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TABLE 

b  E  S      DISGOUHS 


E  T 

DES     DESSEINS 

^omcnus  dans  U  premier  Volume  des  Myjlertt 
de  Notre  Seigneur  Jtfiis-Chrifl^ 


SUR  L'INCARNATION. 

PREMIER. DEiSSËIN. 

Divi-Xr  Oyons  ce  que  Jefus-Chrîft  ehtfeptcftd  potif 
SI  ON*  Y  nous  dans  le  Myfière  de  rincarnatîon  ,  ^  il 
n'en  faudra  pas  davantage  poyt  picquer  notre  reconhoif^ 
fance.  i**.  Il"fê  fait  hommes  &  par  cet  ^tat  ci*dbaî{rtm?nt 
il  trouve  le  fecret  d'élevetles  hommes  jufqu'à  Dieu.  2**.  il 
le  fait  homttie  »  &  par  les  ie(^ons  qu'il  fait  aux  hommes 
dans  (à  fainte  humanité  y  il  leur  apprend  â  conftirver  zt 
rang  fublime.  Ainfî  ^foit  du  côté  des  avantages,  foit  de  1^ 
part  des  exemples ,  nous  ferions  forcés  d'avouer  que  t*e(( 
ici  le  grand  miracle  que  le  Seigneur  a  fait.  Pag.  m. 

Première  PÀRtiE.L*hommeavoitpéché,un  Hoiiîfhôi 
Dieu  pouvoic  feul  réparer  Ton  crime ,  lui  ieul  pouvoii 
trouver  les  moyens  pour  le  rétablir  dans  fbii  premier  état4 
Or  voîlâ  ce  que  Jefus  Chrift  fè  propofê.  dans  fon  tncdrna- 
tion  ;  (bit  en  fe  chargeant  de  nos  péchés ,  (bit  eh  Hous  re*^ 
vêtant  de  (es  mi^rites  y  foit  en  nous  élevant  jufqu'à  là  parti* 
cipatjon  de  la  nature  divine;  tl  fe  pfopofe  y  i^.  De  i)ou§ 
keeoncilier  avec  Dieu    i^*  Dé  iious  rendre  agréables  à 


îy  Table 

Dieu,  3^.  De  nous  aflbcier  auxp 

Dieu.  Trois  avantages  de  l'Incarnation,  p^  j 


Dieu,  3^.  De  nous  aflbcier  aux  promefles&  a  la  gloire  iê 

antagesde  l'Incarnation,  p^  iz 
Seconde  Partie.  Pour  en  venir  d'abord  aux  preuves 


z' 


de  cette  féconde  Partie ,  &  juger  fainement  (î  nous  pou- 
Tons  nous  flatter  d'avoir  quelque  pa^  au  bienfait  de  l'In- 
carnation ;  voici  trois  fortes  de  devoirs  impo(?s  à  tous  les 
Chrétiens  par  raport  à  trois  fortes  d'exemples  que  Jelus-^ 
Chriftnous  donne  dans  ce  Myftère.  i°.  Exemple  d'humi- 
lité, le  Verbç  s'incarne,  &  nous  devons  examiner  fi  nous 
recherchons  l'élévation  &  les  grandeurs  du  fîécle  :  i^. 
fxemple  de  pénitence  ,  le  Verbe  s'aflujettit  aux  infirmités 
de  notre  nature ,  &  nous  devons  examiner  fi  nous  aimons 
encore  les  plnifirs  8c  les  divertiflemens  de  monde  :  j^. 
£xemple  de  docilité ,  le  Verbe ,  c'efl-à-dire  la  parole  éter- 
nelle du  Père ,  fe  condamne  au  filence  ;  &  nous  devons 
examiner  fi  nous  avons  foin  de  captiver  notre  raifon ,  & 
de  la  faire  taire  dans  les  Myftères  incompréhenfibles  d% 
notre  Foi* 

DESSEIN    DU.DISCOURS   FAMILIER 
SuK    l'Incarnation. 

Divi-T)  OuR  nous  bien  pénétrer  delà  grandeur  du 
sioN.  Jl^  Myftère  de  l'Incarnation  ,  confidérons  trois 
chofes  qui  en  font  le  précis  :  i°.  L'amour  du  Père  :  z®« 
[L'humiliation du  Fils:  }^.  L'élévation  de  l'homme.  Dieu 
a  tellement  aimé  le  monde  qu'il  nous  a  donné  fon  Fils  : 
Sic  Deiu  dihxît ,  &c.  Première  Réflexion.  Le  Fils  s'eft 
anéanti  jufqu'à  prendre  la  forme  de  ferviteur  :  Exinanivit , 
&c.  Seconde  Réflexion,  Nous  avons  droit,de  nous  dire 
jenfans  de  Dieu  par  le  pouvoir  que  nous  en  à  donné  le 
Verbe  incarné  :  Dedif  ek  ponjlanm  ,  &c.  Troifîéme  Ré- 
flexion. 

Première  Réflexion.  Pour  bien  connoitre  l'amour 
du  Père ,  deux  fimples  réflexions  fuflifènt  :  quelles  font- 
•  elles  f  Les  voici  :  i^.  La  générofité  de  fbn  amour  :  i^.  Les 
motifs  de  fbn  amouf.  pag^  $^  &  fuiv. 

Seconde  Réflexion*  Comprenons ,  s'il  efl  ppfnble , 
les  différens  dégrés  des.  humiliations  de  Jeflis-Chrifl,  il 
n'en  faudra  pas  davantage  pour  lui  gagner  nos  cœurs.  Le 
Verbe  s'efl  fait  chair ,  premier  degré  d'humiliation  ;  il  a 
pris  la  nature  &  la  forme  de  ferviteur ,  deuxième  degré 
d'humiliation  ;  tout  criminels  que  nous  fuflions  il  nouç 
a  adopté  poHç  Tes  çngins  i  troiiiémc  iégté  ^'hu^iiliatioiii^ 


Titoistî£M£  Réflexion.  Jufqu'où  avons-nous  étéjk^ 
^é$  ?  A  quoi  nous  oblige  cette  élévation  ?  Ceft  ce  qu'ifreflî 
à  examiner.  f4^*  6^,  &  fuiv. 


SUR    LA  NATIVITÉ  DE  J.  C. 

PREMIER    DESSEIN. 

I^ivi-inv  Ans  prelque  toutes  les  œuvres  de  Dieu ,  Ton 
SI  ON.  JL^  (èmble  appercevoir  des  contrariétés  ;  mab 
jdans  celui-ci  en  particulier ,  plus  que  dans  tout  autre,  deux 
fortes  de  contradiâions  font  palpables  &  fênfibles  :  Con- 
tradiôions  apparentes  dans  Jefus-Chrift,  la. Foi  nous  en 
cfécouvrele  Myflère:  Contradiâions  réelles  dans  les  Chré- 
tiens, la  Foi  en  déplore  le/candale.  Jefus-Chrid  ne  paroit 
pas  ce  qu'il  eft ,  &  nous  ne  fommes  pas  ce  que  nous  paroi^^ 
^ns.  Contradiâions  apparentes  dans  Jefùs^hrift  ,  qui 
avec  la  Foi  s'accordent  facslemen^  Première  Partie  Con- 
tradidîons  réelles  dans  les  DiCciples  de  Jefus-Chrift ,  qu'a- 
vec la  Foi  je  ne  pourrai  jamais  accorder,  fag,  9  &. 

Première  Partie.  Les  Prophètes  nous  ont-ils  donc 
trompés  ?  l.e$  Oracles  éternels  nous  ont  ils  abufes  f  Ils 
flous  annonçoiçnt  un  Dieu  »  &  nous  ne  voyotis  qu'un  en- 
fant ;  ils  nous  parloient  d'un  Roi ,  nous  ne  voyons  qu'un 
enhnt  pauvre  >  &  le  plus  pauvre  6es  enfans  des  hommes  'y 
ils  nous  promettoient  un  Rédempteur ,  &  nous  voyons  un 
enfant  baigné  dans  fès  larmes  &  fans  paroles ,  que  de  con- 
tradiâions apparentes  !  £t  comment  en  effet  trouver  >  i^'« 
La  Grandeur  dans  l'humiliation,  z^.  La  Royauté  dans  l'in. 
digeuce,  3VLa  Rédemption  dans  les  larmes  f  Contradic- 
tions apparentes ,  qui  â  la  faveur  du  flambleau  de  la  Foi 
vont  fe  difliper. 

Seconde  Partie.  Je  trouve  de  la  part  àes  Chrétiens 
dans  ce  Myflère  des  contradiâions  plus  incompréheniibles 
que  le  Myflère  même  :  contradiâions  qui  font  tout  à  la 
fois ,  &  le  fcandale  de  TEt life  &  l'opprobre  de  la  crèche 
&  l'énigme  de  toute  la  Religion  ;  quelles  font  ces  contra- 
diâions énormes  ?  Les  voici:  1°.  Unterpeâ  apparent 
pour  la  crèche  de  Jefiis-Chrifi  avec  un  mépris  véritable) 
pour  Ces  maximes:  2^.  Une  fênfîbilité^  une  dévotion  au-; 
parente  pour  la  (ainte  enfance  ,  avec  une  infenfibilite,' 
une  vraie  dureté  de  cœur  pour  la  perfonne.  FafTe  le  Ciel 
que  je  me  trompe,  je  défàvouerai  avec  joie  mes  paroles  9 
fc  j'en  bénirai  le  Seigneur  avec  vous.  {ag.  93. 
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vdessein  du  discours  familier. 

Divi-T?  Cartes  des  feiitietfs  de  la  juftke ,  U  faller< 
SI  ON.  "i  nous  infttuut?  &  noqtatiinieri  &  voilà  C€  que 
Jefu^-ChriR  fait  dans  fa  naiflance.  Ne  dites  point  que 
vous  manquez  de  lumières  pour  connoître  la  voie  du  fâlutî 
vous  êtes  inexcufables  de  iSgnorer  après  l'exemple  d'un 
Dieu  nai^ant  qui  vous  inftruit  &  vous  ictt  de  modèle  :  Ne 
'dites  pas  que  vous  manque^  de  force  &  de  courage  pour 
prendfie  les  routes  qui  cooduifbnt  au  fàlut  ;  vous  êtes 
inexcusables  d'en  manquer  après  l'exemple  d'un  Dieu 
nailTant  qui  vous  anime  &  vous  fêrt  de  motif:  ainfî  Jefuî-r 
Chrift  dans  ce  Myftère  eft  le  modèle  le  plus  parfait  &  le 
motif  le  plus  puifTant.  Jedis,  i^.  Le  modèle  le  plus  parfait 

Eour  nous  faire  connoitre  la  voie  du  falut»*!^.  Le  motif 
^;  plus  puiffam  pour  ^ous  faire  pi;endre  V^toiedulàlut. 
fag.  iif.^ 

Première  Partie.  Saint  Paul  dans  (on  Epîtreà  Tite 
^ait  voir  que  Jefus-Cbrift  eft  notre  modèle  le  plus  parfait. 
Modèle  fènfible  ,  modèle  infaillible  »  modèle  universel , 
modèle  nécelTaire.  Je  dis»  i**.  Un  modèle  fenfible,  c'eft 
(bus  une  forme  vifible  que  paroit  ^efus-Chrift  :  Âffaruit , 
Û'c.  1^.  Modèle  infi^llib^e,  c'tft  un  Dieu  qui  apporte  la 
griice  avec  lui  :  Gratta  Dei  Salvatçris  nojlri.  3^,  Modèle 
univerfel,  c'eft  un  Dieu  qui  vient  inflruijre  tous  les  hom- 
mes :  ^rudhns  nos ,  trc.  4^.  Modèle  néceflTaire ,  ce  n*eft 
qu'en  marchant  fur  les  traces  de  ce  Dieu  naiflànt  que  nous 
potivons  prétendre  à  Tefp^rance  bi^enheureuie  :  Exf  Usantes 
\/aîam  fpem,  pag.  iiç.  &  fui  y. 

SEcqjtfD.E  Partie.  La  naiflance  de  JefîisrChrift  eft  ua 
motif  qui  doit  nous  exciter  &  nous  animer  à  tout  entre- 
prendre 3^  à  tout  foufifrir .  pour  marcher  dans  la  voie  étroite 
du  ràlut.  Sur  cela  jç  fais  quatre  réflexions  qui  vont  fevvlt 
de  preuves  à  cette  féconde  Partie.  Qui  eft  celui  qui  nous 
donne  l'exemple  à  fiethléem  ?ï^.  C'eft  un  Dieu  infiniment 
^u-deflus  de  nous  ;  2^.  C'eft  un  JDieu  homme  comme  nous  : 
3**.  Ce  ft  un  Dieu^réduit  dans  un  état  pks  pauvre  que  nous  : 
^°.  C'eft  un  Dieu  réduit  en  cet  état  de  mifere ,  fans  ea 
^yoir  Içs  mêmes  obligations  ^uè  nous* 


9SS  DsssiiKS*  nA 


SUR   SA  CIRCONCISION  DE  J.  C,' 
XT    Ls  Nom    qui  ivi  îst  imposé* 


PREMIER   DESSEIN. 

Dm-y^  Ue  «fiufiroâiofis  ne  nous  foomst  point  nom 
sioK.  V^  divin  Satnrenr  en  febumetam  à  la  Loi  de  h 
Ofconanon  ?  i^«  Jefos-Chiift  dans  la  cérémonie  de  ce 
jour  fcçok  la  maf^œ  da  péché  ;  c*efl  donc  a  tort ,  Chré- 
ôem,  ^oe  i oos  Toolez. en  éditer  la  confufion,  première 
conleçiûrnce.  Premier  Point,  z®.  Jeivs-Chrift  ibnt  ûl  Cir< 
coflcifion  endure  b  peine  dn  péché  ;  c*eft  donc  à  ton» 
Chrétiens  9  ^pe  tous  ithia,  d'en  fiibiri'ezpiaiion  ,  (êconde 
confidence*  Second  Point.  Apprenez  de  Texempte  de 
JeTos-Chiift ,  i®.  A  circoncire  Tocre  e^t  par  VhusnïAc 
areo  de  ros  mBâc^tis ,  x®.  A  circoncîi'e  Tocre  ccnir  parla 
£mcere  &  enûete  réparation  de  ros  infidélités,  fi^.  1^4. 

Pe£MI£KK  Paatix.  Jefiis-Ghrifl  dans  le  Myfière  de  ce 
joar  9  prend  noa-iénlement  la  figure  dn  péché, il  la  prend 
encore  arec  (es  qualités  les  plos  rebutantes  :  oui.  Chrétiens» 
la  Cifconcifion  laifiêfiir  la  chaire  adorable  do  SauTeur  one 
impreffioa  homiliante ,  one  imprefiion  extérieure  &  une 
imprefiion  durable,  i  ^«  Une  imprefikm  humiliante  pour 
confondre  les  Chrédens  orgueilleux ,  qvà  Youdroient  tirer 
de  TaTeu  même  de  leurs  déiordtes  la  matière  de  leur  Tanité» 
X®.  Une  impreffioo  extérieure  pour  1er  Chrétiens  timides, 
qm  âèGteioteot  qn^au  pénitence  lecrette  réparât  les  Icaii- 
daks  d'âne  conâsite  irrégnliere.  3^.  Enfin ,  une  imprefliofi 
durable  &  confiante  pour  confondre  les  Chrétiens  légers» 
^  fimhaiteroient  par  quelques  jours  de  réforme  pouToir 
expier  plofieurs  années  de  dé&rdre.  ^ 

Secokde  Paxti£«  Qu'il  faille  ùàshâre  i  U  Jofiice  de 
Dieu  9  &  téf2tet  par  une  vie  pénitente  des  égaremens  d'une 
▼ie  pa£ee  dans  Toubli  de  cous  les  deroirs  que  prescrit  la 
Reigion  9  cTefi  un  principe  qu'on  arone  dans  la  fpeculation; 
mais  qu'on  déûrone  dans  la  pratique  ;  la  foiUefie  innigî* 
naire  dn  tempéramment  fen  (buvent  de  prétexte  a  la  foi* 
hkf  e  du  courage  &  de  la  Tertu  >  &  Ton  prétend  s'exempter 
de  faire  une  pénitence  proportJoimée  à  (es  égaremens,  par 
ce  qu'on  la  juge  ou  trop  pénible  00  trop  dangerenfe.  Or  le 
Nidi  Pioi  (bif  U  cérémonie  de  I9  Circondfion,  cotn 


♦îî}  r  À  B  i  ï 

damne  hautejnent  cette  lâche  moliefTe ,  îl  fouf&e  ^ans  un( 
corps  foiWe,  i^.  Une  dojilçiu:  yivç ,  î^  Une  douleur 
dangereufe* 

SUR  LE  SAJNT  NOM  DE  JE5US,. 

DESSEIN. 

Divi-  O  I  Dieu  a  donné  à  (on  Fils  fait  homme  pour 
sioN.  ^  notre  Êilut,  le  nom  de  Jefîis ,  çsi  été  pour  mank 
fefter  fà  gloire  &  les  grandeurs  renfermées  dans  fa  perfon- 
ne  ;  car  ce  nom ,  dit  S.  Paul ,  fûrpafie  toute  autre  nom  ;  & 
il  j^  comme  dit  S.  Kerre  ,  c'eft  par  Jefus-Chrift  feul  que 
l'homme  ^  pu  être  racheté  y  ce  n'eft  aufïî  que  par  la  vertu 
'de  fon  nom  ^ue  nous  devons  recevoir  les  grâces  qu'il  nous 
a  méritées  &  le  (âlut  quSl  nous  a  apporté  ;  en  deux  mots  : 
L'excellence  &  la  vertu  du  nom  de  Jefus  :  i^.  L'excellenc» 
par  les  grandes  chofês  qu'il  fîgnifîe  en  Jefus-Chrifl  :  2^.  La 
^ertu  par  les  grandes  chofes  qu'il  opère  çn  nous  &  pour 
^ous.  Jfe  vous  présenterai  donc  ce  /âînt  nom  comme  le 
digne  objet  d'un  culte  re^pedueux  &  tendre ,  &  comme  le 
fondement  folide  d'une  confiance  pleine  &  entière,  p.  194. 

P|iEMi£R£  Partie.  Rien  ne  prouve  mieux  l'excellence 
'du  faint  nom  de  Jefûs  que  la  fin  pour  laquelle  Dieu  Fa 
donné  à  fon  Fils:  or  quelle  eft  cette  &n  ?  écoutez  S.  Paul  : 
3Le  Fils  de  Dieu  s'eft  anéanti ,  &  c*eft  pour  cela  y  dit  l'Apo- 
*<rê  ,  que  (bn  Père  l'a  exalté.  Or  le  (èul  nom  de  Jefus  pou- 
rvoit exprimer  toutes  ces  grandeurs  ;  car  en  le  nommant 
Jefus ,  c*eft-à-4ire  Sauveur,  on  nous  annonce ,  1®.  Une 
perfonne  infinie  en  dignité  pour  pouvoir  par  elle-même 
îàu ver  tous  le»  hommes,  z®.  Une  perfonne  infinie  en  cha- 
ïité  pour  vouloir  les  f^uver  :  voilà  ce  que  fîgnifie  le  nom 
4ie  Jeius  confîdéré  dans  toute  fon  étendue. 

Seconde  Pj?lrtie.  Si  le  nom  adorable  de  Jefûs  tiretoute 
ion  excellence  des  grandeurs  de  la  perfonne  qui  le  porte , 
de  fa  dignité  infinie  &  de  fa  charité  fans  bornes  ;  c'efl  aufïi 
cette  divine  Perfonne  qui  par  fâ  puiiFance  &  fçs  mérita  lui 
communique  toutes  fos  vercus  dans  le  Ciel,  fur  la  terre  Se 
aux  enfers.  1®.  Dans  le  Ciel, où  il  fait  la  fonôion  de 
Mé  liateur  entre  Pieu  &  les  hommes.  1°.  Sur  la  terre,  où 
îl  fiait  celle  de  Sacrificateur  &  dePrctre.  3°.  Dans  les  enfer?, 
où  par  anticipation  il  fait  celle  de  Juge.  Comme  Médiateur 
4^1^ le  Ciel:;  xl^jppaiiefoA  Pefç ,  Se  change  Its  éclair» de 
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û  eclete  en  plaies  de  grâces  ;  fur  la  terre  >  comme  Sacnfî^ 
cztear  &  Piètre,  il  (ânâifie  les  hoinnies;  &  dans  les  enferv^ 
cofnme  Joge>  il  réprime  par  (on  p<:>u7cir  divin  la  fureiit 
^es  démons  :  telle  cù  la  venu  du  i^int  nom  de  Jeius. 

Le  Defiein  da  Difcours  ÊimiL'er  eu  furie  Baptême  ;  Ton 
irouYera  Seulement  dans  ce  Volume  TExorde  qui  y  con- 
▼ient  :  quand  ao  DKcours  il  eft  contenu  dans  le  premier 
Volame  de  Morale,  fi^.  571  • 

SUR  LE   MYSTÈRE  DE .  L'EPIPHANIE, 
PREMIER  DESSEIN. 

DiTi-T^  NTI.0NS  dans  les  defleins  de  Dlea  ;  célébroi^ 
sioN.  JLj  avec  îoîe  un  Myftete  de  mîierîcordé  fût  les 
Mages  ,  &  relpeâons  avec  frayeur  un  Myftcre  de  colère  Se 
de  ju/Hce  dir  Hérode  &  fiulés  Juiù  ;  &  en  confultant  les 
difpofîcions  de  notre  cavr,  Toyons  auquel  de  ces  deux 
M/Aères  nous  youlons  prendre  parc ,  ou  en  adorant  le 
Sauveur  avec  les  Roi»  prédeAinés ,  ou  en  le  per(ecutant 
avec  un  peuple  réprouvé  ;  fut  quoi  je  dis  :  i^.  Que  ht 
conduite  dir  Dieu  fut  les  Mages  nous  apprend  ce  que  nous» 
Chrétiens ,  pouvons  elpérer  de  la  grâce  de  Jefûs-Chrift  : 
2^«  Que  lat:onduîte  d'Hérode  &  des  Juifs  >  nous  apprend 
ce  que  nous ,  Chrétiens ,  nous  avons  a  craindre  de  la  part 
de  kl  grâce  de  Jelbs-CbriA  méme.^itg:*  24^* 

Première  Partie.  La  rocation  des  Mages  affermît 
notre  elpérance  ;  ce  grand  exemple  fortifie  notre  foi  ;  ce 
qoe  nous  voyons  nous  rend  certains  de  ce  que  nous  efpé- 
rons  ;  iU  ont  en  la  gfve ,  poticquoi  n'y  prétendrions*noui 
f  as  aufli  ?  Les  Mages  y  avoien:-ils  plus  de  droit  que  nous  ! 
y  a  voos-nous  plus  d'obfbcles  qu'eux  î  Combien  d'obftadef 
n'y  avoient-ils  pas  f  i^.  Du  cité  de  la  confiance  en  leurs 
propres  mérites ,  c^étoient  des  Sçavans  &  des  Sages  :  i^.  Du 
côx'  de  b  Religion ,  c'étoient  des  Gentils  &  des  Idolâtres  : 
5^.  Du  c^  djrla  condition ,  c^étoient  des  Hommes  pui(^ 
ÙLns,  des  Hommes  riches.  Or  quoi  de  moins  propre  au 
Rc  vaame  de  Dieu,  que  la  (cienced*nnSage,  que  la  vanité 
d'un  I^ayen,  que  la  grandeur  d'un  Mondain ,  &  c'eft  cette 
oppofidon-là  même  qui  fiait  éclater  le  triomphe  de  la  grâce 
de  Jefôs-Chriâypuifque  dans  la  vocation  <]u'eHe  £*it  dee 
Mages ,  elle  triomphe  de  b  bufle  (âigeiTe  da  fiéde  »  pr#« 
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iDiere  vérité  ;  elle  triomphe  des  erreurs  Sî  ie  la  fauHe  Ré2 
ll^oA  du  monde  ,  féconde  vérité  ;  elle  triomphe  enfin  de 
toutes  les  grandeurs  du  monde  ,  troifîéme  vérité  :  troii 
caraâeres  de  la  grâce  qui  €&  dof^née  aux  Mages. 

Seconde  Partie,  je  trouve  dans  l'Evangile  trois  ca- 
raâeres  d'avevglement  bien  marqués  :  i^«  ^aveuglement 
du  Roi  Hérode  :  2^«  L'aveuglement  des  Prêtres  de  la  Loi  : 
^^.  L'aveuglement  de  tout  le  Peuple  Juif.  Dans  le  Peuple 
Juif,  aveuglement  d'épouvante  &  même  de  vanité ,  il  ne 
connoit  pas»  il  ne  veut  pas  même  conaoitre  l'Auteur  de 
ià  grâce ,  qui  efi  aii  milieu  d^eux.  Dass  les.  Prêtres  de  la 
Loi ,  aveuglement  de  malice  £(  de  lâcheté ,  ils  connoiffent 
TAuteur  delà  graee;  ii$  foni  même  connoitre  à  des  étran- 
gers le  lieu  où  il  eft  né ,  &  eux-mêmes  ne  vont  pas  l'adorer. 
Dans  Hérode  »  aveuglement  d'iniquité,  il  connoit  l'Auteur- 
de  la  grâce  ^  il  dit  même  qu'il  veut  l'adorer  ;  mais  il  hq 
:Teut  1  adorer  que  pour  Timmoler  à  (on  ambition, 

SECOND   DESSEIN. 

Divi-T  £  moyen  le  plus  sâr  de  tirer  du  fruit  de  ce 
$ioN.  JLj  Myflère»  c'eft  de  nous  rendre  attentifs  aux 
dififére'mes  difpofîtions  des  perfonnes  dont  il  eft  fait  men-» 
"rion  dans  ce  Myftère ,  &  c'eft  ce  qui  nous  eft  tracé  dans 
l'Evangile  de  ce  jour ,  où  nous  voyons:  i^Un  parfait 
modèle  de  la  foi  des  Mdges  à  imiter  :  z^.  Un  exemple  ter-^ 
fible  de  l'infidélité  dans  les  Juifs  que  nous  def  ons  éviter. 

Première  Partie.  J'appelle  d'abord  une  foi  véritable 
&  parfaite,  celle  dont  oi>  Qjiit  U  lumière  &  l'attrait  avec 
une  prompte  docilité  ;  ceHe  dont  on  confèrve  les  vérités 
dans  le  cœur  avec  une  difpofition  de  confiance  .&  de  géné- 
rofité;  celle  etifin  dont  on  fbutient  les  épreuves  &  les 
obscurités  avec  une  humble  (bumifl||n ,  i^.  Foi  prompte  : 
2®.  Foi  généreufè  :  5®.  Foi  humble  &  (bumi(è  :  trois  qua* 
lités  de  la  foi  des  Mages. 

Seconde  Partie.  Fermer  le  coeur  ScTeiprit  à  la  vertu 
lorlqu'elle  nous  éclaire  &  nous  follicite ,  vouloir  s'en  pren«* 
dre  a  la  vérité  même  lorlqu'on  eft  forcé  de  la  connoître  5c 
d'en  convenir,  trouver  enfin  fà  peine  &(k  confufion  dans 
la  vérité  lorsqu'on  s'efforce  de  la  combattre*  de  renverler 
fes  deffeins;  voilà  ce  que  dans  les  principes  les  plus  juftes 
de  la  Morale  nous  pouvons  appeller  une  infidélité  confom-î 
inée  ;  8c  voilà  le  catadere  que  nous  allons  trouver  dans 
Hérode  &  les  Juifs  dont  l'Evangile  fait  mention  :  1°,  Une 
infidélité  volontaire  &  opiniâtre:  &^.  Une  infidélité  avett'; 
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•left  infenCÊet  3^.  Une  infidélité  confondue  8c  punie  pat 
fJle-méme,  fàg.  ijq,  &  fuiy. 

DESSEIN   DU  DISCOURS  FAMILIER; 

D1VI-T7  TuDioNs  nos  obligations  d^ns  la  conduite  des 
sioN.  XL  Mag^  9  apprenons  pair  quelle  voie  ils  cherche^ 
fent ,  ils  irouverçnt ,  ils  conferverent  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
1**.  Par  une  foi  prompre  &  fbumife  quils  lé  chacherent  : 
1°.  Par  une  fox  droite  &  éclairée  qu'ils  le  trouvèrent  ; 
3*.  Par  une  foi  durable  &  perfé  vérante  qu'ils  le  conferve- 
rent. Vous  verrez  donc  dans  la  première  réflexion ,  la 
promptitude  de  la  foi  des  Magesj,  que  rien  ne  fut  cslpable 
d'arrêter;  dans  la  féconde,  la  droiture  de  la  roi  des  Mages^ 
qae  rien  ne  fut  capable  de  fcandalifêr  ;  dans  la  trosfîémè  ». 
laperi^vérance  de  la  foi  des  Mages»  que  rieh  ne  6it  capa- 
ble d*altérer«  pûg^  z$$, 

PiCemiei^e  Partie*  Que  d*obflacles  n^euretu  point  à 
furmon ter  les  Mages  pour  chercher  Jefùs-Chrifl?  i**.  1\ 
Êiloic  abandonner  (à  f^unille  &  fes  affaires ,  entreprendre 
un  long  &  pénible  voyage,  premier  obflacle.  2®.  Il  falloit 
abandonner  R  Religion  de  fès  pères ,  fe  dégager  des  préju-« 
gis  de  l'enfiatice ,  (è  détromper  des  erreurs  fuccces  avec  le 
lait ,  féconde  obflacfe.  3^.  Il  falloit  fâcnfier  les  phahtômes 
de  rhonneur  &  du  refpeâ  humain ,  expofer  même  fà  liberté 
&  fâ  vie,  tfoifiéme  obftacle.  Quoi  de  plus  propre  à  ébran- 
ler le  courage  le  plus  affuré  que  tous  ces  obflacles  l 

Seconee  Par^tie,  L'Evangile  dit  que  les  Mages  entrant 
dans  la  mailon  »  trouvèrent  Tenfant  avec  Marie  fa  mère ,  & 
que  fe  profkrnanten  terre  ils  l^dorerent.  Ce  n'efl  pas  affez 
d'avoir  cherché  Jefiis-Çhrîft ,  de  l'avoir  trouvé ,  il  faut 
l'adorer ,  ces  deux  premières  démarches  doivent  nous  con- 
duire à  lui  rendre  le  tribut  de  gloire  &  d'honneur  qui  lui 
eft  dû  ;  mais  avant  que  d^examiner  ce  que  firent  les  Mages 
pour  adorer  Jefiis-Chrifl,  &  ce  que  nous  devons  faire  à  leur 
exemple  :  un  moment  de  réflexion  fiir  la  droiture  &  la  fîm- 
plicité  de  leur  foi,  fag,  301. 

Troisième  Partie.  C'eft  peu  de  chercher ,  de  trouver 
snéme  Jefus-Chrifl ,  fî  l'on  n'a  foin  de  le  conferver  ;  plu- 
fieuts  commencent,  dit  un  Père,  mais  la  difficulté  eftde 
perfevérer,&  c'eft  auffi  le  fore  de  peu  de  Chrétiens; 
c'eft  peu  pour  3a  foi  d'être  ferme  &  édaiiée ,  fî  elle  n'eft 
perfc vérante:  or  cette  perfévérance  ne  lé  trouve  que  dans 
la  fuite  des  occafîons  ;  car  quoique  Dieu  la  donne  à  qui  il 
lui  plsût,  il  ne  la  dôpne  ziéanmoins  qu'à  ceux  qui  s'engagenc 
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S  fui  Vf  e  Cdiié  Toîe ,  &  la  raifon  c'eft ,  que  de  ii^efi  f  ue  Janâ 
la  défiance  de  nous-mêmes»  rhumllité  ,  la  vigilance ,  &€» 
5ue  Dieu  veut  que  nous  opérions  notre  (àlut« 
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SUR  LE  MYSTÈRE  DE  LA  PASSION  { 
CE  Notre  Seigneur  J.  C> 

PREMIER  DESSEIN. 


Divi-Ï  E  viens  vous  faire  confîdérer  Jefus-Chrift:  i|>.Ao- 
sioN.  J  câblé  de  triftefife  pour  expier  les  faufles  joies  de 
notre  cœur  :  2®.  Humilié  profondément  pour  expier  Tor-* 
gueil  de  notre  efprit  :  3^,  Souffrant  dans  la  chair  les  tour- 
snens  les  plus  horribles  pour  expier  les  plaifirs  illicites  de 
nos  fens.  Souvenons-nous  que  la  pénitence  que  Jeflis*Chrift 
fait  aujourd'hui^eft  le  modèle  de  celle  que  nous  devons 
faire  nous-mêmes  ;  la  n^tre  comme  Ja  fîenne  doit  affliger 
le  cœur  par  la  douleur  la  plus  (incere ,  Tefôrit  par  humilité 
la  plus  profonde,  la  chair  par  une  moivcation  conû« 
fiuelle. 

Première  Partie.  Le  cœur  dei'homme  étant  le  pre-^ 
jnier  coupable,  il  étoit  naturel  qu'il  fut  le  premier  puni  ; 
il  s'étoit  livré  à  de  faulTes  joies ,  il  avoii  conçu  des  espé- 
rances chimériques ,  il  étoit  jufie  que  pour  expier  fa  faute , 
il  fut  accablé  Cous  le  poids  d'une  véritable  douleur  &  d'une 
crainte  fâlutaire  ;  c'eft  auffi  par^à  que  le  Fils  de  Dieu  a 
commencé  fz  pénitence  >  comme  il  veut  que  nous  la  com- 
mencions nous^-mémes  :  fuivons  ce  divin  pénitent  dans  1& 
pénible  carriere^où  fbn  amour  pour  nous  le  faic  entrer  ;  il 
ïaifle  agir  dans  la^artie  inférieure  de  Ton  amc  tout  ce  que 
les  paflions  peuveiu  avoir  de  plus  vif,  de  plus  douloureux» 
de  plus  picquanti  1°.  La  compaflion  qu'il  a  de  nos  maux 
l'afflige,  z®.  La  douleur  qu'il  reflentàla  vue  de  Ton  Père 
outragé ,  l'accable.  3***  La  crainte  des  fuppjices  qui  lui 
(ont  defîinés ,  l'abbat  ;  &  toutes  ces  diverfes  impreffions 
(âifîfTant  Ton  ame ,  y  produifent  cette  trifteflfe  ineffable  qui 
va  ju/qu'â  la  mort* 

Seconde  Partie.  L'homme  n'eut  pas  plutôt  péché,que 
l'orgueil  s'empara  de  (on  efprit  :  orgueil  qui  fut ,  comme 
îl  l'eft  encore  pour  tous  les  defcendans  d'Adam ,  la  fource 
de  leurs  défbrdres  ;  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  que 
juoijue  notre  divin  Sauveur  ait  prétendu  en  répanèanx 


fbo  fiAg  Ixret  tous  nos  crimes ,  il  (èmble  cependant  s*étre 
aittaché  particulièrement  à  celui-ci  ;  il  le  combat  en 
piifîeurs  manières  »  Il  l'attaque  à  difiSrentes  reprifês  ,  ou 
pour  mieux  dire» il  ne  le  perd  point  de  vue  un  feul  inftant» 
iMite  fâ  Paflion  étant  un  grand  aâe  d'bumilité,  (bit  pour 
nnger  (on  Père  de  notre  orgueil ,  fbit  pour  nous  apprendre 
a  nous  humilier  noos-mêm^  Il  efl  meprifê ,  infiilté,  cou- 
vert d*opprobres  y  &  cela  prédiSment  dans  les  deux  préro- 
gatives principales  qui  font  toute  la  gloire  de  fa  £àinte  hu- 
manité ;  je  veux  dire>  i^«  Dans  fon  Sacerdoce  >  i^.  Dans 
&  Royauté. 

Troisième  Partie.  Le  péché  a  cau(e  un  tel  ravage 
dans  toute  l'humanité  >  que  l*homme  tout  entier  en  eft 
devenu  pécheur  ;  non-^feulement  fon  cœur,  Ton  efprit* 
nais  fâ  chair  dle-méme  qui ,  comme  parle  âint  PauL  ttt 
devenue  une  chair  de  péché ,  ayant  fes  œuvres  &  Tes  crimes 
particuliers  >  dont  le  même  ApAtre  nous  a  Taifle  la  trifte 
énumératton  dans  fou  Epure  aux  Galates;  &  c'eft  pour 
dpier  ces  œuvres  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  fouflfrir  :  non- 
finlenientdans  (on  cœur  par  la  trifleâe  qu'il  y  excita ,  non- 
feulement  danslôh  efprit  les  humiliations  qu*ilyre^ut; 
mais  encore  dans  fes  fens  l>ar  les  tourmeos  qu'il  y  endura, 
en  (âcrifîant  i^.  Sa  chair  innocente,  i^.  Sa  vie  même.  Une 
hnt  ici  que  l'Hiftoire  tragique  de  la  Paflion  du  Sauveur 
pour  remuer  les  elprits  &  amolir  les  cœurs 

SECOND   DESSEIN. 

J^trt'  /^  U  E  fert  à  Jefiis-Chrift  que  vous  pleunez  fiir 
iioN.  \^  ce  qu'il  eft ,  fi  en  même-temps  vous  ne  gémi(^ 
^  fur  ce  que  vous  êtes;  c'eft  aufli  pour^vous  faire  entrer 
dans  les  vues  &  dans  Vef^tit  de  Jefus-Chrit,  que  je  viens 
vous  !e  propofêr  à  tous  pour  modèle  :  i°.  Pécheurs  trop 
!  pûfîbles ,  accourez  au  combat  que  vous  propofe  un  Dieu 
!  qui  lutte  aujourdTiui  contre  le  péché  au  Jardin  des  Oliviers, 
oiil  fe  trouble:  2^.  Pécheurs  orgueilleux  ,  confidérez  U 
confufion  d'un  Dieu  qui  prend  (iir  lui  toute  la  hpnte  du 
péché  à  Jeruûlem:  f*.  Pécheurs  immortifiés,  contemplez 
Tabime  de  douleurs  où  fe  pîongejpi  Dieu  qui-raffemble  ea 
loi  toutes  les  peines  du  péchc  fur  la  Croix ,  où  il  expire. 
£t  pour  jamais,  fuyez  ce  monftre  cruel ,  qui  attaque  ainfi 
im  Dieu  de  toute  pan  dans  fon  repos ,  dans  fon  honneur  , 
(Sans  fâ  vie  même.  fag.  5*88. 

Première  Partie.  Tranfportons-nous  en  efprit  jufquee 
k  la  inontagnf  &im  jae  Jofiis-Çhrift  a  choifie  pour  U 


connotations  de  fbn  âme  ;  déjà  îllui  avoit  (âcrîfi^  &  gloire 
II  éft  encore  prêt  à  lui  Sacrifier,  i*.  Sa  chair  innocente ^ 
a^.  Sa  vie  meniez  Retournons  d^ns  le  Prétoire  où  noui 
avons  laiffé  Jefus-Chrift>  &  ne  perdons  aucune  circon- 
flanice  de  (k  Paflîon^ 


« 
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J*  Ai  LU,par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Chancelier^ 
un  Manufcricqui  a  pour  titre:  DiBimnairt 
jipoJhlicjHe  ,  (^f.  L'utilité  que  les  Mîniftres  de  la 
iParole  {aime  peuvent  retirer  de  cet  Ouvrage ,  fait 
cfpérer  que  le  Public  le  recevra  avec  plaifir. 
L'Auteur  connu  par  Tes  fuccès  dans  la  Chaire  y  it 
propôfe  d'en  procurer  aux  autres  »  &de  contribuer 

Îar   Leur  miniftère  à   l'înftruftlon  des   peuples^ 
m:  but  auffi  Chrétien  ttc  mérite  que  des  éloges* 
A  Paris ,  ce  6  Décembre  1751» 

N  ^      .   Signe y.VllLhETé 

mfimmmmÊmÊmm^^mmi:  ,  ni,-  Il  f  à 

■•■.■•.  ... 

Les   Approbation^    des    Théologiehs    de  ÎOrdrê 
font  à  là J^n'4fl^  cinquième  f^olumeé 
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OBSERVATION 
PRÉLIMINAIRE 

SUR. 

L'INCARNATION  DE  J.  C: 

DiBU    ET    IfôMME. 

UiJi^Wjj  E  fçaîs  qoe  le  fujet  ^ot  if  s'agit  t^ 
^  J  M  "'^^  gBCiO  tiaité  dans  nos  '"haires  »- 
IK^^/d  puifqa'aa  jour  de  t  Annonciation  de 
^SSSaS  la  raiote  Vierge ,  jour  au<}uel  ]g  Verbe 
s'cft  incaruÉ ,  brefque  tous  les  Prédicatents  iffto* 
tent  de  parWi  beaucoup  plut  des  grandeurs  de  la 
Mère,  que  des  abaifTemens  du  Fils.  En  ce  point  » 
je  u'ai  pas  cra  devoir  fuivre  la  multitude»  &  j'ai 
jugé  convenable  de  fbûtnir  de  bons  maiétîaaz  à 
ceux  des  Piédicatetin  qui .  à  l'eiemplc  des  faints 
Petcs,  fouhaitcfoinit  ttavaitiet  fut  ce  Myftere» 
le  premiet  &  le  plus  etand  de  tous  les  Myfteres 
de  notre  Religion,  la  fonrce  &  le  principe  du 
bonheni  des  hommes ,  8i  qui  tient  le  premier  rang 
entre  tons  les  Myfteres  de  Jefus-Chrift.  Pour  peu 
gneVoavoutâc  méditer  fut  ce  Myftete*  je  doui* 
fiPonpoaicoit  faire  choix  d*an  plus  beau  fujet  • 
fan  (ojet  plus  chrétien ,  plus  comolant  ;  en  m\ 
tmt  rit-  Myfièra,  l  fV,  A 
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mot, plus  capable  d'infpirer  des  fentimens  d*tC* 
pérance  &  de  gradcude.  Il  ne  fera  pas  déplacé  de 
faire  obferver  ici  que  l'Incarnation  du  Verbe  peut 
être  confidérée  fous  deux  rapports  difFérens ,  com- 
•  me  fecrette  &  comme  vifible.  i*^.  Secrette,  lorf- 
qu'après  le  confeûtement  de  Marie,  le  Verbe  fut 
conçu  dans  fon  fein  par  l'opération  du  Saint  Ef- 
ptit.  1®.  Vifible,  lorfqu'il  naquit  dans  Tétable  de 
Betbléem  ;  ce  qui  fait  fans  doute  que  le  grand 
nombre  des  Prédicateurs  ne  diftinguent  pas  fuffi* 
famment  ces  deux  Myfteres ,  ou  plutôt  les  con« 
fondent  affez  fouvent  fous  le  feul  nom  d'Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu.  Ce  traité,&  celui  qui  fuivra 
Prouveront  qu'on  peut  facilement  les  diftinguer 
un  de  l'autre. 

Reflexions  ThéologiqMS  &  Morales* 

Véritable    .  De  toute  éternité  le  Père  Saint  produit  un  Fils 

idée  que     ^al  à  foi ,  (Ans  aucune  dépendance  en  fon  Incar- 

doitfe  for-  nation,  fans  aucune  infériorité  en  gloire,  fans 

déîr^"^dii  aucune  diftinftion  en  fon  eflènce.  Ce  Fils  confub- 

Myftere  de  ft^^^i^l  ^  ^o^^  Pcre  s'unit  à  notre  nature ,  pour  ne 

rincarna-    compofer  de  la  nature  divine ,  &  de  la  nature 

lion  ,  Tap-  humaine  ,  qu'une  feule  perfonne ,  Jefus  Chrift 

puî    &   le  Momme-Dieu.  Le  Verbe  s'eft  fait  chaire ,  dit  l'E- 

fondement  y^ngile,  il  s  unit  non-feulement  à  notre  ame  fpi- 

IqJ^  rituelle  ,  raifonnable  ,  immortelle  ,  mais  auflî  à 

notre  corps  pafEblé  &  mortel.  La  pléntude  de 

h.  Divinité,  dit  l'Apôtre,  habite  corporellemeiic 

en  Jefus  Chrift  ;  elle  anime  ,  elle  pénètre ,  elle 

fanébifie  fa  chair  adorable ,  &  la  rend  une  fource 

naturelle  de  fainteté.  Cette  union  n*eft  pas  fim- 

.  plement  une  union  de  complaifance  &  d*amour  , 

xomme  celle  que  le  Seigneur  veut  bien  avoir  avec 

les  Anges  &  les  Saints  ;  mais  une  union  de  fub- 

fiance  à  fubftance ,  de  nature  à  nature  »  d'être  k 
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être  y  de  manière  que  le  Fils  de  Dieu ,  &  le  fils  ds 
f  Homme  ,  ne  font  pas  deax ,  mais  un  feol  Se 
même  Jefus-Chrift ,  Fils  de  Dieu  y  8c  vrai  Diea 
en  la  nature  divine  ;  €ls  de  l'homme  6c  vrai  hom* 
me  en  la  nature  humaine. 

De  toute  éternité  le  Vithe  imt  en  Dieu ,  &  le      Explica^' 
Verife  était  Dieu  ;  il  étoit  Ferbe ,  c'eft-à-dire ,  le  ûon  de  ces 
terme  fubûftant  de  Tcntendemcnt  divin  ;  une  de  P^folf»  »  w 
CCS  trcMs  adorables  perfonnes  ,  qui  toutes  trois  J^'^^f^^ 
ont  one  même  divinité  ^  &  ne  ront  qu  un  Dieu,      y^m ,  trc 

Le  Verbe  éteii  dans  Dieu  »  c'eft-à-dire  ,  qu'il  Joan*  i.  i. 
étott  dans  le  Père  ,  principe  nécc  (Taire  du  Verbe  ^« 
éternel ,  &  il  y  étoit  en  tant  que  vttÇ^ne  réelle*  •j^  ^^^ 
ment  diftinguce  de  lui ,  quoique  lelon  la  nature  » 
il  ne  foit  qu  une  même  cho(ê  avec  lui. 

Enfin,  le  Verbe  éteit  Dieu  ^  c'eft-à-dire  que  la  Uem.  Ibid^ 
perfônne  du  Verbe  avoir  la  même  nature  divine 
que  le  Père  qui  Tengendre ,  Se  la  même  que  le  & 
Éfprit  qtû  procède  du  Père  &  du  Fils.  • 

Dieu ,  pour  donner  au  monde  un  Homme-Dieo    Comment 
par  une  Mère  Vierge ,  avoit  exigé  laprofeflîon  8i6zn%*^e\ 
authentique  que  Made  devoit  faire  de  (on  humî-  inflanr  sV 
lité  Se  de  fon   obéimnce.  Elle  n'eut  pas  plutôt  P^"  J'^o- 
patlé,quede  fervante  du  Seigneur,  elle  en  de-  ?'?f"?" 
vmt  la  Mère.  A  1  inftant  par  1  opération  toute- 
ptàffàau  du  (aint  Efprit ,  mt  formé  dans  le  chatte 
lein  de  Marie  »  de  fon  fang  virginal ,  &  de  fa 
propre  fub(bnce,'un  corps  humain  pour  lequel 
Dieu  créa  ime  ame  trcs-parfaite.  A  cet  excellent 
compofé  9  s'unit  perfonnellemenr  le  Verbe  de 
Dieu  ;  &  cet  en&nt  qui ,  après  fa  naiflance ,  fiit 
aaminé  Jefus  »  étoit  le  Chrift ,  ou  le  Fils  de  Dien 
attendu  depuis  plus  de  4000.  ans  ,  promis  aux 
Patriarches ,  annoncé  par  les  Prochètes ,  la  fin  de  ^^  ^-  ^« 
Jalei,]e  défiré  drs  Nations ,  le  Père  du  fiecU  fu-  J^*//,!' 
Hr/  9  U Médiateur  de  la  nottvelU  alliance ,  Tautcst  ,  ^  14 

A  ij 
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du  cuire  parfait ,  le  Chef  des  Chrétiens  5  &  Ic^r^* 
mûr  né  des  enfans  des  hommes. 
Quelle  "  Si  Ton  veut  fçavoir  précifcment  quelle  eft  la 
eft  la  Foi  de  foi  de  TEglife  touchant  ce  Myftcre,  elle  le  déclare 
*'%^'^^'®"'  &ie  comprend  dans  l'Antienne  qu'elle  chante 
njyftere^de  ^^  '^^"^  ^^  ^^  Circoncifion.  Un  myfiere  aàmirahU 
l'Incarna-  ^fi  déclaré  aujourd'hui ,  Dieu  eft  fait  homme  5  // 
don»  eft  demeuré  ce  eju^il  étoit ,  il  a  pris  ce  qu'il  nétoit 

pas  fans  fiujfrir  ni  mélange ,  ni  confufion.  C'eft- 
à-dire  ,  quelle  croit  que  le  Fils  de  Dieu,  en  fe 
faifant  homme ,  n'a  reçu  aucun  changement  dans 
fa  Divinité  -,  &  qu'encore  qur  l'homme  foit  Dieu , 
il  ne  laifHipas  d'être  un  vrai  homme»  parce  qu'il 
contient  en  foi  les  deux  natures  de  Dieu  &  de 
rhomn^  ,  lefquelles  étant  parfaitement  unies  en- 
femble  ne  font  nullement  confondues.  Mais  com- 
me il  n'y  a  point  de  mélange  dans  les  natures, 
il  n!y  a  point  auffi  de  divifion  dans  fa  perfonne  ; 
toutes  les  deux  natures  ne  faifant  qu'une  même 
perfonne  &  un  feul  Jefus-Chrift. 
-.  • .  •         Dans  cette  union  des  deux  natures ,  il  fe  fait 
Ue  DîeiTcfl  ^^^  communication  fi  en^re  des  droits  &  des 
ibuveraine-  propriétés  de  Dieu  à  l'homme ,  &  de  l'homme  à 
ment  répa-  Dieu ,  qu'en  Jefus-Chrift  les  grandeurs  de  Dieu 
'éeparrin-  conviennent  à  l'homme,  &:  les  humiliations  de 

îïvwbî.  ^'^^^^^  s'attribuent  à  Dieu.  On  peut  dire  dans 
uneexaâe  vérité, d'un  côté  Dieus'eft  anéanti, 
de  Tautre  l'homme  mérite  d'être  adoré  5  d'un 
côté  l'Eternel  eft  né  de  Marie ,  de  l'autre  le  Fils  de 
Marie  eft  éternel  &  tout-pui(Iant.  En  lui  la  Di- 
vinité eft  fi  étroitement  unie  à  l'humanité  ,  que 
toutes  les  aâions  de  cette  humanité  fainre  ont 
nne  vertu  divine ,  un  mérite  divin  :  il  eft  aifé  de 
concevoir  que  l'hommage  qu'elle  rend  à  la  gran- 
deur du  Père ,  eft  dans  une  proportion  exadle  avec 
cette  memie  grandeur  y  que  l'homniç  en  Jefut^i 
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Chrift  honore  Dien  divinement  ;  que  (on  adora- 
tion répond  à  toate  la  majefté  du  Très^Haot  »  6c 
qoe  Ton  cnlce  eft  vraimM  d^ne  de  loi.  Avant 
llncarnation^  Dieu  éroft  infiniment  adorable-^ 
mais  il  n'étoit  pas  infiniment  adoré;  depuis  et 
grand  Myftere,  Dieu  infini  6c  infiniment  adorable 
ctt,  6c  fera  à  jamais  infiniment  adoré  par  un  Hom* 
me-Dieu,  dont  l'hommage  eft  infini  en  dignité 
&  en  mente.  L'homme  avoit  refiifé  à  Dieu  un 
honneur  finble  &  borné  ;  &  voilà  que  Dieu  va 
recevoir  en  (on  Fils  un  honneur  infini. 

La  (bi  nous  enfeigne  que  le  fils  de  Dieu  a  pris      q  efl  J« 
notre  nature  »  &  notre  nature  toute  entière ,  un  fi>i  ^œ  J. 
vrai  corps  &  une  vraie  amc  comme  nous  ;  &  ^  a  pw 
ou  aînfi  U  s'cft  Êik  homme  véricablemcnt  :  il  a  w^a^^c- 
pris ,  dit  Saint- Augo(Hn  9  l'homme  plein  &  en*  ^^f;Qft. 
i]exy  Famé  8c  Je  corps  de  l'homme  :  Sujctpit  tatum      p.  ,^. 
quafi plénum  baminemt  animam  &  corpus  bominis.  Serm»  x37* 
Et  après  avoir  remarqué  qu'il  y  a  eu  des  héréti* 
ques  qui  ont  enfeigne  que  Jefus*  Chrift  n'av<Mt  pris 
qu'un  corps  »  &  que  le  Verbe  en  la  Diviniré  lui 
avoir  tenu  lieu  dame,  d'efprit  6c  de  raifonzil 
ne  faut  pas,  continue  ce  fa  vaut  Doâeur  ,  avoir 
cette  créance ,  ni  cette  pen(ee  ;  il  a  racheté  tooc 
Thomme  comme  il  a  créé  tout  Thomme  ^  le  Verbe 
a  pris  l'homme  tout  entier ,  il  l'a  délivré  tout  en* 
tier.  Je£us-Chrift  a  eu  un  efprit ,  un  entende- 
ment conmie  les  autres  hommes  ;   il  a  eu  une 
ame  qui  a  vivifié  &  animé  fon  corps  ;  il  a  eu  un 
corps  vériuble  &  entier  5  il  n'^  a  que  le  péché  , 

qu il  n'a  point  eu  :  Iki  caro  vera  &  imtgra  ,  peç^  Uc.jJnau 
€atwm  filum  nm  ibi.  U  eft  èê 

N'en  doutons  pas ,  Je(us-Chrift  en  fe  faifant  foi  qçe  J. 
homme  n  a  pas  ceffé  d'être  Dieu.  Ceft  ce  que  lés  C.  ^%^^ 
Prophètes  avoient  ^édit  du  Meflîe  i  ils  l'appellent  ^^\f^ 
Dieu ,  Filsde  Dieu  a  caufe  de  la  nature  divine >  fib  p^  ^ 
#e  Dayid  j  i  caufe  de  la  nature  humaine  ^  Eo-  boauM 

Au) 
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toutenfem-  manuel ,  c'eft^à-dîre  Dieu  avec  nous,  à  caufe  Je 
^*^»  f  union  de  ces  deux  natures  en  une  feule  per- 

fonne.  Aînfî  clonc,qiPiid  Jefus-Chtift  s'eft  feît 
•homme ,  fa  divinité  n'a  pas  été  changée  en  fon 
îiumanité ,  ni  fon  humanité  en  fa  divinité  -,  il  n'y 
a  point  eu  de  confufion  de  ces  deux  natures  ;  par 
la  nature  divine  ,  il  eft  confubftanciel  à  Dieu  fon 
Père ,  il  eft  avec  le  Père  &  le  S.  Efprit  un  même 
lafoî  nous  Dieu  \  par  la  nature  humaine,,  il  a  un  corps  &  une 
cnfeîgnc      amcfemblable  aux  nôtres,  excepté  la  concupifcen- 
que    quoi-  çg  g^  Tinclination  au  mal ,  dont  il  étoit  incapable, 
deux  natu-       ^^  nature  divitie  &  la  nature  humaine  réunies 
resenJ.C.  €n  Jefus-Chrift  ne  forment  pas  deux  perfonnes, 
il    n'y    a  mais  une  feule  qui  eft  le  Fils  de  Dieu  -,  de  forte 
qu'une  feu-  Qu'il  eft  vrai  de  dire  que  Jefus-Chrift  neft  pas 
le  perron-  ^^^^  ^  ^^-g  ^^  feulement  ;  ce  que  faint  Auguftin 
explique  excellemment  par  la  comparaifon  de 
D.  Jug.  Tame  :  il  y  en  a  ,  dit  ce  grand  Dofteur ,  qui  de- 
Epift.  137.  mandent  raifon  de  cette  union  ineffable,  &  qui 
^*  *'•         voudrpîent  qu'on  leur  fit  comprendre  comment 
Dieu  &  l'homme  ont  pu  s*unîr  affèz  étroitement 
pour  ne  faire  qu'une  mêçie  perfonne  :  mais  com- 
prennent-ils comment  un  corps  &  une  ame  peu- 
vent être  unis  affez  étroitement  pour  n'en  faire 
qu'une  5  or  fi  ce  qui  fait  un  homme  eft  un  corps 
&  une  ame  unis  en  unité  de  perfonne ,  ce  qui 
fait  Jefus-Chtift:  c'eft  Dieu  &  l'homme'  unis  en 
uiiité  de  perfonne.  Dans  l'im ,  il  y  a  un  mélange 
&  an  tout  compofé  d'une  ame  &  d'un  corps  5 
&  dans  l'autre ,  un  mélange  &  un  tout  compofé 
d'un  homme  &  d*un  Dieu.  Mais ,  continue  tou- 
jours faint  Auguftin  dont  je  ne  traduis  que  ver- 
balement les  paroles ,  quand  je  parle  ici  de  mé-* 
lange ,  écartons  les  Idées  qui  nous  reftent  de  l'im- 
premon  des  fens ,  &  que  nul  d'entre  vous  ne  fe 
figure  un  mélarige  comme  celui  de  deux  liqueurs 
qui  fe  coofondeni  enfemble  en  les  mêlant  ea^ 
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forte  qu'aucune  ne  demeure  dans  Ton  liftier.  Confia- ^ 

1^.  Il  s'enfuit  de  l'union  des  deux  natures  en  q^encesquî 
une  feule  perfonne,  &  la  Foi  nous  l'apprend  ,  que  ?"^^"^  £ 
ielon  la  difterence  des  natures  ,  on  doit  dire  tan*  ^jeux  natn** 
tôt  que  J.  C  cft  égal  à  Dieu ,  tantôt  qu'il  lui  eft  resen  J.C. 
inférieur.  Il  dit  lui-même ,  mon  Père  &  moi  ne  font  ^««».  !«• 
^u*une  même  chojèy  cela  eft  vrai  de  la  nature  di-  3©* 
v'mc.  Mon  Père  eft  plus  grand  que  moi  \  cela  eft 
vrai  de  la  nature  humaine. 

1**.  Il  s'enfuit,  &  la  foi  nous  l'apprend  encore, 
qu'on  peut  attribuer  à  Dieu  en  J.C.  ce  qui  convient 
a  l'homme ,  &  à  l'homme  ce  qui  convient  à  Dieu  ; 
parce  que  la  même  perfonne  eft  Dieu  &  homme, 
Aind  peut-on  dire  ians  crainte  que  Dieu  à  fouf- 
fert ,  que  Dieu  cft  mort,  qu'il  eft  reffufcîté ,  quoi 
que  cela  ne  convienne  à  }.  C.  que  félon  la^atu- 
re  humaûie;  comme  l'on  peut  avancer  avec  Térité 
que  l'homme  eft  fils  de  Dieu,  quoique  cela  ne 
convienne  à  J.  C.  que  félon  la  nature  divine. 

Il  eft  encore  de  foijqu'il  y  a  en  J.  C.  deux  vo-  Des  deux 
lontés  réellement  diftinAes ,  comme  il  y  a  deux  na-  natures  en 
turcs  réellement  diftîndes.  Car  la  volonté  eft  eflen-  7'  C«  fui- 
tielle  aux  natures  intelligentes  &  fpîrituelles  5  mais  yo"o„i^^"^ 
les  deux  volontés  en  J.  C.  ont  toujours  été  fub-  réellement 
ordonnées  Tune  à  l'autre  9  c'eft-à-dire  ,  que  U  didinôesea 
volonté  humaine  a  toujours  été  parfaitement  fou-  J»  ^• 
mifc  à  la  volonté  divine. 

Quoique  nous  difions  que  le  Fils  de  Dieu  ait  été  Quoiqu'il 
conçu  par  l'opération  du  faint  Efprit ,  ce  n'eft  pas  j?"  ^'^^  ^^ 
que  nous  croyions  qu'il  ay  ait  eu  que  cette  feule  ^>^f^  \^  ^. 
perfonne  de  la  Sainte  Trinité  qui  ait  opéré  le  Myt  conde  per- 
tere  de  l'Incarnation.  Il  eft  vrai  que  le  Fils  feul  a  Tonne  qui 
j^îs  la  nature  humaine  :  mais  il  eft  vrai  auffi  que  *'^^  *?^^^* 
les  trois  Perfonnes  de  la  Sainte  Trinité ,  le  Père ,  ^^^^^^^^^^ 
le  Fils  &  le  faint  Efprit  ont  contribué  à  ce  Myftere  ;  toutes  les 
parce  que  tout  ce  que  Dieu  fait  hors  de  foi ,  eft  trois  ont 
commua  aux  trois  perfonnes«  Cependant  conunc  contribué 

A  iv 
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9u  Myftere  rEcrîtaR  attribue  foavçnt  à  une  de  ces  trois  pef^ 
de  rinçaf-  foniiescç  qui  efl:  commun  à  toutes  les  trois  ^  Vltkr 
carnation  qui  eft  l'effet  cfune  bonté  toute  fingu- 
,  liere,  eft  attribuce  au  (ainr  Efprit^ 
Diverfés       Plufieurs  hérétiques  fe  font  élevés  contre  Tada- 
héréfîesfoi.  jable&  încfFable  Myftere  dont  ileft  ici  queftion. 
Ct  4  M^I  i^.  Les  uns  ont  combattu  h  divinité  de  J  C.  ne 
ifre^eHn-  confiderant  pas  qu*il  eft  formé  dans  le   fein  de 
carn^uoB,    Marie  par  la  feule'  opération  de  TEIprit  Divin  : 
lue.  i .  5  j    Spirhus  Sanilns  -fiipervemet }  que  l'Ange  t'appelle 
•U^Uiit    ^^f^olnmtni  faînt  &  !a  faînteté  sxiètxiCyfanSum  va- 
cabitur  i  qu'il  eft  conçu  par  une  mère  Vierge > 
enfin  quil  vient  dans  le  monde ,  pour  être  le  Sau- 
veur dtt  monde.  Principe  d*où  il  s*enfuit  incontefta- 
blement  qu*il  eft  Dieu  >  car  comme  raîfonnent  les 
AugjjjKlins ,  les  Ciritles  ,  les  Bernards ,  il  n^appar- 
tîent  qu*à  un  Dieu  d'être  faint  par  lui-même ,  & 
la  fource  de  toute  faînteté  ;  qu*a  un  Dieu  d*etre 
fils  d  une  Vierge ,  fans  que  cette  Vierge  y  percfe 
XÎen  de  fa  virginité  \  qu*à  tin  Dieu  de  fauver  le 
monde  après  qu'il  Ta  créé. 

%'^.  D'autres  ont  refafé  par  une  erreur  toute  con- 
traire de  reconnoître  l'humanité  de  J.  C-  tantôt 
ne  lui  attribuant  qq*un  corps  imaginaire  &  phan- 
taftîque ,  tantôt  lui  accordant  un  vrai  corps ,  mais; 
fans  amc  &  fans  intelligence  y  tantôt  lui  donnant 
un  corps  parfait  »  mais  formé  d'une  manière  tout» 
célefte  3,  &  non  de  la  fubftance  de  Marie.  Dogmes 
înfoutenables  auxquels  les  Dofteurs  de  PEglife ,  & 
cntr^autres  Tertultiea  ,  faim  Athanafe  &  faint 
Léon  Pape  ont  oppofé  toutes  les  écritures,  &  les 
plus  folides  raîfons  >  car  diforent-ils ,  fî  Jésus- 
C  H  R I  f  T  n'a  eu  qu*un  corps  imaginaire  ,  com- 
^  ment  nous  a-  t-il  rachetés  dç  fon  lang  l  s^l  n'a 

eu  qu'un  corps  fans  ame,  coniment  a-t  on  pu 
Tappeller  homme  ?  &  s'il  n*étoit  pas  homme , 

comment  a-.(-iI  fatisÊ^ic  pour  les  hommes  î  Si  fg^ 


Mf$  a  reniement  cce  formé  dans  le  fein  de  Marie  » 
fr  Doo  de  la  fubftance  de  Marie ,  comment  Et^ 
iaptth  Pappeila^r-eltâ  la  mcre  de  Ton  Seigneur  1 
Mater  Démini  mei.  Et  comment  PAnge  Toi  dit*    TUà.  ^ifi 
il  que  l*homme  Dieu  qu'elle  devoit  porter  dans  fes    ^^Âi.  3  {« 
chailes  flancs  nauroit  d'elle  ,  nafcetur  ex  te. 

3^.  Enfin  conclut  faint  Auguftin ,  ptufieurs  k 
(ont  trompés  tout  à  la  fbi^  ,  &  Téeard  de  la 
divinité  de  }.  C.  &  à  Tégard  de  Ton  humanité  ; 
non  pas  en  niant  ni  Tune ,  ni  Tautre  ;  mais  l'union 
de  Tune  éc  de  Tautre ,  telle  que  le  Saint  Efprit  l'a 
£i't?  ,  telle  qu'elle  fubûft^a  toujours.  Car  ils 
feconoidoient  en  }.  C.  6c  une  vraie  divinité  8c 
une  vraie  humanité.  Mais  comme  le  propre  de 
fheréiie  eft  de  donner  dans  toutes  les  extrémités  » 
ou  bien  d'une  part  ib  prérendoient  que  Dieu  Se 
f  homme  dans  rincarnation  avoient  été  feulement 
unis  de  volonté  »  unis  de  (êntimens  &  d'intérêts  « 
unis  par  ^dopAm ,  par  afieâton  ,  par  communî* 
cation  de  gloire ,  &  non  point  d'une  union  réelle 
&  fubftantielle  :  ou  bien  d'autre  part  ils  confon- 
doient  tellement  enfembie  la  divinité  &  Thuma- 
nité  y  qu  outre  l'unité  de  perfbmie ,  ib  établie- 
ioient  encore  dans  l'Homme- Dieu  une  unité  de 
nature.  Erreurs  foudroyées  par  l'Egtife  dans  ces 
htaeax  Conciles  dont  les  célèbres  decifions  nous 
lérvent  de  règles.  Se  qui  nous  apprennent  qu'en 
Ttru  de  PIncarnation ,  le  Verbe  divin  s*eft  réel- 
lemeac  Se  fnbftantiellement  uni  à  notre  chair  ; 
que  par  cetlls union ,  le  Verbe  incarne  s'eft  rendu 
propres  toutes  les  mifères  de  Thomme ,  &  que 
hionime  eft  entré  en  participation  de  toutes  les 
grandeurs  de  Dieu  ;  qu'il  y  a  néanmoins  entre  ces 
deux  futures  qui  compo(ênt  cette  adorable  perfon- 
jie ,  la  nature  divine  &  la  nature  humaine ,  une 
Hiftinflion  eflèntielle  (ans  qu'elles  ayent  été  con* 
hmàaa  9  Se  que  Tune ,  comme  parloienr  quelques 
;^  ait  abforbé  Tautre.  Voilà  k  précis  dg 
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^^w  I     »      I     *. 


xo        Dei   Mystères  de  J.  C 

la  DoSttinc  Ortodoxe ,  touchant  le  Nf  yftere  d*nn 

Diea  fait  homme. 

Envoyez ,  Seigneur ,  celui  que  vous  devez  en- 
lebcfôîn  voyer.  Venez, ô  Orient,  fplendeur  de  la  lumière 
çietourela  éternelle.  Soleil  de  juftice  !  Venez  Pafteur  des 
terre  avoît  peuples  ,  Tattehre  d'Kraël  ,  le  défiré  des  nations  ! 
dnn  fepa-  Venez:  le  genre  humain  affis  dans  les  ténèbres 
cnnfs'  ^  ^^"^  ^^  région  des  ombres  de  la  mort  j  le  gen- 
arinra^es  re  humain  couché  par*terre,  brifé  de  fes  chûtes  » 
qaeluipro-  fatigué  de  fes  égaremens  ;  le  genre  humain  cou- 
cure  rin-  ygrt  de  playes,  tout  infefté  des  morfures  de  Tan* 
carnation  ^j^^^  Serpent ,  trifte  ,  malheureux  ,  défolé  ,  vous 
*  attend  &  foupire,  criant  vers  vous  :  venez  &  ne 
U  ^  ^"  lardez  pas ,  veni  &  rtoli  tardare. 
la  2.  femaî-  ^  ^^  ^"^  ^^  ^^"^^  ^  nature ,  Dieu  fe  laîfle  tou- 
iie  «le  TA-  cher.  A  la  prière  des  Saints,  des  hommes  de  defirs 
yenu  les  temps  (ont  abrégés ,  le  Ciel  s*ouvre  ,  un  An- 

ge part  du'Confesl  d'en  haut  pour  venir  vers  une 
Comînuah  fille  de  Judée  de  la-maifon  de  Davi(J^Il  lui  annonce 
tbndumè-  1^  delTeins  de  Dieu  fur  elle  ,&  l'œuvre  admirable, 
me  u;et.      l^ce^vre  finguliere  qu'il  va  faire  fur  la  terre.  Marie, 
^.  p.  |.>g(^  ig  pQ^  jg  ^çjjç  Vierge,  fe  juge  indigne  de 
*      *       cette  grande  faveur ,  iSc  elle  veut  demeurer  Vierge  ; 
17.  &c.  *  I*Ange  la  raflure  fur  fa  virginité  ;  le  Myftere  |dc 
Dieu  lui  eft  expliqué.  Elle  confent ,  &  en  mê- 
me-temps la  vertu  féconde  du  Saint  Efprit  opé- 
rant en  elle  ,  elle  devient  la  Mère  de  Dieu ,  le 
Verbe  fe  fait  chair  dans  fon  chafte  fein. 

O  moment  digne  de  tous  nos  refpe6ls&  de  tout 

notre  amour  !  O  moment  où  la  terre  devient  un 

Svif  le    Ciel,  où  le  fein  d'une  fille  devient  un  Sanékuaire, 

freine  fu-  comme  le  fein  éternel  du  Père  !  O  moment  tou- 

K^-  |ours  préfent  à  Dieu  pour  fe  fouvenîr  de  l'homme 

en  pitié  &  en  miféricorde  !  O  moment  où  tous 

les  Patriaches  &  tous  les  Prophètes  ont  arrêté  leurs 

regards ,  ont  fixé  leurs  defirs  &  ont  mis  leur  joye  ! 

O  moment  où  tout  fe  repare  dans  la  nature  ,  où 

tout  fe  renouvelle  dans  la  Religion  >  où  s*opere^ 
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dans  le  fecrec  le  Myftere  de  notre  Rédemption  ! 
Nous  avons  un  Dieu  ,  nous  avons  la  vérité , 
'  nous  avons  la  grâce  réfidente  perfonnellenient  au 
milieu  de  nous  :  comment  n'aurions- nous  pas 
tout  ?  Comment  Dieu  ne  nous  auroit*il  pas  tout  Kom.  9; 
donné ,  en  nous  doqnant  fon  Fils  ?  3^* 

Ce  n'eft  que  depuis  Tlncarnation  du  Verbe  que     Ceft  pat 
Thomme  peut  fe  flatter  d*être  en  état  d'adorer  Ilncarna- 
Dieu  en  efprît  &  en  vérité  ;  comment  cela  ?  Le  "^"  ^^^ 
voici.  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T   cet  adorateur  parfait  "^"j  ^^^ 
fe  donnant  à  nous  ,  fe  faifant  Tun  de  nous  ^  nous  \y\^  d'ado- 
adoptant  pour  fes  membres ,  adore  en  nous ,  6c  ter  vérita* 
avec  nous  ;  fon  culte  devient  le  nôtre ,  &  le  nôtre  blemcni 
étant  confacré ,  annobli ,  fanftîfié  en  J.  C.  de-  ^^* 
vient  un  culte  vraiment  digne  de  Dieu  :  ainfi  nous 
accomplf/Ibns  le  grand  devoir  que  la  juftice  nous 
impofe  d'âdprer  infiniment  l'Etre  infini. 

Saint  Auguftin  a  iudicieufement  remarqué  que  Combien 
Dieu,* dont  la  puiffance  eft  fans  bornes,  auroît  '!^"^*1"V 
pu  racheter  l'homme  par  toute  autre  voye  que  ".®"^"jP^ 
parcelle  de  Tlncarnation  de  fon  Fils.  C'eû:  une  vé-  dj^^^ 
rite  dont  il  faut  convenir  :  tnais  fans  examiner  d.  Aug. 
quel  autre  moyen  Dieu  auroit  pu  prendre,  avouons  /^'^.  i5  ^^ 
que  \a  voye  qu'il  a  choîfie  lui  eft  très-glorieufe ,  ^'"'«•^ïo* 
puifqu'elle  relevé  fes  perfeftions  Infinies. 

Je  discn  premier  lieu,que  l'Incarnation  a  rchauf-      »  ^*  j'I»* 
fe  la  grandeur  &  la  puiffance  de  Dieu  :  comment  carnauon 
cela?  Parce  quelle  a  fait  voir  que  quand  Dieu  ^r^rieurSc 
permet  les  maux  qu'il  pourroît  empêcher  ,  il  en  |a  puiffance 
içait  tirer  les  grands  biens  qu'il  lui  plaît,  &  faire  de  Dieu* 
fervir  à  fa  gloire  même  les  péchés  qui  'le  deshono- 
roient  ;  parce  qu'un  Dieu  fait  homme  eft  ce  que 
Dieu  a  jamais  fait  de  plus  grand  dans  le  Ciel  8c 
fur  la  rerre  ;  c'eft  le  chef-d'œuvre  de  fa  Toutc- 
Puf  ffance.  Qu'eft-  ce  en  effet  que  le  Ciel ,  la  Terre , 
tes  Anges,  les  hommes  &  toutes  les  créatures j 
en  comparaifon  d^un  Diea*Homme  ? 


/ 


li  ^       Des  Mystbkïs  0e  J.  C. 
&r  le         L'Incarnation  a  fait  connoîcre  jufqu*à  quel  poîiil 
tocme  itt-  laMajeftédc  Dieu  peut  s'abaiffer.  Or  la  puiflancc 
^  de  Dieu  çclatte  infiniment  plus  lorfque  Dieu  s'a- 

baiflfe,  que  lorfqu*iU*éleve  ;  parce  que  rien  ne  fenn 
ble  plus  oppofé  à  la  nature  de  Dieu ,  que  les  humi- 
liations &  lés  annéantiflèmens.  Sans  rincarnatioa 
pous  enflions  ignoré  îufqu  où  Dieu  pouvoic  ra- 
baiiïer  fa  Niajefté  infinie.  La  création  nous  a  bit  ; 
voir  ce  qu'il  peut  faire  de  grand  :  mais  Tlncarns^  ^ 
tion  nous  montre  à  quel  point  il  peut  diminuer  &  l 
comrpe  racourcir  fa  grandeur.  Rien  fans  doute  de  i 
plus  incompréhenfible  à  Tefprit  humain  que  cet  : 
abaifTement  ;  rien  par  conféquent  oi\  la  puilTance  ^ 
de  Dieu  éclate  davantage  :  ce  qui  fait  dire  à  faittC  « 
Paul  y.  que  ce  qui  parolt  foib!e  etii  lui  e(t  plus  fort 
LCtr.  i«  q^e  tous  les  hommts  :  ^uod  infirmur»  ejf  Deifct^ 
*^*  tins  eft  hominibus^ 

L'Incar-       £a  eflFet  ce  moyen  de  aousi  fauver  fcroit-il  ja- 

toaôon  fait  nxais  tombé  dans  lefprit  d'aucun  bomm»?  Et  ce* 

fiffeflb   de  .P^**^^*^^  îl  ^ft  ^  efficace  ^  que  Dieu  a  exécuté  par  là 

DieUf  &  ^^  peu  de  temps ,  ce  qu'aucun  homme  n^iuroir 

feulement  ofé  tenter  y  qui  eft  d'avoir  perfuadé  à 

tous  les  peuples ,,  par  les  plus  fbiblesinûxumens» 

les  vérités  les  plus  oppo(ees  à  Tefprit  &  au  cœur 

humain.  C'eft  pourquoi  faint  Grégoire  appelle  le 

Myftcre  de  l'incarnatian ,  la  folie  de  la  fagefi  it 

Dieu.  Le  Verbe  (  continue  ce  faint  dofteur)  &  la 

parolle  de  Dieu  eft  la  fagefTe  ,  &  la  foJie  de  cette 

D.  Qrtg.  fageflTe  n'eft  autre  chofe  que  la  chair  du  Verbe  :  Ver^ 

iibi^.  mo*  hum  DeiJ^pientia  efi  yjedfiultitia  hujus  Jhpiema 

rià  C  4f*  Jj£la  efi  caro  Verhi. 

pova  Edtf.  j^  raifon  qu'en  donne  faint  Grégaire,  afia, 
dit-il  i  que  les  gens  charnels  qui  étoient  incapables, 
de  s'élever  par  la  prudence  de  la  chair  jufqu'à  la 
fagelTe  de  Dieu ,  ^iflTent  guéris  &  fauves  par  la 
folie  de  la  prédication ,  c'eft-à-dire ,  par  Flncdi:^ 
U»  IkH»  nation  du  Vctbe  ^  up  c^uic^  carnakf  i  &e^ 


i>is  MtstSRBS  deJ.  C         13 

^  l'Incarnation  nous  apprenons  que  le  péché  Vlncm^ 
fftfi contraire  à  la  faintetéde  Dieu  &  à  l'ordre,  «»«<>«  Éûe 
yll  a  Éillu  le  facrifice  de  la  vie  de  fon  Fils  pour  ^^''"ratnSé 
icxpier  Se  pour  rétablir  Tordre  ;  toutes  les  autres  je  Dîeo,  &: 
liâimes  qni  auroieni  pu  lui  être  oflèrces ,  étoient  par  une  (iû* 
iafuffifantes  pour  réparer  Toutrage  que  lui  avoir  ^  neccflài- 
Éiit  le  péché.  Un  homme  oflcrt  à  Dieu  n'auroit  pas  '*.  i  f?^ 
àé  une  faoftk  pure,  parce  que  les  hommes  naident  ^j^  ^^ 
dans  lepéché.  Un  Dieu  homme  pouvoir  feul  répa- 
rer rofienfe  &  compcnfer  l'outrage. 

Remarquez  que  rincarnation  du  Verbe  eft  le  La  bonté 
prodige  par  excellence  de  Tamour  de  notre  Dien ,  &  ramotit 
&  le  plus  erand  effort  qu'il  ait  pu  faire  pour  nous  ^^.  ^^ 

témoigner.  Par-la  (on  amour  envers  nous  a  été  ^^^^   y^^ 
épuifé  y  h  î'ofe  parler  atnfi  -,  le  monde  ,  dit  faint  carnation, 
fternard ,  ne  lui  avoir  coûté  qu'une  paroUe  :  mais      ^^  ^^^ 
la  réparation  des  hommes  lui  coûte  la  vie  de  fon  traà.iidù. 
Fils  qa'il  a  livré  pour  eux.  lîg.  Uto  eu 

En  conjkltant  U  traité  de  rameur  de  Dieu  conte" 
m  dans  le  premier  terne  de  Morale  ^  (on  trouvera 
bien  des  cttofes  qui  ont  rapport  à  ce  fujet  y  fur- tout 
dans  U  difc&nrs  familier. 

La  juftice  de  Dieu  éclate  admirablement  dans      rinçai 
l'Incarnation  par  la  dignité  de  l'Hoftîc  qui  eft  facrî-  nafton  dé- 
fiée pour  rappaifer,&  dont  elle  reçoit  une  fatif-  ^^^^^ 
£iétioa  infinie.  Dieu  eft  par&itement  vengé  par  la  ^^^  j^ 
mort  de  J.  C»  qni  a  porte  la  peine  du  péché  en  fon  Dien  qoi 
propre  corps ,  &  a  offert  à  ion  Père  une  viftime  eft  fii  îoffiij 
qui  ne  pouvoir  lui  déplaire,  parce  qu'elle  éroit  pu-  ^ 
re  8c  innocente ,  qu  elle  lui  rendoit  un  honneur 
égal  à  fotttrage  qu'il  avoir  reçu  \  parce  qu'elle 
éroit  d'un  prix  infini ,  érant  unie  à  une  perfon- 
ne  divine.  La  parfaite  foumiffion  d'un  Dieu  obéif- 
ianc  jufqa'à  la  mort,  a  été  la  réparation  furabon- 

^ame  ^h  |uftîçe  de  Dieu  a  exigée  |,  ^  s*eft  £ûf 


\^ 
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rendre  pour  la  défobéiflance  d'un  premier  homme 

te  motif  Le  premier  &  principal  motif  de  Tlncarnation 
pnnclpalde  ^^  Verbe  a  été  d  orer  &  d'efFacer  le  péché  Origi- 
rion^"été  ^^^  P^"^^^  ^"^  TAduel.  La  raîfou  qu'en  donne 
fàtet  8c  f^li^^  Thomas  eft  que  le  péché  Originel  eft  plus 
4*éffkcer  le  grand  que  TAâiuel  ;  parce  que  celui-ci  s  dit-  il , 
péché  Ori-  n'infeâe  &  ne  corrompt  qu'une  perfonne  particu- 
P"®  lîere  ,  &  qu'au  contraire  le  péché  Originel  à  cor- 

D.  Jhmn,  jQ^^pu  çqu^  jg  genre  humain.  Mais  il  faut  remar- 

^1  4.        ^"^^  >  ^^^^  ^^^  *^^  autres  Théologiens  ,  que  J.  C. 
n'eft  pas  feulement  venu  au  monde  pour  efFacer  le 

péché  Originel ,  mais  encore  tous  les  Aâuels  qid 
le  font  commis  depuis  \  non  que  tous  les  péchés 
fbient  e^cés  par  l'Incarnation ,  mais  parce  que 
la  mort  &  les  mérites  de  ce  Sauveur  qui  nous  font 
appliqués  font  un  rennéde  plus  que  fuffifant  pour 
aftacer  tous  nos  péchés ,  comme  dit  faint  Paul.  Il 
eft  à  propos  de   diftinguer  ici  ce  qu'entend  faint 
Thomas,  quand  il  dit  que  le  péché  Originel  eft 
plus  grand  que  l' Aâbuel ,  ce  n  eft  qu'en  tant  qu'il 
eft  plus  étendu  &  qu'il  fe  répand  fur  tous  les  hom- 
mes >  mais  eft  moins  grand  que  l'Aâuel  en  ce  qu'il 
eft  moins  volontaire,  puifqu'il  n'eft  tel  qu'en  tant 
que  la  volonté  de  chaque  particulier  étoit  renfer- 
mée dans  celle  d'Adam. 
Mornsdes       Les  SabelUens  qui  he  reconnoillbient  point  de 
(jMSrfinu     diftinâion  perfonnelle  entre  le  Père  &  le  Fils  dans 
Hérétî^es  la  Sainte  Trinité,  étoîent  containts  d'avouer  que 
céîi^tt  le  ^^  Pcrcs'étoit  incarné  auffi  bien  que  jç  Fils,  com- 
MffO^tt  die  ^^  étant  une  même  perfonne  fignifiée  par  deux 
rincarna?»    noms  diâtrents  »  de  même  que  l'on ,  dit  que  le 
tîon&  leurs  même -Dieu  eft  Créateur  &  Rédempteur.  Cette 
diverfeser-  Jj^rcfie  eft direâ;enient <>ppofée  au  Myfterç  delà 
ûîciu  Ifriûité ,  &  par  une  fuite  néceflTaire  au  Myftere  de 

}'Inearnaeion.  Les  Mcfrcionites ,  les  PrifctUianiftef 
f^les  Manichéens  foutenoient  que  là  chair  du  Ver- 
}j^  iftcarné  n'étoit  pas  terzeftre ,  comme  la  notre  p 
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maiscélefte ,  formée  de  la  matière  des  Cieux.  Lts 
VdUntiniens  comparoient  l'Incar nation  &  la  naiC- 
(ànce  du  Sauveur  à  la  lumière  qui  pafTe  à  travers 
d'un  Chriftai,&  nioient  qu'il  eût  été  conçu  dans  le 
fein  de  Marie  ,  &  par- la  lui  déroboienc  Taugufte 
qualité  de  Mère  de  pieu.  Les  jlpollinariftes  étoienc 
dans  une  autre  rêverie  ,  &  difbient  que  le  Verbe 
avoir  pds  une  chair  inanimée  &  que  la  Divinité  lui 
fervoft  d*ame ,  faute  d'entendre  que  la  chair  fe 
prend  fouvent  dans  l'Ecriture  pour  l'homme  tout 
entier.  Les  Nefioriens  ont  erré ,  n'admettant  pa$^ 
une  véritable  îc  fubftantielle  union  entre  les  deux 
natures  en  unité  de  perfotuie  >  &  ain(i ,  félon  eux^ 
Dieu  ne  s'étoit  pas  fait  homme ,  mais  feulement  la 
perfonne  du  Verbe  s'étoit  unie  par  ut^^race  plus 
abondante  à  la  perfonne  de  J.  C.  qu'elKi'eft  unie 
aux  autres  ]uRts ,  &  de  ià  conduoient  que  Marie 
n*érof  t  pas  Mère  de  jDieu.  Les  Eutichiens ,  prenanc 
!e  contrepied  des  Nefioriens ,  cohfondoient  les  deux 
natures  en  une  ,  &  difoient  ks  uns ,  que  le  Verbe 
étoit  devenu  chair ,  &  les  autres  que  la  nature 
humaine  étoit  changée  en  celle  du  Vetbe.  Je  ne  dis 
rien  des  Arrîens  qui ,  foutenam  que  le  Vetbe  étoit 
une  créature ,  n'avoient  garde  d'avouer  que  J.  C. 
fe  fôt  incarné. 

Ne  regardez  plus  votre  corps  comme  un  far-      nncai^ 
deau  humilani!  qui  deshonore  la  dignité  de  votre  nation   dv 
amc  obligée  à  le  porter  ?  cette  chair  eft  le  princi-  Verbe   cfl 
pe  de  notre  gloire,  puifque  J.  C.  s'en  eft  revêtu  en  ^/^"-  *'^ 
fe  faifant  chair  :  Ferbum  carofaSlum  efi.  Ce  n'eft  J^^mcT 
pas  que  le  Verbe  n'ait  pris  l'a  me  comme  le-  corps  i(/f^ 
éc  l'homme;  mais  il  ne  s'eft  uni  àTl'efprit  de  L'hom-  J^«^  »♦  !*• 
me  que  pour  en  prendre  en  même- temps  la  chaic 
*dont  il  avoir  befoin  pour  (ouvrir,  &  pour  en  faire 
la  viéHme  qui  devoir  reconcilier  le  Ciel  avec  la 
Terre.  Or  il  n'a  pris  ce  qu*il  y  a  de  plus  humiliant 
4aQS  lliQntine  9  que  pouc  élever  rhoname  à  ce  ^ufil 


même  fa» 
fct. 
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y  â  de  plus  fublime  dans  Dieu  }  il  fe  fait  fils  ié 
l'homme ,  pour  feîre  l'homme  enfant  de^  Dicu^ 
Ambition  humaine  ,  pou  vois- tu  porter  tes  defirs 
plus  haut ,  qu  à  Thonneur  de  cette  fîlation  divine  ? 
Sut  le  s'ils  n*eft  rien  de  plus  humiliant  pour  le  Verbe 
divin  que  rincarnation ,  il  n'eft  rien  de  plus  glo- 
rieux pour  rhomme  que  ce  même  Myftere  ?  puif- 
que.  Dieu  ne  s'eft  fait  homme  >  dit  faint  Auguftin  ^ 
que  pour  nous  donner  en  quelque  forte  les  moyens 
de  devenir  des  Dieux  :  Deus  homofacius  eft  ut  ho^ 
moficrtt  Dtus.  Le  principe  des  annéantiflTemens  dd 
*  Vei  bc  eft  celui  de  notre  élévation ,  &  cette  difpro- 
portion  qu'il  y  a  entre  Dieu  &  Thomme  eft  la  me*- 
fure  des  àbaiftèmens  de  Tun  &  de  la  gloire  de  1  au-i» 
tre:  Undejjl^  humiliaius^  inde  illt  glorificatus.  Qtt 
quoique  ll^erbe  ne  foit  pas  un  hipoftatiquement 
à  tous  les  hornmes  >  c*eft  afîèz  qu'un  d'entr'eux  ait 
reçu  cet  honneur ,  pour  que  tbus  les  autres  y  par- 
ticipent :  ô  hommes  reconnoiflez  la  gloire  infinie 
que  vous  avez  reçue  par  cetre  alliance  !  Sduvene:&- 
vous  que  vous  êtes  frères  de  J.  C*  &  qu'il  n*a  que 
Jtftrti.  8.  le  droit  d'aînefle  au-deflTus  de  vpiis  :  Vrîmogenitus 
%9  '  in  fnHUtj  fratrihus.  Il  eft  le  chef,  &  vous  êtes  les 

membres  s  il  eft  le  fils  par  nature  ^  &  vous  Têtes 
,  par  adoption  j  il  eft  Théritier  légitime  »   &  vous 

les  cohéritiers» 
tUeifouÈ       Ouvrons  nos  Lîvrc$  faînts ,  &  les  écrits  de  nos 
ASné  P^^"^^<^*^^s  dans  la  Foi  j  comment  J.  C.  entrant 
nous  eft  re*  dans  le  monde  nous  y  eft-il  repréfemé  ?  11  vient 

f)rëfentcpaf  dans  le  monde,  dit  fon  Précurfeur ,  comme  TA- 
'Ecrîidp  gneau  de  Dieu  quj:  efface  les  péchés  du  monde  : 
par  lesTe-  £cce  Agnus  Deii  &c.  l\  y  vient ,  félon  faînt  Jeaii 
Stlol  l^Evangéliftc , comme THoftie &  la  Vidime de pro- 
Boîtrecom-  pîtl?ition  pour  tous  les  péchés  du  monde  :  Propitick* 
bien  Hn-  tio pr<f  peccaris  »<;/?yij.  Il  vient,  félon  faint  PauU 
carnation  comme  le  Prêtre  éternel  félon  Tordre  de  Melchife- 
fft  aY«ia-  dçç  :  Th,^s  Saççrdos.  Il  y  viçnt,  félon  ou  U  le  dit 

lui:: 
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^-iùçmc  c^ffUDC  %n  boa  P^^lear  poar  chercher  geofe  ï 
i  htchis  égarée  :  Égo  fum  Pafiar  bonus ,  &c.  Les  ^'homme; 
ropbétes  Kàie ,  &  EzéchicI ,  ravoîcm  prédit  fous    ^^  ^^^*  ** 
ccce  idée  de  Pafiear ,  qui  paîcroic  (es  brebis  après    i  jom.  i«* 
s  avoir  raflêmblé^  par  la  force  de  Ton  bras.  Il  i. 
vieu  léloo  l' Aiicîen  âc  le  Noaveaa  Teftaiiieat  »    ^^^^  f  •  ^  « 
oaiyne  /^  Ubcroieur  »  /^  Rédempteur^  le  Samfeiêr  ^* 
\es  hemmes.  Il  y  vient  felon  les  Prophètes ,  com-  Jj^  *'* 
De/!r  Ligiflateur^lt 'Trafhite ^ie  Dotleur  des  ham-    jy;  ^  ^l 
ir/.  Noarealemeiit  pour  les  inftrnire  de  leurs  Eteck.  34* 
levotts,|e  kor  a^yprendre  les  régies  de  la  bonne  i^* 
fie,&  âehi  vraie  piété»  mais  encore  pour  les  ??!r^'^^'' 
mtmrezuact  te  pratiquer  par  fa  grâce  tonte-   jertm'  xi- 
mifTantey.&parrinfiifiondelbaafnonr.  33*     '     ; 

Tontes  les  idées  fons  lefaneUes  les  faintesEcritn-  lom.  3  •  1 7* 
its  8c  les  Perd  nous  répréUment  J.C.  Éiit  Homme  V^''»  3  3  •  *• 
rntrant  dans  le  monde  ^  fe  rapportent  à  celle  de  ^:  ?'  '  ^r 
li^^^r  ^  ir  ^.im»r ,  &^s  l<s  avantage  ,f  ^^^ 
ipi  elles  noos  miontrem  fe  rédnifent  à  la  délivrance  avoît  de 
k  an  falnt  des  hommes  $  parce  qu'en  efiet  ils  ne  rincârnà^ 
font  que  les  moyens  particuliers  que  Jefus-Chrift  ^^    ^" 
a  employés  pour  ianver  le  monde ,  &  ce  qu'il  lui  a  ^j   -^'^^ 
Êdln  £ure  pour  accomplir  ce  grand  ouvrage.  Il  ^  effets  qo'el- 
(anvé  les  hommes  en  les  délivrant  de  la  fervitude  le  v  a  pro<» 
du  démon^4^dela  puiffance  de  Tenfer;  il  lésa  àmts. 
àélivtés  de  la  fervitude  du  démon  &  de  la  puîflan-  ^^'  ^*  *t> 
ce  de  Tenfer ,  en  détruifant  dans  eux  le  péché  qui 
les  rendoit  efelaves  de  l'un  &  de  l'autre;  il  a  dé* 
Imit  en  eux  le  pèche  en  mourant  pour  le  péché , 
cTeft-ar^ire ,  en  Tefiacaift  &  en  le  bannifl&nt  du 
monde  par  (a  mort.  Il  a  banni  le  péché  du  monde 
en  diffipant  les  ténèbres  de  Tighorance  &  de  Ter- 
reur par  Téclat  &  la  pnteré  de  la  lumière ,  en  îni^ 
pirant  aux  hommes  Thorreur  du  péché,  en  domp- 
tant &  en  affoibliflant  par  fa  grâce  toute-puiflame 
la  coDCUpifeence  qui  en  eft  le  principe  ;  après 
«voif  ainfi  banni  le  péché  du  monde  >  il  a  établi 
Tûme  FIL  Myfieres.l.  FH.  B 
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fur  fes  ruines  Tem^ije  de  la  JuRrce ,  ||  d'une  Jtiî^ 
tice  éternelle ,  en  répendant  dans  te  cœur  des 
hommes  la  chatké  qui  leur  a  fait  aimer  Dieu  » 
pratiquer  la  juftice  par  la  force  &  la  douceur  de  Tes 
charmes. 
Sans  rtn*     .  Quelque  compaffion  que  le  Scigfieur  pût  aVôît 
carnation     du  malheur  de  Thomme ,  quelque  défit  qu'il  con- 
cîttiV^rbe-    çût  de  l'en  retirer,  il  falloir  néceffairement  que 
îîofll  î"*^  '^^  péché  fût  puni  i  il  faUoit  de  plus  une  vlftime 
nMii$  étéré-  ^^  portant  toute  la  peine  du  péché  pût  en  cftacer 
conciliés      toute  Tinjure  ;  mais  où  trouver  cette  *  vidime  ! 
avec  Di^k  Tous  jes  hommes  enfemble  ne  fuffifoient  pas  pour 
la  corapolîsr*  Pourquoi  ?  La  raifon  en  eft  fenfible» 
Les  homtiies  n'étoient  plus  que  des  en&hs  de  colère 
tr  tiatiire  ;  &  il  falloir  une  viâime  qui  fût  agréa- 
à  :Ditu.  Léi  hommes  n*étoient  que  fbiblefTe  ; 
^  il  falloir  une  viâime  qui  fût  forte  contre  Dieu 
même  pour  défarniet  fa  Juftice»  Les  hommei' 
n  étoient  que  néant  ^  Se  pout  une  fainteté  infinie 
il  falloit  une  viftime  dun  prix  6c  d'un  mérite 
infini.  Il  ny  a  donc  que  vous,  ô  mon  Di«u,  qui 
puUIiez  être  à  vous-même  votre  viébime ,  &  le 
mal  eft  fans  rràiede  fi  vous  ne  prenez  fur  vous  le 
foin  de  le  réparer. 
Suite  du       Quel  prodige  !  quelle  merveille!  quel  myftcre! 
même  (u-  u^  Dieu  devenir  viftime }  un  Dieu  oflTenfe  por- 
^^^*  ter  lui-même  la  peine  du  péché  qui  Tofifènfe;  un 

Dieu  fouffrir  ^  un  Dieu  s'immoler  :  peut-on  le 
concevoir  ?  Ah  !  plus  cette  grande  merveille  pafie 
toute  intelligence  >  plus  elle  eft  propre  à  faire 
éclater  les  tréfors  &  les  refTources  infinies  de  la 
SagefTe  éternelle.  Il  eft  vrai ,  Dieu  feui  ne  peut 
ioufSrir  ,  l'homme  feul  n'eft  pas  en  état  de  fatis- 
Élire  ;  l'un  n'a  pas  l'infirmité  pour  pouvoir  mou- 
rir y  l'autre  n'a  pas  la  dignité  pour  mériter  ;  Tun 
peut  tout  ^  mais  il  ne  doit  rien  ;  l'autre  dcAi  tout^ 
mais  11  nis  peut  rien*  En  un  mot  j  Dieu  par  ùt 
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taàtâre  eft  impaïEble ,  l'homme  par  fa  natate  eft 
borné  z  comment  lever  ces  ob&icles  >  &  qùélt 
refibarce  dans  la  ftiprême  Sageflè  pour  conciKec 
ces  deux  extrêmes  ?  déjà  pins  d'une  ibis  vous 
l*avez  entendu  ,  Dieu  fe  feit  homme ,  les  deux 
natures  fè  réuniiTent ,  &  par  cette  alliance  facrée 
tout  (ê  concilie  3  ledevoir  8c  le  pouvoir ,  la  digni- 
té d^  la  fbfbleflè  retrouvent  réunies  dans  une  feule 
perfonne.  Comme  Dieu ,  Jefus-Chrift  a  toute  U 
dignité  néceflaire  ponr  méritet  3  comme  honmie^ 
il  a  tonte  f infirnûté  nécefTaire  pour  fouffrir  8c 
^'immoler  ':  fi  la  (buveraine  Juftice  demande  un 
facrifîce  pour  le  péché ,  le  Verbe  éternel  va  s'im- 
moler dans  fa  Chaire  adorable  ;  fi  elle  demande  un 
facrifice  de  grand  prix  ^  en  tft-  il  d'un  prix  ploi 
fneftimabfe  que  le  facriGee  cTun  Dieu  ? 
I        Puifqu'en  vertu  du  Myftere  de  rincarUation  êc      pour  ré- 
-    pat  Talliance  du  Verbe  avec  notre  chafr  nous  pendre  au 
avons  le  même  Perc  que  le  Verbe  incarné ,  je  dis  ^«'en&ît  de 
nue  nous  devons  à  féeard  de  ce  Père  tout>pniflant  */°^"'*" 
tant  par  proportiott  la  même  conduite  que  1  Hom-  devons  faî- 
n)e-£iieH,  &|yre0dre  les  mêmes  fentimens  ;  c'eA-  re  pour 
â-dire  que- tiooi devons  avoir  la  même  obéiflance  I^îeu  par 
aux  ordres  de  Dieu ,  8c  le  même  zcle  pour  la  eloî-  P'opoï^no;^ 
re  de  Dieu  :  car  enfin  fi  le  Fils  de  Dieu  prend  au-  ^^^l^^ 
jourd'injtdans.,leschailes  entrailles  de  Marie  une  nous* 
chaire  fembiable  à  la  notre-,  c'eft  ^  dit  l'Apôtre  » 
pour  obéir  à  fon  Père ,  pour  fe  confbrmer  au^ 
volontés  de  fon. Père,  &  pour  accomplir  fes  ado- 
rables deflèins  ;  8c  s'il  s'humiTie  jufqu'à  s'anéantir 
lui-même ,  c'eft  pour  Thoniicur  de  fon  Père  »  8c 
poar  loi  rendre  toute  la  gloire  qui  lui  avoit  été 
ravie*  Or ,  voilà  notre  modelé ,  être  (bumis  à 
Dieu»  garder  fidèlement  8c  conftamment  la  Loi 
de  Dko,  dorifier  Dieu  par  une^  vie  digne  de 
Dieu,  cTeftainfi  quenoos^le  reconnoirrons  pour 
Père  :  (ans  celaque  fert-il-de  htidxre ,  8c  nous  le  lui 
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difons  néanmoins  tous  les  jours ,  Notre  Perft 
qui  êtes  dan$  les  Cieux ,  que  votre  Nom  foit 
j^aâifié ,  &Ci 
Par  rin-      Comme  il  y  a  dans  le  mdhde ,  &  félon   les 
carnation     principes  de  la  Philofophie  humaine  >  une  fierté 
nonse^fans  wfonnable  &  fage  qui  fans  vous  faire  dédaigner 
de  pieu;  à  jptdionnt  vous  inipire  néanmoins  des  fentimens 
quoi   nous  généreux ,  &  dignes  de  votre  naifTànce  &  de  votre 
engage  cet  ^ang^Je  puis  ajouter  que  dans  la  Religion  même 
ralere!  ^^*  j^ue  nous  prpfeffons ,  oc  félon  les  régies  de  la  Mo- 
rale Evangélique  9  .il  y  a  une  fierté  iainte  &c  toute 
.Chrétienne.,  qui. fans  nous  enfler  nous  remet  fans 
,  çeflè  devant  les  yieux  les  caraâeres  dont  nous 
fpnunes  revêti^s  ,  &,  nous  engage  à ,  y  conformer 
-nos  œuvres»  C'eft  aii^fi  que  le  Prince  des  Apôtres 
repréfentoit  aux  Fidèles  qu'ils  étoient  un  Peuple 
J.  Petr.  1.  choîfî  Se  diftingué^  ros  autem  genus  eleElum  ,  un 
^v  "Peuple  conquis  :  P^/?«/«i  4^^«^/^»i> ,  une  Na- 

tion  fainte  ékvée  à  Thonneur  du  Sacerdoce  4  & 
Ibid.      ;4*un  Sacerdoce  Royal:  Relatif,  Sacerdotinm ,  Gens 
\janEla.  C'eft  ainfi.  que  Iç  Dpâieur  des  Gentils 
B^hef.  $.  8.  iaifoit  fouvenir  les  Ephéfîens  qu'ils  étpiçat  les  en- 
fans  de  la  lumière  :  d  où  il  conçluoit ,  qu'ils  dé- 
voient donc  fe  comporter  Se  vivre  en  enfans  de 
lamkïtiUtfilii  luçi^ambulate. 

•  Ceux  qui  dejirerùnt  trouver  deqùot  amplifier  ceci 
sauront  quk  cohfulter  le  Traité  du  Baptême  ,  con- 
tenu  dans  le  premier  Tome. 

Ce  qu*îl-.' .  Pour  tirer  le  fruit  que  nous  devons  du  grand 
faut  faire  Myftere  qui  s'opçre  en  notre  fàveur,.&  .y  trouver 
pour  avoir  jçquoi  travailler  au  règlement  de  i^ps  mœurs  ^  il 
vama^esde  ^^  W^^^^^^^  d  obferver  deux  chofes  ; 
rincarna-  '  *  ^'  Q^^  ^h}C3Ln}ziion  &  l*Avénement  de  Jefus- 
tiuQ,  Chrift,  non  plus  que  fes  autres  Myfteres ,  quoi 

.  qu'opérés  pour  tous  lesJhommes,  ne  fervent  à  cha- 
que homme  en  particulier  qu'auunt  que  n^trc 
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Saflvear  opère  dans  chacun  en  particulier  ce  qu'U 
a  opéré  pour  cous  en  général.  Comme  donc  il  a 
fauve  k  monde ,  &  Ta  délivré  de  Fefclavage  dit 
péché  &  du  démon»  comme  je  Pai  déjà  dit ,  eO' 
baaniflànc  Timpiécé  &  le  péché  >  &  en  établifTanft 
le  régoe  de  la  jnftice  Se  de  la  piété  ;  ainfi  il  no 
fauve  chaque  Iftmme  en  pareiculîer  qu'autans 
qu'illtti  pardonne  Tes  péchés  »  qu'il  détruit  dans  ^ 
fon  cœur  l'empire  dn  péclié»  &  qu'it  fubftitue  ta. 
Ùl  place  celui  de  la  juftice  &  de  la  piété. 

X?.  Il  faut  remarquer  que  |efus-Chrift  ne  devant 
pas  fauver  feul  Fhomme,  &  fans  qu'il  lui  en  coûta 
pour  ÙL  fànâi^acion ,  nous  ne  participons  aux 
grâces  &  au  bien  de  fon  Incarnation ,  qu'autant 
qu'entrant  dans  fes  intentions  nous  employons 
pour  nous  fauver  les  mêmies  moyens  par  lefquels. 
Il  a  opéré  nocre  ûJuc 

i^«  Il  s'enfuit  de-^là  que  nous  n'avons  part  aux      Conf?- 
grâces  de  Tlncarnation  .qu'autant  que  l'empire  du  quencesqul 
péché  fe  détruit  en  nous ,  que  notre  cupidité  s'af-  ""X^"'  ^^* 

f.ri.  '  i      L  I.L       '^  /     ventes  pré» 

foiblic ,  que  nous  quittons  le  péché ,  que  nous  re-  c^jen^ 
dreiTons  nos  voies  &  que  nous  corrigeons  nos 
mœurs  l  qu'autant  que  le  régne  dé  la  juâice  s'éta- 
blit en  nous,  que  l^amourde  Dieu  y  eft  dominant, 
qu'il  y  croît  &  s'y  fortifie ,  que  nous  vivons  dans 
la  ùdntcté  8c  que  nous  pratiquons  les  bonnes 
œuvres. 

2^.  Il  s'enfuit  que  ceux  qui  perféverent  dans  le 
péché,  qui  s'abandonnent  a  leurs  paflîons  ,  &c« 
ne  participent  point  aux  avantages  de  l'Incarna- 
tion. Ce  qui  faifoit  dire  à  S.  Bernard ,  qu'il  y  a      p.  BeriK 
bien  des  Chrétiens  pour  lefquels  Jefus-Chrift  n'cft  Serm.  de 
pas  encore  né  :  SunP  pro  quibus  Chrifins  nondnm  ^^"^« 
natus  efi.  Et  c'eft  de  ces  Chrétiens  qu'il  faut  en- 
tendre cette  terrible  prédiâion  du  faint  vieillard 
Siméon,  fofimi  efl  hic  in  ruinam  multorum.  tue.  ».  ^4» 

AdnuroAS  non^feuloment  la  bonté  mais  la  fa-     J«  C.  pat 

Biii 


tx         DesMysteresdeJ.  C. 
fon  Incaf-  geflède  Dieu ,  qui  éclate  dans  Tadmirable  îûveftr» 
nation   eft  ^j^n  dQ^  ji  ^»çft  fç^y]  pQ^.  guçric  nos  bleflures^ 

cuérir  ^ouî^  ^'^'^  ^  ^°^  ^"  Augi^iiv  rcpréfemc  excellcmmenc 
MsnosMeC  dans  ces  termes  :  Jefiis-Chrift,qui  eft  la  Saeefle  de 
fûtes.  Dieu,  voulant  guérir  Fhomme,  s'eft  livré  lui-mê- 

me pour  fa  guérifon ,  s^étam  tendu  tout  enfemble 
&  le  médecin  qui  k  devoir  guéRr ,  Se  te  remède 
D.  ^.  par  lequel  il  devoit  être  guéri  :  Sapientia  Dti  ho- 
ttk,  L  de    ^gnnem  curons  fâipfam  exhibmt  aâfanandum  ,  ipfor 
Voa.^brif.  ^cdkusy  ipfa  medicinai  &  comme  les  Médecins, 
'  '^'        ^uériiTetit,  d'ordinaire  les  maux  par  lecur  contraire  » 
k  chaud  park  froid,.  &c.  de  même  Jcfus-Chrift  a 
voulu  guérir  ks  vices  de  Thomme  en  leur  oppofant 
des  vertus  contraires  :  l'homme  étoic  tombé  par 
i'orgueiU  Jefus' Chrift  eft  venu  le   relever  par 
U.thti^      f  humilité,  ^ia  per  fuperbiam  homchlapfus  efix 
kwnilitatem  adhibuh  adfanandftnu 

Réflexion^ 

J'omets  une  infinité  de  queftions  qui  fe  traitent 
dans  les  Ecoles  touchanc  le  Myftere  de  l'Incarna-^ 
tion ,  parce  qu'étant  purement  fpéculatives  elles 
font  plus  du  relTort  des  Théologiens  que  de  celui 
ëes  Prédicateurs,  Si  TOrateur  ne  doit  pas  les 
ignorer ,  de  quelle  utilité  feroît  pour  TAuditeur  de 
fçavoir,  iS  le  Verbe  Divin  fe  fut  incarné,  fi  le 
prenner  homme  n'eût  point  péché  -y  pourquoi  le 
fils  s'eft  incarné  plutôt  que  le  Pcre,  ou  leSaint- 
Efprit;  fi  quelques  mérites  de  fuftice  &  de  condi- 
gnité  ont  précédé  rincamation  ,'de  la  part  de  Je- 
|u(-Chrifl; ,  ou  des  falots  Patriarches  ^  6cç^ 


^ 


Des  Mystères,  de  J.  C  i| 


DirEKS  Passages  de  V Écriture 


fur  ce  fuju. 


ECce  Virgê  c&ncipiet 
&  fanet  tilium^& 
vûcahitur  nomen  ejus 
EmmanueL  If.  7»  1 4. 

Gentratimem  ejiu 
^is  inaimdrit.  Ibib. 
5J.  8. 

Dcms  iffe  venitt  & 
jalvabit  nos.  IcL  5  5  •  4. 

Exj^ellatie  Jjràil  fSt 
Salvatmr  ejus  Jerem. 
14.  8. 

Ohjecra  9  Domine^ 
mine  ifitem  mijfknês  €U 
Exod*  4.  I). 

Venîet  J^jUeratns 
€Mn3is  Gcmibus.  Agg. 
X.  S. 

Jnveftigahilis  Svi- 
fid  drfacramemum  ahf- 
ccnditttm  à  fietUis. 
EphcC  }•  8.  9* 

Deuf  era$  in  Chrifio 
wnmâHtn  reconcilians 
fibiyW.  ad  Cor.  5.  15^ 

Ubi  V4int  plenittkia 
temporwn  mifit  Deus 
Filium  JuumfaUum  ex 
muliere*  Gai.  4.  4. 

Nufqtuim  AngeUs 
éffrebendit ,  fed  femen 


UNc  Vierge  conce* 
vra^eile  enfancerâ 
un  Fils  qui  fera  appelle 
EmmanueL 

Qui  pourra  nous  <fire 
ta  manière  donc  il  eft  en* 
gendre. 

Dieu  viendra  lui-nie* 
me  &  fera  notre  Sauveur» 

O  Pattence  dlfracl,& 
fon  véritable  Sauveur. 

Je  vous  conjure ,  Sei- 
gneur ,  envoyez  mainte- 
nant celai  que  vous  de^- 
vez  envoyer  on  jour. 

Le  déuré  de  toutes  les 
Nations  viendra  enfin. 

Les  richeflès  ineftima*^ 
blés  qui  font  en  }.  C.6t 
le  myftere  calché  en  Dieu 
avant  tous  les  ficelés. 

Dieu  étoic  en  J.  G. 
poar  réconcilier  le  moa« 
de  avec  foi. 

Lorfque  les  temps  onc 
été  accomplis,Dieu  a  en- 
voyé fon  Fils  né  d'une 
femme. 

Iln'a  pas  pris  lanature 
des  Anges,  mais  il  a  voUp 
Eiv 


.%4l        iRs^  Myste 
^hrahs.  Hçbr.  x.  i6* 

Excita  fotentiam 
IfUamy  &  i^eni  ut  Jalvos, 
faciasnos.  Pf.  75^.  3. 
\  Cum  in  f^rma  Dei 
mjfet  y  non  rapinam  ar-r 
kitratus  efiejf^fe  ^HOr 
îem  Deo  ,  fed  femetip- 
p^m  exinanivit,  formam 
prvi  accipiens.&habittk 
tnventus  ut  bçmo*  Phi,r 


&im  într^ducit  pri" 
f^ogenitum    in    qrhetm 
terrx  y  dixit  :  Aàorem 
çtfm  omnes  j^ngeli* 
Hehr  i.  $. 

..  HûJHam  ac  oblatinf" 
pem  noluijii  %  carpns, 
0,utem  aptafii  mihi , 
tune  dixi  •'  Kcc^  venio. 
Hebr.  10.  5. 

//iec  efi.vita  dtema 
ut  cognefcant  te  Deum 
verum  y  (^  éfuem  mi/ifti 
Jjefum  Çhrijtunh  Joaa. 

•^7-  3- 


lu  naître  de  la  racç  cTA-^ 
brahatn. 

Excitez  &  faites  pa^oî-. 
tre  votre  puiflTance,  &  ve-. 
nez  pour  nous  fauver^ 

J^C.  étant  dans  ht  for- 
me &  la  nature^  de  Dieu», 
n'a  point  cru  que  ce  fû; 
pour  lui  une  ufurpatioi^ 
d'être  égal  à  Dieu  y  mais, 
il  s'eft  anéanû  lui-meme^ 
en  prenant  la  forme  &  U 
nature  de  ferviteur  »  & 
étant  reconnu  pour  hom" 
me  par  toutes  les  aâions; 
extérieures:.. 

Lorfqu'il  introduit  fon 
premier-né  dans  le  mon- 
de 3  il  dit  :  Que  tous  les 
Anges  de  Dieu  l'adoreni:. 

Vous  n'avez  point  voo- 
lu  d'hoftie  ni  d'x>blatîon, 
mais  vous  m*avez  fornxp 
un  corps  ;  alors  j'ai  dit  : 
Me  voici. 

La  vie  étemelle  conr 
fifte  à  vous  connoître^ 
vous  qui  êtes  le  feul  Dieu^ 
véritable  ,  &  J-  G.  quç 
Tojus  avez  envoyé.^ 


m 


TT^ 


'ff-^ 


r^ 


^^^v 


* 

Sentxhmvs   d^s  Saints  Petie.t 

fur  ce  Juju. 
Troifijénu  SUcU% 


PArce  umcâffei  ta^ 
tins,  Qjchis. ,  ^  def- 
tmis  tucejjarium  JUcus. 
fidâ.  TertuL  lAh^  3., 
çpocra  Ma4:c.  C  5^ 


QuoicHnujfêe  Df  0  in^ 

4i^nHm  efi  mihi  exfe^f 

4it.  là^  ïoid. 

Ter  Chriftum  in  Çhrifiq 

Jp  ccgnofci  vttlt  Deus^ 

\L  in  Apolog.  C  114 

Si  non  effet  feccatum 

manjiffet  quod  in  prin- 

çifiû  erat  Deus   Ver- 

ffHm.  Otigeiv  in  Narp. 


OVous  qui  combat* 
tcz  ce  Myfterc»  Ac« 
:ê(ez  :  notez pa^  à  l'Unie 
vers  fa  plus  douce  efpé- 
rance  &  L'ornement  le 
plus  OjécelTairç  de  notre 
Fo;. 

Ce  qui  paroît  indigne 
de  Dieu  ère  néce0aire  5c 
utile  à  l'homme* 

pjeu  veut  fe  £aire  con- 
nojtre  par  Jefus-Chrift 
&  dans  Jefus-Chrift. 

S*il  n'y  avoir  point  eu 
de  péché  dans  le  monde» 
Dieu  le  Verbe  fût  demeu- 
ré ce  qu'il  ^toû  de  tout* 
éternité. 


.Quatrième  Siècle., 


Quod  nattera  non 
babet  j  ufas  nefcivit , 
igno  ratratia  ».  mens  non 
concipit  htemana  ^  far  et 
cfzUm  5  finpet  terra  , 
creatura  etiam  cœlcfiU 
fniratur  :  hoc  totum  efi 
ifnod  fer  Gahrielem 
Marid  framittjtHry  &^ 
fer  SfiritHm  Sanlhtm 


.  Voici  une  merveille 
dont  le  principe  n*eft 
point  renfermé  dans  la 
nature,dont  l'expérience 
ne  nous  a  voit  jamais  rien 
appns,une  merveilleque 
la  raifon  ignore,que  TeC- 
pric  ne  peut  concevoir , 
quir^nplitd'étonnemenc 
leÇiel&laTerte»  qui 


adimpletur^  IX  Hyer.     caufederadmiratîonaînt 
iftSerm.  de  Affumpt..     ïntelligenccs     céleftes  ;. 

c*eft  le  Myftçre  que  Ga-* 
Brîel"  annonce  à  Marifr,  &  dont  Taccom- 
plifTcment  eftt- ouvrage  die  FEfprît  Saint. 
Mihi  quidem  impûf-.       Je  ne  puis  comprendra 

k  Myftere  die  l'Incarna- 
tion ,  mon  efprit  fe  con- 
fond, ma  langue  demeu- 
reînterditc,,&  les  AngeS; 
mêmes  rfont  aucun  a- 
vantage  for  moi  en.  cette 
matière*. 
Cinquième  SiécU 
Divifiam  humanam^      C^e  la  nature  humaine 

&  la  nature  Divine  fe 


phiU  eft  generationis 
diviji€  fcire  fecretum^ 
mens  déficit ,  voxjïlety 
nonmea  tanmm  jid  & 
^ngelorum.  Dw;  hxvki. 
Lib.  I.  de  iide  ad  graA- 
tiam.  C.  y*. 


que  naturam  tn  unam 
çonveniffc  naturank  > 
nifi  fiàts  credat  jermo^ 
von  explicàt.  S.  Ixo^ 
Serm»  de  Nàtivît. 


E'xcedit  mnltumque 
fupereminet  humant 
eloquii  facultAtem  di". 
vinihujus  operis  mag" 
nitude.  Idem  Hom.^^. 
de  Natîvît. 

Duhitare  jam  défini 
^d  &  tu  qui  filifu  as 
Ada  futurus  fis  filins 
Dei^nan  enim  feipfim 
ita  bumâiésffet  nifi  ms 
£J[et    sxakamrHs.   D. 

CliryfiDftotii.  Hom.  in 

*!fatrh-  '.:  . 


trouvent  réunies  dans; 
une  feule  perfonne,  c*eft 
un  Myftere.  Sj  nous  n'a- 
vons pas  d&%  de  foi  pour 
k  croire,  en  vain  entre- 
prendrions-ïious  de  Tex- 
pliquer  par  nos parpleSi. 

Cet  admirable  chef- 
d'oeuvre  de  la  Toute-puif- 
ftncff  divine  eft  beaucoup> 
au-delTus  de  tout  ce  que 
l'éloquence  Jxumaine  en 
peut  dire  de  plus  grand*. 

Ne  doutesB  jpof nt  main« 
tenant  quedeâisd'Adam» 
voos  ne  de^nie:;  enfant 
de»  D^vi  i  car  le  Verbe 
Bcemel  ne  fïiûtpas  ainfi 
humilié  slln'eût  précca- 
du  nous  élever. 


Ut  hêtmnes  naf^eren-       Afiiiqaelcs  hoaimet  àt^ 

viaffcnc  en&iif  de  Dieii> 
Diea  a  voula  aaîcrc  par 
les  hommes*. 

Epargnez  dans  voos  Je- 
{xiSrCkmÎL^  rtcotmoinai 
dans  ▼oos  Jefus-Chrift. 

Si  l'homme  ne  fe  fôc 
perdu,  le  Fus  de  l'homme 
ne  fik  pcMnc  vena  for  la 
terre. 

CVft  patttfteicèsd'a- 
moar  qa*aa  DieamTifr- 
hkdc  fânaioreiTcftÊdr 
ftnUable  à  ics  (erri* 
tearf« 


frius 
fs  natns  eft  Deuu  D. 
Aog.Traâ.  i*  in  Joan« 

Taru  i»  te  Chriflû  « 
agmfieinte  Chrifium* 
Id  de  Verb.  Apof. 

Si  Imttê  nmifeniffet^ 
filius  hrnmnis  nênvi" 

mffet.  Idem«  Scmu  & 

• 

Ammee  Demg  imnfi' 
hilii  fends  Jmg  faSus 
efifimilis.U.  UaofuL 


JUagnificemiét  D^ 
WtttU'  eft  li9C4tnBMt0tt$ 
mnmmm.   CséBoJL  in 


^mem  (Paier)fite 

'  

tewpwft  fe9itt$  eui9i> 
temfere  '^tenait*  D« 
Greg.  libw  i.  8c  ^« 
MoraL 

O  mefimén^s  ûi" 
ySh  ebaritatis  !  ikt/^- 
tmm  redèmeres  fièm9t 

troMM^.  \L  Ibid. 

HuitUme 

Vetttt JectÊtUms  J^icM^ 

wt  tntigtMfn  tti  fulns 

fkam  ae  fimUtuèinem 

txemfUs  fnîs  reftattror 

Tet*  Vcsu  Bcd^i0  9^ 


Tons  les  tréfôcs  de  b 
€  de  Diea 
renfermés  dans  k 
Myftere  de  Tlncama- 
tion 

Le  Père  Eremel  dans 
la  foire  des  temps  a  bkt 
voir  ao  monde  cdoi  qo'il 
aengendréde  tooce  éter- 
nité. 

Qocl  excès^amoor& 

de  charité»  ô  mon  Dienf 
poor  racheter  on  efctare 
Yoosavez  livré  yotreFib. 

SiitU. 

Le  fécond  Adam  eft 
vemi  poor  rétablir  par 
fes  etciwples  fon  image 
&  (a  reflemUance  dmis 
nos  aoics. 


iî  Dtsi  Mrs  Te 
Omnio'qua^m  na$ura 
9oftr4  plantavip  Deus. 
^Jp^fnffit  Verbumytottts, 
fptum  apprehendit  y  ut. 
totam  mthijalutem  imr 

Îertiyct.  Joan  Damafc;.. 
Jb.  } .  De  6ct  QrtQdv 


le  Verbe  Dîvîn  a  prfit 
nocrç  nature  fans,  en  rer 
trancher  aucune  des  foH 
bleflès  qui  y  font-  atcar 
chées ,  il  s*y.  eft  uni  luî- 
meme  tout  entier  afia- 
que  je  lui  fuHè  entierer 
mçnt  red/eyable  de  moa 
falur. 


T^Hziémc  Siècle 


Humanités  '  ChriftL 
fidém  inflfuityfpem  ro^ 
voraf^eharitatem  accen^ 
dit^  D.  Bem.  in  Epipfaû 
Serm.  x. 

VeniP  MedicHs  ad 
^ffrotos  \  Hedemptorad 
vendiuks  ,  ad  mortuos 
vita.  Id.   Ai<    Milic. 


L'humanité  de  J:  Ç 
régtc  notre  foi ,  fortifie 
notre  efpérance ,  excite 
notre  amour» 

Nous  étions  malades; 
le  Fils  de  Dieu  eft  venui 
comme  Médecin  ;  nous 
étions  vendus  au  démon, 
U  eft  venu  nous  racheter; 
nous  étions  morts  par  le 
péché ,  il  eft  venu  nous& 
relTufciter  à  U  grâce.. 


lÊteUJéme.  Siétle^ 


Q  dignatîo  mira  !  o 
hun^iUtai  Jumma  !  S. 
charitas  inexpeSlata  l  S, 
pietas  fiupema  !  quarto 
do  Deo  unitur  limuf ,. 
pimmus  fit  itnus  yfor- 
tiffimus  fit  infirmus*  S. 
Bonav.  Serra.  6.  De 
Adventu., 


Le  limon  de  notre  nar^ 
ture  uni  à  la  Divinité, Je 
fouveraia  Seigneur  dans 
rdbjeâJQn&  dans  la  bai*- 
feflèjleTout-puîflTant  de-^ 
venu  foible,ô  condefcen^ 
dance  admirable  !  ô  hu- 
milité profQnde  !  ô  cha- 
rité furprenante  !  ô  bonjCQ 
inqoi;ppréhcnfîble  ! 


Vfînms  iesAttUms  &des  VriâicaJteurs  tpU  dm  écrîS' 

&  friche  Jur  ce  fujet. 

L'on  trouvera  des  réflexions  très-folides  fur  ot 
fajet  dans  ite  Livre  intitulé  :  Inftroâions  Chré* 
tiennes  (m  les  Myfleres»  impcimées  chez  Pralard> 
rue  S.  Jacques. 

Antre  qni  {lorte  le  m&ne  titte^  chez  Flarentiii 
Delaolne,  rue  S.  Jacques. 

Un  Livre  intitolé  ,  La  S^eflè  Chrétienne  i 
traite  amfrfement  ce  fujet. 

L'on  trouvera  anffi  de  très-bons  matériaot  dans' 
les  Années  Chrétiennes  des  PP.  Croifer.  , 

Le  P.  Boardaloiie  dans  le  Tome  des  Myfteres  ^* 
fécond  Di/coun  (ur  f  Annonciation  9  fournit  des' 
cbofes  bien  ùMâeSf  auffi-bien  que  TAuteur  dei 
Discours  de  («été  9  &rnion  pour  le  même  jour. 

n  fera  bon  de  confnlter  le  difcours  du  P.  Du&t; 
Tome  L  de  fon  Avent  pour  le  Mercredi  de  la 
première  Semait^  9  le  fécond  Point  fervira  beau* 
coup. 

Le  Myfleré  de  Tlncarnation eft  i^*  Un  Myflerf , 
de  futtsce  »  qui  rend  à  la  Mzjc&é  du  Très^Haut  lé 
par&it  honneur  jSckÙL  Sainteté  toute  la  fâtisÊiCA 
non  qu'elle  exigeoit  pour  le  péché,  x^.  Ceft  un 
Myflere  de  (àlut  6c  de  paix  qui  Eut  rentrer  l'honw 
me  dans  les  droits  de  la  vrak  fâidté»  c*efl;  lé 
deffinn  doP.  Pacoc 

Ce  que  nous  comprenons  de  ce  Myftere ,  Se  ce 
que  l'Eglife  notte  Mère  nous  en  enfeighe  fuffit 
pour  exciter  dans  un  cœur  Chrétien  tous  les  Cèor 
nmens  de  la  piété;  )e  me  borne  à  quelque  chofit 
de  fimple ,  mais  qui  m'a  paru  renfermer  tout  VtC^ 
prit  de  ce  grand  Myûere ,  i^.  Le  befoin  que  nous 
avions  de  J.  C  x^.  Uu(àge  qu^il  iàut  Êiire  de  J.  C# 
L' Ameur^dc»  JDiiconrs  choiûi  »  Tome  fécond^   . 


^  t*Abbé  du  * Jarrî  dans  le  Sermon  de  TAnHoft-^ 
é»xion  ne  |>ade  ^efque  que  de  rincarnatioti  dtL 

Dans  le  Tômfe  ï.  des  Myfteres  du  P.  Oudry  -, 
$Ly  en  a  an  fur  rincaruationr 

Les  PP.  Ségand  &  Bretoimeau ,  dans  leurs  Dif- 
coars<  fur  l'Mnona^ion  »  préfentent  de  bons 
matériaux ,  que  l'on  pourra  nicilement  Êiire  venir 
àce^et. .      .       ;., 

CpÙRTfe     ÔièrSfeîLV  AtlON* 

<*■•"'    " .  '         •  ^'-  '  ■  . 

Comme  fat  eu  là  cmfiicàion  Rapprendre  de  di^ 

^ïfisf^foHnt»  gwe  t'orére  &  ?  arrangement  que  fai 

gardé  dansùut  mes  Traités  fwr  la  Morale  avoierit 

f^isfitit  i  j\ai  r^lu'  de  ne  rien  changer  dans  les 

T0ner  des  Aiyfiorn  »  f  avertis  Jetdement  .que  dans 

kk'véteffité  de  me  ref errer  pour  nepomt  irop  étendra 

cet  jQmfrOjge  ^  fe  me  bornerai  dans  les  Myjieres  qui 

fo4imàvnt  moins  k  kt  variété  des  deffeins  à  deu^ 

DiJcêurSydonfk  ficandjira  toujours  kPuf âge  dé 

Meneurs  les  Cstrés  :  cela  n  empêchera  pas  que  je  né 

préjente  fttffifamment  de  matériaux  pour  la  campo" 

fiti^'é^  chàqfte.  fujet  que  je  donnerai  y.  en  étendant 

Mnpmpbts  que  danshs  Tomes  pfécéàem  les  RéfU'* 

xions.Tkéûlagiques  (ftiAioraUsé 


Plan  et  O^jet.dv  Premier  DiscouKSé 

.-.'.-  •       -  .  ...  T  • 

'  .        »        •  *  A  ■  •  ■ 

Wvîfîon  9^  Elle  eO^  laff^andeur  du  Myfterc  adorable  de 

g  n  rae.        J^,  ^  jour yq«*kinlicUx  que  dans  tous  les  autres 

Myfteres  nous  pouv€^  tlôus  écrier  avec  le  faine 

Roi  Prophète  t  €*eftrte  Seigneur  qui  l'a  fait ,  & 

^/-  117.  nos  yeux  le  voyertt 'avec  admirarion.  A  Domino 

fàElum  eft  iftud^&efi  mirabiïein  oculis  nofirisé 

Myftere  fi  grand >.  fi  relevé,  fi  inc^mpréhenfible ^ 


I 


f 

^il  a  jecté  dans  l'éconnemenc ,  &  dans  le  ^us 
profond  éconnemenc  les  Prophètes  mêmes  y  :es 
tiommes  excraordinaires ,  qui  étoient  envoyé  de 
Dieu  poar -nous  ^annoncer  ;  ils  ne  parlent  pas  ou 
Vils  parlent  y  ils-  lie  i'-expliquent  point  *,  mai  ils 
adfnirent,&  dans  k  faim  ravifllèment  dont  ils  bnc 
fâifis  à  la  vue  d'un  Dieu  fait  homme ,  ils  s'étienc 
en^doram ,  en  béniiTant:  C  eft  le  Seigneurqui 
fa  fait,  Icc*  j4  Domino  foElum  eft  ifind^  &cEn  P/ 117.15. 
eflFèt  jufqu^à  ce  )our  il  étoic  aifé ,  pour  ainfi  4re , 
de  comprendre  les  oeuvres  de  Dieu ,  6c  d'en  prier 
avec  quelque  exaâitude;  Quelque  prodigieufqiio 
fàt  la  création  de  TUnivers ,  quelques  furprnan- 
tes  que  fcftènt  les  merveilles  tant  de  fois  mou^ 
vellées  dans  Ifraèl  y  l'homme  n*y  voyoit  rln  qui 
ne  répondît  à  l'idée  qu'il  avoit  déjà  de  la  Dîlniréi 
Se  la  Toute-puiflance  du  Créateur  étoit  omme 
une  démonftration  palpable  de  la  véritéde  ces 
grands  prodiges  :  mais  dans  le  Myftere  Je  Yln^ 
carnation,  c'eft  cette  idée  même  que  noc  avons 
de  la  grandeur  &  de  la  Majefté  de  Dieli  }ui  de-- 
vient  en  nous  le  phiS  grand  ohftade  d^  nom  créan-* 
ce  ;  c^tfk  parce  que  nous  avons  tot;our^  conçu 
Dieu  fous  les  titres -auguftes  de  Fût,  à'Etnnely  jj^i^^  ^^  ^^ 
de  Tom-pHifant y  à*Jmpaffihlèy  qu'  nous  repu-  Baruc.  4.7. 
gnons  de  ie  concevoir  fous  les  nons  honceuxdé  Pf*  23.  8. 
nwtel  y  Atfirviîeury  Sec.  &  cette  mionintime  de 
tant  de  qualités  incompatibles,  eft  ce  {>tod^e  même 
qui  confond  tontes  nos  penfées ,  ft  qii  ne  nous* 
laiffe ,  pdur  nous  exprimer ,  qu'un  langai^  de  tranf* 
port  &  d^admîration.  A  Dominé  y  &c.  Wais  pour 
riicr  de  ce  Myftere  des  vérités  qui  fervcfttà  notre 
inftruaion  ,  il  faut  obferver  que   âtVLj  chofes 
étoient  abfolument  hécéffaîres  pour  ré^fc  Thom- 
tne  pécheur.  Il  falloir  le  ramener  à  Déi  donr  il 
itoir  infiniment  éloigné ,  il  falloit  de  ■ïlts  lui  ap- 
prendre à  fe  maintenir  dans  cetre  hç^va^k  ficua* 


tior;  toais  que  n'en  devoic^il  pas  coûter  au  Fîll 
de  )ieu  pour  confotnmer  ce  grand  ouvrage  ?  c'eft 
ce  ci'îl  entreprend  dans  le  Myftere  de  l'Incarna- 
tion i°.  Il  le  fait  homme,  &  par  cet  état  da- 
baiftflient  il  trouve  le  feci^et  d'élever  les  hommeé 
)ufq'à  Dieu  )  i^.  Il  fe  fait  bomimê  ,  &  par  les 
leçons  iqu'il  fait  aux  hommes  dans  fa  fainte  huma- 
tiité  il  leur  apprend  à  conferver  ce  rang  fublime* 
Ain)  foit  du  coté  des  avantages  ^  fpit  de  la  part 
des  temples  que  nous  procure  ce  Myftere  ^  nou^ 
fero(  fiorcés  d'avouer  que  c'eft  ici  le  grand  mira- 
t/.f  i7«i3.  de  oe  le  Seigneur  a  fait:  A  Domine i,  &€. 

Soudiv^  „  T4eétoit  ladeftinée  de  Thomme  pécheur,  il 
fions  du  L  j^ç  pQvoit  pâi  réparer  par  luî-rmême  le  tort  qu  il 
s'étoit^it  à  lui-même  en  fe  féparant  de  Dieu  pat 
le  pécK  ;  il  n'y  avoit  qu'un  Médiateur  tout-  puif-^ 
fant  Migne  de  traiter  avec  la  Majefté  d'un  Oiea 
qui  put'éuflir  dans  ce  grand  ouvrage  :  mais  pour 
cela  il  Éloit  que  lui  feul  fit  tbuces  les  avances  ;  & 
puifque'homme  avoit  tout  perdu,  c'étoit  au  Mé- 
diateur i  fournir  tous  les  moyens  pour  le  rétablir 
dans  foi  pmnibr  état^  Or  voilà  ce  que  Jefu^:^ 
Chrift  f(prop:)re  dans  fon  Incarnation ,  foit  en  fe 
chargeant  de  los  péchés  ^  foit  en  .noUs  revêtant 
de  Tes  mérites  foit  en  nous  élevant  jufqu'àla  par- 
ticipation de  lanature  E>ivine.  Il  fe  propofé  i  °.  De 
nous  réconcilia  avec  Dieu  »  x^*  De  nous  rendre 
agréables  àOim^  ;<>•  Enfin  de  nous  afToçier  aux 
proinefles  ^  à  la  gloire  de  Dieu ,  trois  avantages 
de  rincarration. 
Soudîvî-       C'eft  lie  vérité  établie  fur  la  doftrîrie  des  Li«» 
fions  du II.  vres  faillis,  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  venu  feule- 
Point,         ment  auipônde  pour  opérer  le  grand  ouvrage  dé 
la  récoi^iliation  des  hommes ,  mais  encore  pour 
tracer  da;i$.fa  chair  mortelle  un  modèle  de  con- 
duite fur  liquel  ils  fe  puiffent  former  ;  enforte  5 
dit  S.  Augiiftin  ^  qu'il  n  eft  point  de  Myftere  dans. 
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ta  Fie  du  Fils  de  Dieu  qui  ne  doive  exprimer  dans 

nos  mœurs  ce  qu'il  a  opéré  dans  Ta  perfonne  ,  Sc 

que  c*eft  même  par  cette  règle  infaillible  que  nous 

pouvons  juger  u  nous  avons  eu  quelque  part  aa 

bienfait  de  Tlncarnation  :  6r  voici  trois  fortes  de 

devoirs  ithpofés  â  tous  les  Chrétiens  ,  par  rapport 

à  trois  forces  d'exemples  que  J.  G.  donne  dans  ce 

M/ftêrè*  1^.  Exemple  d*humilité  j  le  Verbe  s'in^ 

carne,&  nous  devons  examiner  fi  nous  recherchons 

Iclévation  &  les  grandeurs  du  fiécle.  i^.  Exemple 

de  pénitence  j  le  Verbe  s^aflujettit  aux  infirmités 

de  notre  nature  ^  &  nous  devons  examiner  fi  nous 

aimons  encore  les  plaifirs  Sc  les  divertiiïemens  du 

inonde.  ?^,  Exemple  de  docilité  ;  lé  Verbe ,  c'eftr 

à-dire  la  parole  éternelle  du  Père  ,  fe  condamne 

au  filence^  &  nous  devons  examiner  fi  nous  avons 

foin  de  captiver  notre  raifon  Ôc  de  Ta  faire  taire 

dans  les  Myfteres  incompréhenfibles  de  iiotre  Foi^ 

/Dieu  créa  toutes  chofes  pour  lui-même ,  dit  lel  PreiiTês  <t0 
Sage.  En  formant  l'homme  il  fe  proppfa  d'en  reri-  1«  première 
ter  un  îufte  tribut  de  louàrige  &  de  gloire.  Mais  l^*^"*^- 

pout 
'homme 
qu'à  lui  feul ,  il  le  rapporta  fans  pudei 

ihaux  ,  à  des  piàhtes ,  aux  créatures  les  plus  viles.  crc-.TÎon. 

Touche  d'un  égarement  fi  monftrùeux ,  le  Seigneur  ^'  ^'^^^*  ^^* 

toujours  riche  en  miféricorde  voulut  bien  encore  ^* 

avertir  l'homme  par  de  nouvelles  grâces  de  revenir 

àa  principe  de  fon  bonheur.  11  lui  donna  une  rai* 

fon  fage  pour  l'éclairer  fur  fes  devoirs  ;  mais  la 

lumière  eti  fut  bien  «tôt  obfcurcie.  Il  lui  donna  une 

confciencô  droite  pour  arrêter  par  des  fecrettes 

vengeances  (es  deréglemens  odieux  ;   mais  les 

inouvemens  en  furent  bien-tôt  étouffés.  U  liii 

donila  Une  Loi  fainte,  jufte ,  pour  lui  rettacer  les 

voies  de  la  jiiftice  ;  mais  cette  Loi  infirme  devint 

la  force  dit  péché  ,  dit  TÂpôtre  ,  en  irritant  ccr 

Tcifu  FIL  Mylicm.  L  VoU        C 
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plus  efficace  aux  yeux  de  Dieu ,  qu'une  celle  fatîs^ 

faâion  ?  Le  même. 

Comment       ^®  ^^^  s'agiflbit-il  dans  la  réconciliation  du 

s*y  prend     monde  ?  Il  s'agidbic  defatisfaire  |)ourune  ofFenfe 

l'Homme-   infinie  :  l'homme  avoic  dit  à  Dieu; non  je  ne 

Dieu  en*     yeux  point  d'autre  maître  que  ma  volonté ,  j^ 

versfonP^-.  j^'éleverai  pour  devenir  femblable  au  Très- haut. 

tbfair^pour  ^^  "^^^  >  ^^^  THomme-Dieu  en  s'incarnant ,  moi 

rbomme&  Hon  -  feulement  femblable  à  Dieu,  mais  égal& 

le  ceconci-  confubftantiel  à  Dieu  9  je  m'abbaifTerai  au«de(Ibus 

liw.  de  Thomme  ,  &  je  deviendrai  pour  relever  la 

fraudeur  de  Dieu  le  fujet  &  l'efclave  de  l'homme» 
don  Père  ,  mon  Père  ,  laillèz-vpus  fléchir ,  c'eft 
un  fils  qui  demande  grâce  pour  des  coupables  : 
yûfus  n'avez  point  voulu  d'oblations  5  ni  d'hoflies; 
te6.  lo.  8#  les  facrifices  impurs  n'ont  pu  vous  agréer  ,  hofliam 
6c   oblationcm  noluifli.  Mais  moh  Père  ,  vous 
tkh*  i«.  î»  m*avez  formé  un  torps  :  corpus  auum  aptafti  mihi. 
Le  voici  ce  corps ,  vengez- vous  fur  lui  j  quoiqu'il 
efi  coûte  à  ma  gloire ,  je  fuis  tout  prêt  à  vous  con» 
s  tenter  .&  à  vous  fatisfaire.  Eh  !  quoi  donc  ,  Père 

éternel ,  quelque  énorme  que  foit  l'outrage  que  le 
pécheur  vous  a  fait ,  qitelque  difproportion  qu'il  y 
ait  d'ailleurs  entre  vous  &  lui ,  voici ,  mon  Père  , 
une  viftime  digne  de  vous  :  n'y  a-t^il  pas  dans 
mon  fang  de  quoi  réconcilier  l'homme  avec  vous , 
Co/ojr.  !•  ^e  4"^^  pacifier  à  jamais  le  Ciel  &  la  terre  ?  Pacir 
20.  ficans  per  fanguinem  ejus ,  &c.  Travaillé  fur  divers 

La  bonté  Auteurs. 

^  ^^  AA  ^^^^^  î  Amour  !  Grâce  d'un  DieuSauveur ,  d'uR 
\.  C  écla-  ^^^^  Libérateur  !  C'efl:  en  ce  jour  que  je  puis  bien 
fent  fingu-  m'écrier  avec  l'Apôtre  ,  que  vous  êtes  devenu  pal- 
liérem^nt  pable  &  fenfîble  :  Apparuit  gratia  &  humanitas 
dans  le  My-  Salvatoris  ;  &c.  Oui ,  Chrétiens  ,  fî  palpable  &  fî 
flere  de^  fenfible  ,  que  l'Eternel ,  à* la  faveur  de  fon  divin 
rion.  ^^"^  y  J^^^®  ^^  quelque  forte  pour  la  première  fois 

Th.  i.  IX.  des  regards  cômplaifans  fur  les  créatures.  JufquV^ 
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lo0  il  sétoit  contenté  de  dire  i  fon  peuple  par  là 
bouche  d'an  de  fes  Prophètes  :  J'ai  far  vous  des 
peafées  de  paix  ^  &  non  de  coiere  &  de  vengeant 


ce  :  Ego  cogitofupcr  vos  cogitaiioncs  pacis  ;  &  non   Jtnnu  4fl 
éifUSionis.  MaiSy  hélas  !  penfèes  »  projets ,  qui  n'en  1 1  • 
veDoienc pointa  Tezécution  ^  que  dis-je  ?  penfcl^t 
de  paix  loavent  fuivies  des  enets  terribles  de  la- 
plos  rîgoureufe  juftice  :  mais  par  l'Incarnation  èà, 
Verbe  ces  penfées  de  paix  depuis  t^nt  de  fiécle^ 
ibfpeadaes  ont  leur  efiet.  Ce  ne  font  plus  fimple* 
ment  des  penfées  de  paix  ;  tnais  des  prodiges  ^  det 
miracles  de  oaix.  Notre  Dieu  ne  dit  plus ,  ;e  con^  " 
(ois  y  |e  modite ,  ego  copia  «  mais  j'exécute  ,  (i 
remplis  mes  promefles.  Tout  change  de  face  :  le 
dtvitîon  8c  la  diicorde  s'éloignent  pour  toujours  ^ 
la  juftice  Se  la  paix  ie  donnent  réciproquement-deiil 
baîfers  ,  jujHtia  &  pax  ofculata  fiim.  Un  paâef  P/«  l4»  i^ 
motoeffe  contraâe  entre  Dieu  &  l'homme.  Dieu 
s'engage  déformais  â  protéger  l'homme  &  i  le  ^ 
fendre  ;  l'homme  de  fon  côté^  s'oblige  à  ne  v\ni 
aimer  que  Dieu ,  i  ne  plus  vivre  que  pour  lui''  v 
Dieudefcend  jufqu'à  Thommej  l'homme  s'éfeve  ^•"■'*  ■'  -\ 
[ufqu'i  Dieu.  Que  dirai-je  de  plus  Me  Fils  de  Oiétt    * 
fe  fait  Êb  de  l'homme  ,  pour  rendre  l'hommd    ? 
enfant  de  Dieti ,  dcdit  eis  pouftaêemJUios  ,  &îc»   ^ 
MorreJ  ambitieux  ^  pouvois-m  porter  tes  prétéflP 
(ions  plus  loin  ?  VAùuur ,  Sermon- éUffoili 

Tout  parloir  de  Jefus  -  Chrift  dans  la  R.eKg^0ll    i^ifi^^ 
Judaïque  »  tout  étoit  de  hii  »  tout  étoithti  ;  Se  iàns  ^  Çon  \n^ 
lai  ao  milieu  de-  tout  ce  pompeu»  appareil- ,  tour  camason 
feoit  vuide  &  de.  nul  prix  ;  Jéfus-Chrift  éttfîfc  ^<««  ^î^- 
par-tour  couvert  J'on  voile  que  peu  die  Jui6  P!L?„5!^^ 
avoienr  percé.  Ce  reuple  ctuuoel  qui^  voyou -tô  ^u^ 
qui  firappoit  les  yeux  de  ta  chais  v  &  rien  au-  delà  i 
loyoic  on  Temple. £iit  de  maiii-d'homme,'/jei  .   «* 

Ancels  ouvrages  d'un  habile  atci(an  j  des  Prêtre» 
feloA  Tocdcf  d'Aâroo ,  le  (ang:groffi<r  des  vi^ 
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jnes  ,  un  encens  de  la  même  nature ,  une  mer 

d'airain ,  des  vafes  d*or  ,  un  voile  de  pourpre  qui 

lui  cachoir  une  Arche  d'une  matière  préçieufe  ^  & 

.    ii  ne  voyoit  pas  Jéfus  Chrift  en  tout  cela  ,  fon 

;/.  (acrificô,  fa  prière ,  fon  expiation  ,  fes  mérites ,  fa 

^diation ,  Jéfus  -  Chrift  feule  voie  pour  aller  à 

Pieu  &  entrer  dans  le  Ciel  j  il  falloir  que  Jéfus- 

Cbrirt  vînt  lui-  même,  lever  le  voile  qui  le  cQUvroiç 

|ui-mème  darts  tout  cet  appareil ,  le  voile  qui  ca- 

*      choit  route  la  Religion  dans  la  Religion  même. 

^^Utpur  dt$  py cours  chpijis. 

le  Vefb«  -*  ^®  Verbe  éternel  en  s'incarnanc  ,  n'eft  pas 

en  s'încar    feulement  la  vérité  figurée  par  le  bouc  de  la  Loi, 

Dant  a  pn>  chargé  des  péchés  de  tout  le  peuple  j  il  eft  encore 

S'mitï    î®  ^"PP^^  dtt  mbé ,  &  le  pçchc  même  ,  c'eft-à- 

d^  notte^     ^^^  »  qu§  Jéfus-Cbrift  en  fe  revêtant  de  la  nature 

rt»rf  wV  l  h^wiaiijie  ,  ^'^ft  tellement  approprié  les  péchés  des 

^9fpnies,qu*ileft  devenu  y  pour  ainli  dire,  le  péché 

PDjiverfel  ,  ,^  copime  Taflemblage  de  toutes  les 

înrquicés  d(|  qiOnd^f  Sçrmon  manufcrU  anonyme 

§r,(no4frne. 

l'h^mf   -   $.  Paul  expliquant  aux  Çprinthiens  le  Myftèro 

^ttl  pot»     ^e  incarnation  du  Verbe  ,  difoic  ;  Dieu  |ufqu  a 

yoit  foufie     pjr^fençq'a  trowyé  fur  la  terre  que  des  pécheurs ,  i 

rexpiation   »^  ^^^^^^  capables  de  fouffrir  ,  mais  incapables  de 

(in  p^ch^;    lillériter  j  o'eft  pourquoi  il  déclare  par  la  bouche 

^n  Dîçii      dîfaïç.^  qu'il  qe  frappera  plus  parce  qu'il  ne  ren- 

}joiTîîi?e      .  f  pitir^.parrtQut  que  des  fcélérats ,  indignes  même 

ôonvpjiT      de.fe^  coutps  :  mais  depuis  que  le  Verbe  s*eft  in- 

%tf^  Toùfe  Ç^^^^  »'^^^  trotiVie*t-il  ?  Ah  !  H  rrouve  dans  J..  C, 

ft\t  toyii  i  W  péçlietfr  &  un  jufte  tour  enfemble.  Il  trouve 

}9  fois  ,^  çn  hpmmç  chargé  de  toutes.  les  malédiâions  dç 

p^relàfépa?  j^  terrfi  j  &  un  Pieu  renfermant  toutes  les  béné«» 

Raiions  de  ^^^'^^^'^  C^^'  î  &: voilà  pourquoi  Dieu  ,  dit 

ÇÇlat  l'Ap^ï?^  »  éi^it.^ws  Jéfus-Cbrift  réconciliant  le 

IQQnde  ayeç  jToi^  &  fe  réconciliant  lui-même  avec 

k  mpwlç  J  ç!çffc.^^ife  ,  guç  PlcB  çrQ»?ç  ^% 
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}é(as-Chrift  autant  de  fortes  de  mérites  qu'il  y 
trouve  d'efpeces  différentes  de  péché;  c'eft-à-dirè  , 
qie  danslefacrifîcequeJéruS'Chrîft  fait  dans  fon 
Incarnation  de  fa  gloire ,  dans  la  privation  de  (es 

t^laifirs  ,  dans  l'acceptation  de  Ces  douleurs ,  dans 
e  choix  de  fes  difgraces ,  Dieu  trouve  de  quoi  fe 
venger,  mais  pleinement ^  univerfellement ,  de 
tons  les  attentats ,  de  tous  les  crimes  ,  qui  fe  com- 
mettront jufqu'à'  la  fin  des  fiécles  j  de  li  fuit  qu« 
la  (âtisfaâion  que  l'Homme- Dieu  fait  â  fon  Père 
pour  réconcilier  les  hommes  »  eft  une  fatis&âion 
pleine  &  furabondante  ,  une  fàtisfaâion  conti** 
nuelle  &  durable.  Le  nUmt. 

Oui ,  la  (atisfaâion  de  Jéfus  -.Chrift  fût  abon«     SatisSic* 
dante  ,  &  même  ao^elà  de  Pin  jure  qui  avoir  été  «ondcJ.C. 
faite  à  Dieu.  Car  c>ft  un  orincîpe  inconteftable  a^î^ÎTi 
dans  TËgiife  que  h,  moindre  aâion  du  Fils  de 
Dieu  9  eu  égard  â  la  dignité  de  fa  Perfonne ,  éroit 
capable  de  racheteirmille  mondes.  D'où  vient 
donc  qu'entre  mille  moyens  de  nous  fauver ,  Jéfus" 
Chrift  ne  fe  contente  pas  de  choifir  le  plus  pénible 
qui  eft  celui  de  ilncamation  j  mais  qu'il  veut  en/* 
cote  l'accompagner  de  tout  ce  qui  pourroit  Je  ren<» 
dte  plus  pénible  ?  en  voici  les  raifons.  Dieu  dont 
il  eft  dit ,  on  i!  appelle  ce  qui  n'eft  point  comme 
ce  qui  eft ,  n  igporoit  pas  l'abus  criminel  que  nous 
knon%  de  fes  grâces  ,  il  prévoyoit  qu'il  y  auroie 
après  fon  Incarnation  des  hommes  mondains ,  que 
les  paffions  auroient  encore  le  même  empire  ;  iJi 
prévoyoit  que  nous  ferions  aufli  ingrats ,  aufli  dé« 
réglés  9  auffi  perfides  après  le  bienfait  de  la  Ré« 
demption ,  que  nos  Pères  l'ont  été  après  celui  de  U 
Création.  Or  ,  que  fai^  le  Verbe  incarné  pour  ré- 

Earer  encore  ceue  ingratitude ,  &  pour  en  dérobe? 
\  vengeance  à  fon  Père  ?  Ah  !  Il  excite  fes  miféri- 
cordes  ,  il  multiplie  fes  humiliations ,  il  redouble- 
(;s  géadilêmâBS^  çn  im  mot  »  il  perpéroe  dan&fdi 
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pçrfonne  le  Myftere  de  fon  Incarnation.  Le  mêmù 
Sathfac-       Que  l'homme  deviçnnç  de  jour  en  jour  plus 
J.  .  vT^r^-  coupable  ,  qu'il  çntafle  dçréglémeot  fur  déréglé- 
durable  '&  jïPC"^  >  i'  f^r^  toujours  vrai  de  dirç ,  tant  que  Jélus- 
çentjnuelle  iChrift.  fera  Dieu  &  homme  tout  enfçmble  ,  c'eft-à-» 
^ire  pendant  toute  l'éternité ,  qu'il  offrira  le  facri- 
îi£,^  qtJli  aura  expié  le  péché  ici  bas  :  parce  que  tellQ 
•      (stt  îa  difFétence  qui  le  trouve  entrç  le  facrifice  dç 
Jéjfus-Çhrift  &  le  facrifice  dç  la  Loi  ;  ceux-ci  p  e-- 
fant  que  de$  ombres  8ç  dçs  figures  dévoient  né- 
f  eJÎàireipent  difparoître  aux  approches  de  la  véri- 
té ;  mais  il  eft  qe  foi  que. le  facrifice  de  Jéfus- 
Çbrifl:  doit  durer, autant  que.  fon  Sacçrdpce  ;  il  eft 
. .  *         .  ae  foi  que  Iç.tpfitnQ  iaçrijiaç  (ju'il  a  offert  dans  Iç 
■  weiTîier  inft^ntd^^f;^  yiç  mojçtellç,  qu'il  a  renou-*; 
•'  YJellé  dans  fa  préfent^ttion  au  Tj'euiple ,  qu'ila  çon^* 

jtij[>Ujé  dans  le  cours  de  fes  travaux  &  de  fes  fquf^ 
ïrançes  ^  qu'il  a  cqpfommé  fur  le  Calvaire  &  réta- 
bli fur  no?.  Autels  ;  il  eft  ,  dis-ie  ,  de  foi  que  cq 
)  Sacrifice  fera  éierpellemçnt  offert  dans  le  Ciel  ^ 

é^rjiejlem^qt  accepté  par  le  Perç  ,  réitéré  par  Iç 
pis  y  c*eft4-dire  ,  qu^etçrnelleinçnt  Içs  humiliar^ 
jions  de  Jéfus-Çhrift  >  les  4ô.uîeurs  ,  les  travaux  j^ 
,  Jes  fatigue?  de  Jéfus-Chrift ,  fe  prçfenteront  devanç 
je  Tronc  de  Dieu  j  ç  eft-à-  dire  >  que  le  Pçre  verr^ 
i^terneUement  XPH  Fil^  bien-aimç  dans  les  anéan-r 
jififemens  de  l'Incarnation ,  dans  la  pauvreté  dç  fa 
ïiafflançe ,  daus  les  travaux  de  fes  Myftçres ,  dans 
les  opprobre^  de  fîi  paffion ,  dans  les  horreurs  de 
fon  rombeau;  ç'eft-à-dire  en  un'  moç  ,  que  Jefus- 
Cbrift  fera  éternell^rpent  les  fônûiops  de  Prêtre , 
de  YiAimç  ,  de  Pontifê  ,  de  Médiateur  a-uprès  d^ 
foH  Père  ,  &  qu'il  n'y  aura  p^s  dç  momens  dans 
pute  réternifé  pu  notre  réconciliation  ne  Ipit  dQ 
poqvç^u  ratifiée  &  cpnfopimée.  l.t  même. 
l.Hnearna«  Çqnfultons  ici.  le  grand  Apôtre  ^  &  il  nous  ap-s 
tiendttVçfc  |l|:çnç('raj«f<J^^'QÙs'étehdçnt  ^  &  peiivent  $'éten4w 
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les  Qilféricordes  du  Seigneur.  Vous  étiez  ,  nous  ^  âcquerf 
ir-il  ,  autrefois  éloignés  de  Dieu  :  AUquando  ^  ^*lK>ninio 
eratis  longe  ;  &  pourquoi  ?  parce  que  vous  n'aviez  conttSbW* 
point  de  Sauveur  ,  fine  Chrifto.  Si  donc  aujour-  pourleCid 
d'hui  vous  êtes  reconciliés  avec  Dieu  ,  vous  en  £pfte/«x.i3« 
êtes  redevables  a  fa  bonté ,  en  ce  qu'il  a  bien  voulu  }à^^*  !»• 
fe  manifèfter  aux  hommes  &  fe  faire  homme  lui* 
même  pour  fauver  l'homme,  en  voilà  la  raifon,  voi- 
la ,  dis-je ,  la  fource  de  votre  bonheur.  Ainfi,  Chré- 
tiens ,  avant  l'Incarnation  du  Verbe  le  Ciel  vous 
croit  fermé  :  AUquando  eratis  longe  ;  Se  pourquoi  ?  Ephef.i,ij^ 
parce  que  celui  qui  devoir  vous  en  ouvrir  l'entrée 
n'étoit  pas  encore  defcendu  du  Ciel  en  terre  9  fine  Idem.  lU 
Chrifio.  Mais  ce  divin  Sauveur  a-t-il  pris  un  corps 
femblable  aux  nôtres  ^s'eft-il  incarné  dans  le  fein 
d'uneVierge ,  a-t-il  entrepris  de  nous  faire  les  héri* 
tiers  de  /on  Royaume ,  a-t-il  exécuté  ce  qu'il  avoît 
pro/etté  en  notre  faveur  ?  Alors  le  Ciel  s'eft  ouvert 
pour  nous ,  le  mérite,  Difons  mieux ,  l'efficace  de 
(on  Incarnation  défarme  la  juftice  de  fon  Père ,  8c 
le  force  en  quelque  forte  de  déroger  au  rigoureux* 
arrêt  qui  nous  excluoit  de  fa  demeure  fainte.  C'eft 
à  fon  amour  pour  nous  ^  c'eft  a  l'humanité  fainre 
dont  il  s*eft  revêru  ;  en  un  mot ,  c'eft  â  Taugutte 
Myftere  de  rinc^rnation  que  nous  fommes  redé* 
yables  d'un  fi  glorieux  avantage. 

Vous  fçavez  ,  dit  l'Apôtre  aux  Corinthiens  ,  J.Ç.paf 
quelles  marques  de  bonté  vous  avez  reçues  de  fon  ïnàir- 
Jéfus-Chrift  ,  lorqu'étant  tiche  dans  la  gloire  il  na"pn  nous 
s'eft  rendu  pauvre  dans  lé  fein  d'une  Vierge ,  afin  ""^^c'^e^f» 
que  nous  devmffions  riches  par  la  pauvreté*  f^^  mérites 

Se    par   ce 
Ici  Fon  peut  faire  une  ample  defcription  de  ce  moyen  il 

qtiétoit  U  monde  avant  Vlricammon  du  Verbe.         "o"/  ""^"^ 

agréables 

Au  moment  de  FIncamatîon  du  Verbe ,  tout  fe    l^  verbe 
repaie  dans  la  nature  ^  tout  fe  rçaouvelie  dans  la  en  s'incat^ 
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iMDtpoeu-  Religion ,  le  grand  Myftere  de  la  Rédemption  des 
fc  i  rhom-  hommes  s'accomplit ,  Jéfus  -  Chrift  paroît'fur  la 
ii)c  des        jgj.^g  piçj^  jç  grâce  &  de  vérité  ^  plénum  gratiœ 

h\es^  1^  Plénitude  de  vérité  dans  Jéfus-Chrift  :  avant 

Jo^iu  1. 14*  fon  Incarnation  elle  étoit  enveloppée  &  couverte 
A*\^  ï^A    ^®  'ïu^g^s  J  avec  Jéfus-Chrift  elle  fe  montre  cette 
e  av  m  •  ^Jm^f^jg  vérité  dans  toute  f^  plénitude  &  dans 
fon  éclat.  Jéfus-Chrift  fe  montra,  &  il  porte  com- 
Joan.  14.^.  me  écrit  fur  fon  front  j  Je  fuis  la  vérité  :  Egofum 
Veritas,  Jéfus-Chrift  parle ,  &  tout  ce  qu'il  dit  eft 
la  vérité  j  Jéfus-Chrift  vient  converfer  parmi  les 
hommes ,  &  il  leur  enfeigne  toute  vérité  ,  la  vérité 
des  Myfteres ,  la  vérité  des  récompenfes.  Jéfus- 
Chrift  nous  découvre  le  Myftere  de  l'Etre  divin  1 
ce  Dieu  Père ,  ce  Dieu  Fils ,  ce  Dieu  Saint-Efprit , 
un  même  Dieu  en  trois  Perfonnes  parfaitement 
égales.  Jéfus-Chrift  nous  fait  connoitre  fon  Père 
&  le  culte  que  nous  lui  devons  ;  il^fe  fait  connoitre 
lui-même  à  nous  ,  &  le  befoin  extrême  que  nous 
•avions  de  luij  il  nous  faitconnoîtrel'Efprit  faint, 
&  l'ufage  que  nous  devons  faire  de  fes  dons  \  Jé- 
fus-Chrift fait  connoitrç    l'homme  à  l'homme 
même  ;  l'homme  avec  fa  grandeur ,  &  avec  (à 
mifere  ;  l'homme  avec  fes  maux  ,  &  leur  remède  \ 
l'homme  avec  fes  befoins  9  &  {Ss  reflburces,  &c. 
Pris  enfubfianct  de  P Auteur  des  Dif cours  choifis. 
J.C.  par      La  Théologie  payenne  n'éroit  qu'un  amas  d'ab- 
(bn  Incar-  furdités  &  de  fables  ridicules.  Bien  différentes  de 
"?^*^",     .    ^  I-oi  de  Dieu  j  c*étoit  des  leçons  du  vice ,  quel- 
•viem  edai-  q^gfQ^5  toutes  vifîbles  ,  quelquefois  couvertes  du 
Je  &<lifB-  nom  de  vertu.  Le  Légiflateur  des  Juifs  lui-même , 
per   toutes  Moy  fe  ,  (  le  temps  &  l'érat  de  la  Religion ,  le  de- 
les  abfurdî-  mandantainlî  )  n'avoit  prefcrit  au  peuple  que  des 
t^sdamon*  vertus  foibles  &  imparfaites  ;  il  étoit  réfervé  à 
^®'  Jéfus-Chrift  d'apporter  au  monde ,  en  y  paroiffànt, 

4^  nouvelles  idées  ^  d'enfeigner  au^^  horomçç  d^ 
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vecms  Inconnues  aux  Philofophes  &  à  toute  U 
Gen^liié  ;  d%s  Vidr.tu$  plus  élevées ,  des  vertus  plus 
étendues  ,  des  vertus  plus  pures  que  celles  des 
Juifs  'j  il  étoit  réfervé  à  Jëuis-Chrift.de  donner 
aux  hommes  des  règles  plu$  proportionnées  à  leurs 
befoins ,  plus  convenables  a  leurs  maux.  Auffi 
quand  on  l'entendit  enfeigner  de  la  forte  ,  l'on 
s'écria  ;  voilà  la  lumière  du  monde  ;  voilà  vérita* 
blemenc  le  Doâeur  du  genre  humain  »  jamais  Joétn.  7-  4^* 
homme  n*a  parlé  cooune  celui-ci.  Lt  menu. 

Cmx  qui  voudront  trouver  nombre  d^ idées  qùil 
faudra  rapprocher  ^  n^aurom  quà  confuker  U 
Traite  de  (a  RiUiglon  contenu  dans  U  cinquième 
Volume.    '• 

Moyfe  a  donn^  la  Loi  »  dit  S.  Jean  ,  mais  la   J.  C.  plein 
grâce  &  la  vériré  ont  été  apportées  par  Jéfus^  de  la  grâce* 
Chrift  :  Lex per  fAoyfen  data  eji ,  grana  &  veritas  loan.  1. 17, 
per  Jefum  Chnfium  faSa  eJL  Vous  n'êtes  plus 
fous  la  Loi,  dit  S.  Paul ,  mais  fous  l'aimable  em* 
pire  de  la  grâce  i  Non  enimfub  lege  eftisfedfub  gra-  Rom.  6.t^ 
tia  j  c'eft^à-dire  »  que  devenus  par  l'Incarnation  du 
Verbe  les  en&ns  du  Tçès-hant  ^filii  excelfiomnes , 
pous  vivons  fous  cette  Loi  de  grâce  qui  fait  voû** 
loir  le  bien,  &  le  fait  faire  ;  qui  fait  connoître  la 
vertu  ,  ic  qui  la  &it  aimer  \  qui  montre  la  voie , 
fS^  7  fù^  majrcher  ;  qui  donne  le  précepte  ,  &  le 
fait  accDi^Ur  :  fpus  cette  grâce  qui  incline  ,  qui 
0écliit ,  qui  attire  doucement  le  cccur  de  lliomme  » 
qui ,  quand  elle  trouve  îles  /«plontés  dures  &  re* 
belles,  employé  cette  fbjBceiijai  rompt  5  qui  triom* 
phe  ,  mais  qui  triomphe  avieo  douceur ,  &'qcii  ne 
force  &  nç  nécçffite  jamais  :  Non  enirnfûb  ^  &c^ 
Ixmeme^  ■"',■■■'  Secret. 

La  grâce  que  Jéfiu- Chrift  vicn»  apporter  au-  ^^^({"p^^] 
monde  >  (f  aft  ta  grâce  qui  Êii^^les  Saints  ;  gtade  de  ^^^^  ^^  ^^[ 
)aaÀ^^  ^ai  éclaire ,  grace^d»  douceur  ^n^^itctfe  ^^     De  ^vi\ 


grand  prix 
eu  la  grâce 
que  X  C. 
Tient  ap- 
porter aux 
hommes  en 
entrant 
dans  le 
monde. 


Explication 
de  ces  paro- 
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grâce  de  force  qui  brife  les  cœurs  &  qui  les  change  j 
grâce  feulç  digne  de  Dieu ,  feule  falucaire  à  rhom- 
me  9  qui  convertie  les  pécheurs  ,  qui  fanâiâe  les 
juftes  ,  qui  confacre  toute  aâiion  chrétienne  ^  & 
fans  laquelle  nulle  ne  trouve  en  foi  qu'un  aflreux 
néant  pour  le  falut  ;  grâce  qui  prend  fà  fource 
augufte  dans  le  fein  tneme  du  fouverain  Domina* 
teur  ,  dans  cette  volonté  fuprème  qui  commande 
au  néant ,  qui  ouvre  les  tombeaux ,  qui  rend  la  vie 
aux  cadavres  ,  qui  fair  naître  des  pierres  mêmes  de 
dignes  enfans  d'Abraham  >  grâce  par  conféquent 
plus  forte  que  Tenfer  &  que  toutes  les  puiflances 
des  ténèbres,  grâce  qui  a  défarmé  les  tyrans ,  qui 
a  vaincu  lé  monde  ^  qui  confunie  &  déracine  les 
paffions ,  qui  enchaîne  les  volontés  les  plus  rebeU 
les  y  mais  qui  en  les  enchaînant  les  rend  véritable- 
ment  libres  ,  &  les  fait  triompher  elles-mêmes 
avec  le  Toiit-puiflant  dans  fon  triomp1i||j  grâce 
que  Jéfus-Chrift  lui-même  compare  à  un  iSeuve 
d'eau  vive  ,  dont  les  flots  rapides  &  impétueux , 
après  nous  avoir  purifié  de  nos  fouillures ,  nous  éle-* 
vent  &  nous  tranfportent  avec  elle  jufqu*à  la  viô 
éternelle  :  voilà  la  grâce  que  Jéfus  -  Chrift  vient 
apporter  au  monde.  Sermon  manufcrit  anonyme 
&  moderne. 

Chrétiens  ,  qui  cherchez  à  vous  it>ftruire  &  à 
pénétrer  vos  cœurs  de.  la  plus  vive  reconnoiflance 
a  la  vue  des  bienfaits  que  vous  procure  l'Incarna- 
tion du  Verbe  ;  écoutez  comme  s'en  explique  le 
grand  Âpotre  :  la  grace.de  Dieu  notre  Sauveur  a 
enfin  apparu  à  toits  liss  hommes  ^*n'eft-ce  pas  corn* 
me^i'-il  difoit  qu'avant  l'Incarnation  de  Jéfus- 
ChriflJa,  grâce  était  comme' £ifpendae  dans  les 
mains  de  Dieu  j  mais  qu'aujourd'hui  tous  fes  tré-« 
fors  vont  s'ouvrir  St  fe'  répaiidre  libéralement  fur 
tous. les  hommes  ?  Apparuit gratia  Dei  Salvaiorls^ 
^ofiji:QMnitus  homif^us.*  $\'^^c^  pa$  commo 
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^  ^  £(bit^  ne  rappeliez  pas  ces  (îécles  malheureux 
où  les  Nàùons  étoienc  plongées  &  comme  enfe- 
velies  dans  les  ténèbres  du  péché  ,  &c.  jufqU'i 
préfent  il  n'y  avoir  qu'un  peuple  privilégié  qui 
pût  fe  glorifier  de  connoître  Dieu  :  Voici  le  temps 
où  tous  ks  peuples  du  monde  ladoreront  en 
efprit  Se  ^m  wéntéMpparuit ,  &c.  Jufqu  a  préfent  Idem: 
dans  le  feul  Temple  de  Jérufalem  il  étoit  permis 
de  (acrifier  au  Seigneur  :  voici  le  remps  où  toute 
la  terre  va  devenir  l'Autel  de  Ton  fàcrince  :  Appaf-  Unni 
ndt  j  &c.  Jufqu'à  préfent  Dieu  avoit  peine  â  fe 
communiquer  à  quelques  âmes  choifies  ;  voici  le 
temps  où  il  va  fe  répandre  fur  toute  chair  i^ppa^  idem; 
mit  y  &c,  Jufqu'ici  Ton  n'avoit  découvert  aux 
hommes  que  des  motifs  temporels ,  des  promelTes 
charnelles  s  des  récompenfes  méprifables  ;  voici 
le  temps  où  on  va  leur  découvrir  des  motifs  plus 
élevés ,  des  faveurs  plus  importantes ,  une  deftinée 
plus  glorieufe  j  voici  le  temps  ^  continue  l'Apôtre  » 
où  la  nuit  eft  paflëe,  où  le  jour  eft  venu,  c'eft-a  dire, 
où  tout  va  changer  de  face  ;  l'impofture  cède  à  la 
vérité  y  le  libertinage  à  la  Religion  ,  &c.  Quelle 
différence  entre  la  fervante  &  la  femme  libre>entre 
Moyfe  &  J.  C?  tout  fera  déformais  compris  dans 
riiicarnation  de  J.  C.  plus  de  haie  qui  fépare 
le  Grec  d'avec  le  Juif:  plus  d'antipathie  entre 
l'agneau  &  le  léopard ,  dit  un  Prophète  :  tous  ha- 
biteront fous  le  même  toit ,  tous  feront  appelles  à 
la  même  Eglife  ^  tous  y  Sec.  Le  même. 

\bans  Us  Réflexions  Théologîques  &  Morales  ,  // 
y  a  je  ne  fais  combien  d'articles  qui  reviennent  tout 
Tzaturellement  au  dejjein  de  cette  première  Partie* 

Toute  créature  intelligente  &  raifonnable  veut  .^®  moyen 
s'éleverjelle  dit  avec  l'Ange,  je  monterai,  afcen-  ver"1uftu^ 
iam.  Dieu  ne  lui  fait  pas  un  crime  de  ce  défîr  de  h  refTem^ 
grandeur  qu'il  a  lui-même  gravé  dans  fon  ame  :  bhnce  de. 
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Dieo  >  c^efi  mais  l'homme  ayant  tenté  de  parvenir  â  cette 
de  s*hoipî-  grandeur  par  la  défobéifïance ,  a  déchu  de  fa  gran- 
j  C^^ft  véritable  ,  &  il  n'a  d'autre  voie  pour  tentrêit    ' 

anéanti  par  ^^^  ^^^  droits  que  celle  de  defcendfe  avec  Jefus* 
f  Incatna*  Chrift.  C'eft  dans  l'imitation  des  anéancidèmen^ 
tton.  de  Jefus-Chrift  fait  homme ,  que  l'homme  défo- 

béiffant  retrouvera  cette  gloKu(e  reiTemblance 
avec  la  divinité ,  dont  le  démon  lui  infpirà  le  défit 
criminel.  Mais  l'orgueil  nous  tient  le  langage  du 
démon  ,  il  employé  mille  artifices  pour  nous^et^ 
fuader ,  comme  il  le  perfuada  à  nos  Pères  ,^  qu'il  ne 
tient  qu'à  nous  de  devenir  comme  des  Dieur  ^ 
Centf,  3.  If.  critisjicut  Dïi.  Vafes  de  terre  &  d'argile ,  vous  né 
vous  élevez  que  pour  tomher  de  plus  haiit  \  per-^ 
dez  donc  le  ridicule  deiTein  de  vous  rendre  fem- 
blables  à  moi ,  dit  Dieu  j  ou  fi  vous  le  voulez  enfin^ 
c'efl  par  l'humilité  que  vous  parviendrez  à  votrd 
fin  ;  |e  fuis  defcendu  jufqn'au  profond  abyfme  de 
votre  mifere  pour  vous  élever  jufqu'à  moi ,  j\it 
pris  la  forme  de  Tefclave  pour  vous  communiquer 
l'indépendance  du  Maître  :  ce  n'eft  donc  que  dan ^ 
l'imitation  de  l'humilité  profonde  du  Verbe  in- 
carné ,  que  l'homiAe  peut  trouver  une  grahdeuf 
folide  &  véritable.  Cette  humilité  Pabbaiffe  fans 
l'avilir ,  elle  eft  une  fainte  ambition  qut  en  le  fai- 
faut  defcendte  dans  le  centre  de  fon  néanft  ^  où  il 
trouve  fon  Dieu  ,  l^éleve  au-defTus  de  la  vaine  &t 
de  la  faudè  grandeur  de  l'homme.  Imité  de  M. 
PAbbé  du  Jarru 
Admirable      Quand  l'Apotte  S.  Paul  dous  ^\i  que  la  mort 
ÎJ  Verbe    ^^  '^  ^^^^®  ^^  ^*  rétribution  ncceffaire  du  péché , 
incarné       ^^  ^'^^  P^s  feulement  de  la  mort  tempotelle  qu'iî 
pour  nous  faut  entendre  ces  paroles  :  Stipendia  peccati  tnorsi 
feire  entrer  mais  d'une  mort  Bien  plûi  terrible  rhillé  fdîs  ,  iC 
T  r^"*W.  ^^^  confîfte ,  difent  les  Peres ,  dans  rélcwèhément 
te.  *  ^    '  ^  ^^  privation  éternelle  de  Dieu  coniihë  du  Çoixve^ 
Rûm,4.  i).  ^^n  bien  *  voilà  proprement  la  ponîtioÂ  du  péché 
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Or ,  admirez  ici  le  faine  artifice  de  la  fageffe  de 
Dieu  pour  nous  fouftraire  à  Tartèt  de  fa  juftice* 
Comme  il  eft  certain  que  tout  ce  qui  eft  au  Père  ; 

appartient  au  Fils  ,  &  qae  celui-ci  dans  quelque 
état  qu'il  fe  trouve  eft  toujours  l'objet  de  fcsaftec* 
tions  &  l'héritier  de  fon  Royaume  j  qu'a-t-il  fait 
pour  nous  faire  entrer  en  fociété  de  droits  avec 
lui  ?  Il  s'eft  uni  fi  étroitement  à  notre  nature  qu'il 
nous  a  rendus  par  cette  union  miraculeufe  ,  non- 
feulement  fes  frères  &  fes  amis ,  mais  fes  propres 
membres  &  d'autres  lui-mèmej  enforte  que  fi  nous 
entrons,  comme  nous  le  devons^  dans  les  fentimens 
de  Jefus-Chrift  »  le  Père  ne  diftingue  plus  les  hom-> 
mes  d'avec  fon  Fils  y  ou  fon  Fils  d'avec  les  hom- 
mes 'y  enforte  qu'ils  ne  compofent  tout  enfemble 
qa'un  même  corps ,  un  même  fils  ,  un  même  hé- 
ritier; enforte  que  les  mérites  Se  même  les  efpé- 
tances  de  l'un  deviennent  un  droit  &  un  avantage 
inconteftable  pour  tous  les  autres.  Sermon  manuf» 
crû  y  anonyme  &  moderne. 

D'où  vient  qu'avant  Tlncamation  Dieu  avoic   Diffi^rencè 
fait  annoncer  aux  hommes  des  biens  ^  pérîflà-  des  récom- 
bles &  monels ,  &  que  depuisiTaccompliflement  pcnfe«  P^o^ 
;     de  ce  Myftere  il  ne  leur  a  propofé  que  fa  propre  Jhomrâe 
gloire  &  fon  Royaume  pour  recompenfe  ?  Qua-  ayant  rin^ 
rite  prÙTUim  regnum  î)ci ,  &c.  C'eft  que  par  le  carnation  , 
Myftere  de  l'Incarnation  la  nature  humaine  a  été  ^  *P'^* 
élevée  à utl  fi  haut  point  d'excellence  ,  que  tout  ce  ■'^^^™' 
qui  n'eft  point  Dieu  s'eft  trouve  indigne  d'elle  ,  \^  ceMyf- 
ce  n'eft  qu'alors  feulement  que  l'homme  a  pu  tere. 
comprendre  la  grandeur  &  la  noblefie  de  fa  defti*    Raisons  de 
née  j  car ,  dit  S.  Auguftin ,  comment  Tauroit-il  pu  ^^^»- 
comprendre  auparavant ,  &  comment  le  compren-       ^'  ^*  '^' 
driez-voiis  vous-mêmes  ,  fi  vous  n'en  aviez  un 
exemple  fenfible  dans  qne  chair  fembtable  d  la 
Votre  ?  C'eft  donc  aujourd'hui  à  la  vue  d'une  tranf- 
ibnxuôoo  fi  furprenante  qa'il  eft  permis  de  s'écrier 
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Dans  VE"  avecTEglife ,  6  heureufe  faute ,  heureufeinfidélif^ 
**^'*^.  J«  de  notrj5  premier  père,  heureufes  ténèbres  du  péché 
3^  qui  dévoient  être  pour  nous  la  fource  d*un  fi  grand 

éclat  ?  Si  l'homme  n'eût  jamais  péché ,  jamais 
rhomQie  ne  fût  devenu  Dieu.  Heureufe  dilgràce 
de  rhomme  coupable ,  puifque  fa  gloire  dépendoic 
en  quelque  force  de  fa  difgrace  ^  mais  heureufe , 
&  mille  fois  plus  heureufe  la  reffource  infiniet 
.  d'un  Dieu  qui  a  fçu  faire  de  notre  chute  déplo- 
rable Toccafion  de  notre  élévation  éternelle.  Le 

Je  ni  étendrai  peu  fur  la  féconde  Partie  ,  parce 

qiÙil  eji  comme  inévitable  que  dans  le  Traité  qui  va 

fuivre  ,  je  ne  fois  obligé  de  fournir  beaucoup  fut 

tous  les  articles  qui  la  compdfent  ;  du  rejle  ces 

deux  Traités  ont  entr*eux  une  relation  Ji prochaine 

que /invite  ceux  des  Prédicateurs  qui  travailleront 

fur  Vun  ou  Vautre  fujet  de  ne  pas  manquer  c^ft 

*    bien  pénétrer  de  tous  les  deux. 

JPreuvesde  II  efl:  certain  que  la  grandeur  humaine  avoît 
la  feconde  été  établie  dès  la  création  pour  être  par  Tordre  de 
j?arue.  Dieu  l'une  des  plus  nobles  perfe6tions  de  Thom- 
©éché  de  ^^  innocent  ,  aflujetti  au  Souveram  qui  lavoïc 
rhomme  la  formé  j  il  devoir  d'^ailleurs  recevoir  Thommage 

frandeur      de  toutes  les  créatures  &  donner  des  loix  au  reftef 
toît  vérî-  de  rUnivers  :  mais  dès  qu'il  eut  entrepris  de  fe 
tablement    fouftraire  à  la  domination  du  Dieu  Créateur ,  dès- 
appanaee"    ^^^^  toute  grandeur  lui  devint  funefte  ;  &  s'il  eut 
connufes  propres  intérêts ,  il  n*eût  dû  chercher  que 
les  mépris  Scies  humiliations  ;  mais  accoutumé  a 
s'admirer  lui-même  dans  l'idée flateufequ*ils'étoit 
formée  de  fa  première  condition ,  rien  ne  fut  capa- 
ble de'  le  défabufer  de  fes  premiers  fentimens. 
Sermon  manujcrit. 
Comme  îl      Comment  fallpit-il  s'y  prendre  ,  demande  S. 
mV  a  point  Auguftin  ,  pour  faire  rougir  l'homme  à'^^  folles 

idées 
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Uérs  qo^il  confervoît  encore  après  fon  péché  de  de  Mfflrre 
fin  ancienne  élévation.  Il  falloir  ,  dit  ce  Père  ,  où  les  ho» 
loi   même   devant  les  yeux  rhumîlité  ,    {Jas  ^'Jj^f^ 
Ibrtc  que  tous  fes  présagés  j  t>r  voilà  ce  que  le  marquées* 
Terbc  Incarné  tienr  opérer  par  fon  Incarnarion.  que  dans 
n  ne  fe  contente  plus  de  nous  trier  connue  autre-  cehii  de 
fois  par  la  bouche  des  Prophètes  :  HumilieKrvmij ,  ^'}^^^* 
wgads  il  s'anéantit  lui-nsenie  devant  nos  yeux  ;  car  "^°  »  "  "  f 
V(Hlà  le  earaâére  fingulier  de  ce  M  jftere ,  &  ce  qui  quece  MyC- 
ne  fe  trouve  pleinement  &  ttniverfellement  que  tere  qui  pût 
dans  ce  Myftere  :  dans  les  autres  humiliations  de  •  détromper 
Jcfus  -  Chrift ,  il  y  aura  dû  rfioins  certains  traits  l***^"»™^ 
édatans  de  gloire  &  demajefté  qui  les  relèveront  5  «oeS?  ^* 
s^l  naît  dans  une  érable  comme  un  efclave ,  il  fe 
fera  anncmcer  dans  \t  Ciel  comme  le  Meflie  ;  s'il 
fooffire  la  faim  &  la  foif ,  il  nourrira  les  peuples 
par  miracle  ;  s'il  fan  h  perfécurion  des  Pharifiens  , 
1!  marquera  fa  courfe  par  des  prodiges  ;  enfin  il 
n*y  anra  point  |u(qu^aux  opprobres  de  fa  mort ,  8c 
aux  ignominies  de  fa  Paflîon  qu'il  relèvera  par  des 
circonftances  éclaranres  :  mais  dans  le  Myftere  de 
rincarnatian ,  rkn  qui  ne  paroiflTe  obfcur  &  humi- 
liant ;  c'eft  k  Tout  *  puiflant  qui  defcend  fur  la 
Krre  ,  &  k  Soleil  ne  s'édipfe  point  ;  c'eft  le  Roi 
de  gkrire ,  le  Prince  de  la  paix ,  &c.  qui  vient  vi/î- 
fer  Sîon ,  &  ks  voûtes  du  Temple  ne  s  écroulent 
pof nr.  Tant  ^oracles  pompeux ,  tant  de  promefTes 
maginfiqoes,  tant  de  figures  brillantes ,  fe  termi-- 
nenc  à  ttn  événement  obfcur  &  inconnu  dans 
Ifraël  :  ailkars  c'eft  Thomme  qui  répand  des  té-* 
narres  far  ks  merveilles  de  Dieu  ;  ici  c'eft  Dieu 
m&ne  qoi  obfcorcit ,  pour  ainfi  dire  ,  fa  propre 
gloire ,  qui  change  fa  lumière  en  rénébres ,  fa 
grandear  en  infirmité ,  fa  fageffe  en  folie  ,  qui 
confond  &  anéantit  en  apparence  tous  les  attriburs 
de  la  namre  Divine.  Le  même. 

Id  ^  Chrétiens ,  dut* il  en  coûter  à  Tamour-pro-  L«s  anéan« 

Tûme  VIL  Mjfieres.  L  Fd.  D 
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tiffcmcnt  p^c^  je  ne  puis  vous*déguîfèr  la  vérité.  Je  vous 
du  Verbe  déclare  donc  avec  cette  fermeté  inébranlable  que 
Incarne  j^j^  înfpirer  le  miniftere  Evaneélîque  >  que  depuis 
l'homme  qu  un  Dieu  s  elt  hutnilie  julqu  a  paroitre  lous  la 
la  néce/Sté  forme  d'un  ferviteur  &  dans  la  pofture  d'un  ef- 
de  s'humi-  clavc ,  îl  ne  vous  eft  pas  permis  ,  vous  qui  n'êtes 
ï*^'*  qu'un  ver  de  terre  ,  de  multiplier  continuellement 

vos  prétentions ,  d'enfanter  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  de  fortune  ^  àt  dire  tous  les  jours 
dans  votre  cœur  ,  je  mç  poufTèrai ,  &  par  les  ref- 
forts  d'une  ambition  mondrueufe ,  je  m'élèverai , 
je  parviendrai  -,  c'eft  que  depuis  qu'un  Dieu  a  pré-* 
féré  la  pauvreté  aux  tichefTes ,  l'abbaifTement'  à 
i'élévation ,  vous  devez  trembler ,  qui  que  vous 
foyez ,  fî  vous  êtes  riches  3  nobles ,  diftingués  par 
le  rang ,  &c. 

iJon  peut  fahe  ici,  un  parallèle  de  la  conduite 
des  Chrétiens  étvec  l* exemple  que  leur  donne  J^frs" 
Chrift  dans  r  Incarnation  y  qui  donnera  un  beaH 
^hamp  k  la  Morale. 

leMyftere       C^^  î^î  >  mieux  que  par  tout  ailleurs  ,  que  je 
d'humiUa-    pourrois  vous  dire  avec  S.  Paul ,  que  je  prêche  une 
txon  que      fagefle  cachée  qu'aucun  des  mondains  ne  veut 
P^^^^.^  j     comptendre  j  ôc  certes  fut  -  il  jamais  (iécle  plus 
jfcf  dans    ^^'"  »  P^"^  fuperbf ,  que  celui  où  nous  vivons  ? 
Ton  Incar-    Jamais  les  hommes  n'employèrent  des  voies  plus 
nation  n'efl  fordides  &  plus  criminelles  que  celles  qu'ils  em- 
point  goû-   ployent  tous  les  jours  pour  échapper  à  l'obfcurité 
té  es  mon-  g^  ^  la  bafleffès  jamais  on  ne  vit  plus  d'ambition  ; 
plus  de  fafte ,  plus  de  luxe ,  plus  de  dépenfes  in- 
lenfées ,  &  fur  tout  cela  c'eft  vou?^  même  que  je 
prens  à  témoin  ;  car ,  dites  -  moi ,  que  fert  aujour- 
d'hui l'exemple  d'un  Dieu  anéanti  pour  empêcher 
&  réprimer  l'orgueil  ?  &  n'eftce  pas  dans  notre 
fiécle  qae  je  pourrois  faire  valoir  avec  avantage 
ce  reproche  que  jEkifoit  1^  grand  Evêqi;^  d'Hipponç 


?, 
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Oxredcns  de  ion  temps  ';  Ceft  iooc  b^oi  efi 
Icar  JlUok' u»  (  les encieteoanc  (ar l'aoçofte 
Ji]F^fccse  que  je  toos  pf£die  )  qo'an  Diens^cft  ab* 
hà^  \abfik  (ê  â*ie  hoaune ,  paîûjue  rhomiiie 
SIC  Tcoc  pss  ie  dccroo^ier  des  folies  Uécs  qa'ii  s'eft 
fewiinres  Je  la grandeoT  i  Cmr igumr  Dems  hÊmm ^  jl      Ihâmgi 

fÊÊm  imrrûntmrhmmê.  Senm,  de 

^^  ^* * 

Qa  ,  <f  eft  en  ▼aio ,  ambideox  Aman  c|iie  Tom*     p  ,L^^^ 
bar  lariederiumdiaûaoréTolœ,qiiiii'eaYi/^es  ^^^^^ 
Tédm  &  la  jpaadeor  que  coamie  Tappanage  de  Wri:épcé« 
vocDC  CDniîfioo,  qui  bcii6ez  ùnos ,  études  »  ird^  cédottcb 
ks,  aitsficcs ,  &c  pDor  parvenir  à  ce  haut  rang  que 
Toos ne  mmffefs  jamais  ;  oui,  c'eft  en  vain  qo'oa 
Dxsi  s'eft  abbaîdc  îasqo'à  fe  £ûrr  hoomie  :  Cmt 
hmïï  Dems  hmm^  y  &c*Om^  c'eft  en  vain,  homoict 
»qaî  entêtes  d'une  noUesTe  &  d'une origp* 
ne,  cionr  pent-éire  rocs  bâxc  ia  bonté  ,  êtes  uni'* 
qoement  occupés  a  tcmpËr  le  monde  &  ni!ttoire 
dsÂ  Êngpant  récit  de  rtièroifime  de  tos  perrs,  donc 
lescDcps  neibnc  plus  qa'on  monceau  Je  fioniEéte, 
&  donc  les  âmes  font  peut-être  la  proie  des  de- 
zaons  ?  à  qum  bon  c^s  chûiftetîqacs  tetours  fine 
T09Miieaics  après  Tczempie  d'an  Dka  £i!t  hom- 
me^ Cmt  iffimr  »  &c.  De  quel  prix  font  à  vos  yens 
les  aacsmdflêmens  de  Jcfas-Cbnft  f<iît  homme, 
frinroriTs  Jezabels  9  qsû  parées  de  vos  vêtemeçs 
^  pompe  &  de  gloire  «  portez  (îir  vos  têtes  f  opeC'* 
bcsToeft  set  pierreries  »  â:  qui  ne  vous  £pres  trai* 
ncr  en  tricmi^  que  pour  produire  au  abonde  fon 
idoSe  &  ja  dirinîte  ;  eu  icar  docc  ces  figccs  dlnH* 
nriitmâons  ^vi  doivent  toqs  rapprocher  de  je(ns» 
Ciriâ  &t  tonune  s  C^igizsir ,  (^r.  K'eft  -  ce  pas 
^        -vaîn  qu'on  Dieu  s'eft  hiuniUé  pour  tous* 
Ciges  d^Ifrae! ,  tioasmes  éclaires  des  plus 
TJrrk>s  9  qui  obligés  par  état  âr  profirflèr 
nmdKiiie  Chrétienne ,  Toup'lez  cependant  de  ce 
^dlerioit  £nre  votre  gloire.  Se  qui  laiâêz  appe& 
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oevoir  fous  les  dehors  d'une  régularité  &  cPafte 
modeftie  apparente ,  un  je  ne  (çaî  quel  mélange 
de  l'efprit  du  monde  ,  un  certain  levain  Pharifaï». 
que  ?  eft-cc  donc  là  fuivre  les  traces  d'un  Dieu 
qui  s'abbaifle  jufqu'à  fe  faire  homme  ,  Cur  igitur , 
&c.  Mais  non ,  c^  ne  fera  pas  en  vain  qu'un  Diea 
aura  embraffé  les  abbaiffemens,  &c%  fi  notre  aveu- 
gle oppofitîon  ne  fait  pas  tout-à-fait  preuve  d*irré- 
Ëgion ,  elle  fera  tout  au  moms  un  témoignage  ir- 
réfragable de  oocre  extravagance  &  de  notre  folie. 
♦  -  Un  Manufcrit ,  &  l^jintenr  dn  Sermon  de  Noël. . 

la  conduî-  Que  fait  le  Fils  de  Dieu  en  defcendant  du  trône 
te  du  Verbe  de  fa  gloire  pour  fe  revêtir  de  notre  nature  ?  Non- 
incarné  qui  feulement  il  efluye  toute  la  honte  attachée  à  cette 
saiiujeitit     ji^jure    jjiais  il  veut  bien  encore  en  porter  toutes 

a  toutes  les  ,      .  ^      .  ;       .,     .  y-  *,  , 

infirmités     ^  infirmités  ;  i^  ne  le  contente  pas  de  perdre  en 

humaines ,  apparence  le  titre  de  Roi  &  de  Souverain ,  de  per- 

condamne  drc  celui  d'Immortel  &  d'Impaflîble  ,  &  de  <leve- 

ces  mon-  ^\^  nonfeulement  le  fervitcur  &  l'efclavede  fon 

né^coulem  ^^^^  '  "^^'^  encore  un  homme   de  douleurs ,  & 

^u*après  les  p^^^-là  un  modèle  de  foufFrance  à  tous  les  hom- 

piaiiirs.  mes.  Sermon  manujcrit 

Confé-         Hommes  fcnfuels  &  délicats ,  qui  courez  fans 

quences  ceffe  après  le  plaifir ,  qui  voulez  faire  de  tous  vos 

que  doit  ti-  :Q^f5  y,^  cercle ,  un  enchaînement  de  plaifirs  ,  ve- 

rer  le  vrai  '  c^   j      ^  \  j         \m   i-L 

Chrétien  "^^  ^°"^  confondre  a  la  vue  de  ce  Myltere ,  venez 

de  Texem-   apprendre  d'un  Dieu  fouffrant  avant  que  de  naître 

piedeJ.C.  la  Loi  qu'il  vient  impofer  à  tous  les  hommes. 

dans  fon     Difons-le  ,&  difons-le  pour  notre  gloire  &  à  notre 

Incarna-      avantage  :  Jefus-Chrifl:  s  efl  incarné  pour  nous  »  il 

a  vécu  ,  il  a  foyjfïèrt ,  il  eft  mort  pour  nous  &  pour , 

tous  les  hommes  de  l'univers,  i|  eft  vrai  :  mais 

une  condition  dont  il  n'a  jamais  difpenfé  ,  &  dont 

il  ne  difpenfera  jamais  perfonne ,  c'eft  l'obligation 

de  marcher  fur  fcs  traces  ,,  d'accomplir  de  votre 

côté  ,  comme  parle  S.  Paul  y  ce  qui  manque  à  fa 

Pafïîon  jt^de  porter  imprimées  fur  votre  chair  les 
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marques  de  Jefus  Sauveur  rfans  cela  tou»  ces  Myi^ 
ceres  font  inutiles  pour  nous,  toutes  nos  efpcran- 
ces  font  vaines  ôc  fauffes  \  pourquoi  ,  parce  que 
nous  ne  ferons  pas  fauves  prédiement  parce  que 
Jefus-Clirift  fe  fera  hilhilié  ,  âflfïigé  ,  facrifié  pour 
nous,  mais  parce  que  nous  aurons  exprimé  ea, 
nous-mêmes  (es  humiliations , Tes  foufFrances ,  &e. 
voilà  la  condition  indifpenfable  que  ce  Myftere 
¥ous  impofe>  voilà  ce  qui  eft  certain. 

C*r/Î  ici  le  lieu  de  faire  la  éjueftion  ,  fi  vivats  t 

comme  font.  Us  rmndains  ,  ils  peuvent  fe  flatter 
£ctre  conformes  k  Jefus^Chrift\{ on  trouvera  àequoi 
ûompofer  ce  trait  de  Morale  en  plufienh  endroits  du 
Trait  ffùivant^ 

Je/us-Chrift ,  dit  S.  Auguftin  >,€ft  la  parole  du   Inflruaîoir 
Père,  &  il  fe  condamne  au  filence ,  tacet ,  &  Fer-  ^"^  "^"» 
hum  efiy  pour  nous  apprendre  à  ne  pas  foivre  les  ^f^X^ /"- 
^aremens  de  notre  raifon  aveugle ,  mais  à  la  cap-  lencQ^  j^  \. 
tiver  &  à  la  faire  taire  quand  il  s  agit  des  Myfte-  C.  dans  fan 
JBes  mcomprchenfibles  de  notre  Foi  y.  &c.  Incarna?- 

'En  conftdtant  les  Traités  dé  la  Religion  &  delà 
Foi  y  il  fera  facile  de  s^  étendre  fur  tout  ceci. 

O  Verbe  Eternel ,.  fource  &  plénitude  de  tout  Prierequf 

bien  ,  digne  objet  de  nos  admirations  &c  dç  nos  peut  faire 

plus  tendres  reconnoîflances ,  vous  êtes  notre  paix,  la  Conclu- 

notre  juftice  >.lc  Perc  vous  Ta  dit  :  Vous  êtes  mon  ^^"  ^"  ^*^"^ 
Fils  ,  &  je  vous  établis  en  ce  jour  auteur  &  garai\t 

de  mon  alliance  avec  mon  peuple ,  dedi  te  infœdns  jf^à.  49.  8^ 

fopuU  y  vous  ferez  la  lumière  des  Nations  ,  &  le  , 

réparateur  de  TUiiivers ,  ut  fufcitares  terram  \  tous  Uem.  Ibidk 
ceux  qui  vous  recevront  auront  la  vie  en  eux , 
leurs  CŒurs  ne  feront  plus  dévorés  par  la  faim  des 

licheffès  fragiles,  non  efiirient  ^  ils  ne  feront  plus  Afoc,f..i^i 

altérés  de  la  foif  des  vains  plaifirs ,  ;7f  gf«<?  7&/V;?t  \  Uem.lhid^ 

D  iij 
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ks  brûlantes  ardeurs  de  Pambicion  n*alliimcroMt 
plus  en  eux  ces  feux  violons  qui  les  confument , 

Jf*  4j^*  !«•  non  percHtiet  cùs  âjtns  &foL  Un  Dieu  bienfaifant, 
un  Dieu  qui  s*e(l  laifTé  toucher  de  compaflîon  à  la 
Tue  de  leurs  miferes  prenita  fur  lui-même  le  foin 

Idem.J&id.  de  les  éclairer  &  de  les  conduire  ,  miferator  eorum 
reget  eos  y  un  Dieu  fait  homme  leur  découvrira 
les  vrais  biens ,  les  conduira  par  la  main  à  la  four* 
ce  des  eaux  vives ,  ils  y  puiferont  en  abondance  & 
s'y  enivreront  à  longs  traits  d*un  torrent  d*inalté- 

tdem.  itid.  rable$  délices,  dr  ad  fontes  aquarum  potabit  eos. 

PlA^  et    objet   D*UNDlSCOl/fiS 

familier  Jur  ce  fujet. 


Ce  Dîf"- 

cor.rs  peut 


Cl<tUQQt 


Audi  te  ergo  domus  David,..  Eece  Virgo  cort^ 
ic  urct.icr  cipiet  &  pariet  Filium  &  vocahittir  nomen 

diins   TA-    ^/«J  Emmanuel.  Ifaïe.  7.  12.  14. 

▼ent&  le         Ecoundz   donc,   Maifon  de    David Voilà 

jcur   de       qu*une  Vierge  concevra,  &  elle  enfantera  un  Fils 

l^nnon-  j  fera  appelle  Emmanuel. 

Dieu  enfin ,  mes  chers  Paroiiïiens ,  s  elt  fouvenu 
de  fes  deflTeîns  éternels  &  de  fa  grande  proméfle. 
Ce  Meffîe ,  le  béfirc  des  Nations  ;  ce  Meffie  atten- 
du pendant  tant  de  fiécles  ,  toujours  prédit ,  tou- 
jours annoncé  ;  ce  Mcffie  eft  enfin  defcendu  du 
ciel ,  &  la  terre  nous  Ta  donne  :  Maifon  d'Ifracl , 
pouvois  -  tu  te  promettre  quelque  chofe  de  plus 
grand  de  la  magnificence  de  ton  Dieu  ?  que  dis-jç  ? 
aurois  tu  jamais  ofç  demander  une  fi  riche  faveur  ? 
Mais  ,  tnes  Fteres ,  ce  que  nous  ne  pouvions  nous 
promettre  ,  ce  que  la  terre  n'auroît  ofé  cfpérer, 
ce  qu^on  n'auroit  pas  cru  que  le  Ciel  voulût  don- 

pcr ,  Dieu  nous  le  donne  ^  &  voici  le  don  :  VoiU 
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qifnot  Vïcrgc ,  &c.  Ecce  Virgê ,  drc.  Dîcu  avec 
fiqys ,  Dieu  au  milieu  de  nous ,  Dieu  homme 
comme  nous  ,  notre  frère ,  notre  prochain  :  qae 
toute  la  nature  foit  dans  réconnement ,  c'eft  ici  le 
prodige  des  prodiges  »  le  prodige  de  la  droite 
Toute-puiflante  ,  la  ma-veilie  du  Très-haut  \  que 
toute  autre  louange  ceiTe  dans  notre  bouche,  mais 
que  tout  chance ,  que  tout  célèbre  en  ce  jour  le 
Verbe  fait  chair  &  réfidant  perfonnellement  au 
milieu  de  nous  ;  que  tout  célèbre  un  M  y  (1ère  qui 
eft  le  fondement  de  notre  foi ,  Tappui  de  norte 
efpérance ,  la  caufe  de  notre  falut  ;  un  Myftere  oïl 
tout  prend  rie  dans  la  Religion  ,  où  coût  prend 
force  dans  Thomme  ;  un  Myftere  enfin  qui  donne 
naiflance  à  tout ,  le  cencre  de  roue ,  auquel  fe  rap- 
portent  &  le  cemps  ancien  &  les  ficelés  fiicurs. 
Tâchons  donc  y  mes  chers  Paroiffiens ,  de  nous 
bien  pénétrer  de  ce  Myftere ,  &  confidérons  au- 
jourd'hui pour  nocre  inftruâion  trois  chofes  qui 
en  font  tout  le  précis  ;   i^.  Uamour  du  Pcre  ;      Dîvîfiog 
iP.  L'humiliation  du  Fils  ;    j°.  L'clcvacicn   de  générale. 
l'homme.  Dieu  a  tellement  aimé  le  nK>nde  qu'il 
nous  a  donné  (on  Fils:  Sic  Deus  dilixit  ,  &c.  fom.i.i4. 
c* A  ma  première  réflexion.  Le  Fils  s'eft  anéanti 
jufqu'à  prendre  la  forme  de  firr  vîteur  :  Exinanivit,  ^^'^-  *•  7» 
c'efl  ma  féconde  réflexion.  Nous  avons  droic  de 
nous  dire  enfans  de  Dieu  par  le  pouvoir  que  nous 
en  a  donné  le  Verbe  incarné  :  Dédit  eis  fotejtatem        4 
Eilios ,  &€.  c'eft  ma  croifiéme  réflexion. 

Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  ,  dit  S.  Paul  «     Première 
qu'il  lui  a  donné  fon  Fils  unique  :  Sic  Deus  dilexit  Réflexion. 
mundmn  ,  &c.  le  Fils  unique  de  Dieu.  Voilà ,     L'amout 
mes  chers  Paroifllens  ,  voilà  ce  que  vous  avez    ^^  p/^feitt 
reçu  ,  voilà  la  preuve  de  l'amour  de  verre  Dieu,  ^^e  nous 
Quand  il  forma  l'homme  il  lui  donna  coures  les  donne  le 
créatures  ,  l'homme  alors  étoic  innocent  5  il  fâic  P^^  "*^^ 
pliis  aujourd'hui  pour  l'homme  coupable ,  qu'il  ne  ^^  ^***"*  ** 

Div 


r 


-  j*  Df15    Mystib.es  U-E  J.  C.     . 

générofîté    gc  alors  pour  l'homme  dans  Técac  d'innocence  i 

de  Ton  a-    c'étoît  beaucoup  de  donner  à  l'homme  comme  un  ; 

îes^"h  ^m""^  empire  fouvcraia  fur  toutes  les  créatures  :  fcais 

mes.  qu'eft  -  ce  que  font  des  créatures  en  comparaifon 

Joaw^.ié^  du  Fils  unique  de  Dieu  ?  &  certes ,  dit  S*  Paul  > 

après  que  le  Père  nous  a  donné  Ton  Fiis ,  à.  quoi 

n'avons  nous  pas  droit  de  prétendre  ,  que  ne  noui 

donnera-t'il  peint  après  nous  avoir  donné Jon  Fils  l 

Tout  ce       Vous  êtes  pleins  de  reconnoiffance  pour  cet 

que  les       homme  qui  vous  a  prêté  fecours  dans  le  befoin 

hommes      preffant  où  vous  vous  trouviez  5  foins  ^  argent  » 

nous  don-    courfes  ^  rien  ne  lui  a  coûte  pour  vous  tirer  de 

ner  n'eft     L'états  de  mifere  où  vous,  alliez  tomber  fans  lixu 

nullement    Ah  !  mes  chers  Paroiffiens,  j'applaudis  fans  doute 

compara-    ^  votre  reconnoiffance,  &  je  vous  regarderois , 

.1^  T^-^,?^  qui  que  vous  foyez  >  comme  le  plus  miférable  de 

que  Dieu      ^      7      l  ^    r        -  j     l-     r  • 

nous  don-    ^^"^  '^^  hommes  ,  u  après  tant  de  bientaits  reçus 

ne  vous,  vous  montriez  ingrat  envers  un  tel  bienfai- 

teur. Mais  après  tout ,  tout  généreux  qu'ait  para 
cet  homme  à  votre  égard  j  qu'a-t-il  donc  fait  qui 
puiffe  entrer  en  parallèle  avec  ce  que  Dieu  a  fait 
pour  vous  &.  pour  moi ,  puifqu'il  nous  a  aimés  ^a 

Jûan.^^16.  point  de  nous  donner  fon  propre  Fils  ?  Sic  Deus 
dilexit  y  &c^  ^ 

Pour  con-       S.  Paul  fait  beaucoup  valoir ,  &  avec  rai  fon ,  de 

noître  la     ce  que  Dieu,  après  avoir  parlé  à  nos  Pères  par  Us 

ïuUnL    ^'%'^'''J!Z'  1  ff^'^'J^Z  ^^^  S-  ^f  ^f  '  '* 

de  fiieu  ,  il  ^  ^"^  ^  ^  ^^  ^^^^  ^^^  cft  au-  deffus  des  Anges. 

faudroit       Qui  eft  l'Ange  à  qui  Dieu  ait  jamais  dit  :  Vous 

.opçnottre     êtes  mon  Fils  ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.. 

ce  que  ^eft  fm^y  ^^^^^  çj  ^j^  ^  ggg  ^^^^^  ^^»»^'  te.  Celui  que 

%àui!\.  ^y^^  ^^^^  ^  donné  eft  celui-là  même  que  tous  les 

ibii.  4!  5.  Anges  adorent  >  fon  Trône  eft  un  trône  éternel  i  il 

lbid.6.      eft  affis  à  la  droite  du  Père  j  les  Anges  s'empreffent 

,de  le  (ervir.  O  le'  grand  &  ineftimable  préfenr  ! 

Dieu  nous  l'a  donné  j  jugez  par-là  de  fon  amour , 

^  Voyez  jufqu'où  doit  aller  notre  reconnoiffance. 
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Ou*  enfin  quand  nous  parcourerions ,  mes  chers    ^^^  ^^^ 
Faroiffiens ,  toutes  les  grâces  renfermées  dans  les  Jf  ^J^^ 
ancres  Myfteres  de  notre  fainie  Religion  ,  nul  au-  „3jj^^„     ' 
uc  que  celui  de  l'Incarnation  »  où  la  miféricorde  inieux  qnç 
de  Dieu  (e  hSé  fentîr  fi  pleinement  ;  c*eft  de  ce  dans  les  au- 
Myftere ,  comme  de  la  première  fource  ,  qu  ont  *^«  »  9"*^- 
coulé  fur  nous  tant  de  Éiveurs  ,  tant  de  bienÊiits  r*'^   ^^ 
G  fignaîés ,  qn*il  n'y  a  nul  erprit  humain  qui  puide  i^  mif^rî- 
les  comprendre.  ]'avoue  néanmoins  que  Dieu  avoir  corde  de 
bien  <f autres  moyens  de  nous  pardonner  nos  o&  I^îeu. 
fenfès  :  mais  il  ne  pouvoit  rien  £iire  qui  nous  mon- 
tra mieux  fa  judice ,  fa  bonté ,  fa  fagefTe ,  fa  puif- 
fance ,  pour  nous  conduire  plus  sûrement  au  point 
de  la  vraie  félicité.  En  nous  donnant  fon  Fils,  com- 
me )e  le  difois  tout  à  Vheure ,  il  nous  a  tout  don* 
q^,  fon  amonr  ne  pouvoit  aller  plus  loin  :  Sic  Jomui.i^ 
De  us  diUxit^  &c.  « 

Oai ,  mes  Frères ,  voilà  jufqu'où  a  été  Fexccs    I>îeii  nous 
de  la  bonté  de  Dieu  à  notre  égard ,  de  nous  avoir  ^  «émojgnc 
témoigné  le  plus  d'amour  lorfque  nous  méritions  i^"^^"' 
d'q>rouver  les  plus  grands  effets  de  fa  haine  \  de  nous  étions 
nous  avoir  ouvert  le  Ciel  lorfque  nos  crimes  nous  même  les 
rendoient  dignes  de  l'enfer;  en  un  mot  de  nous  objets  de  â 
envoyer  un  Sauveur  lorfque  nous  ne  devions  at-  ™"^* 
tendre  qu'un  Juge*  Commendat  Deui  charitatem   ^^"^  5*  ^« 
piom  in  n^îi ,  quoniam  citm  aàhtu  peccatores  effe^ 
mus  recmuilicui  Jumui  Deo.  Non  -  feulement  il 
n'a  point  été  excité  à  fc  donner  à  nous  par  la  con- 
fidcrarioa  de  nos  mérites  »  mais  ce  qui  eft  plus 
étonnant ,  c'eft  qu'il  a  pris  occafion  de  nous  faire 
cet  iofigne  bien&it  lorfque  nous  en  étions  les  plus 
indignes*  O  Dieu  !  qu'il  s'en  &ut  bien  ,  s  écrie 
faim  Anguftn ,  que  ce  foient  nos  bonnes  œuvres 
ôc  nos  mérites  qui  Tayent  attiré  du  Ciel ,  puif- 
qu'au  contraire  ce  font  nos  démérites  Se  nos  cri- 
mes qni  Ten  ont  fait  defcendre.  Non ,  non ,  jamais 
il  ae  fur  dc(cendu  du  Gel  en  rené  fi  nous  ne 
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D.  Jttg.  l*eu(lîon$  offenfé.  iVi?»  enim  de  càsload  terramtonn 
Tra^i,  49,    mérita  naftra  yfid  peccata  dedHxerunt, 
f»  Jftui.^  Mais,  mes  chers  Paroîffiens ,  pour  vous  faire 

rud?u"re  ^^""oî^'^^  Taiiiour  de  notre  Dieu  dans  toute  fon 
ijeBTein  en  ^tenlue,  confiJércz  les  motifs  qui  l*ont  porté  à 
donnant  nous  donner  Ion  Fils.  D^'eu ,  dit  S.  Jean>  a  tellement 
/bn  Fils  que  aimé  le  monde  ,  qa*il  lui  a  donné  (on  Fils  :  mais 

*^^«l";«  pourquoi  a-til  donne  fon  Fils  >  Ceft ,  continuc-t-il , 
ne  pém       ''  r     ^  .  .         i   •  *  -/r        :  . 

P35/  ahn  que  quiconque  croît  en  lui  ne  penlle  point  ,t 

J9an.  3. 16.  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle ,  ut  omnjis  qui  crédit  in 
eum  nonpereatijed  habeat  vitam  Atemam.  Que  veu- 
icnt  dire  ces  paroles  »  mes  Frères  ?  N*eft-ce  pas  à  di- 
re ,  que  fans  Taugufte  préfent  que  nous  a  feit  Dieu 
de  fon  Fils,  notre  perte  étoit  fans  reflburce ,  Tcnfer 
étoit  notre  partage  ?  Ce  feroit  beaucoup  fans  doute 
de  nous  avoir  retiié  de  Tenfer  v  mais  TamourJc 
notre  Dieu  n'en  demeure  pas  là.  En  nous  donnant 
fon  Fils ,  non-feulement  il  nous  délivre  de  Tenfa, 
mais  il  nous  donne  droit  à  la  vie  éternelle.  Si  vous 
l'ayez, ce  don  fi  précieux  ,  foyez  bien  convaincus 
que  vous  en  ères  entièrement  redevable  à  Tamouc 
du  Père ,  &  à  la  miféricorde  du  Fils  :  car ,  comme 
dit  faint  Anguflin  à  ce  fujet ,  fans  Jefus-Chrifl: 
nous  n'euffions  rien  vu  ,  qui  ne  fût  propre  à  nous 
D.  Mg.  porter  au  dèfef poîr  ,  cliocjuin  defperarem.  Ah  !  mes 
/  A/r^  chers  Paroidîens  ,  qui  Tauroit  cru,  qu'il  nous 
^j^  fut  permîs  de  portçr  l:i  nos  prétentions  ?  &  quel 

feroit  notre  étonnement,  fi  Ton  yenoit  dire  à  Tun 
d'entre  vous ,  que  le  Roi  Ta  choifi  &  veut  l'adop- 
ter pour  fon  Fils  ?  Jofeph  par  un  coup  imprévu  , 
ou  plutôt  par  la  difpofition  de  la  divine  Provî-  j 
dence  ,  fort  de  prifon  Se  devient  Minîftre  du  Roi 
rharaon.  Tout  cela ,  mes  Frères ,  font  des  ombres 
&  des  figures ,  en  comparaifon  du  bienfait  inefti-  ; 
mable  que  nous  avons  reçu  par  l'Incarnation) 
nous  fommes  délivrés  de  l'enfer,  &  nous  avons  un  I 
droit  acquis  à  la  gloire  du  CieU  Voilà ,  mes  chers  ] 
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f  rares ,  dans  tout  foh  joar  ramour  da  Père.  Vous 
avez  vu  ce  qu'il  a  donné,  &  pourquoi  il  I*a  donné  > 
▼oyons  maintenant  les  humiliations  du  Fils  >  c'eft 
ma  fiHx>nde  réflexion. 

Si  le  Fils  de  Dieu ,  mes  chers  Paroliïïens ,  en      Seconde 
s'mcarnant  pour  notre  falut»  paroit  dans  un  (i  Réflexion. 
gratid  àbbaiffemcnt ,  c'eft  un  effet  de  fon  amour ,    f^  ^*- 
c'eft  fon  amour  qui  l'oblige  à  fc  re vêtî  r  d'une  nature  pf^,^*** 
ièmblable  à  la  nôtre.  Et  en  effet ,  s'il  Ce  fât  montré    $i  '  jefas- 
parmi  nous  aye^Féclat  dont  il  eft  environné  dans  le  Chrifts'hin 
Cîd,  s'il  fe  fût  montré  avec  cette  majefté  fuprême,  miiiefipro- 
derant  laquelle  les  Chérubins  &  les  Séraphins  fc  J^^°^^^^"^^ 
couvrent  de  leurs  aîles ,  nous  euffions  été  éblouis,  &  (jç^ç  ^  ^'ett 
notre  feibleSê  n  eût  pas  pu  fupporter  un  (i  grand  par  amour 
éclat  \  &  c*cft  ce  qui  obugeoic  S.  Pierre  Chrifolo-  pourl'hoiaf 
gue ,  en  fc  fervant  des  paroles  d*nn  Prophète ,  à  s'é-  °*f  • 
crier  :  Seigneur ,  fi  votre  mîféricorde  vous  engage  à  ^^V    * 
venir  ]ufqn*à  nous,  ayez  donc  égard  à  notre  baflTeffe  serm.  ^si 
&  à  notre  infirmité.  En  entrant  dans  la  penfée  de 
ce  Père  ,  comprenons  fi  nous  pouvons  la  profon- 
deur des  humiliations  de  notre  Dieu.  Le  Verbe  s'eft 
£iit  chair ,  i'.  degré  d'humiliation  ;  il  a  pris  la  na- 
ture &  \a  (orme  de  ferviteur  ,2^.  degré  d'humih'a- 
tien  s  tout  criminels  que  nous  fommes  ,  il  nous 
adopte  pour  fes  en&ns,  j^.  degré  d'humiliation  : 
parcoaroùs  en  peu  de  mors  tout  ceci. 

Et  d'abord ,  mes  chers  Paroiflîens ,  pour  bien    Un  fîmpb 
entendue  combien  le  Fils  de  Dieu  s'humilie  en  parallèle  de 
s'uniffànt  à  notre  nature ,  examinons  féricufement  ^^  grandeur 
ce  que  c  eft  que  Dieu,  &  cre  que  ceft  que  Thom-  ^^  ^^^^ 
me.  Que  de  grandeur  d'un  côté ,  que  de  fbiblefle  f^^^  ^^  " 
d'autre  part  !  au  fcul  nom  de  Dieu  nous  rcffèn-  rhomme , 
tons  la  fbiblefle  de  nos  penfées.  Dieu  eft  celui  qui  fuffit  pour 
eft  ,  il  eft  celui  que  nous  fte  pouvons  compren-  ^a*rc  con-  : 
drc  ;  quelques  riches  8ç  magnifiques  que  foient  les  ^^J^^^^^' 
cxpreiHons  dès  Patriarches  &  des  Prophètes ,  elles  ranéanuif 
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tememdvL  ii'e«ptîment  que  foiblement  encore  ce  que  c'eft 
FiWeDîeu  que  Dieu  ,  ou  plutôt  les  idées  qu'ils  nous  en  don- 
en  s  incar-  q^j^j  ç^^^^  infiniment  au-deffous  de  tout  ce  qui  ea 
Jerèm.  zi  ^^*  Seigneur ,  die  Jérémie ,  vous  avez  fait  le  Ciel 
.17..  *  *  &  la  Terre ,  rien  ne  peut  vous  être  difficile.  Levez 
Ifaïe^^sxm  les  yeux,  dit  ailleurs  un  autre  Prophète  ,  confi- 
^•'  dérez  qui  a  créé  les  Cieux,  qui  Êiit  marcher  avec 

tant  d'ordre  les  étoiles  >  qui  les  appelle  toutes,  par  ] 
leur  nom,  tant  il  excelle  en  grandeur  ^  en.  vertu  &    , 
en  puiflance.  Or  >  mes  chers  Paroiflîens ,  pour  peu 
qu'à  Taide  de  ces  defcripcions  pompeufes  ,  vous 
ayez  l'idée  que  vous  devez  avoir  d*un  EHeu  tout- •] 

fmi(Ian<  j.  voyez  ,  je  vous  prie ,  jufqu  à  quel  point 
e  Fils  de  Dieu  s'eft  humilié  ,  de  defcendre  julqu'à 
nous ,  de  s'unir  à  nous^;  car  il  n*a  voulu  s'épargner 
aucune  de  nos.  miféres  &  de  nos  foiblefles ,  il  a 
tJebr.  1.17.  faiu  ,  dit  S.  Paul ,  ijH'ilfHt  en  tout  fembUble  à  fil 
frères ,  ce  qui  a  fait  dire  à.  un  Prophète  qu'il  s'cft    j 
raflafîé  d'opprobres  ;&  Tertullien  ,  entrant  dans 
la  même  penfée  y  dit  qu'il  s'eft  roulé  dans  tout  ce 
çarn^QhriÇ'»  que  notre  nature  a  de  plus  mifcrable ,  fer  naXuri 
ti  cl  4.        contHmelias  volutatus  eft^ 
Motifs  des       Mais  pourquoi  le  Fils  de  Diea  a«-t-il  voulu 
anéantifTe-  aînfi  s'abaiflèr  f  Les  motijfe  de  cet  anéantiffemenr 
^ens  de  J.  ^^ç  peuvent  pas  être  moins  merveilleilx  que  Ta- 
Myftere  de  ^^^^^^^^^^^^  même  ;  il  veut  par  -  là  marquer  à 
rincarna-    ^^^   P^re  une  parfaite  obéiflance  à  fes  ordres. 
liûii.  Entendons-le  s'expliquer  lui-même  par  la  bour 

chc  de  David  ;  vous  n'avez  point  voulu ,  dit- il , 
^f'  19'  7'  en  parlant  à  fon  Père ,  d'hoftie  ni  doblation  »  hef- 
tîam  &  oblatianem  noluifii ,  &c^  Mais  vous  m'avez 
formé  un  corps. .....  alors  j'ai  dît ,  me  voici  félon 

qu'il  eft  écrit  de  moi ,  pour  faire ,  mon  Dieu ,  votre 
volonté.  Vous  voyez ,  mes  chers  Paroîflîens  ,  le 
Fils  tout  prêt  à  accomplir  en  toutes  chofes  la  vor- 
lonté  de  fon  Père  5  fon  Père  ne  pouvoir  être  ap- 
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paife  par  tous  les  facrifices  de  la  Loi  ancienne  , 
il  Iqî  falloic  un  holocaafte  plus  parfait  ;  un  Dieu 
fcal  pouvoir  réparer  Toutrage  fait  à  un  Dieu.  Que 
fait  le  Fils  pour  enrrer  dans  les  vues  de  Ton  Père  ? 
H  fe  rcvct  d'im  corps ,  afin  d'être  en  état  de  TofFrir. 
Parlez ,  Père  tout-puiffànt ,  vous  ferez  obéi  :  Sei- 
gneur 9  Jui  dit-il  encore ,  par  la  bouche  du  Pro- 
phérc ,  je  fuis  votre  cfclavc  ,  je  fuis  votre  fervi- 
teur ,  &  le  Fils  de  votre  fervante ,  Domine  ego  fer  *  P/.  1 1  y. 
vus  tutfs  ,  &c.  Or  de  nnaître  xju'il  eft ,  &  d'égal  ^^* 
en  tout  à  fôn  Père ,  prenant  la  qualité  de  ferviteur, 
ncft-il  pas  vrai  de  dire ,  qu'il  s'cft  réduit  à  Tobéif- 
fance  la  plus  entière  &  la  plus  parfaite  f 

Ce  n'cft  pas  tout  encore,  mes  Frères.  Non-feu-  De  Juge 
kment  Jcfu^Chrift ,  par  fon  Incarnation ,  fe  dé-  ju'cft  J.  C. 
Douille  du  titre  de  maître,  pour  prendre  la  forme  "devient, 

\    r      »  ••ii*j        *i-       JT  en  prenant 

de  lerviteor  }  mais  û  abandonne  le  titre  de  Juge  ^^^^  „atu- 
pour  prendre  cduî  de  Père.  Il  a  reçu ,  comme  il  re  ,  notre 
ic  dit  lui-même,  de  fon  Père  tout  pouvoir  dé  Juger  j  Père, 
&  il  ne  veut  qu'exercer  les  fondions  de  Perc  & 
de  Perc  tendre.  Ehfims  d'un  Père  prévaricateur  & 
infidèle  ;  ne  craignez  donc  point  d'approcher  de 
lui ,  il  vous  dira  qu'il  vous  regarde  comme  fes  frè- 
res ,  &  que  deft  pour  cela  qu'il  s'eft  rendu  (em- 
blable  à  vous  ^  ne  craignez  point  de  l'appeller 
votre  Perfe,  il  ne  vous  éloignera  point ,  il  ne  vous 
j^ebutera  point  :  vous  êtes  créatures  ,  vous  êtes  foî- 
bles ,  vous  êtes  pécheurs  ;  ne  lailTez  point  d'appro- 
cher ,  vous  n*cn  ferez  ni  moins  chéris  ,  ni  moins  ^ 
£ivorablement  accueillis.  Voici  comme  vous  par^ 
lera  cduî  qui  fe  regarde  comme  votre  Père ,  & 
qui  vous  confidére  comime  fes  enfans  ;  venez  à 
moi  9  VÔU9  tous  qui  êtes  chargés  &  fatigués  ,  je     ^ 
vous  foalagerai ,  venite  aâ  me  omnes  qui  lahoraiis ,    ^fdti.  i  ;  « 
f!rc.  Il  vous  connoit  par&itement,  il  fçait  que  vous  ^  ^«  ' 
êtes  Êui^ués ,  il  fçait  quel  eft  le  iiardeau  dont  vous 
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êtes  chargés»  Ce  fardeau  ,  c'eft  le  poids  de  vos  idh 
quicés  'y  il  vous  appelle  néanmoins,  &  il  vous  prefT^ 
de  venir  :  que  le  pécheur  fe  réiouide,  s'écrie  faine 
Léon ,  il  eft  appelle  pour  recevoir  le  pardon  de  fcs 
f*  ^^^M^^*  péchés ,  gandeat  peccator  quia  invitatur  ad  vaiiam. 
^*     Voilà  donc  ,  mes  chers  Paroiffiens  ,  juCqu'où  le 
Fils  de  Dieu  s*eft  humilié  dans  le  grand  Myftere 
que  nous  célébrons  ;  un  Dieu  s'eft  mie  homme ,  le 
maître  eft  devenu  Telclave  ,  le  Juge  de  l'Univers 
devient  Pefe ,  &  adopte  pour  les  enfans  des  hom- 
mes criminels.  La  conièquence  eft  toute  naturelle  : 
un  Dieu  s'humilie  \  que  l'homme  rougifle  donc 
d*êtrc  fuperbe- 
ConS-        Car  enfin ,  mes  Frères ,  il  n'eft  pas  poffible  de 
^nences       s*abufei:  fur  ce  point ,  PancantifTement  du  Fils  de 
que"do^     ^^^^  cft  Une  grande  leçon  pour   nous.  Quelle 
vent  tirer    leçon  d'humilité ,  que  le  Fils  de  Dieu  humilié  !  ce 
les  Cbré-     qui  fait  dire  à  S.  Paul ,  que  nous  devons  être  dans 
liens  des     la  niême  difpofitiên  &  dans  le  mime  fentiment  ck 
""^iTàïu'  ^  ^^^J^h'^^^I^^  Il  "ft  humilié ,  parce  qu^il  s'cft 
fiis-Chrift.    revêtu  de  toutes  les  foibiclles  de  Thomme  :  pour 
Fhilip.i.  j.  nous , à  qui  toutes  ces  foibleflès  (ont  propres ,  avec 
combien  plus  de  juftice  devons- nous  nous  abbaif- 
fer  ?  Ccft  de  nous  que  parloir  un  Prophète ,  quand 
il  difoit  que  l'humiliation  ctoit  au  milieu  de  nous  » 
Mt(^»  2.    &  notre appanage ,  humiliât io  inmedio  tuî  :  n'eft-cc 
*^»  pas  à  dire ,  que  fans  fortir  de  nous-mêmes  ,  nous 

trouvons  en  nous  les  fondemcns  les  pju$  réels 
de  nojjs  humilier.  D'où  viept  donc  cette  fierté  (i 
-  *  çoranc^unp  parmi  vous^  Ah  !  que  vous  voas  con- 

noiffe?  peu  vous  •  même  :  à  peine  eft- il  permis  de 
vojis  aborder  ,  &  4^  voi^s  parler  •,  on  me:  peuç 
#  prefque  rien  vous  dire  »  que  vou$  ne  vous  en 
ofîeimez  >  &c  combien  de  fois  même  vous  a  t-on 
entendu  répondre  par  des  injures  &  des  paroles 
groflicres  ?  tout  cela  fait  voir  que  rhumllité  nt 
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tbgœ  pas  dans  vos  cœurs ,  &  !e  peu  d'atrentîoa 
^ÊC  Doos  prenons  de  faivre  Texemple  de  Jefus^ 
Chrift,  qnî  s*ell  fi  profondément  humilié  pour 
nous  élever.  C'efl:  ma  tvoiCiétne  réâtxion  ,  donc 
je  ne  dirai  que  deux  mots ,  parce  que  j'en  ai  déjà 
touché  quelque  chôfê. 

Jafqaoû ,  mes  Frères ,  avons  nous  été  élevés  ,  Troîfîéfse 
à  quoi  nons  oblige  cette  élévation  ?  C  cft  ce  qui  Rcfcxîofl. 
nous  refte  a  examiner.  Je" 

S'il  n'eu  rien  de  plus  humiliant  pour  le  Verbe  niomroe, 
divin  que  Tlncarnation ,  il  n  eft  rien  de  plus  gfo*      Qœlla 
rieux  pour  Thomme  que  ce  même  Myftere  j  puif-  gloire  il 
que  Dieu  ne  s'eft  foie  homme  ,  dit  S.  Auguftin  ,  "?••  •** 
que  pour  nous  donner  en  quelque  forte  le  moyen  j^oft^^^^ 
de  devenir  des  Dieux:  Deus  hamc/aSlus  eâ  ut  hcnfo  i*incarna- 
fieret  Deus.  Le  principe  des  anéantidcfacns  du  action. 
Verbe  ,  eft  ctiai  de  notre  élévatioii ,  6c  cet  ce  dit-    i>*  ^^* 
propordon  qu'il  y  a  entre  Dieu  &  l'homîiit: ,  tft  ^^*  ^     -, 
k  mefure  des  abaiiTemens  de  l'un  ,  &  de  !;«  gloire 
de  Taiirre  ;  ufuU  ilU  humiliatus ,  unde  iiU  ^l^rifica^ 
tut:  car  quoique  le  Verbe  ne  foît  pas  uni  hvf  >â^ati« 
quement  y  comme  parlent  les  Théologiens ,  à  tous 
les  hommes  «  c'eil  aiTez  qu'un  d'entr'eux  ait  reçu 
cer  honneur  9  afin  que  tous  les  autres  y  partici- 
pent :  à  peu  près  comme  un  Prince  ne  fçauroîc 
s'allier  a  une  maifon  obfcure  »  fans  honorer  avec 
ton  épon(ê  toute  la  Familie  dont  çlle  eft  forrie. 
O  hommes  »  ô  vous  qui  m'écoutez  I  Reconnoiflèx 
donc  enfin  la  gloire  infinie  que  vous  avez  reçue 
par  cette  alliance  ;  fouvenez  -  vous  que  vous  êtes 
frères  de  Jefus-Chrift ,  &  qu  il  n'a  au-dcfftis  de 
vous  que  le  droit  d'aîneflfe ,  primQ^enitHs  in  muliis 
frambus.  Il  cft  le  Chef  5  &  vous  êtes  les  memb  f  s  : 
il  eft  le  Fils  par  nature  ;  &  vous  l'êtes  par  olop- 
tien.  11  eft  Théritier  légitime  î  &  vous  êtes  les  cor 
Ipéricicrw 


Quoique        II  cft  vrai ,  mes  Frères ,  qu'on  ne  voit  pa5  tri^ 
toute  la      ^Qjç  gn  jjQyg  toute  la  gloire  qui  doit  un  jour  nou^ 

g  oire  que   çj^yj^Qj^^er  en  qualité  d'enfans  de  Dieu  ;  maii 
procure  *         ,       ,         ^  ,      ^  /r-        i 

Thomme  cela  n  empêche  pas  ,  comme  nous  en  allure  le 

rincarna-  Difciple  bien -aimé,  que  dès-à-préfenc  nous  ne 

tion   du  foyons  les  enfans  de  Dieu.  Mes  bien-aimés  ,  nous 

Verbe  ne  jj^  5^  j^^j^  ^  j^^^^  fommes  déjà  enfans  de  Dieu, 

lout-à-fait  c*eft-à'dire ,  déjà  nous  fommes  honorés  de  ce  titré 

vjfible ,  un  glorieux  ;  maïs  ce  que  nous  ferons  un  jour  ne  pa»- 

jour  vien-   roît  pas  encore.  Mais  qu'eft  -  ce  que  nous  ferons 

.  dca  qu'elle   Jqj^c  un  jour  ?  Ecoutez  ,  continue  S.  Jean ,  nous 

paroitra       fçavons  que  lorfque  Jefus-Chrift  fe  montrera  dans 

fon  éclat.     ^^  gloire ,  nous  ferons  femblables  à  lui ,  parce  que 

/.  Joan.  3.  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft,  videbimus  eumjicutiefi» 

u  !•  C'eft  alott  que  nous  ferons  vraiment  reconnus 

&  traités  comme  les  enfans  de  Dieu  5  c'eft  alors 

que  nous  reconnoitrons  pleinement  tout  ce  quô 

nous  devons  à  Jefus-Chrift.  Qu'il  eft  glorieux  de 

porter  le  titre  d'enfans  de  Dieu  !  que  notre  éleva** 

rîon/eft  grande  !  mais  prenons  garde  les  uns  & 

les  autres  ,  que  ce  titre  d'honneur  ne  devienne 

pour  nous  un  titre  de  condamnation  ,  (î  nous 

étions  afTez  malheureux  pour-  ne  le  point  foutenir 

par  la  fainteté  de  notre  vie  ;  car  voilà,  mes  chers 

Paroidiens ,  la  jufte  conféquence  que  nous  devons 

tirer  de  notre  élévation. 

A  quoi        Oui ,  mes  Frères ,  une  fi  haute  élévation  de- 

nous.obli-   tnande  qiie  nous  faffions  tous  nos  efforts  pour  y. 

ge  Taugui-   répondre  dignement  ;  &  c'eft  à  quoi  S*  Paul  exhor- 

cî'enfant       ^^^^  tendrement  les  Ephéfiens  ,  lorfqu'il  leur  difoit  J 

«le  Dieu,     vous  n'étiez  autrefois  que  ténèbres  ,  maintenant 

Vous  êtes  lumières  en  notre  Seigneur  :  marchez 

.  Jlfhsf.  5.8,  donc  comme  des  en&ns  de  lumière  :  Eratis  enim 

aliquanào  tenehrA  ,  ftHnc  autem  lux  in  Domino  ^  ut 
fia  Incis  ambulau.  Vous  n'étiez  autrefois  que  ténè- 
bres ,  voilà  notre  ancien  état ,  voilà  i'étar  de  mi-^ 

férc 
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te  d'où  nous  a  tiré  rincarnation  du  Verbe  ;  mai$ 
dnrenanc  vous  êtes  lumière  en  notre  Seigneur 
fus-Chrift ,  voilà  le  prodigieux  changement  qui  * 

il  fait  en  nous  par  rincarnation  :  marchez  donc 
mme  des  enfans  dejumiere  ,  c'eft-à-  dire  ,  que 
i  n*eft  rien  de  connoître  la  lumière ,  fi  nous  ne  la 
lîvons.  Or  le  friiit  de  la  lumière  ^  continue  l'A- 
bae  y  confifte  dans  toute  la  bonté  dp  juftice  Se 
?  vérité  ,  fruBus  tnim  lucis  tjè  in  omni  boniuiU  ,     tkîl.  >^% 
c.  C'eft-à-dire,  qu  en  qualité  aenfans  de  lif miere^ 
3us  devons  pratiquer  toutes  les  verms ,  parce  que 
î  n'eft  qu'à  ce  prix  que  nous  reflemblons  à  notre 
sre  ,  &  que  nous  ferons  au  rang  de  fes  enfans.  O 
?fus  plus  élevé  que  les  Cieux  »  &  audi  abbaiffé     Prifreqvt 
ae  la  Terre  ^  Jefus  né  de  Dieu  &  né  de  Marie  ;  peut  foire  là 
^fus  en  qui  fe  trouve  l'infirmité  de  l'homme  ,  ^o^clufîcn 
3ur  compatir  i  mes  miféres  ,  &  la  puiflànce  de      *^"cowf 
>ieu  pour  m'en  délivrer  !  A  qui  m'adreflèrai-je , 
ce  4àeù,  à  celui  qid  étant  (î  élevé  au-defTus  de 
3us  y  s'eft  fait  peur  nous ,  comme  un  de  nous  ? 
domine  ,  ad  quem  ibimus  .^  Joan.  6%  ^9i 

Mon  Sauveur ,  mon  IntercefTeur ,  mon  Mé,dia* 
!Ut ,  mon  Avocat  \  en  qui  éfpérerois^j'e  ^  fur  qui 
le  repoferois-ie  y  a  qui  irots-japour  être  éclairé 
ans  mes  ténèbres  »  rortifié  daDf  aies  foibleflès  ^ 
induit  dans  mes  incertitudes  }  Ah  !  Seigneur 
ifus  y  à  quel  autre  que  vous  pourrois-je  aller  pour 
re  foulage  &  confblé  dans  mes  peines  ,  pour 
Te  revêtu  de  ma  nudité  ,  &  fécouru  dans  ma 
iféfe  ,  Domine  ad  quem  ^  &c  ?  A  quel  autre  que 
His^ourrois-je  aller  mon  Sauveur  &  mon  Libé- 
iteur ,  pour  être  délivré  de  mes  péchés  ,  &  puri- 
é  de  mes  fouillures.  Domine  ad qucm^  &c?K  quel 
itre  que  vous  ,  Verbe  Incarné  par  amour  pour 
ici  ,  pourrois-je  aller  pour  être  fan£ti(ié  dans  la 
Wïié  pour  être  mis  dans  la  voie ,  pour  être 
Tome  FIL  MyflercsX  Fol.  E 
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teça  dans  U  gloire  après  cette  vie  monelle  ,  fi  i; 
n'ell  à  vous ,  adorable  Jelïis ,  Domine  ad  qumi  il  ' 
mus  ?  Ah  !  mes  chers  Paroifliens  ,  ne  perdez  ji 
mats  le  fouvenît  des  grandes  véiïr^  contem 
dans  le  M^ftere  adorable  d'an  Dieu  fait  homni^ 
n'oubliez  jamais  l'amour  du  Père  ,  l'humitiatii 
-du  Fils  i  &  votre  grande  élihratioh.  Ces  vérités  biea  ^ 
méditées  feront  votre  confolation  dans  le  lieu  de^' 
Texil ,  6c  voae  félicité  écernelle  dans  l'heoEenA 
pairie. 
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DE  NOTRE  SEIGNEUR  J.  C. 

'kl  àvectî  dans  le  Traité  qui  précède 
que ,  quoique  l'on  pât  tiaùer  féparc*- 
ment'  les  Myflàres  de  rincacnation  du 
Ve^  ».  &  de  fa  NaïfTance  dans  la 
temps  ,  il  Jtott  éterqu'impolCble  qu'en  parlant 
de  l'un  ou  l'ianre  de  ces  Myftères  ,  Ton  ne  dît  rien 
de  l'uD  qui  ne  convînt  ï  l'autre  ;  pulfqu'à  propre^, 
msnc  parler  ces  d«ox  Myfteres  n'en  font  qu'un 
fed  ,  &  que  féciproqaement  ils  &  fuppofent.  Le 
Ciciniet  fans  le  KCtfnd  n^aaroit  9m  connu  que  de 
Marie  Se  de  Jofeph  ,  &  ïe  fécond  fans  le  premtec 
ne  nous  eât  p'as  donné  un  Homme-Dieu  pouC 
Sinvein:.  Ce  qu'il'  y  a  de  bien  vrai ,  c'eft  qu'il  fera 
ffes-facHe  à  rOnateur  de  les  bien  diftinguer  ;  les 
tirconftances  frappantes  de  la  naiffance  de  Jefus- 
Cltrift  dans  le  cctnps  n  font  pltis  que  fulHfantes 

Sir  feurtir  un  très-bean  champ  \  la  bonne  & 
ne  Morale.  Je  n'épargnerai  rien  pour  fournie 
fcr  ce  ftt)$t ,  nèl-beau  de  loi-mème ,  tout  ce  que 
\  Eîj 

; 


68  La  Nativité 

je  n-oave^ai  de  plus  vif  &  de  plus  couchant  dani 

les  Auceuts  nlodernes. 

'Réflexions  Théologîques  fy  Morales  fur  cefujiu    \ 

L'efprît  de       UEglife  célèbre  &  adore  en  ce  jour  la  naiffànce 

TEglife        de  Jéfus-Chnft  félon  la  chair.  Les  Chrétiens ,  dit 

rT^^/î     S.  Auguftin  ,  ne  folemnifent  pas  cette  Fêté  en 

Myftere  de  Ihonneur  de  la  naiflTance  divine  de  Jéfus-Chrift,  . 

la  naifTancé  mais  en  l'honneur  de  fa  naiflance  humaine  y  pat 

de  J.  C.       laquelle  il  s'eft  proportionné  à  notre  foiblefle  \  afin 

l>.  Aug.  qyç  s'érant  fait  vifible ,  d'invifible  qu'il  étoit  >  nous 

^^N  '^'^*  palTaffions  de  la  connoiffance  k.  de  Tamourdes 

chofes  vifibles  à  la  connoiflance  &  à  l'amour  des 

invifibles. 

Ceftundo-      Tout  Chrétien  fidcl  doit  croire  fermement  qùll 

gme  de  no-  y  a  deux  naiffànces  en  Jéfus-Chrift  ,  Tune  divme, 

tre  foi  qu'il  l'autre  humaine  j  celle-là  fans  temps  &  avant  tous 

y  a  en  J.C.  j^g  temps  ,  celle-ci  dans  le  temps  ,  mais  toutes 

fanées.     "  ^^"^  admirables  j  la  première  fans  mère  ,  la  fe- 

conde  fans  père  ,  comme  l'explique  S.  Auguitin, 

il  eft  né  Dieu  fans  mère  ,  il  eft  né  homme  faâs 

**         père  :  Qui  pourra  raconter  fa  génération  &  k 

Jfa!a,^f,i^  naiflince  ,  foit  divine  ,  foit  humaine  iGeneradO' 

nem  ejus  guis   cnarrabit  ,  dit  le  Prophète  IlaïCi 

Ceflez  à  la  vue  de  tant  de  prodiges  d'être  furprisi 

continue  le  faint  Doâeur  ;  mais  répandez-vous 

en  louanges.  Qlk  la  foi  fe  trouve  dans  tout  ceci  \ 

D.  'Aug.  croyez  ce  qui  s  eft  fait  :  Fidcs  adjit ,  crede  qml 

Serm.  ii.   faSum  cjl.  Né  de  fon  Père  il  eft  le  principe  dek 

W^iw,  Jhid.  vie  ,  Je  Pâtre  principlum  vitœ  ;  né  de  fa  Meréii 

Uem.  Ibtd.  eft  la  ruine  &  la  deftrùdtion  de  la  mort ,  de  Maire 

finis  mords.  Comme  né  de  fon  Père  il  fait  &ré- 

'  gle  tous  les  jours,  de  Pâtre  ordinans  omnem  ditm^ 

comme  né  de  fa  Mère  il  confaCre  ce  jour  ^  de  Mii^ 

tre  confecrans  ijîum  diem. 

Divers ef«      La  tiaiffance  que  nous  célébrons  procure 
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îel  ane  gloire  nouvelle  &  digne  de  Dieu  ;  elle  fets  Je  U 
îone  à  la  terre  la  paix  après  laquelle  elle  foupire  naîflance 
îpuis  fi  long  -  temps  ;  elle  répand  enfin  fur  les  4^^S'j!^* 
immes  tous  les  effets  de  la  bonne  volonté  &  de  ^^  avanta- 
miféricorde  éternelle   de  Dieu   envers   eux.  geux  i 
le  donne  à  Dieu  un  Adorateur  ',  un  Prêtre ,  une  l'homme, 
iâime ,  qui  étant  Dieu  comme  lui  &  homme 
emmenons  >  lui  rendra  un  honneur  proportionné 
!a  grandeur  &  â  la  dignité  infinie  de  la  fouve* 
ine  Majefté  ,  réparera  l'outrage  que  Thomme 
i  a  fait  par  fa  défobéitlànce  y  elle  donne  aux 
tiges  un  Chef,  aux  démbns  un  Juge  ,  aux  hom« 
es  un  Sauveur  5  un  Réparateur  â  toute  la  nature 
imaine  ;  elle  donne  un  Rédempteur  à  des  efcla* 
;s  j  un  Pafteur  à  des  brebis  égarées  ,  un  Sauveur 
des  pécheurs  9  un  Pontife  &  une  Hoftie  à  des 
nemis  de  Dieu ,  la  force  à  la  foiblefTè  ,  la  lumie^ 
i  des  aveugles }  que  dirai-je  de  plus  ?  elle  don- 
le  falur  &  la  vie  à,  des  morts  :  c*eft  â  raifon  de 
us  ces  merveilleux  prodiges  qu'une  cohorte  cè- 
le Élit  retentir  dans  les  airs  ce  Cantique  harmo* 
eux  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cieux ,  Sec.  Lac.  2.  143 
loria  in  altiffîmis  jDco.  Cantique 

A  voit  l'humble  appareil  qui  accompagne  la    y  >f*J^^* 
liflànce  de  Jéfus-Chrift  ,  il  eft  facile  de  convenir  (inaifTance 
le  ce  n'eft  point  fa  propre  gloire  qu'il  cherche  ne  cherche 
r  la  terre  ,  mais  la  gloire  de  fon  Père  &  le  falut  que  la  gloi- 
tous  les  honflHés.  Fils  unique  de  Dieu  ,  mais  '^  ^®  ^^^ 
m  Dieu  offenfé  ,  il  ne  prétend  fe  fienaler  dans  \  V^^a  . 
monde  que  par  1  intérêt  qu  il  prend  anx  oftenles  les  hom- 
fa  divine  Majefté.  Pour  les  reparer  dignement ,  mes, 
»ti-content  de  s'être  fait  chair  il  fe  fait  viûime  : 
^eau  divin  ,  il  veut  naître  où  naiiTent  les  fim- 
es  agneaux  ,  dans  une  écable,  dans  une  crèche , 
fubftitue  déjà  fon  corps  en  leur  place.  Deftinc 
/expiarion  ,  il  fe  prive  de  tput'^^uceur  ;  pré- 

iik  â  l'oblation  ^  il  /expofe  à  découvert  \  ne 

f-»  •  •  • 
E  u] 
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pour  rimmolacion  ,  il  fe  livre  aux  rigueurs  de  b 
laifon  \  il  fait  de  fon  humiliante  entrée  dans  I19 
monde  aine  an;iende  honorable  à  la  pfticede  Dieu} 
il  change  fa  naiflànce  en  factifice  »  &  il  s'offre  i 
Dieu  en  holocaufteen  même  temps  qu  il  fe  donn^  \ 
^ux  hommes  pour  Sauveur.  Oui ,  mon  Père  ^  di^ 
il  en  nai0ànt ,  au  témoignage  du  Prophète  confit-  ' 
mé  par  rApotre  }  oui  ^^  je  fçais  qu'il  n'eft  poiai  ^ 

Eour  le  péché  d*hoftie  ,  de  propiciation  convensu  h 
le  à  votre  grandeur  ^  ni  parmi  les  hommes  ,  ni  ^ 
parmi  les  Anges  m^es  j  je  fçais  que  nul  aurr^  J 
latisfaébion  que  la  mienne  ne  peut  pleinement  I 
vous  fatisfaire  ^  égal  à  vous ,  Je  fuis  feul  digne  de 
vous  être  offert  ;  Me  voici  donc  établi  Médiateur 
encre  vous  &c  les  hommes  pécheurs  devenus  mes 
frères  ^  que  mes  refpeâs  (inçeres  &  mes  profonds 
hommages  vous  vengent  de  leurs  injurieux  atten- 
l^K  iQ«  ^<  ^^^s  &  de  leurs  outrageux  mépris  :,  Holacauionuad 
^.  propeccatis  non  $ibi  piacucrunt  5  tunç  dhci  ;  £cc9 

Combien       Le  caradkere  diftinftif  de  Jéfus  naifïant  >  c'eft , 

dmsfànaiC  dit  faintPaul,  la  bonté  &  latendreflfè  :  Apparm 

f  nce  J,  C.  henignitas ,  &c.  exclu  inhqmaîhément  de  tous  les 

J^"j^? '^  lo^erâens  de  Bethléem  ,  àcaufe  de  la  pauvreté  de 

drefle  poi  r  '*  lamte  Mère ,  il  ne  longe  point  a  fe  venger  &  a 

le^hommes  faire  tomber  le  feu  du  Ciel  fur  ces  hôtes  impitoya- 

T^^  Zt  Ht  blés  ,  dont  lapre  avarice  le  réduit  à  n'avoir  pour 

tout  couvert  qu'un  érable  ,  &  (pkme  crèche  pour 

berceau.  Chafle  honteufement  de  fa  propre  ville, 

l'héritage  de  fes  ancêtres  y  il  ne  s'éloigne  point  de 

cette  ville  ingrate  qui  méconnoît  fon  Roi ,  &  qui 

rebute  fon  Dieu  ;  il  n'abandonne  point  ces  hom-» 

mQS  criminels  qui  le  forcent  par  leur  malice  à  aller 

déjà  chercher ,  dit  l'Evangile  ^  dans  un  lieu  défert 

M(9<'^ti«i3.  Il  compagnie  des  animaux  »  ^ratqut  cum  beflUs^ 

C'eft  aux  environs  de  Bethléem  qu'il  veut  naître , 

'  '  ce  font  les  Palpeurs  de  Bethléem  qull  invice  4  ia 
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mce  :  c^eft  le  nom  »  ce  font  les  louanges  de 
léem  ,  qa'il  veut  que  les  Anges ,  comme  les 
héces,  afibcîent  à  fes louanges  &  à fon  nom  : 
i  BtthUem  ^  terra  Juda  >  nequaquam  mmma  es.  Mof^L^^fi 
>  aimable  Saavenr  !  eh  !  qae  réfenrez-voos 
:  i  ceaï  ^  vous  défirent  &  qui  vous  aiment , 
I  qui  traitez  déjà  fi  bien  ceux  qui  vous  ont  fi 
reçus  en  naiilànt  ?  Pas  le  moindie  reflènti- 
r  de  leurs  outrages  ;  dans  leur  plus  indjjgne 
idé  un  profijnd  mence  :  de  ce  fiience  protond 
^e  tontefeis  une  voix  éloquente  qui  demande 
grâce  &  qui  follicite  leur  pardon.  Ah  L  leçon 

touchante  &  bien  édifiante  tout  à  b  fois  ^ 
ns-y  réflexion  ;  c'eft  leur  grâce  »  c'eft  la  vôtre  > 

la  mienne  qu'il  follicite  ,  c'eft  le  pardon  de 

les  pécheurs  »  ^eft  le  fàlut  de  fes  ennemis 
les  :  charité  fans  bornes  qui  ^foit  l'admi- 
n  de  S.  Peol ,  &  qu'il  exprimoit  fi  bien  lorf- 
dii!»r ,  que  Die«  étoit dans  le  Sauveur»  & 
lans  le  Sau veuc^eu  fe  réconcilioit  le  monde  :  IL  Cmr.  Jp 
î  €rat  in  Chrijt^mindum  ruonciliansfibi*  le- 
vant la  naiflànce  de  Jéfiis-Chtift,  l'orgueil  qui  l^^^ 

la  feule  fource  de  l'honneur  &  de  la  glcnre  ^ocore  la 
aine  ,  étoit  derenu  Técueil  &tat  du  repos  6c  paix  â  b 
XMihenr  de  l'homme  ;  mais  b  naifiànce  de  J.  terre;  corn- 
m  corrigeant  le  monde  de  cet  erreur,  y  réta-  men^cda^ 
fa  paix  que  l'orgueil  avoit  bannie  de  la  terre. 
ovoit  fe  manifefter  aux  hommes  avec  tous  les 
s  éclatans  que  les  Prophètes  lui  avoient  attri- 

;  il  pokyoit  prendre  les  titres  pompeux  de 
[uérant  de  Juda ,  de  Légifbteur  des  Peuples  ^ 
ibérareur  d'ifra^  :  Jérulalem  i  ces  caraéteres 
eux  ,  auroit  reconnu  celui  qu'elle  attendoiiL 
s  Jémfalem  ne  voyoit  dans  ces  titres  qu'une 
e  humaine  ;  fie  Jefiis-Chrift  vient  la  décrom* 
,  &  lui  apprendre  que  cette  gloire  n'eft  rien  ^  ^ 
ne  pareille  atteinte  n'eut  pas  été  digne  des 

£iv 
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Oracles  de  tant  de  prophécts  qui  l'avoîent  annon- 
ce ;  que  rEfprit-  Saint  qui  les  avoit  infpiré  ,  ne 
pouvoit  promettre  que  la  fainttté  8C  des  biens 
éternels  aux  hommes  y  que  tous  les  autres  biens 
*  loin  de  les  rendre  heureux  5  multipUoient  leurs 
.malheurs  Se  leurs  crimes  ;  &  que  fon  miniftere 
viAble  n'alloit  répondre  aux  prometTes  éclatantes 
qui  Tannonçoient  depuis  tant  de  Hécles  ,  que  parce 
qu'il  feroititout  fpiriruet,  &  qu'il  ne  fe  propofe- 
loit  que  le  falut  de  tous  les  hommes, 
la  gloire  '    Jéfas-Chrift  naît  d'iine  Mère  Vierge ,  &  la  plus 
qui  revient  P^^^  ^^  toutes  les  créatures  ;  &  par- là  ,  il  met 
«ux  lioitiJ    déjà  en  honneur  une  vertu  inconnue  au  monde  3^ 
;  jiiosdela     &  que  foti.  peuple  même  regardoit  comme  un 

î  naiffance     opprobre.  De  plus.-ens'uniflant  à  nous ,  il  devient 

nçtre  Cher ,  nous  incorpore  avec  lui ,  nous  hit 

devenir  les  membres  de  fon  corps  myftique  ;  de 

ce  corps  qui  ne  reçoit  piusdô  vie  &  d'influence , 

que  de  lui  j.  de  ce  corps  ,.!dont  tous  les  minifteres 

font  faints .,:ciui  doit  eire affîsà  la  droite  da  pieu 

^  vivant ,  &  le  glorifier  dans  tous  les  iiécles.  Voilà 

:*  à  quel  degré  d'honneur  Jéfus-Clirift  dans  ce  Myf- 

[  tere  éleye:^  notre  chair  j  il   en  fait  le  Temple  de 

^  .   Dieu  y  le  Sanâuaire  de  TEfprit  Saint ,  la  portion 

d'un  corps  ,  où  la  plénitude  de  la  Divinité  réfide, 

l'objet  de  k  complaifance  &  de  l'amour  de  fon 

Père.  .  -  . 

lagran-       Les  faints  Pères  obfervent  que  dans  les  Myf- 

(jeur  de  Je-  teres  de  Jéfus-Chrift,  qui  paroitTent  les  plus  humi- 

liis  femani-  lîans  ,  il  fe  trouve  toujours  des  traits  nobles  ,  des 

^^r  ^^     rayons  de  gloire  qui  percent  les  nuages  obfcurs 

xné  de   (à  ^^  ^^^  humanité  ;  &  pour  ne  parler*  ici  que  de  fa 

«ailTance      nailïance  ,  /î  Jéfus-Chrift  y  paroît  foible ,  dénué  , 

réduit  à  une  vile  étable ,  n'ayant  pas  où  pouvoir 

repofer  la  tête  j  on  voit  en  même  temps  les  Cieux 

s'ouvrir ,  les  Anges  annoncer  fa  gloire ,  les  efprirs 

]>lQahçurQa;c  fui  rendre  a  Tenvie  leurs  hommages  j 
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kce  qui  étonne  la  raifon ,  ce  dénuement  lui-même 
BOUS  découvre  (es  richelTes  ;  ce  pattait  éloigne- 
ment  des  biens  du  monde  porte  en  foi  un  cara- 
âere  de  fageffè  &  de  grandeur  ,  qui  fait  apperce- 
voir  à  des  yeux  attentifs  fa  divine  Majefté ,  in  quo 
manifefia  cjt  majcjlas  innotefcit.  Comment  cela  î 
Parce  que  fanaidance  pauvre  découvre  d^une  parc 
la  grandeur  d'un  Dieu  aui  fe  fuffit  à  lui  -  même  ; 
dautre  part ,  la  fagefTe  d'un  Dieu  qui  appercevant 
la  fragilité  &  le  vuide  de  nos  biens  ,  les  rejette 
avec  mépris. 

Entrez  dans  Tétable  de  Bethléem  ,  vous  y  trou-    Cefi  pont 
verez  un  Dieu  qui  ^  pour  vous  gagner  ,  ne  vous    (ë  gagner  le 
prévient  pas  feulement ,  mais  vous  comble  des    cœur  deji 
bénédiûrions  de  fa  douceur  ;  un  Dieu  qui  pour  fe    "^op^^* 
rendre  plus  aimable  ,  quitte  tout  l'appareil  de  la    ^^^  /g^g  * 
tnajefté.  Se  qui  s'humanife  non-feulemenr  jufqu  a   robfcurité 
paroîrre  ,  mais  encore  )ufqu*â  devenir  en  effet   &  dépour- 
homme  comme  vous  ;  un  Dieu  qui  fous  la  forme    ^^  ^^  ^^^^ 
d'un  enfant ,  vient  s'attendrir  fur  vous  de  com- 
paffion  ,  &  pleurer  .non  pas  fes  miféres  ,  mais  les 
vôtres.  Car  c'eft  ainfi  ,  dit  un  Père  ,  qu'il  a  voul^u     • 
naître  ,  parce  qu'il  a  voulu  être  aimé  ,  Jic  nafci     Pet.  Chrù 
i^oluiiquivoliiitaman^pzroles  touchantes  Se  dignes  fol.  Serm» 
de  toutes  nos  réflexions.  C'eft  ainfi  qu'il  a  voulu    *5°« 
naîrre^  parce  qu'il  a  voulu  être  aimé  ^  il  auroit  pu 
&  il  ne  renoit  qu'à  lui  de  naître  dans  la  pompe , 
dans  l'éclat ,  &c  ;  mais  en  naiflfant  de  la  forre  ,  il 
n'auroit  été  que  refpeâé ,  que  révéré  >  que  redouté; 
&  il  vouloir  être  aimé.  Or ,  pour  être  aimé  ,  il  de- 
voir s'abaidèr  jufqu'à  nous  ;    pour  être  aimé  ,  il 
devoir  être  femblable  à  nous  ;  pour  être  aimé ,  il  de- 
voir foufifrir  comme  nous  ;&  c'eft  pourquoi  il  a  vou- 
lu jiaître  dans  l'état  de  foibledè  &  d'abba ilTement , 
oii  ce  Myftere  nous  le  repréfente  ^Jic  nafci  y  &c. 
Après  cela.  Chrétiens,  afFeâ:ez  des  airs  dédaigneux 
&  hautins  envers  les  autres*,  traitez -les  en  efda* 
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Tes  ,  avec  empire  s  avec  dureté  ,  non  pas  eflf 
frères ,  avec  patience  avec  bonté  :  rendez-vooi 
inflexibles  à  leurs  prières  ^&  infenfibles  à  leurs  be« 
foins.  N'eft-ce  pas  démentir  votre  Religion  ?  Neft- 
ce  pas  même  violer  les  droirs  de  Thumanité  ?  Je 
ferois  infini  fi  j'entreprenois  de  développer  ce 
point  de  morale  dans  toute  Ton  étendue» 

Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  pas  fait  porter  de  nou- 
velles de  fa  naiflfanôe  aux  grands  &  aux  riches  du 
monde  ,  comme  il  fit  aux  pafteurs  ?  Ne  puis-je 
pas  m^écrier  fur  cette  conduite  :  jibfc^ndijli  kac  i 
fapitnnhus  ,  &  nvelafti  ea  parvulis.  Mais  de  quoi 
aurpit  fervi  cette  apparition  d'Anges  i  ces  efpriti 
fuperbes  &  orgueilleux,  qu'auroient-ils  dit  ?  Qu'aa- 
roient-ils  penlé,  Quand  ces  Anges  auroient  donné 
pour  toutes  marques  de  la  naidànce  du  Mefiie , 
d^$  langes  ,  une  crèche  y  une  étable  ?  Remplia 
qu'ils  étoient  de  ces  idées  ,  de  cette  venue  écla- 
tante &  pompeufe  qu'ils  s'en  éroienc  formées  ^ 
quel  lugement  auroient-ils  fait  dé  fa  pauvreté  >^ 
fon  filence  ,  de  fa  mifére  }  Us  le  reconnoîtront  un 
jour  au  milieu  des  marqiies  les  plus  éclatantes  de 
fa  divinité  5  dit  S.  Âuguftin  :  comment  Tauroient- 
ils  voulu  reconnoître  aux  feules  marques  de  fon' 
humilité  ?  Les  aveugles  éclairés  ^  les  rempetes  cal« 
mées ,  les  morts  remifcités  ne  furent  balancer  cette 
bafTeflè  adorable  ^qui  leur  paroiflbit  incompatible 
avec  la  qualité  de  Meffie  :  Quelles  imprefCons 
auroient  donc  pu  faire  dans  leurs  efprits  tant  d'alv 
jeftion ,  d'infirmité  &  de  petireflTe  ?  Mais  pourquoi 
recourir  aux  confeAures ,  puifque  ta  négligence  de 
tous  ces  faux  Juges  de  Jérufalem  à  chercher  le 
Meffie  y  ne  laiffâ  que  trop  voir  dans  le  fond  de 
leur  ame  /  l'orgueil  qui  mettoit  un  obftacle  impé» 
nétrableà  toutes  les  lumières  de  ce  divin  Soleil. 

Rien  n'eft  capable  de  faire  revenir  les  hom** 
mes  de  rent^^rement  qu'ils  fe  font  formés  de  la 


Bi  Notre  Seigkevk.  J.  C,        7) 

{Candeur ,  de  la  fupérioricé ,  &c.  Le  monde  ,  coq>  nota  ^-^ 

pie  011  maître  qui  ne  cherche  qu'à  les  {edaire  ,  ^^'^y^ 

p>  qae  cela  à  leur  préfencer  pour  les  attacher  i  fon  ^  ^^^ 

kvtkt  ;  il  leur  en  parle  fans  ceiè  pour  entretenir  nous  for-  - 

Terreur  &  fortifier  les  préjuge  qu'ils  apportent  en  mons  de  la 

oaiflànt.  Erreur  &  préjugés  qu'il  étoit  bien  difficile  grandeur  » 

de  deyjaer  en  eux ,  nuifqu'avant  la  naiffance  du  ^.       j"î^ 
c  I,  j-^r  '      •  *i    nicre  dont 

oamreor ,  1  on  peut  dire  lans  exagération  ^  que  c  é*  ^  j.c. 

roit  llUufion ,  non  d'un  peuple ,  mais  de  tous  les 
peaples  ,  mais  de  tous  les  hommes.  Hacez*vou8 
donc  y  divin  Dodeur,  de  venir  fur  la  terre ,  pour 
tirer  les  hommes  de  leur  erreur ,  &  les  dépouiller 
de  leurs  préjugés.  Mais  quoi  !  M'abufais^je  ?  De- 
puis dix  -  huit  fiécles  révolus  que  Jéfiis-Chrift  tu<« 
quic  à  Bethléem ,  tout  le  monde  eft  prévenu  con* 
tre  la  do^ne  de  ce  divin,  Maîcre« 

Une  étahie  ,  une  crèche  »  un  peu  de  paille ,  la   Kfference 
ùâfon  la  plus  froide ,  la  nuit  avancée ,  le  lieu  miné  de  la  nai ^ 

fcouverr  de  cous  côtés; ici  la  raifonfe  perd ^SÎû!& 

Père  Etemel  !  ^^ce  donc  U  le  berceau  que  vous  ^^  i^^  ^^^^^ 
deftinez  â  votre  divin  Fils  ,  Dieu  comme  vous ,  dondupre- 
cgal  en  tout  i  vous  ?  Quoi  !  Seigneur  ,  vous  ne  mier  hom* 
volutes  poinr  tirer  du  néant  le  premier  des  hom-  °>^ 
aies  que  le  firmament  ne  fut  orné  y  &  que  la 
terre  ne  £at  parée  de  tout  ce  qui  poovoit  en  flat^ 
tant  la  vue ,  fatis&ire  le  goûc  :  &  pour  le  fécond 
Adam  ,  pour  celui  qui  dmt  vous  rendre  la  gloire 
que  lepremier  vous  a  ravie ,  vous  faites  jouer  tops 
les  reflors  de  votre  ^gefle ,  pour  qu'il  manque  de 
tout.  Nous  devons  à  J.  C,  naiflant  dans  1  ecable    Noos  d<»- 
de  Bethléem ,  un  amour  tendre ,  je  dis  un  amour  vonsaJ.C. 

tendre  :  car  Je  ne  fçais  quel  éclat  de  grandeur  "^^f"',  "" 
^         j-    1    r       1-    •  /   ^       1    r  •  j  amour  len- 

otmterdir  la  lamiUante  avec  le  Seigneur ,  quand  ^^^ 
je  le  confidere  dans  tout  l'éclat  de  fa  gloire.  La 
grandeur  de  fes  perfeâions  m'éblouir ,  &  chan- 
ge fouvent  en  admiration  les  premiers  eifets  de 
mou  amour  y  quand  je  l'envifage  au  Ciel ,  je  le 
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vois  dans  un  éloignemenc  C\  prodigieux ,  que  me^ 
l^jBff  14,  yeux  s'afFoiblifTent  à  le  confidérer  ,  atunuatifunt 
oculimcijkfpicientcsin  excelfum.  Les  grâces  mêmes 
.  que  je  reçois  de  lui  comme  Créateur ,  fon  accoov 
gagnées  d'un  air  de  pui({ance  qui  m'infpire  un 
reipeâ  glaçant  ^  mais  lorfque  je  le  vois  femblabie 
à  moi  ,  &  a  j'ofe  le  dire ,  inférieur  en  quelque  for- 
ce àvmoi ,  tout  mon  refpeâ:  fe  change  en  ten- 
dreté y  &  toute  ma  Religion  fe  borne  à  mon 
P.  Bem-  amour.  Parvui  JDominus  &  amabilis  nimis ,  s'é« 
i»  tfal^  47.  crie  S.  Bernard ,  en  changeant  les  paroles  du  Pro- 
phète. C'eft  un  enfant  abandonné  y  expofé  aux  injo^ 
res  de  l'air ,  remplidànt  un  érable  de  les  cris  :  mais 
que,  dois-je  fentir  en  réflechiflànt  fur  toutes  les 
I  qualités  qu'il  me  cache  en  cet  état  ?  C'ed  y  je  le 

fçais ,  la  Foi  me  l'apprend  ,  le  Fils  de  David  ^  la 
/plendeur  de  la  gloire  du  Père ,  &c.  Âh  !  Entrons 
dans  rétable  de  Bethléem ,  &  lai({bns  agir  nos 
«  fentimens  \  fi  votf e  cœur  n'eft  attendri  â  ce  fpeAa- 

cle ,  &  fi  votre  cœur  y  efl;  infenfible  ,  allez  ,  vous 
méritez  tous  les  anathèmes  réfervés  à  l'endur* 
cifTement  le  plus  intraitable, 
là  cr jche       Le  raifonnement  dont  fe  fert  S.  Bernard  pour 
Àw  Sauveur  montrer  que  le  monde  trouve  fa  condamnation 
fart  la  con-  ^^^^  j^  crcché  du  Sauveur ,  mérite  bien  d'être  rap- 
du"inonde   P^*^^^*  ^^  Jéfus*Chrift  ,  dit-il ,  fe  trompe  ,  ou  le 
D.  Bern\  nionde  entier  eft  dans  Terreur  :  Aut  mundus  trrat  j 
Serm,  3.  de  aut  Ckriflus  fallitur.  Or  ,  il  eft  impoflîble  que 
Hat.  Vom.   celui  qui  eft  la  fageflè  même  puiflTefe  tromper  jnl 
faut  donc  que  le  monde  foit  dans  Tillufion.  L'un 
prife.  à  nos  yeux  les  humiliations  ,  l'obfcurité  ,  la 
barteflè  j  l'autre  fait  valoir  comme  d'un  grand  prix 
les  honneurs  ,  les  dignités  ,  &c.  A  qui  déférer  ,  à 

2ui  obéit  ,  continue  faint  Bernard  ?  c'eft  à  vous , 
Ihrétiens  ,  à  décidet  la  queftion  ;  tout  ce  que  je 
fçais  ,  c'eft  qu'il  eft  de  toute  impofiîbilité  que  la 
Sagelfe  çcerQelle  puilfe  jamais  donner  dans  Terir 
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itar ,  &  7  entraîner  les  autres  :  ImpoJJîbiU  tfi  divi-    d«  Btm: 
umfaUifapuruiam.  ^  loc.jwmcùm 

La  penfée  de  S.  Augaftin  far  ce  fofet  eft  bien    Le  Fils  de 
l  remarquer  j  il  falloir  ^  dit-il ,  un  auffi  grand  Mé-  Dieu  s'eft 
decîn  cpie celui-là ,  parce  qu'il  falloir  une  verra  fu-  rendu  (bjet 
périenre  &  célefte ,  pour  rérablir  Thomme  malade.  -  '?"^  ?^ 
Magnus  dt  cœlo  vcmt  Mcdicus  ^  quia  magnusjace--  p^^  iniéfk 
hat  in  urrd  œgrotus.  Dieu  eft  donc  defcendu  du  les  n6cres« 
Ciel ,  il  a  quirté  le  féjour  bienheureux  de  la  féliciré     D.  Amgm 
étemelle  ,  pour  venir  dans  cette  vallée  de  larmes  ^^''JL^ 
&  de  miféres  j  fon  amour  l'a  encore  poutfé  plus    ^  *  ^^* 
loin  ^  il  s*eft  rendinfujet  à,  tous  nos  maux  :  remède 
admirable  &  ine&ble  !  s'écrie  encore  le  faîne 
Doâear  ;  le  Médecin  s'eft  fait  malade  lui-même 
pour  guérir  toiues  nos  maladies.  O  admirabiU ,  &  lânm.  Uiié 
incffàtiU  gums  Mediànœ  pcr  quod  volmt  Me^ 
dicus  œgroiart ,  ui  œgros  janaret  !  Qui  croiroîc 
qu'an  Diea  voulur  prendre  pour  lui  le  péché  ,  pour 
^aver  les  pécheurs  ?  le  malade  ne  pouvoir  aller 
trouver  le  Médecin  ;  le  Médecin  eft  venu  lui- 
même  trouver  le  malade. 

Le  Fils  de  Dieu  maître  de  fon  fort ,  de  tous     J.  C  69 
les  événemens  ,  auffi-bien  que  de  tous  les  biens  "^.^"  • 
de  la  terre-,  pouvoir  choilir  la  capirale  du  monde        ^    ^ 
pouf  le  lieu  de  (â  naiflànce  ,  naître  dans  le  plus  p^^^o^ 
luperbe palais ,  avoir  un  thrône  pour  berceau ,  fe 
faire  reconnoître  par  tous  les  Grands  dans  une 
floriflànte  cour  :  voilà  ce  que  les  hommes  croyoienc 
apTiX  fèroit ,  parce  qu'ils  en  jugeoient  fur  ce  qu'ils 
moient  eux-mêmes  ,  s'ils  avoient  le  choix  du 
lien  j  8c  des  autres  circonftances  d'une  illuftre  naif- 
£ince«0  !  hommes,  efitêtés  dévalues  idées  de  gran* 
deurs  ,  fi  Texpériei^ce  ne  vous  a  poinr  encore  dé£i- 
bafés ,  en  vous  en  faifànr  voir  l'inftabilité ,  &  à  quoi 
elle  fe  réduit ,  ah!  regardez  du  moins  le  jugemenc 
que  vous  en  devez  par-là  faire  ,  fur  celui  qu'en  a 
porté  la  Sageflè  incarnée  :  faites  avec  S.  Bernard 


ft  LaNàtivïté 

ce  raifonnemenc  y  parce  qu'il  eft  auflî  jufte  qu^it 
eft  fort  &  convaincant  i  jiu^  mandas  errât  >  aiU 
Chrifius  falliîur.  Il  faut  de  néceflicé  que  l'un  ou 
l'autre  fe  trompe  ;  ou  le  monde  ,  ou  Jéfus-Chrift  ^ 
puifque  tous  les  deux  onfeignent  les  deux  con« 
traites* 
T  C  dans      ^^  \y\f^  tiaifiànt  dans  la  crèche  >  eO;  uh  oracle 
A  naifTance  ^ui  parle  ,  fans  qu'il  foit  poffible  d'y  trouver  ni 
^  un  xno-  ambiguïté  ni  réplique  :  c'eft  un  fpeâacte  aulfî  firap- 
4ele  de  pé-  ^^ltix.  qu'efficace  y  qui  nous  montre  évidemment 
Mirence  &  que  la  feule  voie  du  falut ,  eft  une  voie  de  péniten- 
cation         ^^  '  ^®  mortiHcation  &  d'abn^tion.  En  vain  la 
voudroit-on  reléguer  dans  les  cloîtres  \  Jéfus* 
Chrift  vient  Tattacher  à  toutes  les  conditions  des 
hommes  »  puisqu'il  vient  pour  être  le  modèle  de 
toutes  y  par  les  premières  démarches  qu'il  fait  en 
ce  monde,  attendu  depuis  fi  long-temps  5  il  décou- 
vre y  pour  arriver  au  fouverain  bien  ,  une  voie 
toute  oppofée  à  celle  des  richeflfes  ,  des  honneurs 
mondains  &  des  plaifirs  fenfuels.  C'eft  ce  qu'il 
devoir  enfeigner  dans  la  fuite  par  fes  paroles; 
mais  s'il  n'avoir  commencé  par  Ion  exemple  ^  on 
n'auroit  pas  manqué  de  dire  qu'il  eft  àifé  de  pro- 
pofer  de  belles  maximes ,  dès-là  qu'on  ne  veut 
point  s'y  afl^jettir. 
L'état  <Pcn-      J^  vous  l'avoue  ici  :  mon  efprit  fe  perd  ,  mes 
fant  oà  (è  penfées  fe  confondent.  Eft  -  ce  là  le  Dieu  des  at* 
réduit  J.  C.  itiées  y  le  Prince  de  la  paix  ,  cet  Ange  du  grand 
W^àfe'^'hT  Confeil,ceFils  du  Très-haut?  Où  eft  cette  Ma- 
nJlfatbnsT  î^^  ^^ÎJ^^»^  «'^î^^^f  Tadoration  des   Anges: 
cette  naiilance  qui  doit  taire  trembler  les  Rois  : 
cette  force  qui  doitbrifer  noî  fers ,  &~ nous  affran- 
chit de  la  fer  vimcie  PEfprits  céteftes,  ne  nous  trom» 
pe2-vottS  pas  ?  Et  vous  Chrétiens  ,  l'auriez-vous 
cherché  dans  une  érable  ,  vous  qui  n'habitez  que 
d'e  fuperbes  maifons  !  l'auriez-vous  connu  fous  de 
pauvres  langes ,  vous  qui  ne  portez  que  des  ha^ 
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»  \m  magnifiques  !  Voilà  cependant  où  Torgueil 
d'Adam  la  rrauit.  Pour  expier  cet  orgneil ,  Dieu  fe 
fût  homme  ,  c  eft  trop  peu  pour  l'excès  de  fon 
unooc ,  il  trouve  dans  la  foible(Iè  de  Tenfàn- 
ce,  qaelcpie  chofe  d'aflèz  honteux  pour  s'en  lai& 
kl  toucher  ;  il  naît  parmi  tout  ce  que  cet  âge  a  de 

Îlos  humiliant  &  de  plus  indigne.  Ceft  le  Fils  de 
)ien ,  vous  le  fçavez  y  le  voiU  le  dernier  des 
iiommes  ;  il  eft  étemel  comme  (on  Père ,  le  voiU 
oé  dans  le  temps  j  il  eft  immenfe ,  le  voila  r enfer* 
.mé  dans  Teipace  étroite  d'un  corps  ^  il  eft  le  tour* 
poiflànt ,  mais  pour  fe  foutenir  il  emprante  les  bras 
de  Marie  j  il  poflède  tous  les  tréfors  des  fciences  , 
mais  il  ne  s'exprime  que  par  des  gémi^femens  ;  il 
eft  la  (agefife  même  y  mais  cette  (agefiè  eft  enfeve- 
lie  fous  rinnocence  d'un  âge  ,  qui  ne  met  poinc 
de  diâerence  entre  les  hommes.  En  eft- ce  aflèz , 
Chrétiens ,  pour  confondre  l'orgueil  de  l'efprit  hu- 
main ?  fànr-il  quelque  cho|e  de  plus  fort  pour  s'a* 
Ibjenir  aux  lois  de  lîmmilité  Chrétienne  ;  &  peut- 
on  voir  la  profondeur  des  humiliations  du  Verbe  ^ 
lâns  7  répondre  par  des  aâes  d'humilité }  Hom- 
mes du  monde  »  toujours  remplis  des  idées  d'une 
chimérique  grandeur  ;  vous  qui  ne  pouvez  voir 
vos  infcrienrs  fans  mépris ,  ni  vos  fupérieurs  fans 
envie ,  peot-ctre  rronverez-vous  des  motifs  dliii* 
milité  dans  l'enËmce  de  Jéfus-Chrift  ! 

Trouver  &  reconnoître  un  Dieu  dans  Jéfus 
oaii&nc  ,  c'eft  l'ouvrage  de  la  Foi.  En  eflèc  ,  vmge  4e  h 

Ïi,  rauroit  pu  croire ,  qu'un  Dieu  eût  pu  delcen*  l^oi  denoiis 
è  aux  extrémités  où  je  vois  réduit  cet  enfant ,  qui  ^^'^^^tt 
remplie  de  fes  cris  l'érable  de  Berhiéem  ?  que  de  Sj^"^ 
degirés  i  franchir  »  avant  que  de  vexûr  â  l'état .  fof  me  jp^ 
d'une  enfance  incUgente&  plaintive  Ipaurois  peut-  eo&m^ 
êtie  plus  aifément  reconnu  mon  Dieu  y  dh  S.  Ber- 
nard, fi  )e  Ta  vois  vu  s'unir  à  quelques-uneé  de  ces 
îluelligences  iupérieures  j^  dont  la  nature  eft  plus 
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ï>.  Bern.  proche  de  Celle  du  Créateur  ,  Magis  cognovijfcm 
Serm.  de  Deumfi  vidiffcm  Angelum.  J'aurois  eu  moins  da 
^^^  peine  à  allier  les  idées  d'un  Dieu  ,  qui  eft  un  put 

efprit ,  uni  à  la  nature  d'un  Séraphin  exempt  de  .. 
la  matière  ^  que  de  voir  un  Dieu  fournis  ï  toutes  1^ 
infirmités  d'une  nature  grodiere  &  terrefl:re^&  alTu- 
jetti  à  des  néceflités  ^  dont  nous  rougiflons  tous  les 
M  Vhiliff^  jours  ,  in  Jimilitudinzm  hominum  faclus^  Com*  1 
*'  ment  à  ces  marques  de  foiblelTe  &  de  dépen- 

dance ,  recohnoitre  mon  Souverain  ?  tout  m'en 
.  éloigne  ,  humanité  ,  apparence  de  péché  ,  infîiv 

mités  ,  enfance  :  mais  la  Foi  doit  nous  faire  fur*- 
monter  les  erreurs  de  notre  imagination  ;  &  dam 
Jefus  un  berceau  ,  reconnoître  le  même  Dieu  qui 
eft  l'Auteur  de  notre  être  >  &  le  Créateur  de  TU* 
miversk 
J.C.  Jans       II  me  fembte  que  le  Père  éternel  dans  la/oaif* 
lacrecheeft  ^nce  temporelle  de  fon  Fils  ,  peut  dire  à  tous  les 
un     a  tre  /.^ommes^ce  qu'il  dit  aii  jour  de  la  Transfiguration: 

que   nous  ^\     %-         -      f  .»  •  ^   l  r     \ 

devonsimi*  ^  ^^  '"on  rils  bien-aime ,  que  j  ai  envoyé  lur  te 

ter.  terre  ,  pour  être  le  maître  des  hommes  :  Hic  tjt 

Maith.  17*  Filius  métis  diUclus  >  écourez-le  :  Ipfum  audiu* 

S*  Cette  étable ,  cette  crèche ,  fes  larmes  >  tout  vous 

parle  ^  écoutez-le  pauvres  &  riches  >  petits  & 

grands  ,  vous  qui  fouffrez  dans  la  mifere ,  &c  vous 

qui  coulez  vos  jours  dans  le  repos.  Pauvres ,  écoa* 

&id.       tez-le  :  Ipfum  axidiu.  Ce  Dieu  couché  fur  la  paille , 

"eft  votre  maître  }  profitez  des  leçons  qu'il  vous 

fait  ,  vous  n'avez  plus  lieu  de  vous  plaindre ,  i 

lorfque  vous  le  voyez  plus  nud  ,  plus  dépouillé 

"Accord  de  que  vous  :  vous  devez  au  contraire  eftimer  votre  j 

la  miféri-     état  ,  puifque  c'eft  celui  qu'il  a  choifi.  .  *' 

corde  &  de       l^  miféricorde  &  la  vérité  ,  c'eft-à-dire  dans  : 

J  ^"  pf  ^  le  fens  littéral .  la  miféricorde  &  la  hiftice  fe  font 
dins   leta-  ,      ,     '       .       ,.      ^  .     '     ,    . 

ble  de  Bc-  renconrres  :  Mijcricordia  &  veritas  obviaver^nt 
xhléetn.  Jibi ,  &c  où  demandoit  S.  Bernard  j^fe  font-elles 
P/.  84.  u»  rencontrées  ?  dans  l'écable  où  eft  né  Jefus -Chrifl. 

Difons  ! 
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uifons  plutôt  dans  Jefus-Chrift  j  jufques-là  elles 
avoienc  tenu  des  routes  toutes  diâTérentes'  & 
toutes  oppofées ,  &  rien  n'étoit  plus  éloigné  de  la 
ihiféricordc  que  la  juftice;  aujourd'hui  elles  fe 
rapprochent  ,  &  Tune  vient  heureufement  à  la 
rencontre  de  l'autre  ^  )ufques*là  Tune  avoir  para 
abfolumenc  contraire  à  l'autre  :  car  le  propre  de 
la  juftice  croit  de  punir  ,  &  le  propre  de  la  mifé- 
ticotde  dé  pardonner.  Ici  le  pardon  &  la  punition 
rejoignent  cnfemble.  La  punition  tombe  fur  l'in- 
hocent ,  les  fouffrances  de  Jefus-Chrift  dans  la 
crêthe  inétitent  le  pardon  aux  hommes  coupables  ; 
le  pardon  qu'obtiennent  les  hommes  coupables 
n'étant  fondé ,  conformément  aux  décrets  éternels 
de  Dku ,  que  fur  les  foufFrances  de  Jefus-Chrift , 
fur  la  punition  que  fùbit  l'innonceilt ,  &  à  laquelle 
il  veut  bien  fc  foumertre. 

L'Ange  qui  apporta  le  premier  Theureufe  nou-      le  fujet 
velle  de  la  naîffanCc  d'un  Homme- Dieu,  nous  de  joie  que 
apprend  avec  quelle  joie  &  queUe  allégrelTe  nous  ^^'T^"'^ 
devons  méditer  fur  la  foi  dé  ce  Myftere.  Je  vous  hommes  de 
apporte,  dit-il,  une  nouvelle  qui  fera  pour  tout  hnaifl*ance 
le  peuple  le  fujét  d'une  grande  joie  ;  c'eft  Ce  que  de  J.  C. 
iious  apprenons  du  cantique  de  louange  qu'enton* 
na  cette  cohotte  célefte  qui  fe  joignit  aux  Pafteurs 
au  moment  de  la  nailTance  de  J.   C.  »  Gloire 
»  à  Dieu  ,  dirent- ils ,  au  plus. haut  des  Cieux ,  8c 
M  paix  fur  là  terre  au^  hommes  de  bonne  volonté,  «r 
En  cflfet ,  la  promeffe  qUe  Dieu  avoit  fiiite  à  Abra- 
ham ,  l'orfqu'il  lui  dit  Que  toutes  les  Nations 
feroient  bénies   dans  fa   poftéritè  ,  commença 
alors  à  s'accomplir  ;  car  étant  né  de  la  race  d'Abra- 
ham par  le  moyen  de  Marie  fa  fainte  Mère ,  qui 
]>6urrûit  rapporter  toutes  les  bénédiéHons  que  fa 
naidance  a  apportées  fur  la  terre  ?  C'eft  affez  de 
dire  que ,  comme  tous  les  hommes  font  morts  en 
Adam,  tous  auffi  revivent  en  Jefus-Chrift  fpîri- 
Tme  nu  Myfthcs.  l  Vok  F 
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tuellement  j  &  de  même  que  c  eft  d'Adam  que 
tous  les  hommes  cirenc  leur  origine ,  quant  à  la 
nature  ;  c*eft  auffide  Jefus-Chrift,  qui  e;ft  venu  au 
monde ,  comme  T  Aureur  de  la  grâce  &  de  la  gloi- 
Jqûh.  2.    re  y  qu'ils  renaiffent  :  ^«i  ex  Deth  nati  funt. 


\ 


C 


m 


Divers  Passages  de  l*Ecritur£ 

fur  ce  fujet. 


PArvulus  natus  eft 
nobis  ,    &    Filins 
datus  eft  nobis.  \(.  9.  6. 
Emittey  Domine  y  A- 
gnum  dominatorem  ter- 

TA.  \L   I  ^. 

Exfe£latto  Ijrael 
Sdlvator  ejus  in  tem- 
fore  tribulationis ,  qua- 
re  quaji  colorius  fntu- 
rus  es  in  terra  ?  Jerem. 
14.  8. 

Dejïderatus  cunElis 
Gentibus.  Agg.  2.8. 

Cum  quietum  Jilen- 
tium  contineret  om" 
nia  y  &  nox  injuo  cur- 
fu  médium  iter  haheret } 
omnipotens  fermo  tuus 
de  Cœloy  à  regalibus  fe^ 
dibus  -profilivit.  Sap. 
'.j8.  14. 

ExpeElabo  falutare 
iuum  y  Domine»  Gen. 
49.  18. 

Veferit  Vilium  junm 
frîmogenitum  y  &  fan- 


N  Enfant  nous  eft 
né ,  &  un  Fils  nous 


y 

a  été  donné. 

Seigneur,en  voyez  l'A- 
gneau Dominateur  de  la 
terre. 

L'attente  d'Ifraël  &  fon 
Sauveur  au  temps  de  Taf" 
fliâion ,  pourquoi  ferez* 
vous  comme  un  étranger 
qui  n'a  point  de  demeure 
fur  la  terre? 

Le  Défiré  de  toutes  les 
Nations. 

Lorfque  tout  repofoit 
dans  un  paifible  filence , 
&  que  la  nuit  étoit  au 
milieu  de  fa  courfe  ;  vo-, 
tre  parole  toutis-puitTante 
vint  du  Ciel ,  du  Trône 
Royal. 

Seigneur,  j*attendraî  le 
falut  que  vous  devez  en- 
voyer. 

Marie  enfanta  fon  Fils 
premier- né  »  &  l'ayant 


I 
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\  niseum  involvity  &  re- 
dinavit  eum  in  prafe^ 
fUy  quia  mn  trot  lih' 
eus  eis  in  diverforio. 
Luc  1.  7. 

Ecce  Evangelijo  vo^ 
bis  goMàimm  magnum  ^ 
fêêd  erit  ûmni  Popu- 
Uyijuù^  natus  e0  vo- 
hishodit  Salvator ,  tjsii 
'   efi  Cbrijlus    Daminuî. 

IL  !•  lO. 

\       In  propria  venit ,  & 
'   pu  eum  non  recefemm. 
Joaa  1*  II* 

Viàebit  munis  caro 

faUuare  Dd.  Lac.  ).  6. 

Sic    l)eus     âilexit 

nmnàum  ,    ut   Filium 

fuum  unigenitum  àdrèt. 

Joan  ).  iG. 

Uln  venii  pUnitudo 
temparis  ,  mi/k  Deus 
tUiumptmu»  Gai.  4.  4* 
Srvelabitur  gloria 
Vomim ,  &  videbit  om^ 
nii  caro  pariter ,  eiuod 
^  •s  Doudtti  locutum  efi. 

IL  4.  j. 

f^iJimus  gloriam  ejus 

gloriam  ijuafi    Unige- 

niti    à    Pâtre   plénum 

f  gratid  &  vcritatis.  J. 
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emmailloté ,  elle  le  cou- 
cha dans  uaecrêctre,par- 
ce  qu'il  n'y  avoir  point  de 
place  pour  eux  dan]$  l'hô- 
tellerie. 

Je  vous  annonce  une 
grande  nouvelle  qui  fera 
pour  tout  le  peiqile  le  fu- 
jet  d'une  grande  joie;c*eft 
qu'aujourd'hui  il  vous  eft* 
né  un  Sauveur^  qui  efi  le 
Chrift,  le  Seigneur. 

Il  eft  venu  chez  foi,  & 
les  (îens  ne  l'ont  pas  re« 
çu. 

Toute  chair  verra  le 
falut  de  Dieu. 

Dieu  a  tellement  aimé 
le  monde  qu'il  a  donné 
fon  Fils  unique. 

Lorfque  le  temps  a  été 
accompli ,  Dieu  a  envoyé 
fon  Fils  unique. 

La  gloire  du  Seigneur 
fe  manifeftera ,  &  toute 
chair  verra  en  même- 
temps  que  c'eft  la  bouche 
du  Seigneur  qui  a  parlé. 

Nous  avons  vu  fa  gloi* 
re,  fa  gloire ,  dis  je,  com- 
me du  Fils  unique  du  Pe« 
re ,  étant  plein  de  gract 
&  de  vérité. 


® 
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SSNTIMEN  s    DES   S  A  tN  T  S   PeRES. 


Quatrième  Siècle^ 


LJcet  fcîre  quod  nor 
tus  fit  y  non  lie  et 
diJcHtete  qwmodo  natus 
fit  y  ineffahilis  enim  illa 
generatio ,  unde  Ifayas 
generationem  ejtis  cjuis 
enarrabit  ?  D.  Ambr» 
Lib.  contra.  Her. 


Ex  nobis  accepit 
quod  proprium  offerret 
pro  nobis  ,  ut  nos  redi- 
meret  ex  nofiro  &  quod 
noflrum  non  erat ,  ex 
fuâ  nobis  divinâ  largi^ 
tate  donaret.  là.  de  In- 


carn. 


IL  nous  eft  permis  de 
fçavoir  qu  il  eft  né , 
mais  non  pas  de  vouloir 
examiner  de  quelle  ma- 
nière s'eft  fait  cette  naif- 
fance  :  car  cette  généra** 
tion  temporelle  eft  ineffa- 
ble>  aufli-bien  que  Téter- 
nelle  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Ifaïe  :  Qui  pourra  nous 
apprendre  fa  génération^ 
Il  a  pris  de  nous  le 
corps  qu'il  a  ofièrt  pour 
notre  falut ,  afin  de  nous 
racheter  de  notre  propre 
bien  ;  &  ce  qu*il  n'a  pas 
reçu  de  nous,  il  Ta  fourni 
du  (ien  par  une  libéralité 
toute  divine* 


Cinquième  Siècle. 


Nativitas  ChriJH 
mors  eft  vitiorum  &  vi- 
ta  virtutum  S.  Léo. 

Sic  nafci  voluity  quia 
fie  amare  voluit.  Pet. 
Chrifolog.  Serm.  150. 

Chriftus  in  fpiri tua- 
it pr£jèpig   quétrendus^ 


La  Nativité  de  J.vC 
eft  la  mort  de  tous  les 
vices ,  &  la  vie  de  toutes 
les  vertus. 

C*eft  ainfi  qu'il  a  voulu 
naître ,  parce  que  c*eft 
ainfi  qu'il  a  voulu  être 
aimé. 

Ce  n*eft  plus  dans  Té- 
table  où  Jefus  repofc, 
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D.  Chtifotk.  Serm.  ^. 
in  EpiiL  ad.  Rom. 

Dctu  tuus  faclns  ejk 
frater  timsl  D.  Amhr. 
Sernu  i^.dt  iiverfis* 

Sic  nafci  voluit 
txcelfus  humtlis  y  nt  in 
if  fi  humilitate  ofieU" 
deret  Aiajefiatem.  Id. 
JJb»  2.  de  Symb^  C.  y. 

Chrifbu  Mmjilum  la* 
qmenâoifeà  enamnaf- 
cendo  magifierfuit.  Id. 
lib.  xi«  contra  Fauft. 


O  graûffiim  isicef- 
qH^  vafUms  fer  tjtios 
firidcrem  dentium  âter^ 
najtpêe  flaratus  evafi-- 
mus.  Id.  Serm.  ^.  de 
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c'eft  dans    notre    cœur 
qu'il  faut  le  chercher. 

Votre  Dieu  a  daigné 
fe  Élire  votre  frère. 

C*eft  aînfi  que  le  Très^ 
haut  a  voulu  naître  hum- 
ble ,  afin  de  faire  éclater 
fa  Majefté  par  Ton  humi- 
lité même. 

J.  C.  ne  s'eft  pas  feule- 
ment érigé  en  maître  des 
hommes,  en  leurparlant» 
maïs  encore  en  naiifanc 
pauvre. 

O  !  que  ces  cris  enfan- 
tins de  ce  Dieu  naifTanc 
nous  doivent  être  doux& 
agréables ,  par  le  moyen 
defquek  nous  avons  été 
délivrés  des  gémiflemens 
&  des  gtinconens  de  detus« 


Dmzjcme  SiccU* 


Clamât  ftabuUtm 
{pœnitemiam  )  clamât 
fTdfefc  9  clamant  lacri- 
met  9  clamant  fanni  in 
nazivitate  ejus.  Betr 
Bard.  Sernu  6^.  de  Nat. 
Natui  (pêthufiam 
wnâum  Çbrifius  eft. 
Idem  de  Refurreél. 
Dom. 

Nafcitur  Jefiis  gaur 
ieat  éjuifjuis  ille  efi 
fi§m    ferfettu    dam* 


Dans  la  naitTance  de 
J.  C.  cette  étable  nous 
crie  qu'il  faut  faire  péni*» 
tence  ;  cecre  crèche  y  ces 
larmes,  ces  langes,  nous 
prêchent  la  même  vérité. 

J.  C.  n'eft  pas  encore 
né  à  regard  de  quelques- 
uns  qôi  ne  tirent  aucna 
profit  de  fa  naiflance. 

J.  C.  vient  au  monde; 
que  celui-là  nommément 
s  en  réjouifle ,  à  qui  la 
F  uj 


t6  La    Nativité 

nationîs  reum   adjudi'    confcience  reproche  qu*n 


eft  coupable,  &  qu'il  mé- 
rite la  dampacion  éter- 
nelle.   . 

Où  eft  donc  le  Palais 
de  ce  nouveau-né  ?  où  eft 
fon  Trône  ?  où  font  les 
OfGciers  qui  forment  fa 
Cour }  tlne  érable  ne  lui 
tient- elle  point  lieu  ào 
Palais  ?  une  crèche  n'eft- 
elle  point  fon  Trône  ?  & 
n^eft-ce  pas  Marie  &  Jo- 
feph  qui  compofent  tou^ 
te  fa  Cour  ? 

Le  premier  &  le  plus 
grand  de  tous  s*eft  fait  le 
plus  petit  y  qui  a  Êtit  ce 
prodige?  c'^eft  fon  amour 
qui  n'a  nul  égard  à  fa  di- 
gnité 5  qui  eft  fécond  en 
moyens  pour  exécuter  ce 
qu'il  veut,  &  que  Tardeur 
avec  laquelle  il  s'y  porte 
reiid  tout-  puifTant. 

.QtUd     mirabilius  ,  Que  peut-on  s'imagî^ 

ner  de  plus  merveilleux 
&  de  plus  agréable  ,  que 
de  voir  &  de  penfer  que 
Dieu  s'eft  faiç  notre  kfir 
re  ? 


çabit  confcientia  feccor 
torum.là.Stim.  i%  in 
Vigil.  Nat.' 

Vbi  aula  Regia  ? 
VbiThronus}  Ubi  Ch- 
rid  regalis  frequentia  ? 
Numquid  aula  efifiabn- 
lum  ,  Thronus  prafi- 
fium  &  totius  ÇuriA  ' 
frequentia    Jofepb    & 

Maria  ?  Id.  Serm.  de 
Epiplu 


Summus.  cmninm 
imus  failfis  efi  om- 
nium :  quis  hoc  fecit  \ 

*  ^fi^or  dignitatis  nef- 
çius ,  dignatione  dives  , 
affeSlti  potens ,  fuccejpé 

"  ffficax.  Id,  Serm.  24. 
in  Cant. 


quid  cogitari  pQteJi  dul- 
Uns  quàm.  Dcum  videre 
faBum  ejfe  'fratrem 
noftrum  ?  S.  Bonav. 
Serni.  $.  de  ^V.  Dom. 


^. 


\' 
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Hmms  âc s  Auteurs  &  des  Vriâicateurs  cpêi  ont  écrit 

&  prêché  fur  cefujet. 

J^cxhortc  ceux  qui  travailleront  far  ce  fujet ,  à 
lire  les  Aimées  Chrétiennes  des  PP.  Croifei  & 
Grifièt  ;  ils  troaveront  de  très-  bonnes  chofes  dans 
ces  deux  Autears.  • 

L'on  trouvera  auflî  la  nailTance  de  femimens 
Men  affèdneux ,  non-feulement  fur  ce  Myftere  » 
mais  fur  tous  les  autres  que  je  traiterai  dans  la  fui* 
te ,  dans  un  petit  Livre  intitulé  :  Sujets  d'Orai- 
fon  pour  tous  tes  Pécheurs,  fur  tous  les  Myfteres 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chdft.  Tome  V. 

L'on  tirera  aufli  du  profit  d'un  autre  Livre  in- 
titule :  Le  véritable  efprit  &  le  faînt  emploi  des 
Fêtes  Solemnelles  de  Tannée. 

Il  eft  peu  d'A(cétiques ,  qui  ne  fourniSènt  quel- 
que chofe  fur  les  Myfteres  de  Jefus-Cbrift. 

Le  deflein  du  P.  Maflîllon  fur  ce  fujet ,  eft  anffi 
be^u  quefimple.&  naturel;  Jefus-Cbrift  par  fa 
Daiil^oce ,  dit-il  y  vient  rendre  la  gloire  à  Dieu  & 
la  paiix  au?  hommes,  i^.  A  Dieu  la  gloire  »  que  les 
honiniR  avoiçnt  voulu  lui  ravir,  z.  Aux  hommes 
la  paix ,  qulls  n*a voient  pas  cçSt  de  fe  ravir  à  eux« 
mêmes. 

P.  Partie.  L*Idolâtrie  rendoit  à  la  créature ,  le 
culte  que  s*étoit  réfervé  le  Créateur;  la  Synagogue 
ne  rhonoroit  que  des  lèvres  ;  la  Philoiophie  lui 
ravUTcMC  la  gloire  de  la  Providence  &  de  la  Sa- 
geflê  'y  trois  playes  que  Jefus-Chrift  guérit  par  fa 
naiflfance.  i^'.  L'hommage  que  fon  ame  fainte 
unie  an  Verbe  rend  à  Dieu  ;  dédommage  la  Ma- 
jefté  fuprême  »  des  honneurs  que  l'Univers  lui 
avoir  jufques-là  réfiifcs.  2^.  Jefus-Chrift  par  fa 
naiftance,  forme  à  fon  Père  Ats  adorateurs  en, 
efprit  &  en  vérité  s  qui ,  bien  diffcrens  des  Juife  x 

Fiv 
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ne  compteront  pour  rien  les  hommages  extcrîci 
fi  l^amour  ne  les  anime  &  ne  les  fandtifîe.  j^J 
Les  Philofophes  forcés  de  reconnoître  un  feul 
Etre  fuprême ,  fe  le  reprçfentoient  ou  comme  ui 
Dieu  oifif ,  ou  comme  un  Dieu  aflujettî  à  uii  en- 
chaînement d'évenemens  néceffaîres.  Jefus-Chril 
rend  à  fon  Père  ce  que  les  Philofophes  lui  ôtoieotf 
comment  cela }  Ceft  qu'en  exigeant  le  façrifice  de 
>  nos  foibles  lumières  il  nous  apprend ,  &  ce  q 
nous  devons  connoître  de  TEcre  fuprême  >  6c 
que  nous  en  devons  ignorer* 

11*^.  Partie.  L*orgueil,  la,  volupté,  les  haîi 
&  les  vengeances  avoîent  été  les  fources  fatale 
de  toutes  les  agitations  que  le  coeur  de  Tbomni 
^voît  éptouvées  :  Jefus  Chrift  par  fa  naiffaacè' 
vient  lui  rendre  la  paix  en  lesL  tarilTant  par  ùk 
grâce ,  par  fa  dodlrine  &  par  fon  exemple. 

1°.  Jefus-Chrift  dans  fa  naîffance  eft  larifgte^ 
qui  nous  enfeîgne  la  voie  du  falut.  i®,  Jefus- 
Chrift  dans  fa  naîffance  eft  l'attrait  le  plus  puif-» 
fant  pour  nous  ^ire  entrer  dans  la  voie  du  falut. 

Quant  à  la  première  propofîcion  ,  j'examine 
trois  chofçs  :  i^  Comaient  il  nous  çnfeigne  la 
voie  du  falut ,  c*eft  par  fon  exemple  :  i*'.  Quelle 
eft  la  voie  qu'il  nous  enfeigne  ,  c'eft  une  voie 
d'abnégation  &  de  renoncement  :  5^  A  qui  il 
l'enfeigne,  ç'eft  à  tous  les  hommes  fans  exception. 

Toute  étroite  qu'eft  la  voie  du  falut ,  avoir  fans 
rélargir  aflez  de  vertu  pour  nous  y  faire  entrer 
avec  courage ,  pour  nous  en  faire  loùtenir  les  ri- 
gueurs avec  conftance  ,  fouvent  avec  une  confola- 
Ûon  fenfible  &  avec  joie  ^  c*eft  ce  que  j'appelle' 
l'attrait  le  plus  efficace  &  le  plus  puiiTant  :  or  <*eft 
ce  que  fait  le  Dieu  Sauveur  des  fa  naiflance ,  com- 
ment cela:  I®.  Par  la  force  de  la  comparaifon  : 
z,^.  Par  le  pouvoir  de  fa  grâce  :  j®.  Par  le  goût 
intérieur  ô^  une  fenfible  fàtisfaélion.  Ceft  le  deflçi» 
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%a'P.  Bretonneaa  dans  le  Tome  de  fon  Avent. 
Ile  P.  Boardalooe  a  deux  deflèins  fur  ce  Myftere  » 
kos  deux  également  folides  &  inftruâifs  »  dans  le 
kemieril  fait  voir  que  Jefus-Cbriftpar  fa  naiflan- 
K  nous  procure  la  paix  :  i  ^.  Avec  Dieu  :  i^. 
■vec  nous-mêmes:  ;*.  Avec  le  prochain.  Le  plaA 
p  fécond  œ*a  paru  de  toute  beauté  ;  naifTance  de 
■cfos-Chrift ,  Myftere  de  crainte  &  Myftere  de 
Kofblation  :  i  ^.  Etes- vous  de  ces  mondains  qui 
Kivez  aveuglement  le  monde  ?  Craignez,  ce  Myf- 
■K  va  vous  découvrir  des  vérités  bien  affligeantes: 
R  Etes-vous  de  ces  Chrétiens  fidèles  qui  cher- 
Hez  Dieu  Gncerement  ?  Confolez-vous^  ce  MyC- 
Ht  vous  découvrira  des  tréfors  infinis  de  grâce 
Xde  miféricorde. 

vïaiftance  de  Jefus-Chrift ,  Myftere  de  crainte, 
^■iment  cela  ?  l'examen  va  vous  le  faire  com- 
f^pdre  :  i^.  Vous  voulez  que  Jefus-Chrift  vous 
dBc  9  mais  vous  vous  mettez  peu  en  peine  qu'il 
v^b  délivre  de  vos  péchés  :  i^^  Vous  voulez  qu'il 
▼oS(âuve»  mais  vous  prétendez  qu'il  ne  vous  eh 
coi^  rien  :  3^.  Vous  voulez  qu'il  vous  fauve,  mais 
voulez  pas  que  ce  foit  par  les  moyens  qu'il 
>  :  trois  contradiétions  qui  doivent  vous 
Dt  craindre. 

ince  de  Jefus-Chrift,  Myftere  de  confola- 
^t^^^î^  ^^  f^^^  connoitre  d'abord  à  des 
Trs ,  &  c'eft  ce  qui  devroît  conftcrncr 
|ce  Myftere  ne  leur  découvroit  pas 
wnfolation  :  i  ^.  Riches,  grands.  Sec. 
tout  élojgnés^^vous  paroiflîez  être  du  Royaume 
de  Dieu  ,  JeiBChrift  ne  vous  rebute  point  : 
1^.  Sans  ceffer  Jve  ce  que  vous  êtes ,  il  ne  tient 
qn'à  vous  d'avoirl^c  lui  une  fainte  reftemblance: 
3*.  Vous  pouvez  va|^fervir  de  votre  opulence  Se 
de  vos  richeflès ,  comnk  d'autant  de  moyens  pour 
l'honorer*  1 
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L*Autcur  des  Difcours  de   piété  employé 
texte  de  S.  Bernard  pour  former  le  plan  de  f( 
Difcours  :  In  quo  manifefia  ejus  ,  &  majeftas 
V.  Bimt.  chantas  innotefcit^  Et  comme  ce  Père ,  il  fait  voil^ 
Serm.  i.  de  que  réloignemcnc que  JefusChrift  fit-paroitre dii^ 
Jdventu^     fa  naiflance  pour  les  biens  de  ce  monde ,  étoit  I^ 
iigne  le  plus  propre  à  découvrir  en  même- temps  » 
&  fa  Majeflé  adorable  »  &  fon  immenfe  charité*^ 
Ce  renoncement  aux  biens ,  aux  honneurs  »  ici, 
eft  i^.  Le  (îgne  d^un  Dieu  qui  niéprife  les  (aux 
biens  ,  afin  de  nous  apprendre  à  les  méprifer.; 
caraâ:ere  de  grandeur  &  de  majefté  qui 
tous  nos  hommages  :  i^.  C*eft  le  fîgne  d*un 
Sauveur  qui  prend  fur  foi  nos  miferes  8c  nosfbi- 
bleflès  y  caraÀere  de  charité  qui  mérite  toutes  aos 
reconnoiffances. 

L*on  pourra  cenftdter  les  différens  Difcomt^\ 
guont  fait  fitr  ce  fujet  les  PP.  La  Rne  ^  iy^f(i}\ 
Cheminais^  la  Colombier e ^  le  P.  PoUm^ 

m 

Plan  ET  Objet  du  Premier  -Discours: 
Sur  la  Nativité  de  Jefits-Chrifi^ 

Divî/îon  T  Es  Cieux  ont  enfin  répandu  leur  roféc ,  la 
gciicrale.  f  /  terre  a  ouvert  fon  fein ,  &  nous  annonce  enfia 
un  Sauveur.  Voici  le  jour  du  falut  qu'on  attendoic 
depuis  fi  long- temps,  ce  jour  du  Seigneur  qu'Abra- 
ham avoir  vu  de  loin  avec  tant  de  joie  ,  &  que 
tant  de  Rois  ont  défiré  de  voir  de  près ,  que  tant 
de  Prophètes  ont  annoncé  avec  tant  de  pomper 
&  de  magnificence  dans  leurs  expreflions  -,  ce  jour 
'  le  plus  beau  &  le  plus  lumineux  des  jours,  oi| fi 
le  Verbe  divin  commence  à  paroître  fur  la  terre 
pour  nous  convaincre  de  Texcès  de  fon  amour  & 
de  la  grandeur  de  notre  mifere  :  or  ce  jour  fi  glor  |4 
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lioB  an  ChriftianiTme ,  la  Foi  devroic  nous  le  ré^ 
aotre  fans  ceflè  fàas  les  yeux  comme  an  jour 
iBaîoors  nouveau  ,  toujours  plus  digne  de  notre 
monr  &  de  notre  admiration  ;  car  il  Éiut  fçavoir, 
éc  It  grand  S.  Léon  ,  que  nos  Myfteres  ne  vieil- 
Mène  pdnt ,  la  mifëricorde  du  Seigneur  fe  répand 
f^enâge,  de  génération  en  génération,  dan* 
nées  en  années;  encore  aujourd'hui  le  Fils  de  Dieu 
tcnoovelle  le  Myftere  de  fa  naidànce  en  notre  £i- 
vcur.  Mais  les  Juifs  ne  le  connurent  point,  ou  ne 
le  connurent  que  pour  le  perfécuter.  Hélas  !  n'eft- 
ce  pas  nous  qui  allons  renouveller  ces  myfieres 
^h^raricnde  Se  d'horreur  ?  1  etable  de  Bethléem 
Boos  ^pfice  donc  aujourd'hui  deux  fpeâades  bkn 
diffcrcns.  D'on  côté  qo'eft-ce  que  je  vois  ?  mes 
yeux  ne  me  fôor-ils  pas  îUunon  ?  ce  Dieu  que  j'ai 
adoré  fur  le  Trône  de  fa  gloire ,  je  le  vois  couché 
tat  la  paille  ;  l'Ancien  des  jours ,  eft  un  enfant 
^nn  jonr  ;iHi  Dieti  impaflîble  ,  eft  un  enÊint  dé-* 
vcfoifk  la  mort  ;  le  Maître  du  monde  ,  ne  trouve 
pas  dans  le  monde  cù  repofer  fa  tête  ;  le  Roi  de 
tons  les  (iécles ,  eft  réduh  à  naître  dans  une  étable 
qm  n*cft  point  à  lui.  Que  de  Myfteres  dans  un 
leul  !  Ge  n'eft  pas  cependant  ce  qui  m'étonne  da* 
vants^}  car- d'un  autre  coté  que  vois- je  encore  ? 
mes  jra  ne  me  font«ils  pas  illufion  ?  un  peuple 
qui  (e  dît  fon  peuple >-&  qui  ne  le  reçoit  point, 
qni  ne  le  reconnoît  point  ;  des  Chrétiens  qui  le 
rtoonooiflènt ,  qui  fêmblent  le  recevoir  ,  &  qui 
n'en  fenc  pas  plus  Chrétiens  :  certes ,  voici  bien 
des  comradiétions  à  la  fois  ;  le  Sage  l'a  remarqué 
avec  attention ,  &  nous  devons  le  remarquer  avec 
douleur.  Dans  prefque  tootes4es  enivres  de  Dieu  » 
dans  tons  les  Myfteres  on  votr  de  fembJables  con- 
tiarictés  ;  mais  dans  ce  Myftere  en  particulier  il  y 
a  de  deux  fortes  de  contiâdiiSbions  :  contradiâions 
a|^arentes  dans  Jefa»-Chnft ,  la  foi  nous  en  dé- 
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couvre  le  myftere  :  contradîdtions.  réelles  dans 
Chrétiens  >  la  foi  en  déplore  le  fcandale  *,  Jefo 
Chdft  ne  parolt  pasuCe  qi^'il  eft ,  &  noqs  ne  foi 
mes  pas  ce  que  nous  paroôiTons ,  ea  ^  deux  moi 
Concradiâions  apparentes  dans  Jefus-Chcift  » 
avec  la  foi  s*accordent  facilement ,  1^^  ParticJ 
Contradiâions  réelles  dans  les  difciples  de  Jefti 
Chrift  y  qu'avec  la  foi  je  n£  pourrai  jamais  accor- 
der ,  11*^.  Partie. 
SouJîvî-       Un  Prophète  conGdérant  un  jour  tes  œuvi 

^ons  de  la  Ju  Trcs-haut ,  &  jettant  par  avaace  un  rcgî 

première  prophétique  fur  le  grand  coup  de  fageffe  &  <fe 
miiéricorde  que  Dieu  avoît  réfervé  pour  la  pléoh] 
tude  des  temps  ,  tombe  dans  une  entière  dé(âil-| 
lance >  fans  force  «fans  parole ^ abbacu  au  pieddftj 
Trône.  Seigneur,  s'écric-c-il ,.  faîû  d*une  norre»rj 
facrée,  j'ai  conHdéré  ces  grands  My8:eres  ; 
merveilles  inouies  ,  &  ma  FoiblefTe  a  fuccomb^i 
*  la  vue  de  ces  adorables  profondeurs.  Ea  eflSÈtl 
pouvoit-il  avoir  d'autres  fentimeas  en  voyiant  ce 
que  nous  voyons  >  Les  Prophètes  nous  ont-ils. 
trompés  ?  les  Oracles  éternels  nous  ont-ils  abo- 
fés  ;  Us  nous  annonçoient  un  Dieu,  &  nous  ut. 

tue.  i.  I  ^.  voyons  qu'un  enfant ,  invenietis  infantem.\]s  nous, 
parloient  d'un  Roi  »  &  nous  ne  voyons  qu'un  en- 
fant pauvre,  &  le  plus  pauvre  des  eafaas.des  hom* 

idsm  Ibid.  ^^^  >  pannîs  involmniH.  Ils  nous  promettoient 
ua  Rédempteur ,  &  aoUs.voyons  uaen£pmt  baigné  i 

lac.  2,  i6,  dans fes. larmes  &  fan5  parole ,  /?<j/7^w»  in  prAfepîûJ 
Que  de  conrradiâioas  apparentes  !  &  comment 
trouver  la  Grandeur  dans  rhumiliation ,  la  Royau*  ^ 
té  dans  l'indigence  ,  la  Rédemption  dans  les  lar- 
mes &  le  (llence  ?  Contradiâions  apparentes ,  qai» 
.  .    à  la  faveur  du  flambeau  de  la  Foi  vont  fe  diflipet.  ,| 

P  Soudivi-       jç  jjg  pyjg  |ç  diffimuler  ;  &  fans  prévention  je 

féconde       ^^"^  '^  ^^^  >  Chfé.tien.s ,  je  trouve  de  votre  parçj 
Farcie.        daas  ce  Myftere  des  coUitradiâioas  plus  iacofix-! 
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tâxnfibles  que  le  Myftece  même  ;  contrâdfâions 

jKJcnc  puis  comprendre  ,  que  je  ne  fçaurois 
[norder  »  &  que  la  plus  flatteufe  indulgence  ne 
;ra  Jamais  ',  concradiéHons  qui  font  tout  à  la 
jiiSySc  le  fcandale  der£gli(è,  l'opprobre  delà 
'aëche ,  &  Ténîgme  de  toute  la  Religion  :  deman- 
dez quelles  font  ces  contradidions  énormes  ,  les 
roici  :  i^.  Un  refpeâ  apparent  pour  la  crèche  de 
fe/iis-Chrift ,  avec  un  mépris  véritable  poar  Tes 
maximes  :  i°.  Une  fenfibilité ,  une  dévotion  ap- 
larente  pour  fa  (ainte  enfance ,  avec  une  véritable 
ofenfîbilité ,  une  vraie  dureté  de  cœur  pour  fa 
Ktfonhc.  Fade  le  Ciel  que  je  me  trompe,  je 
léfavouerai  avec  joie  mes  paroles ,  Se  j'en  bénirai 
c  Seigneur  avec  vous. 

Si  le  Fils  de  Dieu  venant  au  monde  n'eût  voulu   Preuves  de 
nanifèfter  aux  hommes  que  fa  Majefté  redouta-  la  première 
>le  &  fà  Puiilànce  terrible  ,  il  fe  fut  montré  fans  Partie, 
loute  tel  qu'il  parut  fur  le  mont  Sinaï ,  ou  qu'il  fe  /    .*  ^"* 
it  voie  au  Dilciple  bien-aime ,  eleve  lur  un  Trône  tîrefagran- 
le  fba  y  environn&de  mille  millions  d'Anges  bril-  deur defon 
lans  de  lumières  ;  les  foudres  6c  les  éclairs  eufTent  propre 
porté  fa  parole,  lescolomnes  de  la  terre  en  enflent  ^^°^» 
Été  ébranlées ,  tout  l'Univers  eût  tremblé  à  Tavé* 
Bernent  do  Seigneur  fon  Dieu ,  &  c'eft«à  ce  (îgne 
que  Jefus-Chrift  doit  (e  faire  connoîcre  dans  Ton 
kcond  avènement.  Mais  Dieu  n'eft  pas  feulenîent 
glorieux ,  puiflant ,  heureux ,  magnifique  :  il  Teft 
par  lui-même ,  il  l'eft  indépendamment  des  créatu- 
res ;  &  c'eft  cette  grandeur  indépendante  qu'il  nous 
révèle  dans  (a  naiflance,  par  Téloignement  qu'il  y 
bat  paroître  pour  les  biens  du  monde.  VÂnteur 
des  Difcours  de  Piété. 

Faites  jouet  ici  tant  qu'il  vous  plaira  votre  J*  ^'  "^^|" 
imagination ,  donnez  à  l'enfant  nouvellement  né  ^^^^jjg  L. 
DO  Palais  plus  faflueuxque  celui  de  Salomon  ,  que  foît  aux 
[es  plus  puiflans  Monarques  lui  cèdent  en  gran-  yeux  de  la 
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Foi  plus  deur ,  en  riche(Tes  »  faites  ramper  à  ks  pieds  di 
çand  que  Courtifans  &  des  PuifTances  fubaltcrnes  j  en  ud^ 
*  "ilieu"  des  ^^^  '  ^"^  '*  ^^^^^  ^  '^  mer  ouvrent  leur  fein  pour, 
grandeurs  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^"^^  fes  tréfors  &  fes  beautés  -,  d*oaj 
mondai-  même  trait  rafîemble^  toutes  ces  fuppofitioitfl 
nés*  flatteufes  :  fi  vous  y  réflcchiffe»  bien  ,  Jefus  naif-. 

fant  au  milieu  de  ces  pompeux  avantages  àveé, 
cette  Majefté  vifible  ,  vous  parottra  moins  grand] 
que  dans  Tctable  de  Bethléem.  J'en  atccfte  ici  la.] 
feule  raifon,  c'eft  à  ce  tribunal' de  droiture  que 
j*en  appelle.  N'eût^il  pas  été  indigne  de  nottc 
Dieu  d'afpirer  à  une  gloire  étrangère  ,  lui  qui  a 
placé ,  félon  Texpreffion  de  l'Ecriture ,  fôn  Tronc 
dans  le  Soleil ,  qui  eft  allis  fur  les  Chérubins ,  qui 
fufpend  le  Ciel  de  fes  doigts ,  qui  fait  rouler  ma- 
jeftueufèment  fur  nos  têtes  ces  globes  lumineux  1 
De  quel  prix  pouvoîent  être  l'éclat  &  l'abondance 
aux  yeux  de  celui  qui  donne  le  prix  à  tout,  &  qui 
eft  par-deflus  tout  ?  Non ,  non  ,  point  de  milieu 
qui  lui  convint.  11  falloit  >  ou  qu'il  polTédâc  tout  | 
comme  il  fait  dans  le  Ciel ,  ou  qu'il  méprisât  tout 
comme  il^fait  dans  Tétable  :  fes  humiliations  dé- 
voient répondre  à  fes  grandeurs.  L* Auteur  Dtp- 
cours  Jur  le  Myftere» 
La  dîvî-  Rois,  Princes,  Dieux  de  la  terre,  naîflTez  dani 
mté  de  J.  j^  pourpre ,  que  l'infidieufe  flatterie  vous  impofe 
tre  avec  des  noms  fuperbes,  hélas  !  reflburce  en  quelque  , 
éclat  dans  ^orte  néceffaire  pour  cacher  fous  les  dehors  faftueut 
rétable.  de  votre  berceau  les  foiblefles  réelles  de  votre  en- 
fance :  mais  que  Jefus  naifTe  dans  une  bourgade 
inconnue ,  dans  la  plus  affreufe  difette ,  au  milieu 
de  deux  vils  animaux  ;  à  travers  ces  fombres  de- 
hors fa  gloire  ,  fa  magnificence ,  fa  grandeur  &  . 
fa  puifiance  paroîtront  avec  éclat  j  tout  annonce 
que  c*eft  un  Dieu- Homme  qui  eft  couché  dans 
rétable  de  Bethléem  ;  l'air  retentit  de  chants  d*»l^ 
légreiïè  \  le  firmament  fe  pare  de  nouveau  ,  une 
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fmyficrieofe  brille  dans  ]acd>  ?  le  Ciel  s'ou- 
*,  uae  cebonc  cclefte  vient  annoncer  la  joie  6c 
heaUàSàon ,  les  échos  fidèles  répètent  à  Tenvie 
€t  cantique  harmonieux  :  Gloire  à  Dieu  au  plus 
bttdes  Qeox?  Gloria  in,  ^r.  }q;u(a!em ,  Jeru* 
âkm,  onnrz  vos  portes,  que  vos  heureux  Q* 
)yeu  fiment  en  fetue ,  Se  viennent  rendre  hom- 
i^ la  Sauveur  qui  leur  efl:  né:  Hodie  natus  eft  Luc.  2.  lu 
wlns  Sahator»  Le  même. 

Un  cn£uu  qui  eft  Dieu  &  qui  le  paroît ,  com-  ^  ^  , 
«mtdaJCeft  qçjr  ^fl»«  D:«.  ne  Froitplas  ^^My^,,,^ 
Heo  9  que  quand  il  but  éclater  la  milericorde  &  meux  cd^ 
1  pusflâoce  :  c'eft  fous  ces  deux  nobles  idées  que  dans  toJt 
Ecrjcare  renferme  toutes  fes  perfections.  Or,  ^«««t  S"« 
ans  quel  autre  Myftete ,  je  vous  prie ,  éclate-  ^f  ^?"^  ^f "^ 
mt  fZiwds  nûan  ces  ion  divins  attributs  ?  ricorde &-  lî 

i^«  5a  aiiierjcorde;  vous  voyez  dans  la  crèche  puii&nce 
e  Béthéem  ,  je  oc  dis  pas  quelques  rayons ,  quel-  de  J.  C« 
[oe  ccoolement^  quelque  eftuûon  de  fa  mîféri-  tkTÔSznu 
fxdcî  mais  la  miréricorde  cUe-mcrae  toute  en-    "«^«g^oc 
lere ,  mais  la  miiericorde  en  pcrfonne  :  vous  ^^  ^^^  j^^ 
^oyez  que  f  en  parle  comme  en  parloit  S.  Paul  ^  Cumn^u 
Diiericorde  vifable ,    mîfcricorde  hunuliee ,  un 
Meufic  on  en£int  :  cc&  une  alliance  bien  furpre^ 
vmtc's  Jiâh  orgueilleux,  c'cft  un  fcandale  pour 
roos;  pour  moi  Se  pour  tous  les  Chrétiens  ,  c'eft 
la  vertu  de  Dku  ^  plus  vous  exagérez  fes  humi* 
Ëosions,  8c  plus  vous  les  reniez  aimables  j  s*il 
iùok  wcins  luimilié ,  Ton  amour  paroîtroit  moins  ; 
pios  fes  abbaiiîemens  font  profonds ,  plus  ils  ma* 
oifrfteof  £on  amour ,  &  plus  il  mérite  le  vôtre  : 
ocez-moi  de  devant  les  yeux ,  difoit  Timpie  Mat' 
cion^  ces  langes  honteux,  cette  crèche  indigne 
fua  Ditu.  Dieu  fe  plaît,  lui  répond  Tertul- 
kn,  dznsits  langes ,  dans  cette  crèche  ^  i!  y  trou- 
re  toute  (a  grandeur.  Il  y  pleure }  mais  il  y  pleure 
:a  Dku.  Ses  larmes  me  touchent  plus  que  fes 
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foudres  j  il  y  foùfFre ,  mafe  il  y  fouflPrc  fen  DîdÛ 
Ses  foufFrâtices  font  le  falut  du  monde  \  Tes  ballèf- 
fes,  fa  véritable  gloire  :  s*il  écoic  moins  httmilîé» 
fa  grandeur  paroîcroîc  moins  ;  nous  adorerions  lé 
Dieu  des  armées ,  mais  nous  ne  connoittiôns  paîr 
afTez  le  Dieucfes  bontés.  Or,  voici  qu'il  fê  fait 
voir  à  nous ,  avec  tous  les  charmes  de  fà  douceur  :  Iri 
voici  qu'il  vient  développer  à  nos  cœurs  toutes  leslr 
rîcbefles  de  fa  graCe.  Si  ce  n'eft  pas  là  Votre  Roi  ^ 
Nation  orgueilieufe ,  c*eft  le  nôtre  :  nous  Tado- 
rons ,  &  nous  voulons  que  toutes  les  Nations  de 
la  terre  Tadorent  avec  nous.  Seirmen  MatmjcrU  i 
annonyme  &  moderne. 
Prodige  de       Mais  parce  qu'avec  la  miféricorde  délDieu^ 
puiffance      vous  voulei  voir  par  tout  des  marques  de  fa  puif- 
d^ns  Jcfus  fance,  vous  en  voulez  voir  jufques  dans  les  Myf- 
naifianu       ^^^^^  ^  ^^  jj  pr^^ç^d  la  cacher  ;  ouvrez  donc  en- 
core les  yeux ,  &  vous  verrez  toute  la  force  de  la 
Divinité  éclater  dans  les  infirmités  de  là  chair  i 
vous  comprendrez  la  vérité  de  cette  grande  paro- 
le ,  que  jamais  Dieu  ne    paroit  véritablement 
grand    en  lui-même ,  que  lorfqu'il  paroît  petit 
aux  yeux  des  hommes  profanes.  Ceft  un  enfant, 
il  eft  vrai;  mais  quel  enfant!  un  enfant,  qui  de$ 
ficelés  bien  avant  fa  venue ,  s'eft  fait  annoncer  par 
tous  les  Prophètes  ;  qui  a  choiQ  le  temps ,  le  lieu , 
les  circonftances  de  fa  naiffance  \  qui  en  difpore 
même ,  qui  en  arrange  tous  les  évenemens  ,  &  les 
conduit  tous  vifiblement  au  terme  des  Prophéties; 
qui  fait  fervir  l'ambition  d'Augufte  à  fes  propres 
defleîns;  quel  enfant  !  qui  fait  ceffèr  par-tout  les 
horreurs  de  la  guerre;  qui,  maître  des  Peuples  & 
des  Rois  ,  fait  marcher  la  paix  devant  lui ,  peut 
naître  comme  un  Roi  pacifique  :  qui  a  créé  le  feiil 
dont  il  veut  naître }  qui  prend  une  Vierge  peut 
Mère  ;  qui  en  fortant  de  fes  chaftes  flancs ,  ne  fait 
que  donner  un  nouvel  éclat  à  fa  virginité.  Quel 

enfant 
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!  f{  nak  ^  il  cil  vrai  >  dans  VchUutiié  d'une 
tA&c  9  ésLM  le  profond  filence  de  la  naic  »  fans 
broîr ,  fans  kcfyàu ,  fans  appareil ,  inconna  aa 
■MocSe,  &  dqa  rcbofé  do  monde  :  peut  on  fe 
igsK€s  mae  oaitTance  plos  obfcure  ^  ma»  aa  jour 
nemc  de  ia  naitTance  il  époairaore  la  Jodce ,  il 
répami  rrfiroi  dans  le  cceor  d'Hér ode  :  ane  étoile 
Bûorefle  aaire  les  Anges  da  Ciel  »  les  Bergers 
des  MiMicagnes  ,  ks  Rois  da  <bnd  de  TOrienc  1 
■Kkcs  jo  joor  de^fa  nai^Tance ,  ks  Idoles  font  ren* 
wttOM^  le  Ca|H;oIe  n'eft  plos  écooté ,  repéré,  les 
Tables  de  la  ÙA  (ont  détroîres  &  ttnva&cs,  8c 
ioMfhct  à  la  Loi  qui  va  erre  défotnmtiz  Loi 
dommame  do  monie  ;  mais  m  jour  même  de  Câ 
saîdaacelesptos  £imeax  oracles  deviennent  muets, 
laGemsKce  AT  deiefpere  &  demande  à  leors  Dieoic 
raiâHi  de  kor  fiknce  -,  tes  démons  ne  parlent  plos  , 
^fttfofos  annoncer ,  malgré  eux ,  un  enfant  vena 
ém  Oel  poetr  £kjre  le  bonheur  de  Ja  terre  :  one 
peffioa&vn  génerak  préparoir  tons  ks  erprits  à  un 
mmi  érenement  ;  &  cet  événement  eft  celui  de 
BnfJénn>  Le  mime  ^ 

De  qooi  iTagiiTott'it  à  la  naifTance  do  Sauveur  I      Tooif  k^ 
De  dKtacfner  do  coeur  de  Thomme  Torgneil ,  Ta-  ftéuxtet 
Y jrioe  5  f  attachement  aux  biens  (èntibtes ,  Tamour  9|^  F^<^ 
desplaéâis,  &c*  Ce  divin  enfant  ne  s'arrére  poînf  ^^^^f^^ 
kimvtûisftz  contre  ces  paflions:que  reflcit-ilà  ^^^^  ^^^ 
^  ^  ^  après  ce  que  ks  Prophètes  &  ks  Sages  en  c^^niiamn^f 
ia€  i  Une  longue  expérience  a  £iic  affez  con*  robfesrî.t 
le  peo  (Tef&ace  qu'ont  les  fenrences  &  ks  de  UrjiL*. 

V^  Texempk  d'un  Dieu,  rxenipk  hm  Uttr-if^n 
wt^SuBpt  :  parce  qo il  eft  appuie  de  cLux  circonl^  Merr.rlr:»- 
tancestfoi  en  feottootela  forée, le  pcovoir  &  Aifieu^at. 
Ia<age&^ 

Qpe  des  hommes  vulgaires  ,  qgi  n'ont  pai  CA  T^^^ti 


de  la  pli»  belk  morak,  fi  clks  ne  font"  j^^f^ 
pat  ks  actions  ;  mais  le  plus  puirTant  da  ^^f^n^ 
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de  Je(ûs      maîn  le  choix  de  leur  deftinéc,  &  qui  ne^peu* 

naiffant        yenc  être  grands  ,  déclament  contre  la  grandeur; 

dans^obr-  ^»^f^  fouvent  ou  Pefprit  de  vengeance  ,  ou  Tenvic 

appuyé  du    ^"^  '^^  ^^'^  parler.  Ils  veulent  comme  s*élevcc 

pouvoir  de  par  làau-deflfus  de  la  condition  des  grands  me** 

naître  dans  mes;  &  leurs  inveftivesne  partent  peut-être,  que 

la  gran-       ju  chagrin  qu*ils  ont  de  ne  pouvoir  poffeder  des 

tre^Que^îbn  ^^^^^  qu'ils  eftiment  dans  le  cœur.  Mais  quand 

choix  a  été  ^"  ^^^^  ^^  Maître  de  l'Univers ,  le  Seigneur  du 

volontaire.  Ciel  &  de  la  Terre,  celui  qui  fait  les  grands. »  8c 

dont  dépendent  toutes  les  puifTancesdu  monde, 

qui  pofHoit  fe  faire  ta  condition  la  plus  heureufe  \ 

quand^n  le  voit  ,  dis  je  ,  fe  dépouiller  de  fa 

grandeur ,  choifir  un  état  pauvre ,  humble ,  obfcuc 

&  méprifable ,  &  qu'en  même-temps ,  on  entend 

le  concert  des  Anges  qui  lui  font  hommage; 

que  le  Ciel  par  fon  ordre  produit  une  nouvelle 

'       étoile ,  qui  annonce  fa  naiuance  aux  Nations  les 

plus  reculées  :  qu'y-a-til  a  répliquer  >  n'eft-il  pas 

évident  que  fon-  choix  eft  volontaire  ? 

Le  choix       Pq^j.  qyç  l'homme  n*eût  rien  à  répliquer  fur  le 

fidideTob-  choix  que  Jefus-Chrift  fait  dans  fa  naiflance  des 

fcuritc  h*a    humiliations  ,  il  falîoit  qu'il  ne  pût  fe  retrancher 

pu  partit      fur  le  défaut  de  lumières ,  dont  Ton  accufe  fouvent 

que  de  &    ceux  qui  ne  fçavent  pas  eftimer  la  grandeur.  On 

fupreme      j^g  regarde  comme  des  génies  bornés  ,  comme 

^     *       des  gens  (impies  &  peu  entendus  :  mais  un  Dieu , 

dont  la  fageffe   antorife  tous  les  fentimens  y  un 

Sauveur  qui  fçaît  dîfcerner  le  bien  d'avec  le  mal, 

eft  un  Juge  qu'on  ne  peut  recufer.  La  prudence  de 

la  chair  peut-elle  appeller  de  la  fentence  qu'il  a 

portée  }  Non ,  il  n'y  avoit  que  votre  exemple  ^ 

Seigneur,  qui  pût  taire  conclure  au  monde  ,  qui 

fe  trompe  dans  le  jugement  qu'il  fait  des  honneurs 

&  des  richeflès  ;  c'eft  le  raifonncment  de  S,  Ber- 

P.  Bern  "^ard  :  ^uf  mundus  errât ,  ant  Chrijlns  falliturj 

hcjàmcif.  OU Ic  monde  fe  trompe»  ou  Jefus-Chrift.  Jefust 
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drift  cft  U  fagelfc  même ,  &  ne  peut  fc  tromper; 
^$^enfuit-îl  de  là  ,  conclut  ce  Père  ,  finon  que 
«  monde  efl:  dans  Terreur  &  dans  l'illufîon  i  Le 


J.  C.  naît  dans  Bethléem ,  dans  une  vî!e  crèche ,    ComireTit 
enveloppé  de  pauvres  langes.  Ah  î  c'cft  bien  ici  Ic$  Juif*  ar- 
que toutes  les  efpcrances  de  la  Synagogue  ,  &  tendoienf 
toot^  les  idées  du  monde  font  confondues.  Les  j^^'^^'f**'^? 
]vL\i% fattendoient ,  ce  Libérateur ,  dans  la  puifTance  c^irpte  fur 
&  dans  ta  gloire  :  mais  il  naît  dans  Tobfcurité  &  ce  p  irt  & 
!ans  TabaiiTement.  Le  mon^e  Teât  voulu  dans  celui d<s 
'opulence  &  le  pbifir ,  comblé  des  biens  de  la  o*^*^^^^ 
brtane  ,  &  jouiffant  d'une  abondante  profpéricé  ; 
nais  tlnait  dans  la  mifcre&  ia  fouffrance.  Quelle 
:ontraiîeté  de  part  &  d'autre ,  bc  quelle  oppofî- 
:îon  !  ne  nous  en  étonnon;  point  ;  en  voici  le 
Mj^ftcre.  Myftcre  de  piété ,  félon  le  langage  de     (jjj^ 
5.  Pau! ,  Myftcre  caché  dans  Dieu  de  toute  érer- 
tiîtc ,  antorifé  par  rEfprit,  vu  des  Anges ,  jufques- 
là  inconnu  aux  Juifs ,  ignoré  du  monde  ,  mais 
Xirclc  dans  la  plénitude  i^%  fiéclcs  ,  &  manîfèfté 
ians  la  chaire,  c'eft  à- dire ,  dans  ce  Dieu  naifTant  , 

>arnii  les  hommes,  &  homme  lui-même.  Le  ?, 
^retemnea» ,  Discours  fur  la  Nativité  de  Jefus' 
Chrifi. 

Ce  qu*îl  y  a  de  remarquable  dans  la  naiflancc     'i  r  tf^  t 
ht  Sauveur ,  c  cft  que  de  Tobfcurîté  de  fon  ber-  humilié 
xao  9  fortent  l'éclat  &  la  puiftance.  Caché  aux  qu'il  pa- 
lommes  &  obfcur ,  il  raftcmble  autour  de  lui  >'o^t  1  fa 
oute  b   cour  célcfte^  il  en  reçoit  les  homma-  ''^«'^^nce, 

t^^Failaeft  multitude  militiAcœlefUs  laudantium  !!^r^*L^ 
^  r        4  r  «  pasia^râfi- 

vemm.  Les  Anges  par  fon  ordre  vont  annoncer  ^eur  &  îei 

Sm  avènement  à  une  tronpc  de  Bergers  ;  l'air  re-  Hroîis. 

rentît  des  chants  d^allegrefTes ,  une  grande  lumière  ^'"  ^'  *î< 

irîllc  tout- à-coup  au  milieu  de  la  nuit  :  Et  clart*  lhid,p, 

t€t  Dei  circumfulfit  illos,  C*eft  encore  trop  peu 

me  dtf  Paûeors  Tiennent  Tadocer  -,  il  eft  le  lUI. 

G  y 
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milieu  de 
robfcurîté 
4e  la  crè- 
che fe  /ait 
craindre  & 
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même  des  Rois  ;  &  tout  grands  qu'ils  font ,  il  Tçât^^' 
ra  bien  les  faire  defcendre ,  pour  fe  profterner 
devant  lui.  Trois  Princes  faintement  ihfpirés  juf- 
que  dans  le  fein  du  Paganifme  ,  viendront  bicn-^ 
tôt  des  Régions  éloignée!  le  chercher  &  le  rc- 
connoître  :  tout  ennemi  que  fe  montte  des  ri- 
chefTes  ce  divin  enfont ,  il  ne  refufera  point  l*or 
qu'on  lui  offre  y  comme  la  marque  de  la  fouvc- 
raineté  &  de  fon  pouvoir  ;  tout  oppofé  qu'il  eft 
aux  pompes  du  (îécle ,  illaiffera  brûler  en  fa  pré- 
fenceTencens  qu'on  lui  offre ,  comme  le  témoi-i 
gnage  de  fa  Divinité  \  il  fera  de  Tétable  fon  tribu- 
nal ,  de  la  crèche  fon  trône.  Au  travers  des  foi- 
bleflesde  Tenfance  mille  traits  feront  entrevoir 
la  Majefté  du'Trcs-haut  ;  8c  là  au-deffus  des  têtes 
couronnées ,  il  les  verra  plier  fous  fon  empire  ,?c 
toujours  retiendra  le  domaine  inaliénable  du  pre- 
mier être ,  &  la  fuprême  autorité  du  Créateur 
de  toutes  chofes.  Le  même.  ' 

Quel  eft  donc  Tenfant  qui  fe  fait  ainfi  défirer 
par  ceux  qui  ne  le  connoi/Tent  pas  encore ,  Se  qui 
le  fait  craindre  par  ceux  qui  l'attendent  ?  Quel 
enfant  qui  dès  le  berceau  enlevé  déjà  les  dé- 
pouilles de  Damas  &  de  Samarie ,  qui  a  déjà  les 
jnaihs  chargées  de  lauriers ,  qui  voit  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  Ciel ,  fur  la  Terre  ,  dans  les  En-, 
fers  fléchir  le  genouil  devant  lui  ;  qui  fait  adorer 
fa  grandeur  dans  fa  petiteffe ,  fa  majefté  dans  fa 
bafTeffe ,  fa  puiffance  dans  fa  fbiblefle  !  Que  les 
Anges  ne  ceuent  donc  pobit  ce  divin  Cantique» 
qu'il  retentifle  ,  mon  Dieu,  dans  tous  les  Sanc- 
tuaires de  votre  Religion  :  Gloire  foit  à  Dieu  aU 
plus  haut  des  Cieux ;  mais  il  eft  fi  humilié!  Ah! 
c'eft.pour  cela  même  :  Gloire  à  ce  Dieu  humilié  j 
qui  né  s'humilie  que  pour  fes  grands  defleins ,  qui 
choiîît  lui-même  fes  humiliations:  qui  ne  s'humi* 
^e  que  parce  qu'il  le  veut  :  Gloire  au  Verbe  fa^ 
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j  tW^qui  paroîc  fi  grand,  où  les  autres  paroif- 
hat  fi  petits  ;  (î  puiflant ,  où  les  autres  ne  font  ' 
qne  fbibleflè ,  &c.  Gloire  à  ce  Dieu  ,  homme 
paiement  inconipréhenfible ,  &  dans  fa  grandeur 
&  dans  fa  petitefle  ;  &  paix  fur  la  terre  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté  y  c*eft-à-dire  à  ceux  qui  ne 
fe  fcandaliferont  pas  de  Tes  glorieux  abaifTemens* 
Sermon  manufirit  anonyme  &  moderne» 

Autre  fujet  d'étonnement.  Toute  TEcriture ,  en      j,  q  ^^ 
annonçant  le  Me(Ee  ,  avojt  •  annoncé  un  Roi  ;  annoncé 
TAnge  avoir  déclaré  à  Marie ,  que  l'enfant  i^ui  comme  un 
naîtroit  d'elle  monteroit  fur  le  trône  de  David  fon  ^o"»  &  «1 
Pcre.  Où  eft-H  donc  ce  nouveau  Roi  ?  Les  Anges  \^^ç^q  ^^* 
en  donnent  des  fignes  autentiques ,  non  pas  tels  une  étable: 
toutefois  que  la  vanité    Tauroit  fouh^té  ;  mais  autre  £on- 
tels  que  nos  bcfoins  le  demandoient  :  allez  dans  tradidion^ 
une  érable ,  vous  l'y  trouverez  enveloppé  de  lan-  ^^  ^"^Pf* 
ges.  Une  étable ,  mon  Dieu  !  eft-cedonc-là  le  pa-  jécouvrif . 
lais  que  vous  deftinez  à  votre  Fils  unique,  à  celui  fa  gran- 
qui  s  appelle  le  Roi  des  Rois  :  Encore  apparente  deur, 
contradiction  ;  encore  véritable  grandeur.  Oui ,  je 
trouve  ici  toute  la  gloire  de  la  Royauté  ,  il  faut 
l'avouer  y  le  Prophète  Zacharîe  ne  ménage  nulle- 
ment la  vanité  de  la  Synagogue ,  ni  la  délicatefle 
de  Jerufalem  ,  quand  il  dit  dans  un  tranfport  pro- 
phétique :  réuniffez-vous  filles  de  Sion ,  floriffante 
uité 9  faites  éclarer  votre  joie;  &  pourquoi  tant 
le  joye ,  faint  Prophète  ?  C*eft  qu'il  va  vous  venir 
m  Roi ,  &  avec  lui  viendront  la  paix  &  la  juftice  : 
Ecce  Rex  tuus  venit  tihi.  Mais  quel  fera-t-il  ce  Mau^xu%\ 
ioi  ?  Je  ne  vous  le  diflîmule  point ,  répond  le 
prophète ,  il  fera  pauvre ,  erit  pauper.  Tout  autre 
ju'un  Prophète  auroit  dit ,  afflîgezTiVous  Ifracl  : 
iroîci  un  Roi  pauvjrc ,  il  n'a  rien  qqîJfutflTe  répon- 
Ire  aux  idées  que  vous  aviez  de  luH  ^^  contenter 
ros  défirs ,  ni  accroître  votre  opulence ,  &c.  Mais 

le  Prophète  9  qui  avoir  une  jufte  idée  de  la  vérit 
-     ■  x^  ••• 
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table  grandeur ,  entre  cl*aborcl  dans   le  fond  itk' 
Myfterej  &  auffi-tôt  il  éleva  fa  voix  pour  annotv* 
cerun  Roi  bien  différent  des  autres  Rois.  Non» 
cç  Prince  pacifique  ne  fera  pas  comme  les  autres  % 
fomptueux  dans  fes  égaipages  y  fuperpe  dans  fes 
pabis,  &c.  Grandeur  étrangère  que   coût  cela} 
Le  même. 
la  gloire       Phariden  fuperbe  »  Juife  charnel»  à  de  tek 
de  J.  C.eft  traits  reçonnois-tp  bien  ce  Meflie  triomphant  & 
une  gluire    giorjeox ,  annoncé    pour  réparer  les  ruines    de 
perronneLe  ,  j^  ^  g^  iFous-mêmes  Chrétiens,  peut-être  en  ce 
propçç»        point  plus  mhdeles  que  les  jaits  ,  la  nailiance 
pauvre  &  obfcure ,  n'eft-  elle  pas  pour  vous  un  fujeî 
de  folie  ;  ôc  au  milieu  des  plus  vives  lumières  de 
la  foi ,  n*ai{Cz-vous  pas  peine  à  reconnoître  la  Ma- 
jefté  Je  votre  Sauveur  ?  Ah  !  que  Tobfcurité  de  fon 
berceau  ne  vous  rebute  point.  Tout  foible  &  touc 
indigent  qu  il   paroît ,  il  eft   ce  Dieu  fort ,  ce 
Dieu  puiffant  que  défigne  David  :  déjà  ii  pro^ 
duit  des  fons  enfantins  ;  &  ces  timides  bégaye- 
ipens  font  taire  des  Oracles.  Des  Pafieurs  (impies^ 
mais  éclairés  d*en-baut  ,    reconnoiffent  fous   les 
voiles  épais  dç  Thumanîté  le  brillant  éclat  de  la 
bivinité  ;  des  Rois  idolâtres  partent  de  l'Orient 
&  viennent  l'adorer 5  toute  la  nature,  pour  ainfi 
dire ,  changée ,  bouleverfée,  s'empreffe  à  lui  rendre 
fon  tribut  &  fes  hommages.  Ciel ,  terre ,  prophé- 
tîfez ,  reniez  donc  vos  oracles  :  Quel  fera  cet  en-' 
J4ir«u<é[.  faut  de  bénédiûion  ?  ^is  futcts  puer  ifte  erh} 
Efprics  fublimes  ,  PhiloTophes  fubcils ,  Politiques 
rafinés ,  faites-nous  part  des  conjeftures  que  vous 
formez  fur  cet  enfant  de  prodiges  :  ^is  pntas  j 
Crc.  Maïs  no*r;>  loin  d'ici  TEloquence  avec  fon 
fafte ,  la  Philpfophie  avec  fes  fubtilités ,  la  Politi- 
que avec  fes  rafinemens  5  il  n'appartient  qu'aux 
vrais  Sages  de  reconnoître  la  Sageflfe  incarnée ,  hu-^ 

inamféç.  Vous  laviez  bien  dit  ^  Prophète  duTrè^^ 
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hat^  qa'il  vkndrok  un  temps  où  la  gloire  du 
Très- haut  fêroic  révélée,  tevelabitur gloria  DominL  j/kr.  ^.  ^. 
U  cft  enfin  arrivé  ce  temps  ,  le  Verbe  s  eft  fait 
diair,  Vethum  caro  faEtum  efl\  c'eft-à-dire ,  qu'il  lom.\.  14^ 
cft  dcToeodu  du  Ciel  en  terre  pour  prendre  U 
ibnnc  de  fèrviteur.  Le  Verbe  s'eft  hXi  chair  » 
Vefhmm  ,  &c.  voilà  le  comble   de  Thumiliacion  : 
mais  voici  fétonnant  prodige  qui  nous  ravit  &  nous 
fiuprcnd.  Ce  Verbe  tout  humble  &  tout  racourcî 
qafil  cft ,  a  manifêfté  fâ  gloire  :  nous  Tavons  vu 
cette  gloire,  pour  fuit  VE^àngéliùe ,  widimus  glû-  Joan.  i.i^ 
riam  epti  ;  gloire  folide  &  réelle  ,  gloire  perion- 
nelk  qu'il  n'emprunta  jamais.  V Auteur  ^  Difcours 
furU  Atgften. 

Ici  cm  peu  de  retour  fur  vous  &  fur  moi.  Avons-  Moralité 
noos  reconnu  les  uns  &  les  autres  cette  gloire  fi  ^""^  le  fiijct 
d^ncment  manifbftée  dans  le  Verbe  fait  chair  ;  P'^^^*"* 
on  plnfoCy  n'aurions-nous   pas  été  adêz  malheo- 
leux  ja(qn'ici  pour  l'obfcurcir  &  la  deshonorer  \ 
Ah  !  revenons  à  notre  propre  conir ,  rendons  à 
Diea  fincerement  cette  gloire  que  nous  lui  avons 
mille  firisufurpée  »  foutenons-la  par  nos  œuvres, 
étcndons-la  par  notre  zèle.  Vous  en  particulier ,       Movens 
Pères  8c  Mères  ,  pour  la  fitire  triompher,  métrez  de  rendre 
ta»  vos  foins  à  £ure  connoître ,  aimer  &  fervir  ^  ^'^  ^ 
Dira  dans  vos  Êunilles  ,  élevez  chrétiennement  £^*^  1"* 
vos  enfims,  formez  leurs  mœurs  à  la  piété ,  corri* 
gez  leurs  défauts  ;  Prédicateurs  domeftiques ,  con- 
doifcz-les  en  efprit  à  Tétable  de  Bethléem  ,  expo- 
fez  à  leurs  tendres  yeux  les  humiliarions  &-,les 
pro£onds  abaiflemens  de  leur  divin  modèle  \  di«- 
ces'kur  :  Mes  enfans,  le   voici  ce  Verbe  fait 
chair  ,  qui  à  travers  les  humbles  dehors  de  Tha- 
manitéa  manifêfté  la  gloire  de  fa  Divinité.  Il  eft 
jaloux  de  cette  gloire  :  quel  feroit  donc  votre 
cdaie  9  &  à  quelle  rigoureufe  punition  ne  ^vous 

*  G  iv      ' 
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expoferiez-vous  pas ,  fi  jamais  vous  veniez  à  bb 
ilctrir  par  le  péché  2  Le  même. 
L'accord       Celui  que  j^annonce  eft  grand  par  lui-même  l 
qu^  fuit  Je*  il  fe  fuffit  à  foi-même ,  il  tft  à  foi-même  toute  fa 

!?e'h'"Sre  8^^"^^""^-  ï^  ^ft  Pa"^^^  »  *^  «^  ^^^^^  •  "^^"*5  plus  il 
avecf'^P-  ^^^^  pauvre ,  plus  fera  éclatante  la  majefté  de  font 
curicé ,  fait  empire  \  car  c*eft  par  la  pauvreté  même  qu'il  fera 
ie  trîom-      la  conquête  du  monde ,  qu  il  établira  fon  empire 
yb?^^,^    depuis  une  mer  jufqu'à  Tauire ,  depuis  les  fkuves 
Pivinué,     j„f qu^à  rextrémîté  de  la  terre.  Ceft  fous  ces  nobïcs 
&  furprenantes  idées  que  le  Prophète  Zacharie  > 
qui  fut  prefque  1^  dernier  des  Prophètes ,  annon-» 
çoir  le  règne  du  Meflie  qu^il  voyoit  déjà  de  fi  prcs| 
c'eft  fur  quoi  il  veut  que  toute  la  terre  Êtife  éclater 
fa  joie  :  prophétie  lumineufe  qui  levé  la  contra- 
diâion  apparente  du  Myfterë  de  ce  jour.  En  effet, 
réunir  tant  de  gloire  avec  tant  d'indigence ,  n  eft'' 
ce  pas  le  plus  beau  triomphe  de  la  Divinité  ?  fe 
faire  adorer  fur  le  mont  Sinaï  au  milieu  des  ton- 
nerres &  des  éclairs ,  ce  n'eft  pas  un  prodige  éton- 
nant pour  un  Dieu  :  mais  fe  faire  adorer  couché 
dans  une  crèche  ,  y  attirer  des  Rois ,  en  faire 
trembler  tant  d'autres  fur  le  trône  :  faire  chanter 
les  louanges  de  fa  pauvreté  &  de  fon  enfance  dans 
tous  les  fiéclespar  la  bouche  de  toutes  les  Nations  ^ 
tendre  fa  crèche  plus  refpeûable.que  le  trône  des 
Céfars,  que  le  trône  même  des  Salomons  »  mettre 
le  Ciel  &  la  terre  en  mouvement  pour  rendre 
hommage  à  fon  indigence  même  ;  voilà  le  prodige 
&  le  grand  prodige  de  la  naiiïance  d'un  Dieu. 
^rmon  manufcrh  anonyme. 
No»  ftu-»    •  Honneurs,  dignités  ,  richelTes,  jufqu*alors  fk" 
lement  Je-  taies  objets  de  la  folle  ambition  des  humains, 
(us  neiffant  ^qJ^j  votre  tombeau.  Celui  qui  par  fa  puiflTance 
^"e"r*  au-  ^Ç*^^  autrefois  vous  tirer  du  néant  vous  y  replonge 
vcçté^mai*  aujourd'hui  par  fa  hafleffe  >  il  vous  foule  aux  piçd> 


^O0r  de  vtager  de  rinfenfé  rnorcel  qui  ofa  vous  ilùStétàëé 

iïigtten  Divinité.  Et  certes,  ce  nouveau  Roi  encoBcU 

■oft-concent  de  triompher  avec  fa  pauvreté,  va  P*"^'^^ 
^-        .         i       r  ^     /      A        r^*^  /  ceux  mé- 

tutcmompcer  la  pauvreté  même.  Cette  pauvreté  ^^^  q„i 
C  Offieufc  ,  fi  décriée  9  il  va  en  relever  l'opprobre  ^  elle  réfm* 
y  attacher  de  la  force  »  la  rendre  aimable  aux.uns,  gooît  dz- 
iopporcabie  aux  autres  ^  &  vénérable  à  tous  dans  vanuge. 
ia  pecibonc  &  dans  celle  de  Tes  ferviteurs  ,  qui 
yréfeenr  hautement  les  opprobres  à  tous  les  tré-  - 

ibfs  de  i'Egypre ,  &  qui  par  b  préférence  éclatante 
qoTfls  lut  donneront  fur  tous  les  biens  de  ce  mon- 
de  9  ùxoaom  le  monde  rncme  à  les  refpeâer: 
n'f&'CC  pas  la  on  nouveau  prodige  ?  un  miracle 
qui  égale  coos  !es  aurrcs ,  qui  les  furpafTe  même 
tons  ?  Yons  le  voyez  ,  j'en  parle  comme  il  en  par^ 
lera  lin  même  dans  h  (unt  :  Allez ,  dira-t-il  aux 
dicfpies  de  Jean ,  allez  dire  à  votre  Mairre  ce  que 
vous  avez  vu  Se  cnren^lu  :  Euntes  renuntiate  Mir#  if«4« 
Jçanni ,  les  fourds  entendent ,  les  aveugles  voient» 
les  morts  réifufcrrcnt ,  &  après  ce  dénombrement 
merveilleux  9  dites-lui  pour  dérnfere  preuve  de 
ma  sniffion,  que  les  pauvres  font  évangélifés  , 
<|o%  font  inilruits  de  l'Evangile  de  paix  ;  comme  ' 
s'il  vdoloit  leur  faire  enrendre  y  que  le  plus  éck' 
tant  prodige  de  fa  puidànce  eft  celui  de  relever  la 
paovreré  >  de  Tannoblir ,  de  la  confacrer  &  la  béa^ 
fifier.  Entreprife  digne  d^un  Dieu  !  d'ôter  à  la 
pauvreté  le  nom  affreux  de  pauvreté ,  d'ôter  aux 
ikbtScs  le  nom  flatteur  de  richeflès ,  &  de  mettre^ 
à  leur  place  une  indigence  heureufe  9  un  détache-- 
mtnx  g!orieux,changer  fur  cela  le  langage  8c  l'idée 
de  tons  les  hommes  pour  leur  faire  refpder  ce  que 
îofqo'alors  ils  avoient  méprifé ,  la  vertu  indigente. 
Encore  une  fois,  enneprife  digne  d'un  Dieu,  Se 
propre  â  Dieu  feuL  Le  même  (jr  V auteur. 

\j2L  Y^tm\tit  fonétion  de  ce  Dieu  Sauveur ,  c'eft    jx.  dan« 
4t  (atis£|irc  à  la  joftice  de  fon  Père  pour  les  péchés  l'étaUe  fait 
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lafonâioti   des  hommes  >  ipfeenim  falvum  faciet  pùj 
de  Media-  JuHm  k  peccatis  eorum.  Et  grâces  à  fon  infinie  mî-j 
^"'*  féricorde ,  avec  quelle  abondance  y  fatisfàit-ilf 

Mait.u  21.  ^jjs  fa  crèche  même  ,  &  dès  fa  naiffance  ?  cimojiûi 
P/.i2^.  7  ^x/?«fi  ^«>»  redempti^  Dieu  des  vengeances!  dalj 
haut  du  Ciei  jectez  les  yeux  fur  cette  criùlty 
regardez  cette  en&nt  qui  vient  de  naître,  c*eft  votre 
Fils ,  &  votre  Fils  unique ,  le  digne  objet  de  vol  J 
ff.^.ioi  coniplaifances ,  Refpice  in  facîem  Chrifii  tuù  Ne 
trouvez- vous  pas  bietif  ici  dequoi  réparer  avant»- 
geufement  votre  gloire  ?  cet  enfant  fouffi-ant  n*ex- 
pie*t-il  pas  abondamment  toutes  nos  iniquités  ?  & 
votre  juftice  fouhaite  quelque  chofe  davantage  ^ 
fournis  à  vos  ordres  il  répandra  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  foti  fang ,  &  vous  le  venez  ua  jour  ex^ 
pirer  fur  une  croix.  Le  P.  Pallff. 

J'ai  déjà  touché  ce  point ,  tant  dans  le  Traite' dit- 
V Incarnation ,  que  dans  les  Reflexions  Théolo^quei 
&  Morales  de  celui- ci. 

^  On  vous  Ta  fouvent  expliqué ,  que  Dieu  tour 

lourfau-  n^jféncordicux  qu*il  efl: ,  ne  peut  pas  trahir  les 
fer  1  nom-    ,.      .i./i?  .  \       >  \.f  r 

xnepécheur  droits  de  la  julticc,  ni  remettre  le  pèche  lans  co 

il  falloit       tirer  une  fatîsfaâ:ion  proportionnée  à  l'injure  que 

porter  la      fa  fainteté  en  avoit  reçue.  Ilétoit,  dit  S.  Paul  „ 

?^'"^'i?jt     de  la  grandeur  de  celui  pour  qui  font  routes  cho- 

Hebi  10    ^^^  >  ^^^  voulant  conduire  à  la  gloire  plufieurs  eor 

"ms  de  lupfiieres ,  il  confommât  par  les  fouffraq- 

:es ,  leur  falut.  En  nous  donnant  un  Sauveur  ^ 

Dieu  fe  devoir  à  lui  même  une  vidime  j  &  fort 

propre  Fils ,  quelque  innocent  qu*il  fi\t ,  a  dû  fe 

dévouer  à  la  douleur,  dès  le  moment  que  fort 

amour  lui  a  fait  prendre  fur  foi  nos  iniquités 

L* Auteur  des  Difcours  de  piété, 

la  naîflan-       Faut-il  s'étonner  que  Jefus  paroiflTe  dans  les  trar 

pi  de  J,  C.  vaux  des  fa  naiffance  f  Ah  !  la  vidime  faiate  comr 
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fiice  à  s'immoler  pour  nous.  On  ne  voir  pas  en-  cftlecomS 

cet  adorable  en&nr  érenJu  fur  une  croix ,  il  n*^"cc- 
#aî  j  mats  déjà  une  vile  crèche  eft  Tautel  où  fon^mmo- 
H  s'cflaye  à  fon  facrificc.  Il  n*eft  pas  encore  ca-  i^tîon  pour 
lomnié ,  trahi ,  perfécuré  par  Ton  propre  Peuple  ;  notre  r^ut.N 
mais  déia  il  en  eft  méconnu  ,  rejette.  On  ne  Ten- 
tnà  pas  encore  pouffer  ce  grand  cri ,  qui  doit 
lercer  les  cieux  ;  mais  déjà  ces  tendres  gemiila| 
nens  pénétrent  jafqu'au  trône  de  I4  Mifécicorde. 
On  ne  voit  pas  encore  couler  ce  fang  qui  doit  arro- 
fer  les  Nations  ;  mais  déjà  coulent  ces  larmes  qui 
com'nKncenc  à  nous  laver  de  nos  fouilfures ,  &  à 
purifier  nos  amcsde  nos  œuvres  mortelles.  Il  neft 
pasencore  livré  à  toutes  les  horreurs  des  fupplices  ; 
mais  de|a  la  nature  déployé  toutes  fes  rigueurs  fur 
loi.   Le  mime. 

Voici  fans  doute  ce  qui  vous  furprendra  davan-    p^,  1^  ^^. 
tage ,  &  ce  qni  nous  révolteroit  fans  doute,  fi  nous  cours  de  la 
n'étions  conduits  par  les  lumières  fombres  ,  mais  Foi  l'on  dé* 
inflFàîUibles  de  la  Foi.  En  nous  annonçant   un  couvre  que. 
Mcflîe ,  on  nous  annonce  un  Médiateur ,  qui  doit  ^^^^^^^\^ 
enfin  terminer  le  grand  ouvrage ,  la  grande  affaire  crèche  eft 
de  la  réconciliation  du  monde  ;  &  qu*aperçoi^e  notre  Mc- 
dan3  le  Y  érable  de  Bethléem  ?  un  enfant ,  &  un  to-  diateur  en- 
fant fans  parole  ;  un  enfant  baigné  dans  fes  lar-  5'®  ,^*^"  * 

\x  ^        r        *   r  les  nom- 

mes :  quelle  apparence  que  cet  entant  mhrme  ^^^^ 

puidè  remplir  un  fi  grand  &  fi  pénible  Myftere  ? 
il  le  remplir  cependant.  Car  en  qualité  de  Sau- 
veur ,  que  doit-il  être  ?  Le  maître  du  monde  , 
fc  la  vidime  du  monde  ;  un  maître  qui  doit  en- 
feigner  les  hommes ,  une  vidîme*  qui  doit  les 
racheter.  Or ,  ces  deux  nobles  fondions  de  la  Di- 
vinité ,  il  les  fait  préfentement  dans  fa  crcche  ,  à 
|>eu  près  comme  il  les  fera  un  jour  fur  la  Croix  ;  la 
preuve  en  eft  fenfible ,  le  fpeftable  en  eft  touchant. 
Confolez-vous  mon  Peuple ,  dit-il  ,  par  Ifaïe ,  Jefûs  naïf- 
Cmf^^tmini  y  &c.  Vous  cherchez  le  chemin  du  ûntexerco 
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lil  fbnfltîoîi  Ciel ,  &  je  viens  vous  le  montrer.  Approcfe 
de  Maure.  yQUj  donc  de  fa  crèche.  Peuple  fidèle 5  rende 
,4/4i»  40»  I*  ^^yj  attentif  aux  divines  leçons  qu'ils  va  vous  Ad 
entendre  :  c  eft  le  Fils  bien-aimé  du  Pcre  ,  en 
il  a  mis  toutes  fes  complaifances  ;  écoutez-le  peo< 
%«Fcr«x;i7«  pie  :  Ipfum  audite.  Grands  &  riches  du  monde  i 
venez-vous  courber  devant  cette  Majefté  humi* 

fe  ^  venez  entendre  &  apprendre ,  &  qjuoi^  Gc 
e  le  monde  &  les  Philofophes  n'apprirent  ja^a 
^  *  mais  :  à  être  pauvres  d'efpcit  &  de  cœur  au  miliea 
^  de  vos  richeffes  ,  à  les  poiïeder  fans  attache ,  &c; 

£coutez  pauvres  du  monde ,  vous.  n*êtes  pa^  & 
malheureux  que -vous  le  penfez  ^  les  pauvres  ont 
aujourd'hui  le  premier  rang  auprès  de  la  crèche  da 
'      Fils  de  Thomme»  &c«  Sermon  manufcm  anânymê 
,  -&  moderne. 
Jefîisnaîf-        H  nous  falloir  un  maître  5  &  vous  nous  i'avea 
î^"r^^'^^  donné,  grand  Dieu  :  donnez^nous  auilî  un  coeur 
de  Médiat"  docile  pour  Tentendtc.  Il  nous  falloir  de  plus  one 
leur.  viftime  de  rédemption  ;  &  nous  Tavons  encore. 

Peuples ,  Nations  ,  approchez-vous  encore  delà 
crèche  ,  comtemplez  avec  refped  cet  autel ,  où 
l'Agneau  de  Dieu  commence  à  ccre  immolé.  Vous 
le  #ferrez  un  jour  monter  fur  le  Calvaire  :  mais  fur 
le  Calvaire  il  ne  fera  que  confommer  ce  qu'il  fait 
aujourd'hui  à  Bethléem.  Déjà  il  fe  condamne  lui- 
même  à  la  mort ,  déjà  il  répand  des  larmes  en  fa« 
vcur  de  celui  pour  qui  il  viendra  un  jour  répan- 
dre tout  fon  fang  :  que  dis-je?  il  le  répand  déjà, 
fbn  amour  impatient  ne  peut  attendre  la  plénitude 
de  l'âge  parfait ,  l'ardeur  de  fa  charité  prévient  la 
cruauté  de  fes  bourreaux  -,  à  peine  paroîc-il  dans  le 
monde,  qu'il  fe  condamne  à  mourir  pour  le  monde» 
Ah  !  peut-on  dire  cela  froidement  ,  &  peut-oa. 
l'entendre  avec  un  cœur  indifférent  ?  Pris  enfnbj'^ 
tance  du  même. 

ï^ns  Jeftis      £n  Jefus*Chrift  vous  avez  l'Agneau  fanôiifia:^. 


t>£  Sot%t  Sttcntw%  J.  C     I09     ^ 
f^&  Bât  propitiadon  pour  le  péché  ^  Yoaf  mbMemi 
^9tz  (a  \Mwe$f  votts  avez  fon  ûdg;  &  qot  vous  ^J^^ 
Cntf:^  datraouge  ^  Voas  avez  aa  moins  deqooi  ^^^|^^ 
Icder  la  loftice  de  Dko  ^  &  de  cpoi  vcm  2Ûmct  ^  p^^ 
Uù^mÊÙsiaosxàt.  CeodteSc poaiBete  »  fi  vous  n*o*  flécUr  fa 

fes  faraKit  Iba  fileoce  mémCf  parleront  pour  ^^'^"' 
rooij  Scidaok  txijocé,  dk TApôcre  »  pour  le  teC- 
pcâ  qmhu  €&  àLiïXc  poids  de  vos  itàqjoith 
NMtf  rmpfdir  de  porurr  vos  tcgttâs  joTanes  vers 
le SaiDC ^ rEcemel 9  \cDkaét%2tmét$\h\tttimt 
le  ùkÂmc  iroos  paroîr  trop  înacceflible  :  void 
Btn  Mfdiarfiif  qm  voas  cooitiira  Im-mcme  aa 
cs&ne  dr  la  {irace  ^  vous  le  voyez.  Ctft  l'acnooc 
1^  Ta  ans  dam  cette  crtcbe;  Tes  mains  n'ont 
poflK  cncoïc  ^ippris  a  lancer  h  foudre  ;  (es  mains 
bw bSeoÊuCutfes^  eiles  (ont  plein»  de  «aces^  ft 
3  ae  dbeidheqa'à  en  répandre  ;  il  eft  riche  en  mi- 
fenoQcdes  poiar  tovis  ceux  qui  Tinvoquent.  /> 


JeiflsOuift  dans  (a  naiflânce  eft  apptl!e  par    c.  J«  pdt 
Ua^fe le  Prince  delapatx^  Trinctfs  f(uis i  Se  les  fiiou£âfic« 
/Ui«paiioo0C)erent  aux  PaâenrSf  qu'ils  apportoient  ^^^^^ 
la  fUsan  hommes  fur  b terre  :  Ptf;r  inurraM^-  ^^^"!?^ 
■msffa».  Oai  9  divî A  en£int,  par  votre  heureux  ^^^^^^^ 
néaemem  »  vous  nous  procurez  la  paix  avec  Dieu ,  Wmrti§. 
la  |wx  avec  noos-mtoies  >  la  paix  avec  le  pro-  iféi,  9*  ^« 


Jedisi*  f^.  La  pm  avec  Dseo;  comme  pécheurs,  Coasmeei 
Bons  étions  cnneant  de  .Dieu ,  êc  istauf2b\e$  par  J.  C^^  nous 
no!tf>faemes  de  itt>us  rerondlier  avec  Diea.  Il  nous  P^ftwe  la 
tiBàk  àoaernï  Mediaienr ,  qui  put  tout  à  la  £ris  ^^^^ 
Çatàémsc  a  la  juftiçe  de  Dieu,  &  nous  attirer  la 
nifirskiorde  de  Dieu.  Or ,  c  eft  ce  que  £iit  J.  C  en 
réHoMranr  dans  faperlbnne,  Dieaêc  l'homme.  D'à» 
bffrd  f  JpperçQis  dans  ce  divin  enÊmt  la  mteti-^ 
cante  de  Pieu  incarnée»  hwiMniféc;  la  grâce  4^ 
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ïïr.  2.*i.  Dieu  a  paru  ;  Apparuit  gratta^  &c.  dans  ce  Mi 
tere ,& s^'eft  rendue  fenfible  Jufques  là  Dieu, 
le  Prophète ,  ti*avoic  eu  fur  fon  Peuple  qi^p 
Jertm^  %9  penfées  de  paix  :  Ego  cvgito  fuper  vos  cogitath 
II»  facis ,  &  non  affliSlionis.  Mais  il  en  vient  à  Tcf 

aujourd'hui ,  &  il  les  exécute  en  nous  donnant 
Rédempteur.  Cependant  malgré  les  bienfaits  étki 
mifericorde  ,  Dieu  n'oublie  point  fes  intétcts'.'ctfj 
f\  nous  voyons  dans  le  Rédempteur ,  qu'il  nootl 
donne  la  mifericorde  de  Dieu  incarnée  ,  humanî»' 
fée ,  nous  y  voyons  en  même-temps  la  juftice  divine 
fatisfaite  &  pleinement  vengée  ,  par  la  pénitence 
que  ce  Sauveur  commence  à  faire  pout  nous.  Prit 
tnfubfiance  du  fere  Bourdaloue^Tome  de  fon  Avent^ 
premier  Difcours  fur  le  Myfiere. 
Commetit       Jefus-Chrift  nous  en  découvre  leç  deux  fourcesi 
J.  C.  par  fa  q^j  ("ont  l'humilité  &  la  pauvreté  de  cœur*  i°.  CA 
naiflance  ^  ^^^^  ^^  Myftere  qu'un  Dieu  homme  nous  prêche 
M  h  paix    hautement  l'humilité  ;  &  c'eft  de  l'humilité  qoe 
avec  nous-  dépend  non-feulement  notre  famteté,  mais  noti»' 
inénies.       félicite  dans  la  vie  :  car  ce  qui  fait  perdre  fî  fouvjeat 
la  paix  à  notre  cœur,  n'eft-ce  pas  notre  orgueil  & 
notre  ambition  ?  i^.  Une  autre  fource  de  noi 
combats  intérieurs  >  c'eft  l'attachement  aasrfiens 
de  la  terre  ;  &  le  rémede,  c'eft  le  détachement 
évangélique.  Un  Chrétien  pauvre  de  cœur ,  jouit 
toujours  d'un  repos  inaltérable  :  or  j  c'eft  cette 

f)auvreté  de  cœur  que  Jefus-Chrift  vient  nous  en- . 
eîgner  ;  c'eft  ce  que  nous  prêche  Tétablc ,  la  crê* 
che ,  les  langes  de  cet  Enfant-Dieu.  Il  ne  com- 
mence pas  feulement  à  K'enfeigner ,  mais  à  la  per* 
fuadér  aU' monde.  De, pauvres  Pafteurs  fe  retirent, 
d'auprès  de  lui  comblés  de  joie  ;  des  riches  ,  ce 
font  les  Mages ,  viennent  à  fes  pieds  dépofer  leaU 
tréfoxs ,  &  f e  faire  un  mérite  &  un  plaifir  d'y  rc* 
noncer.  Le  même. 
Comment      ^  P^ûc  avec  Je  prochain,  L'Apôtre  exhortant 
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Intomains  à  la  charité,  lear  difoit  :  Si  cela  fe   J.  C.  neidi 
ÏW&  autant  qu'il  cft  en  vous ,  confcrvcz  la  paix  procore  la 
!?ec  tous  :  5/  fieri  fetefi  quoà  ex  vohis  eft  cum  ^^^^^ 
mmbdu  bmnimbus  pacem  babentes.  Or  quel  cft  le  jroi/îéme' 
rincipe  de  cène  paix  ?  une  fainre  conformité  avec  avantage 
sfus-Chiîft  naiffant.  Ceft  un  Dieu  qui  fe  dépouille  de  fa  naîA 
oar  nous  de  tons  fcs  intérêts  -,  c'eft  un  Dieu  qui  ^>"^* 
DOS  prévient  de   toutes  les  bénédiâions  de  (a   ^g      *  ^ 
Mccor  :  I  ^«  C*eft  un  Dieu  qui  par  amour  pour 
ofiSyiê  dépouille  de  tous  (es  intérêrs  ;  qui  de 
iakrc  ,  fe  fait  obéiiTant  ;  de  grand  ,  petit  ;  de 
cite  9  pauvre  :  or ,  ce  défintérefTement  eft  le  plus 
Ir  moyetf  de  concilier  les  cœurs,  i^.  Ce  n'eft  pas 
nlement  l'intérêt  qui  trouble  la  paix  entre  vous 
:  k  prochain  ;  ce  font  encore  vos  aigreurs ,  vos 
nrtés  y  6cc.  mai  un  fécond  moyen  pour  la  main- 
toir  cette  paix  fi  défirable ,  c'eft  la  douceur.  Or , 
ntrez  dans  f étable  de  Bethléem  ,  vous  y  verrez 
n  Diea  qai  vous  prévient ,  un  Dieu  qui  vous  re- 
lerciiCy  &  qui  vous  apprend  pour  le  bien  de  la 
six  à  prévenir  &  à  rechercher  vos  frères.  Le  mime. 
J'adore  b  charité  immenfe  qui  vous  a  forcé ,    Seotifliiefli 
ion  divin  Jefus ,  de  yous  livrer  à  tous  mes  be-  afièâîfs  foc 
lins.  Que  tout  efprit  &  toute  chair  vous  béniflè ,  1«  Mjftew 
'avoir  £iit  éclater  votre  mifericordc  d'une  ma-  «ccejoBr., 
îere  û  magnifique.  Je  vous  adore ,  divin  enfant , 
ymmc  mon  fouverain  Maître,  félon  tous  les  rap- 
9ra  que  vous  voulez  contraâer  avec  moi ,  félon 
mtes  les  grandeurs  &  les  abaiftèmens  où  votre 
oavdie  naiffance  vous  établit  pour  mon  falut.  «, 

i  ne  ÊiUotc  pas  moins  qu'un  Médecin  toot-puif^ 
inc  f  poor  guérir  des  plays  aulfi  invétérées  que 
!S  miennes.  Votre  petitefle  toute  volontaire , 
tnivoic  feule  remédier  à  mon  ambition  ;  votre 
Dmiliré,  à  mon  orgueil  ;  vos  foufifrances ,  à  ma 
loUeflè^  &  à  mon  ardeur  pour  les  plaifirs  \  votre 
leact  foovoit  feul  expier  ces  péchés  innombra^ 
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pour  les  uns,  devient  un  objet  de  malédiâioJt 
pour  les  autres  l  Par  quel  malheur  une  rédemption 
fi  abondante  eft-elle  tout-à.coup  fi  bornée?  Par 
quel  revers  le  falur  du  monde  en  eft-il  devenu  ia 
perte  ?  Redoutable  Myftere  !  les  hommes  s'en  ^ 
feront  un  fcandale  :  mais  ce  fcandale  ne  viendra-  - 
t-il  pas  des  hommes  mêmes  ?  L'enfant  Jefus  n'eft 
un  objet  de  malcdiftîon  pour  eux,  queparce  qulK 
font  eux-mêmes  pour  lui  un  objet  de  contradic- 
tion. Sermon  manufcrit  anonyme  &  moderne. 
LesChré-       Je  jette  de  toute  part  les  yeux  dans  le  Chrîftîa- 
^^^dTent"'    ^^^^^''  ^  ^û  eft-ce  que  je  puis  appercevoir  Id  ' 
dans  toute  caraderes  d'un  Dieu  fait  homme  pour  fervir  de 
leurcon-      guide  à  Thommc  ?  J'examine  toute  votre  vie  ;  &  fy 
duite  celle  trouve ,  quoi  ?  toujt  ce  que  profcrit  le  feul  Maître 
de  J.  C.      que  vous  devez  écouter ,  &  rien ,  ou  prefque  rien 
Contradic-  j^  ^^      »j|  ^j^  ^^^^^  ^^^^  préfcrire  &  vous  enfci-. 

tions  gène-  ,^  ,,   .^       f   t  m     u  J^ 

raie».  ê"^^*  J  Y  ^^^^^^  ^  oïlivetc ,  la  patelle ,  1  amour  de 

loi  même  ;  Jufques  dans  les  temps  les  plus  mal- 
heureux ,  le  jeu  ,  les  divertiffemens ,  &c»  jufques 
dans  le  Sanâuaîre  d'un  Dieu  ennemi  du  luxe,  & 
devant  fes  Autels ,  lors  même  que  vous  y  venez 
honorer  fes  abaiflcmens ,  un  fafte  &  une  monda- 
nité qu'il  réptouve  j  j'y  trouve  un  éloignement  de 
tout  ce  qui  peut  vous  porter  à  Dieu ,  une  horreur 
de  tout  ce  qui  mortifie  le  corps  ou  gêne  refpric, 
un  attachement  à  l'intérêt ,  une  cupidité  que  riea 
n'alfouvit,  quelle  contradidion  !  &  en  eftil  une 
plus  criminelle  ?  Le  Maître  dit  d'une  façon ,  & 
vous  faites  de  l'autre  -,  le  guide  prend  un  chemin , 
&  vous  entrez  dans  un  autre  ;  eft-il  contraire  à 
lui-même  ?  Ah  !  c'eft  un  Dieu ,  il  ne  peut  fe  dé- 
mentir 5  la  contradiftion  vient  de  notre  part  :  c*eft 
donc  à  nous  à  nous  réformer  ;  c'eft  donc  à  nous  de  . 
nous  mefurer  fur  lui ,  &  de  nous  proportionner  à 
•         lui.  ^Htre  Sermon  manufcrit* 

vommehs      Ne  croyez  pas  que  je  prétende  yous  confondcf 
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ignarion  !  Dans  ces  mains  pleines  de  béné- 
)ns ,  qu'il  cache  de  carreaux  &  de  foudres  f 
i  ctable  où  il  vient  exer-cer  fes  mifértcordes  , 
là  même  qu'il  établit  le  fiége  redoutable  de  (x 
t\  la  paille  où  il  re^H)re,  voflà  vos  témoins; 
ingiSqui  l'eiwcloppent, voilà  vos  accnfat^eurs; 
►nt  deux  écoles  trop  dtvifces  que  celle  de  Jefus- 
ft  8c celle  du  monde,  n'efpérez  jamais  de  les 
îlîcr  \  ce  que  l'un  approuve  ,  l'autre  le  con- 
le.  Choittâèz ,  car  il  n'y  a  point  de  tempe- 
tii ,  -ai  de  milieu.  Voulez- vous  ne  pas  périr 
le  monde ,  &  ne  pas  encourir  la  matciicbion 
il  vient  d'être  frappé;  voulez- vous  participer 
divines  bénédidions  ,  à  ces  bénédiâions  de 
qtfe  vient  procurer  aux  vrais  Fidèles  la  naif* 
î  de  J^fusChrift?  il  ne  vous  refte  que  devodS 
her  inviolablement  à  ce  divin  Enfant,  &  de 
yas  départir  jamais  de  fes  enfetgnemens.  Ser^ 
ma/tHjcrif  attribué  an  P  Ségaud. 

ne  découvre  rien  de  (i  furprénant  que  cet    Comment 
le  fi  énergique  que  prononce  peu  de  jours  il  faut  en- 
la  naiflance  du  Sauveur  le  vénérable  Siméon.  ^^"^«"e  cec 
ord  H  nous  parle  avec  admiration  d'un  Sau-  ^''^^*^°« 
,  la  Inmicre  des  Gentils  ,&  le  falut  du  mon-  j*  q  ç^^^ 
mais  à  ces  cdnfolantes  paroles,  qu'ajoûcet*  un(îgneda 
,  faînt  Prophète  ?  développez- nous  le  refte  dii»  contradic-. 
tcre,  dites-nous  quelle  fera  la  deftince  de  ce  "^"  P°"* 
i  Enfant.  Il  (emble  qu'il  auroit  dû  dire ,  îl  P*«^^««»^ 
un  objet  d  adoration  pour  les  Peuples  &c  les 
,  fon  nom  fera  grand  en  Ifracl ,  grand  même 
les  Nations  *,  le  bienfait  fera  général ,  il  eft 
pour  tous ,  il  fera  reçu  de  tous.  Mais  non ,  il 
irle  point  ainfi.  L'enfant ,  dit-il ,  naît  en  ce 
'fc  pour  U  réfurreftion  de  plufienrs ,  &  pour 
ine  de  plulîeurs ,  pour  fervir  de  butte  à  U 
radiékion  j  in  fignum  cui  contràdicetur.   Que  Lw.  f.  j^ 
irtage  eft  afHigearK  !  un  enfant  de  bénédiâioa 
om  ni.  Mjjkres.  I  Fol.  H 
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riens  clans  mertt  pour  les  biens  de  la  terre ,  &  vous  ne  moû^ 
Ja  pauvreté  jre^de  l'ardeur  que  pour  leur  poffeffion  ;  n*eft-ce 
*^he^  P^^  '^  aimer  ce  que  Jefus-Chrift  a  réprouvé  ?  Toi  % 

P.  Bern.  diligitis  quod  reprobat  ille.  Et  certes ,  dans  le  mon- 

Serm.  de      de  on  ne  foupire  qu*aprcs  les  richeflès ,  on  n*a  de 

Naf»  fentimens  que  pour  Içs  aimer  ,  d'ardeur  que  pour 

les  acquérir ,  d*adre(Iè  &  de  courage  que  pour  les 

accumuler  &  les  défendre  ;  dangers,  travaux, 

foins ,  agitations ,  &c.  rien  ne  coûte  :  dansTardeat 

de  cette  paflion  »  comme  dit  l'Apotre  ,  naKTent 

les  jalonnes ,  les  violences ,  les  querelles  ,  Bec. 

&  plût  à  Dieu  que  Ton  pût  efïàcer  de  nos  Êiftes 

»  Le  temps  l^s  triftes  monumens  '^  de  ces  jours  affireux  de 

duSyftéme.  confufion  &  d'horreur  ,  où  Ton  a  vu  au  milieu  de 

nous  facrifier  à  l'intérêt  les  droits  les  plus  facrési  ] 

où  l'on  a  vu  le  fang  s'élever  contre  le  fang,  &c. 

DÛ  l'on  a  vu  tout  un  peuple ,  qui  fe  dit  Chrétien  » 

em  porté  par  le  démon  des  richefTes  ,  fouler  aux 

pieds  les  loix  les  plus  faintes  de  l'Evangile  ,étouâèr 

ks  premiers  fentimens  de  la  nature ,  &c.  &  un 

ama's  confus  de  citoyens  &  d'étrangers  ,  tout  en 

feu ,  tout  hors  d'eux  mêmes ,  courir  à  un  phantô- 

mede  fortune^  à  travers  les  injuftices,  les  ufures, 

&c,  tous  les  monftres  de  l'avarice  ;  voilà  ,  ville 

fuperbe ,  ce  qui  s'eft  paffc  dans  ton  feîn  ;  voilà, 

jufqu'où  l'on  a  porté  en  nos  jours  la  pafEon  pour 

les  biens  que  le  Sauveur  a  rejettes  ;  on  le  ftroit 

.  encore ,  fi  les  temps  en  pouvoient  renaître.  Ah! 

lien  n'cft  cher  aux  gens  du  monde  comme  leur 

fertune.  L'Auteur  des  Dijcours  de  fieté  ^  Semm 

de  Noël. 

■    Confé-        Comme  Chrétiens  vous  le  croyez ,  &  vous  êtes 

quencesné-  obligés  de  le  croire,  que  Jefus-Chrift  n*a  point 

ceffdires       voulu  de  cçs  biens  dont  vous  êtes  fi  fort  idolâtres^ 

abfolum'ent  **'^  ^^  ^^^  ^  P^^  ^"^  ^^^  ^^^"^  '  ^'^^  P^''  ^^^^^  <P*^ 
tirer  un       ^'^^  ^^  privé,  &  non  par  une  dure  néceffité  qu8 

Chrétien     s^a  eft  palFé^  Cet  enfant  pauvre  pouvoit  naît 
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'has  Topulence  :  mais  il  a  voulu  naître  dans  le  ^^  choix 
' dénuement  de  la  crèches  point  d'autre  héritage  l"-^J'p** 
pour  lui  que  la  paille  fur  laquelle  il  eft  couché  ,  &  payyj^é. 
que  de  mîférables  langes  dont  ileft'Cnveloppé.  Cet 
cn&nt  obfcur  &  inconnu  pouvoir  naître  dans  la 
fplendear  &  dans  l'éclat  :  mais  il  a  voulu  naître 
dans  les  ténèbres;  point  d'autre  demeure  pour  lui 
qu'une  érable.  Or  de  là,  comme  Chrétien,  com- 
ment dois-je  raifonner  pour  m'indruire  î  ou  t'efi: 
moi-même  qui  me  trompe  dans  la  vaine  eftime 
que  j'ai  des  grandeurs  de  la  terre  ;  ou  c  eft  Jefus- 
Chrift  qui  fc  trompe ,  c'eft-à-dîre,  ou  c'eft  le  Dica 
qne)*adore,  la  vérité  même  qui  fe  trompe.  Car 
enfin ,  voilà  des  principes  oppofés ,  voilà  desmaxi*- 
mes  contradiâoires.  Or ,  inftruit  par  la  Foi  com«- 
me  je  le  fois ,  que  cet  enfant  Dieu  renferme  cth 
bî ,  comme  parle  l'Apôrrc  ,  tous  les  tréfors  de  la 
rage({e&  de  la  fcience  du  Perecélefte,  je  ne  puis 
imaginer  qu'il  puilTe  fc  tromper  -,  parconfcquenr  , 
^  dois  conclure  que  c'eft  moi  qui  me  trompe.  Il 
Eauc  donc  ,  prenez  garde  à  la  fuite  de  ce  raifonne* 
[Dent ,  il  ÙLXxt  donc  ,  ou  que  Je  renonce  à  TEvan" 
gile  de  ce  Dieu  enfant ,  ou  que  je  conclue  que 
tonte  ta  prudence  de  la  chair ,  que  toute  cette 
vaine  politique  du  motide  n'eft  qu'erreur  &  men- 
fonge.  n  Êint  donc  ,  ou  que  je  renonce  à  l'Evan- 
gile de  ce  Dieu  pauvre  >  ou  que  je  conclue  que 
totît  ce  tuxe  brillant ,  toute  cette  pompeufe  magni* 
ficence  d'une  richefle  orgueilleufe  ,  n'eft  qu'utv 
phanrôme  vain ,  &  un  fafte  féduifant  &  trompeur. 
Il  faut  donc  enfin ,  ou  que  je  renonce  à  TEvan- 
p]c  que  la  crèche  d*un  Dieu  naiffant  m'annonce^ 
par  avance  ,  ou  que  je  conclue  que  tous  les  bien& 
du  monde  ne  font  dignes  que  de  mon  mépris. 
Hiverfes  endroits  rapprochés  du  ?.  fallu  dans  Jon 
'Bifcûftrs  Jur  le  Myfiere. 

C^  en.  ce  faim  temps.  ^  dit  l'Apôtre ,  parlant  Les  &%çp^ 

•  «  ••• 


fe$  leçon» 
que  nous 
doftne  J.C. 
dans  ^ 
fiaifTance* 
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du  grand  Myftereque  nous  célébrons,  c'eft  cncd^ 
lourde  falur,  que  la  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur' 
z^zzm:  jip[>aruit gratta  Dei  Salvatoris  naftri  om* 
fiibus  hominibus.  Il  vient  inftruire  les  liorpmeS} 
Erudiens  n$s  j  &  les  leçons  qu'ils  nous  donne  par 
lifid.  i  z.  fon  exemple  ,  font  des  leçons  de  détachement ,  de 
mépris  du  monde ,  de  mortification ,  de  pénitence; 

wrf,  i^I  u^  abnegantes  impietatem  &fi€ularia  deflderta  J^- 
brié^  (jr  jufti  y  &  pie  vivamus  in  hocf^culo.  Tout 
cela  pourquoi }  Afin  que  nous  puiflSons  arrivc;|r 
comme  lui  &  après  lui  à  la  fouveraine  béatitude 
oi\  nous  fommes  appelles ,  &  qui  doit  être  l'unique 

Jbid.  ïj.  objet  de  nos  efpérances  :  expeEiantes  bentam  fpem. 
En  peu  de  mots  voilà  tout  le  précis  du  Myftere  çle 
ce  jour  par  rapport  à  nous ,  &  le  fruit  que  nous 
devons  en  tirer.  Extrait  du  P.  Bretonneau. 

Jefus  naît  à  Bethléem  dans  un  état  abjet ,  fans 
appareil  extérieur ,  lui ,  dont  les   Cantiques  de 
toute  la  milice  du  Ciel  célébroient  alois  la  naif-* 
fance  fans  titre  qui  le  diftingue  aux  yeux  des  hom- 
mes ;  lui  qui  étoit  élevé  au-deflus  de  toute  princi- 
pauté &  de  route  pujJance ,  il  (oufFre  que  fon  nom 
foit  infcrit  avec  ks  noms  les  plusobfcurs  des  Sujets 
de  Céfar-  Lui  dont  le  nom  étoit  au-delTus  de  tous 
les  noms ,  &  qui  feul  avoit  droit  d'écrire  le  nom 
de  fes  élus  dans  le  Livre  de  l'érernité ,  des  Pafteurs 
fimples  &gro(Iîers  ,  tout  feuls  viennent  lui  rendre 
hommage.  Lui  devant  qui  tour  ce  qu'il  y  a  de  grand 
dans  le  Ciel ,  fur  la  terre  &  dans  les  enfers  doit 
fléchir  le  genouil  ;  enfin  tout  ce  qui  peur  confon- 
dre Torgueil  humain  eft  raflTemblc  dans  le  fpeda-» 
de  de  fa  naiffance  :  voilà  le  niodcl ,  parcourons  les 
états ,  &  voyons  fi  nous  trouverons  beaucoup  de 

M     V  à  <^op5cs  de  ce  Dieu  humilié  dans  fon  berceau, 
fvr  le  fujet       L*Qrgueil  que  Jefus^Chrift  eft  venu  anéantir 
uj  préç^,    dès  fa  naitfance  ,  en  met-il  moins  le  tumulte  &  la 

>o«  coufaGoa  patmi  le$  hammes  \  chacun  veut  mou? 
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I  ^fctplas  faaac  que  fes  encêrres  ;  un  feul  que  la  (or-* 
tune  élevé  fait  mille  malheureux  qui  fuivenc  (es 
traces  fans  pouvoir  atteindre  où  il  eft  parvenu* 
Dans  l'enceinte  des  murs  domeftiques  la  vanité  8c 
k  defir  de  primer  ne  cache  que  des  foins  &  des 
inquiétudes  ;  &  le  père  de  famille  fans  cefTe  occu- 
pé» agité ,  plus  de  l'avancement  que  de  Téducation 
chrcrienne  des  (iens ,  leur  laiiTe  pour  héritage  Ces 
agitations  &  fcS  inquiétudes ,  qu'ils  tranfmettronc 
on  )oor  eux-mêmes  à  leurs  defcendans.   Dans  le 
palais  des  Rois  -,  (  mais  c'eft  ici  qu'une  ambition 
démefurée ,  ronge  ,  dévore  tous  les  cœurs  ;  c'eft 
ici  que  fqgs  les  fpécieux  dehors  de  la  joie  &  de  la 
tranquillité  fe  nourriffent  les  pallions  les  plus  vio- 
lentes 8c  les  plus  amercs  ;  c'cft  ici  où  le  bonheur 
fcmble  réfider ,  &  où  l'orgueil  fait  plus  de  mal- 
heureax&  deméconrens.  )  Dans  le  Sanâuaire^ 
léias!  le  dirai-je  ?  l'ambition  eft  entrée  même  dans 
le  Lieu  faint,  on  y  cherche  plus  à  s'élever  qu'à  fe 
rendre  utiles  à  Ces  fireres  ;  les  dignités  de  TEglifè 
deviennent  comme  celles  du  (îécle  le  prix  de  l'in* 
trigue  &  de  l'empreflemcnt  :  que  d>rai-je  enfin  ï 
que  tous, pour  contredite  Jefus-Chtift,  ne  penfent 

Îp'àVélever;  prefqne  aucuns ,  pour  l'imiter,  ne   . 
ongent  à  fe  rabbaiflfèr.  Extrait  des  Sermons  awH 
nymes  imprimés  a  Trévoux. 

5i  Jefus-Chrift ,  dit  Saint  Aueuftin  ,  vient  nous  lesdefleinl 
prêcher  l'humilité  des  fon  entrée  dans  le  monde ,  ^^  J*  ^?^ 
c'eft,  dit  ce  Père ,  qu'il  vouloir  faire  de  cette  vertu  f.^u^^||j|j^ 
la  bafe  &  le  fondement  de  fa  Religion.  li  vouloir  ^^^  ç^^  g,^ 
par  cette  route  ,  quoique  rebutante  ,  conduire  fes  trée  dans  le 
enfàns  au  terme  du  vrai  bonheur  }  Apprenez  de  monde. 
mm  que  je  fuis  doux  &  humble  de  coeur  :  Difcitt  ^^'^  »«• 
k  mtefHtaj  &c  Oracle  ,  dit  S.  Auguftin,  qui  doit  '^* 
nous  convaincre  que  la  véritable  granJeur  ne  con- 
fiée point  à  être  diftingué  par  la  noblciTê  de  fon 
i^gf  à  s'élever  par  fes  talens^à  de  grandes  places  t 
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à.acquérir  par  dé  hauts  faits  une  réputatiotr  d*icht\ 
fiais  Oracle  qui  doit  nous  petfuacier  jurqu*à,  l|h<i 
<;onviâion,  6c  la  convidion  la  moins  repréheniin 
ble  &  la  plus  sûre ,  que  ce  qui  e(l  grand  aux  yetns 
des  hommes  .  n'ed  d'aucun  prix  aux  yeux  du  Set-, 
gnrur  -y  que  l'imitation  d'un  Dieu  humilié  doir  ! 
Étire  la  vraie  gloire  du  Chrétien  ;  que  les  rang^i, 
l^s  didinâions ,  les  dignités ,  font  de  fbibles  amiH 
femens   6c  de  vains  préftiges  qui    nous  jouent    | 
V  Auteur. 
ContraJîc-       Qutllcs  idées  fe  forme-ton  dans  le  monde  de* 
fions  des      rhnmilité  Chctienne  ?    chaque  état  déplacé  »  u 
"^,"/^*"f     femble  t  il  p9s  vouloir  acheter  le  prix  ^  grande 
des  abaiffc-  ^'^^  ^^"^  bien  en  vain  ,  s'ccrie  à  ce  fujet  S.  Au-. 
mens^de  J.  guftin,  qu'un  Dieu  s'eft  anéanti  jufqu'à  fe  faire, 
C.  dans  la  homme,  puifque  Thomme  ne  veut  pas  fedctrom- 
créche.        per  des  folles  idées  qu'il  s'eft  formées  de  la  grair-. 
ckrur.  Cur  igitur  Dtus  hêmo^fi  non  carigatur  homêl 
Oui ,  c'eft  en  vain ,  ambftieux  Aman ,  que  Tombre 
feule  de  Thumiliation  révolte,  &c.  hommes entctést 
d'une  origine  dont  peut-être  vous  faites  la  bonté >. 
&c.  Le  mime* 

Cette  Morale  peut  s* étendre  autant  cjuon  lefouhah 
fera  9  le  parallèle  neji  par  difficile  àjoutenir. 

J%  C.  COI?-       Qii*adorez-vous  encore  ?  un  Sauveur,  maïs  un 

tr^dit  par     Sauveur  foufFrant  dans  un  corps  innocent ,  dans- 

Icj  Chfé-     ^^  corps  délicat ,  un  corps  cxpofé  à  toutes  les  în'u- 
uen?    dans  j>  •  r  r  -i  •     •  r     ce  ^^* 

lefr  fouP.       ^^^  "  ""^  rtgoureule  lailon  ,  qui  vient  en  loulTranC 

fninces  de  vous  convaincre  qu'il  faut  fouffrir.  Or ,  compare» 
la  crèche»  cette  fituation  avtc  l'horreur  que  vous  avez  pour 
les^  fouffrances ,  ce  foin  exceflîf  d'ccarrcr  ce  qui 
vous  incommode  ,  ces  égards  preique  infinis  pour  . 
votre  ct)rps,  qui  vont  jufqu'à  une  efpecc  d'idolâ- 
trie délicate*;  accordez,  fi  vous  le  pouvez ,  l'crat . 
ou  vous  voyez  cet  eafaat  de  douleur  ^  avec  cette: 


iMBefle  qai  fait  aujoucd'hai  la  loi  doiranaDteicki» 
DModaios  9  qui  les  accompagne  jii(qu^à  rEglife,  & 
iHfqa'aux  pieds  même  à'iuk  Dieu  ^rocifié  \  compa- 
ic«-les  »  a  vous  l'ofez  :  mais  la  comparaifoa  feroit- 
rile  hoDoear  à  vorre  Sauveur  adorable  ?  Peu  s'en. 
fiuit ,  caoc  j*eo  fuis  (<:aiKlaliré&  iAdtgaé  >  que  je  ne 
quitte  coQC' à  fait  mon  fujec  pour  donner  à  ce  Dieu 
naiflànc  des  foudres  pour  frapper  ces  têtes  fi  parées  » 
CCS  vi/âges  &  âattés ,  ces  yeux  Ci  évaporés  »  ces  corps 
de  péché  (t  publiquement  idolâtrés  ;  du  moins 
faùt-il  rougir  de  cette  horrible  dlfproportion  de* 
^nr  ce  Verbe  £àk  chair.  Sermon  manufcrit ,  ano^ 
^e  &  m»ier9te. 

Rien  de  plus  beau  &  de  plus  magnifique  que  ce    La  plupart 
Ju'on  voir  dans  ces' faims  jours  folemnels,  Céré-  dcsCbré- 


Qonies» Chants  aogjLiftes ,  Sacrifices  réitérés ,  grand  "^"s  ré^uî* 
x>ncour5  ;  point  de  Myftere ,  il  faut  l'avouer,  où  j    ^  ^^.°/^ 
B  Chrétiens  paroiflent  pli^  émus  &  plus  attendris  enven  Je- 


[ue  dans  celui  ci  :  mais  n'efil-il  pas  à  craindre  qu'un  fus  naiflant 
peâacle  fi  beau  ne  (bit  la  plupart  du  temps  un  à  un  exté- 
pe^^abledc  f»lli^,  une  trompeufe  dévotion  ,  où  "^^  Po«^" 
i  y  a  pcuf  être  plus  d'imagination  que  de  fcnti-  P^'"^ 
nenc  ;  tendreflfe  toute   naturelle  ,  épanchemenc 
ont  humain,  culte  purement  extérieur  ?  En  voici 
a  preuve,  &  fans  qu'il  Toit  befoin  d'un  flambeau 
liÂiné  à  vifiter  Tinrérieur  de  }erufalem  ,  déjà  je 
rois  aui  pieds  de  ce  Dieu  naifTant  des  ccsurs  aufli 
ntéreffTcs  que  jamais ,  auiS  jaloux ,  au(E  ambitieux, 
luffi  vutdcs  de  Dieu  que  jamais.  N^ous  verrons  la 
plupart,  des  cœurs  forcir  de  l'étable  fainte,  tels  à 
pea  près  qu'ils  y  étoient  entrés  ;  nous  verrons  ces 
idorareurs  noâurnes  remporter  d'auprès  du  Fils 
Je  Dieu ,  le  même  goût ,  le  même  penchant ,  les 
inêmesfentimens,  la  poème  fureur  pour  le  plaifir, 
b   même  horneur  pour   ce  qui  humilie  l'efprit, 
pour  ce  qui  mortifie  la  chair  y  &c.  Le  même, 
favoWrcp'àJ^.iiaîâiiQce  de}efas*Chriâi>.tout     Parallèle 
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3e  tè  que  }énffàlem  eft  en  mouvement ,  Hérode  fe  trouWc* 
j^r^s  î^*    on  lit  les  Ecritures ,  on  confulte  les  Prophètes ,  o« 
naifTancc      ^^^^^^^  où  eft  ^é  le  Roi  des  Juifs  :  Brillant  appa*^ 
du  Sauveur  r^'U  grands 'fracas  de  dévotion.  On  diroit  qu'il 
avecceque  veut  être  de  la  fainte  Fête ,  &  de  la  partie  comnie 
rTjJ^      les  autres  j  on  croiroit  que  ce   Prince  politique 
wrte  S  "*  ^  voudroit  venir  i*adorer  à  fon  tour.  Refpeâ  liypo- 
Umnki       crîte, adoration  fimulce,  défions-nous-en.  Il  veut 
Tadorer  aujourd'hui ,  ce  femble  :  mais  dans  huit 
jours  il  penfcra  à  le  faire  mourir  :  deforte  que,  fi  ou 
y  prend  garde  ,  la  dévotioh  du  peuple  Juif  &  du 
peuple  Chrétien  eft  tout -à  la  fois  bien  femblable 
&  bien  oppofée.  Grand  empreftèmcnt  pour  rece- 
voir le  MeflSe  ;  &  la  fin  de  toutes  ces  cérémonies 
.   eft  qu'on  ne  le  reçoit  point»  On  a  fetigué  le  Ciel  Se 
la  Terre  pour  l'obtenir ,  pour  l* avoir  :  il  eft  vcntt, 
)p  Ciel  Ta  envoyé  aux  hommes  j  &  on  ne  veut  pas 
,  le  recevoir ,  pas  même  en  entendre  parler.  Point 
de  Sacremens ,  ce  qui  dans  un  ^our  comme  celut- 
ci  eft  un  grand  fcandale ,  un  fcandale  bien  digne 
des  larmes  de  TEglife  ;  tant  de  g^ns  au  Sermo^i  > 
fi  peu  à  la  Communion.  Nulle  véritable  conver* 
fion  :  car  il  faut  juger  de  ceci  ,  non  par  les  appa- 
rences ,  mais  par  le  fueccs  ;  après  une  Fête  fi  fo- 
lemnelle,  le  Fils  de  Dieu  fera-t-il  plus  adoré  dans 
{es  Temples  ,  &c.  fur- tout  plus  aimé  dans  fa  per- 
fonne  }  après  une  Fête  fi  lolemnelle  ,  y  aura-t-il 
moins  de  luxe  ,  moins  de  fafte ,  moins  de  jeu  ?  &c. 
après  une  Fête  fi  folemnelle ,  de  quelle  paflion 
aurat-on  triomphé i  quel  défordre  auta-t-on  re- 
tranché? &c.  quelle  réforme  dans  les  mœurs  cette 
Fête  aur-a-telle  opéré  ?  &c.  tous  les  ans  la  même 
Fête ,  tous  les  ans  les  mêmes  Chrétiens ,    difons 
mieux,  les  mêmes  pécheurs. j   pardonnera  ma 
douleur,  je  ne  vois  par-tout   que  contradit^o» 
ff*  /4«  10.  dans  la  Cité ,  vidi  contradiElionem  in  Civitate.  Au 

lieu  de  la  fimplicité  des  Pafteurs ,  |e  ne  vois  ç^ 
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ar,  &c«  au  lieu  de  la  généroGté  des  Mages  , 
vois  que  lenteur  pour  aller  à  Dieu ,  &c.  au 
e  la  rendre  attention  de  Jofeph  ,  je  ne  vois 
êgoûc  des  chofes  faintes ,  &c.  au  lieu  de  la 
*  de  Marie,  que  de  myderes  d^'nfamie ,  &c» 
,  contradiâion  publique ,  contradiction  uni- 
îe.  i>  même. 

orabie  Enfant,  qui  vous  engagez  par  amour  Ce  qu! 
es  voies  pénibles  de  cette  vie  pour  éclairer  peut  faîr* 
nébres  &  foutenir  notre  foiblefle ,  nous  ho-  J?  ^?"n"c 
s  vorre  grandeur  dans  votre  abaiflèment  "  " 
:  ;  à  travers  les  ombres  de  nos  infirmités 
vous  vous  couvrez  ,  nous  appetcevons  en 
8c  nous  adorons  la  Majedé  d'un  Dieu  ,  la 
é  d*iin  Dieu  Sauveur.  Pour  fruit  de  votre 
nce^  Êûres  cefTer  ,  ô  mon  Dieu  ,  toute  cou- 
r/on parmi  votre  peuple  ;  &puifque  le  temps 
lU  qa'il  faut  vous  adorer  en  efprit  &  en  vé- 
ondlui(êz  nous  vous*  même  en  Bethléem  à  la 
1  de  paix  ,  à  cette  grotte  fanâifiée  par  votre 
ice;nousy  entrerons  tous  avec  un  profond 
:,  c'eft  la  foi  qui  nous  y  conduira  ;  nous  y 
onsdes  paflions  réprimé  s,  des  chaînes  brî<- 
m  œur  conrrir  &  humilié,  un  cœur  &  un 
fortement  déterminés  à  vous  faire  tous  les 
zts  que  vous  pourrez  demander  :  nous  y 
30S  des  vœux  (înceres ,  des  hommages  pu-' 
an  rribur  folemnel  de  Religion  &  de  cha« 
.UU5  y  porterons  du  moins  de  bons  défirs* 
s ,  Auteur  de  la  bonne  volonté ,  vous  ache- 
par  votre  grâce  ce  que  votre  grâce  aura 
encé  ;  vous  attirerez  à  vous  tous  les  bons 
,  vous  naîtrez  en  eux  9  vous  v  croîtrez  jufqu'à 
Jtude  de  Tâge  parfait.  Ennn  nous  nous  en 
nerons  avec  joie  comme  lesPafleurs,  en  bé-* 
,  en  glorifiant  cette  douce  miféricorde  9  cette 
;  prodigieufe  y  qui  vous  a  attiré  fur  la  terrg 
oas  conduire  tous  dans  le  CieU 
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Familier  fur  ce  fujet. 

EVangeltfi  vohïs  gaudîtim  magnum  ejHoà  erit  •] 
omni  populo ,  quia  n^tus  efi  vx>hij  hpdii  Salva'^ 
for  y  qui  efi  Chriftus  Dominus. 

Je  viens  vous  apporter  une  oourcUe  qui  fera 
pour  tout  le  peuple  le  fujet  d'une  grande  joie ,. 
c*eft  qu  aujouTd*huî  il  vous  eft  né  un  Sauveur  ^  qui 
cftleChrift,  le  Seigneur,  Lw^.  z  lo.  ii. 

Ceft  un  Sauveur  non-feulement ,  parée  qu  ft 
vient  lui-même  pour  nous  fauver ,  mais  encore , 
mes  chers  Paroimens  ,  parce  qu*il  vient  nous  ap- 
prendre ce  qu'il  faut  faire  pour  confommer  le  grand" 
ouvrage  de  notre  falut ,  de  lui  donner  toute  ta^ 
pcrfeaion  qu'il  demande.  Car  s'il  a  pris  fur  lui 
le  falut  des  hommes,  ce  n'éroit  pas  abfolument 

Eour  les  en  décharger;  &  fi  de  fa  parc  il  y  contrî- 
ue  de  tout  ce  qui  dépend  de  fa  grâce  y  il  veut  aufÇ 
que  nous  y  contribuions  en  tout  ce  qui  dépend  de: 
nos  foins.  Allons  9  mes  chers  Paroiflîens ,  à  Téta- 
ble  de  Bethléem)  étudier  un  Dieu  naiffant  ^  que 
ces  leçons  font  puilTantes,  folides  &  élevées^ 
qu'elles  font  feveres  &  rigoureufes  5  mais  que 
Tonâiion  qui  les  accompagne  eft  douce  &  infi- 
nuante  \  il  ne  fe  fert  pas  de  longs  raifonnemens  iii 
de  Difcours  embaraflés ,  ni  de  fubtilîtés  ingénieu- 
rs :  un  Dieu  naifTanc  fe  montre  feul  à  nous  ,  & 
cela  nous  fuffit.  Son  exemble  a  deux  efïets  merveil- 
leux ,  obfervez  bien  Tun  &  l'autre ,  puifqu'ils  vont 
iBdre  tout  le  partage  de  ce  Difcours.  Il  falloir  nous, 
îhftruire  &  nous  animer;  &  voilà,  mes  chers. 
Paroiffiens  ce  que  Jefus-CKrifl  fait  dans  ùl  ûoif* 
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faoce.  Ne  dites  point  que  voos  manquez  de  lumie- 
«s  pour  connoître  la  voie  du  falut  ,  vous  êtes 
Jnexcufables  de  l'ignorer ,  après   l'exemple  d'un 
Dica  naiffant  qui  vous  inftruit  &  vous  fert  de 
'  modèle  :  ne  dites  pas  que  vous  manquez  de  force 
&  de  courage  pour  prendre  les  routes  qui  condui* 
ient  au  falut  ;  vous  êtes  inexcufables  d'eii  man- 
quer, après  l'exemple  d*un  Dieu  naifTant  qui  vous 
anime  Se  vous  fert  de  motif.  Ainfi  Jefus-Chrift    ^^JJ^ 
dans  ce  Myftere  eft  le  modèle  le  plus  parfait ,  & 
le  motif  le  plus  puiflant.  Je  dis  i  ^.  Le  modèle     Premier* 
le  plus  par&it  pour  nous  fsiire  connoître  la  voie  du  ^vûe* 
falut«  Je  dis  z^»  Le  motif  le  plus  puiiïant  pour      SeconJ* 
nous  Élire  prendre  la  voie  du  falut  ^  avant  que  de  Parue* 
commencer  ;  faluons  la  Mère  ât  celui  que  nous 
adorons  aujourd'hui  dans  rétable. 

Il  ne  rient  qu'à  nous  de  bien  connoître  la  voie 
àa  falut  ;  tm  Dieu  naiflfant  prend  foin  lui-même 
de  nous  etl  inftruire  par  fon  exemple.  Ceft  ce  que 
nous  Ëiit  entendre  l'Apôtre  dans  fon  Epître  à  Tite ,      SouéîvU 
où  il  fait  voir  que  Jefus-Chrift  eft  notre  modèle  le  fîotit  de  la 
plus  par&it  ;  modèle  fenfible ,  modèle  infaillible,  Ç'««}»«'« 
modèle  unîverfel ,  modèle  ncceffaire*  Je  dis  mo-     ^"^* 
dele  CenGble ,  c'eft  fous  une  forme  vifible  que 
Jefus-Chrift  paroîr  :  Apparnit.  i^.  Modèle  infail-  TU.  t,  i  r.- 
lible  ,  c'eft  un  Dieu  qui  apporte  la  grâce  avec  lui  ! 
Groiia  Dei  falvatoris  noflri.   j^.  Modèle  unîver-  Uem»  Ihîi. 
ic\  3  c'eft  un  Dieu  qui  vient  inftruire  tous  les  hom- 
mes 9  6c  leur  donner  des  règles  de  conduite: 
Omnibus    hominibus   eruàitns   nos.    ^.    Modèle     ^^^^^  ^ù 
fiéceflàire ,  ce  n'eft  qu'en  marchant  fur  les  rraces 
de  ce  Dieu  naiiïant ,  que  nous  pouvons  prétendre 
à  l'efpérance  bienhcurcufe  :  Expttlans  beatam    ^^^*  '!• 
fpem.  Toutes  ces  circonftances ,  mes  chers  Paroif- 
âens  ,  demandent  votre  attention  ,  &  doivent 
piquer  votre  reconnoiiTance. 

Je  dis  que  nous  ayons  dans  Jefus-Chrift  uo    J.c.izm 


KtableJe    modèle  fen{îblc',&  je  remarque  avec  S.  Auguftittj- 

Bethléem       ^>j^  failloic  que  Dieu  fe  fit  homme,  parce  qui' 
^  pour  les  iJ,  -^      .    .  *  i      '    r\    ' 

hommes       *  ndmme  ne  peut  imiter  que  ce  qu  il  voit.  Quoi* 

un  modèle  qu'il  foic  vrai  que  le  Chrétien  doive  fe  conduiit 
fenfible,  par  la  foi>  &  ne  point  s*ea  rapporter  à  fes  fenSi 
pui(qu'il  Ce  ilefttoujours  vrai  de  dire  que  l'homme  eft  toujours 
tte  h  "^'  homme,  &  par  confcquent  qu*il  a  toujours  befoia 
uîj^^  du  fecours  de  fes  fcns  pour  fixer  fon  efprît.  Or , 

Dieu  tout  brillant  qu'il  eft  dans  Téclat  de  fa  Majefté, 
dans  la  fplendeur  de  fa  Gloire ,  n'a  rien  qui  frappé 
les  fens  >  il  eft  une  lumière  inacceflible  aux  yetut 
corporels  :  mais ,  ô  !  profondeur  des  Myfteres  de  la 
fagelTe  &  de  la  miféricorde  Divine  ,  il  emprunte 
une  forme  étrangère  pour  fe  rendre  fenfible  à 
l'homme,  &  couvre  fa  Divinité  de  notre  huma- 
nité y  il  fe  c^che  a(Ièz  pour  ne  nous  point  accabler 
du  poids  de  fa  gloire ,  mais  il  fe  montre  aiïez  pour 
nous  laifTer  obferver  fa  conduite  &  fes  démarches  # 
Tif.i.  II.  j4pparuit.  C'eft  l'Eternel  ,  &  le  temps,  le   voie 
naître  jc'eft  Tlnvifible,  &  les  fens  le  découvrent; 
c'eft  un  pur  Efprit ,  &  il  fe  revct  d'un  corps  ;  les 
mains  le  touchent,  les  yeux  le  voient,  on  écoute 
(a  doftrine  &  on  entend  fa  voix.   Il  doit  bien-tôt 
prêcher  ,  enfeigner  ,  pratiquer  ;  &  tout  enfant 
qu'il  eft ,  il  nous  en  laiile  déjà  voir  allez  pour  nous 
fervir  de. modèle  pàïfàit  :  j^ppamit. 
J.C.  nai(^       C'cft  aujourd'hui ,  mes  chers  Paroiflîens ,  que 
fant  dans^    s'accomplit  ce  grand  Myftere  dans  Tctable  de 
ttomDeVeC"  Bethléem  ,  à  la  honte  des  Juifs  ;  ils  convenoient 
jpérancedes  affez  que  le  Meffie  qu'ils  attcndoient ,  viendroic 
Juifsguiat-   leur  apprendre  les  voies  dans  lefquelles  il  faudroît 
^^"w*^^^     qu'ils  marchadènt  :  mais  d'yn  autre  côté  ils  s'ima- 

un  Meilie       *.      .  i         •         >'i  i  •     r      • 

triomphant  g^^^ieut  que  la  voie  qu  il  leur  traceroit,  leroit  une 

.&gl6rieux.  voie  de  gloire  &  de  profpérité,  parce  qu'il  vien- 
droic lui  même  dans  Topulence  ,  dans  l'éclat  Sc 
dans  la  magnificence.  Mais  contre  la  fauffe  idée 
qu'ils  ^'étoicût  formée  de  rHomoîC-Dieu ,  rOia^: 


;*eft  enfin  accompli  »  &  lear  attente  a  été 
r.  Le  Seigneur ,  jufques'là  ,  ne  s'en  étoic  pas 
re  expliqué  Gl  clairement  ?  c'cft  en  venant  au 
ie  qu'il  nous  apprend  ce  qui  en  tH.  Il  veut 
'éiable  où  il  naïc  foie  Técole  où  nous  venions 
inftruire  -,  c'eft  dans  cette  étable  que  réprou- 
la  grandeur  mondaine  y  l'opulence ,  &c.  il 
ouvre  une  voie  pénible  &  laborieufè  ;  c'eft-là 
veut  que  Tes  pas  règlent  les  nôtres ,  &  que  fes 
ircbes  foient  le  modèle  des  nôtres.  Si  nous 
msbien  connoitre  la  voie  du  falut,  tenons 
en  là ,  &  foyons  sûrs  que  nous  ne  nous  cga- 
ispas. 

ir,  remarquez  quecelui  qui  vient  nous  tracer  Ceqmfené 
ie  du  falut ,  c'cft  un  Dieu  Sauveur ,  gratta  J^C^  nailL 
ialvéttaris  fufiri.  Pour  que  Jefus,  naiffant  pût  j"/"??.^ 
•  de  modèle  parfait  aux  hommes ,  il  ne  fuffi-  j.^j^  !|jj^ 
as  qu'il  Ct  (àt  revêtu  d'une  chair  femblabie  à  ^ous  c'dl 
tre,  il  fàlloit  de  plus  que  les  leçons  qu'il  qu'il  ne 
t  donner  dans  l'ctable  ne  puflènt  être  foup-  peut  m 
fes  d'erreur  ;  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Auguftin  '/®"^P«  " 
romme  Dieu  dans,  le  fein  de  fon  Père  ne  ^^  * 

Mt  fcrvir  de  modèle  aux  hommes  ,  Thomme   jit.i.  m 
ne  pouvoir  en  fervir  parce  qu'il  éroit  fujet  à 
ur:  mais  voici  dequoi  nous  rafTurer  dans  la 
Ju  falut.  Ceft  un  Dieu  qui  m'inftruit  par  fon 
pie  de  la  conduite  que  je  dois  tenir ,  qu'ai-je 
ndre  ?  puis-je  me  tromper  en  marchant  fur 
c  d'un  Dieu  incapable  d'erreur ,  d'un  Dieu 
ï  la  Sageffe  éternelle  &  la  Vérité  incarnée  ? 
le  le  monde  fe  récrie  tant  qu'il  voudra  contre      Pptnr  né 
rines  &  les  amertumes  inféparables  de  la  nonspasren 
que  vient  m'ouvrir  ce  Dieu  enfant ,  je  ne  j>«t«.<Jan« 
écarterai  jamais.  Oui ,  mon  Dieu ,  Torfque  je^ette  vie 
abat  eft  le  plus  allumé  entre  la  chair  &  Tel-  îi  f^^  j^ 
encre  mes  paffions  &  vos  faintes  maximes  ?  nous  St^  i 
le  les  attaques  de  Satan  font  plus  yjoI^tç$&  ngiurme^ 
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mes  que  que  me8  peines  fe  font  pins  rigoureufemem  fe 
c'cft  Dieu  ce  qui  me  foucienc  dans  ces  momens  de  cribi 
qui  en  or-  ^j^^^    ^«^j^  ^^^jç  douce  penfée  que  ccft  vous , 

£^  fAon  Dieu  !  qui  me  conduites  vous-mêmes  d 

ces  routes  pénibles  Si  douloureuies,  que  c*eft 
voie  que  vous  voulez  que  je  prenne,  que  par* 
€hen:iin  je  marche  fur  vos  pas ,  &  que  la  rooft 
que  je  fuis  eft  la  vôtre  •,  par  conféquenc  route  iii^ 
iàillible  &  véritable,  rouresure  6c  quinK  condak  j 
diredement  au  port    du  falut  :  trop  heureux  et  I 
trouver  dans  le  Dieu  que  j'adore  le  moHele  foc 
qui  je  dois  me  former ,  ic  d'avoir  dans  fa  conduite 
la  régie  infaillible  de  la  mienne. 
I>ans  tel  Ce  que  je  vous  prie  d'obferver  encore ,  mtt 

état  «^  tel    chers  Paroiffiens ,  c'eft  que  tious  avons  dans  l'éta- 
condidon     ble  de  Bethléem  un  modèle ,  je  ne  dis  pas  feulc- 
^e  nous  ^  jnent  fenfible,  infaillible,  mais  encore  unîvcrfcU 
fbsnaiffant  Jcfus  vient  au  monde  pour  régler  tous  les  hom- 
peei  nous    mes  &  pour  les  inftruire  tous ,  omnibus  hôminilmt 
fervîr  de      erudiens.  Car  ne  vous  imaginez  pas  que  les  folides 
inodele.       inftruftious  qu*il  nous  donne  dans  la  crèche  ne 
•'*•  regardent  que  certaines  perfonnes ,   certains  états 
moins  élevés  &  plus  cbfcurs  ;  non ,  non ,  mes 
Frères ,  ce  feroit  une  erreur  &  une  groffiere  illufion 
de  le  penfer.  Je  fçai  que  les  états  ,  les  rangs ,  &c. 
font  diflferens  dans  la  vie  de  ce  monde  :  mais  dans 
cette  diverfité  de  conditons ,  &c.  Comme  toos 
font  appelles  à  la  même  fin  &  au  mêrhe  falut ,  tous 
ne  peuvent  y  parvenir  que  par  une  parfaite  con- 
formité avec  Jefus-Chrift  leur  modèle  ;  &  c'eft-Ià  ■ 
le  but  qu'il  s*eft  prefcrit  en  naiffant  pauvre ,  humi- 
lié. Il  a  prétendu  que  les  grands  comme  les  petitSi 
les  riches  comme  les  pauvres,  trouvaflTent  en  lui. 
de  grands  exemples  à  imiter  ,  omnibus ,  &c. 
J.p.dans       Non,  non,  mes  Frères  ,  fans  rien  changer  de. 
là  naîflance  Tordre  que  la  Providence  a  mis  dans  le  monde ,  en 
allie  la       fjaifant  naître  les  uns  dans  l'abondance  &  laiffanf , 

les 
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I  autres  dans  la  pauvreté  ^  les  uns  &  les  autres  gnitideor 
nivent  en  Jefus  naiflfant  un  modèle  â  imicer  :  avec  l^obft 
r, comme  dit  l'Apôtre  ,  qua  prétendu  ce  divin  ^"'"^ 
iiveur  en  impofant  aux  hommev  l'obligation  de 
loncer  aux  defirs  du  (iécle  ?  rien  autre  chofe  ^ 
DtînueS.  Paul ,  qu'ils  renonçafTent  aux  afFeâions 
fordoonées  du  fiécle  ,  â  ces  défirs  terreftres  qui 
rrompent  le  cœur  en  rattachant  aux  richeflès  du 
de  ,aux  honneurs  du  fîécle  »  aux  profpérités  8c 
X  avantages  du  fiécle  ,  la  abnegantes  impitta^  TiAér.t.ii. 
iz  &facularia  dejidcria  :  or  ^  ce  dégagement  du 
;ur  n'eft  point  incompatible  avec  les  richeflès , 
:•  pour  nous  en  convaincre  tenons-nous  aux 
làs  de  la  crèdie  de  l'enfant  nouvellement  né , 
ivons  les  divers  événemens  qui  accompagnent 
naiflànce. 

Car»  prenee,  garde  que  ce  Dieu  fi  petit  &  fi  hu-     ^^^^  j^ 
ilié  dans  l'ctable  de  Bethléem  ,  n^oublie  cepen-  même  fiir 
ht  pas  fa  grandeur  &  fes  droits  ;  inconnu  aux  jeu 
»mmes ,  il  rafiemble  autour  de  fon  berceau  toute 
Q>ur  célefte  ,faSa  tft  multitudo ,  &c.  une  grande 
snere  brille  tout-à-coup  au  milieu  de  la  nuit,  &    Lue»  t. ifi 
uiias  Dti  y  &c.  il  ne  fe  contente  pas  des  hom<-      ^id* 
iges  do  Ciel ,  il  veut  encore  ceux  de  la  terre  ;  8c 
ac  humilié  qu'il  eft  il  fçaura  faire  reconnoître  fa 
indeur,  non- feulement  de^  grands  de  la  terre  , 
lis  faiqu'aux  extrémités  de  la  terre  ;  déjà  trois 
îoces  (àintement  infpirés  abandonnent  leur  pays 
tout  ce  qu'ils  polfédent ,  pour  venir  rendre  hom-  \ 

ige  i  ce  Dieu  enfant  ;  quoiqu'il  canon ife  la  pau- 
été  par  fon  exemple ,  il  ne  refufera  pas  l'or  qu'ils 
L  préfenteront  comme  marque  de  fa  Souveraine-^ 
;  tout  oppofé  qu'il  eft  au  fafte  &  au  luxe ,  il  laifie* 
brûler  en  fa  préfence  l'encens  qu'ils  doivcnr  lui 
&ir  comme  le  témoignage  de  fa  Divinité  ;  il 
itade  fa  crèche  fon  Thrône  «&  de  fon  berceau 
m  Palais  ,  d'où  mille  traits  échappés  laiderons 
TomtyiL  Myficrcs.  LVol.  I 
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voir  qu'il  eft  le  Fils  du  Très  haut  ;  &  malgré  k 
grandeur  Se  la  gloire  qu'il  facrifie ,  il  retiendra  tou- 
jours le  domaine  inaliénable  du  premier  être. 
J.C*dans       Ceft  donc  ici  ,  mes  chers  Paroiilîens  ,  que  je 
la  crcche     yous  appelle  tous  fans  diftinâion.  Dans  ce  féal* 
donne  des  gj^f^jj^  ^-  modèle  de  tous  ,  vous  trouverez  tous  de 
tous&con-  ^^^*  ^^^^  inftruire  &  vous  guider.  Pauvres  qui. 
venables  à  m'écoutez  ,  venez  à  la  crèche  apprendre  à  bémr 
loui.  votre  état ,  à  modérer  vos  impatiences  ,  à  calmée 

vos  murmures  :  fi  vous  êtes  dociles  à  ces  divmet  ^ 
inftruâions  ,  ce  Dieu  pauvre  &  humilié  vous  fera 
connoître  tout  le  prix  de  votre  état  ;  il  vous  ap-  ' 
prendra  qu'en  fupportant  chrétiennement  cet  état, 
c'eft  la  voie  du  Ciel  que  vous  fuivez  ;  qu'après 
avoir  foufTert  ici -bas  vous  ferez  confolés  dans  le  . 
Ciel.  Et  vous  riches  ,  venez  auflî  à  cette  crèche , 
&*vous  y  apprendrez  ,  non  pas  à  vous  dépouiller  \ 
de  vos  biens  ^  mais  à  en  faire  un  bon  ufage ,  â  lel 
pofféder  fans  y  attacher  votre  cœur  ,  à  parvenir^ 
peu-à«peu  au  milieu  de  vos  richeffes  a  cette  pau- 
vreté de  cœur  fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut 
à  efpérer  pour  vous  :  en  un  mot ,  Chrétiens ,  qoi 
que  vous  foyez  ,  venez  à  la  crèche  de  ce  Dieu  fait 
homme  ,  c'eft  là  que  vous  apprendrez  la  fcienctf 
du  falut  :  l'exemple   de  Jefus-Chrift  naiffant  eft. 
général  ,  il  s'étend  à  tous  &  fur  tous  j  en  un  mot 
de  quelque  coté  que  vous  le  regardiez  ,  vous  croih 
verez  dans  fon  adorable  perfonne  de  quoi  vous, 
inftruire  &  vous  fervir  de  régie  :  car  non  feulemeot 
c'eft  un  modèle  fenfible  ^infaillible  ,  univerfel^ 
mais  encore  néceflaire  ,  &  tellement  néceflàiref 
que  fans  lui  nous  n'avons  aucune  prétention 
l'éternelle  béatitude  :  ExpeSantes-heatamfpem. 
"     Ce  n'eft       J^  vous  Tavoue  ,   mes  chers  Paroîfïiens  ,  ji 
qu*cn  J.  C.  tremble  &  je  frémis  quand  je  penfe  que  cette  régie 
&par7.  C.  {î  fenfible  ,  fi  infaillible  ,  fi  univerfelle  que  n 
que  nous    ^yons  dans  l'exemple  d'un  Dieu  fait  homme , 
pouvons©-  ç^çQjQ  tellement  upique  j  que  tout/î^utre  qucp 
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celle-là  nous  égare  &  nous  conduit  à  la  perdition,  pérer  notrt 
Car  je  ne  puis  ,  après  l'Oracle  des  Ecritures  ,  le  ûlut. 
diffimuier  ,  ce  n'eft  qu'en  Jefus-Chrift  qu'on  peut   ^*^*  *•  *'• 
trouver  fon  falut ,  il  n'eft  ni  dans  le  Ciel  ni  fur  la 
lerre  d'autre  nom  que  celui  de  Jefus-Chrift  ,  par 
où  nous  puiflionf  atteindre  au  ternie  du  falut  : 
Jfon  eji  in  alla  ,  &c.  me  tnim  alïud  nomen  ,  &c.  AS.  4. 1  li 
C'eft  de  Ùl  crèche ,  dit  S.  Bernard ,  qu'il  nous  crie 
ce  que  dans  la  fuite  de  fa  vie  il  doit  nous  confirmer 
par  fes  exemples  :  Clamât  in pmfepioquod  pojleâ     D.  Bnni 
pnedicamrus  ejl  exemplo.  C'eft  de  -  là  qu'il  nous  ^^^»  àe 
apprend  qtfil  eft  la  voie  ,  ego  fum  via  ;  Se  que  ^^"^'^* 
quiconque  ne  la  fuit  point  cette  voie  ,  n'entrer^       '  '^'  * 
jamais  dans  le  Royaume  des  Cieux.  C'eft  de-là 
qu'il  nous  Élit  entendre  qu'il  eft  la  porte  ,  ego  fum  Joan.  lo.  $^ 
iflium  ;  &  que  fi  dès-  à  -  préfent  vous  n'entrez 
par  cette  porte  ,  elle  vous  fera  pour  toujours  fer- 
îiée.  C*eft  de-là  qu'il  nous  dit  qu'il  eft  la  vérité  , 
go  fum,  Veritas  ;  Se  que  quiconque  ne  l'écoute  pas  Toan^i^^ii 
ombera  néceffairement  dans  Tillufion  Se  dans 
erreur.  C*eft  de-là  enfin  qu'il  nous  crie  qu  il  eft 
i  vie  ,  ego  fum  vita  ;  Se  que  toute  autre  chofe 
lonne  la  mort.   De  tout  ceci  concluons  ,  mes 
hers  Patoiffiens ,  que  c'eft  de  fa  crèche  qu'il  con- 
lamne  le  monde  qui  fuit  une  autre  route  ,  qui  fuie 
l'autres  maximes  ,  &  qui  fe  déclare  hautement 
'ennemi  de  fon  Evangile.  Ainfi  ,  mes  Frères ,  il 
[i*y  a  plus  à  balancer  ici  \  choififiez ,  ou  de  périr 
ivec  le  monde  ^  en  vous  chargeant  des  maledic- 
dons  que  ce  Dieu  Sauveur  prononce  déjà  contre 
Imj  ou  chotfifTez  de  vous  fauver  avec  Jefus-Chrift, 
n  prenant  la  voie  qu'il  vient  vous  montrer  ;  car 
fi^chez*le  ,  fi  vous  abandonnez  fon  parti  ,  vous 
Wit^  tout  à  redouter  de  fa  juftice. 

Et  en  effet ,  dès  que  je  verrai  que  ce  Dieu  naif-  ç;  --,,„  „»-i 

nt  n  eft  pomt  votre  modèle  ,  il  n  eft  rien  que  je  vons  pris  J. 

craigne  pour  vous  ,  il  n'eft  point  de  tonnerre  C. pour no<- 
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ite  modèle  dans  hs  mains  de  fa  juftice  que  je  n'entende  groiK 
durant  la    jgj  fur  vps  têtes  ;  car  enfin  ,  eft-il  aveugleraenr^ 
w ,  nu  ei-  pj^j  déplorable  ?  le  guide  prendra  un  chemin ,  il 
pour  le      "^^^  ^^  montrera  :  &  nous  oferons  prendre  une 
Ciel*  route  oppofée  !  produifez  quelque  chofe  ,  û.  vcor 

Tofez^  pour  votre  juftification.  Jefus-Chrift  en  & 
fkifant  homme  comme  nous ,  ne  nous  apprend-t-il 
pas  par-là  que  les  exemples  qu  il  nous  ordonne  de, 
fuivre  ne  font  point  audellus  de  nos  forces  ?  efpé*' 
rez-vous  qu'il  fera  d'autre  loix  pour  vous  ?  qall  : 
vous  jugera  fur  des  maximes  plus  douces  que  cet* 
les  qu'il  vient  aujourd'hui  vous  apprendre  ?  Ncw^ 
ne  vous  en  flattez  pas.  Ses  décrets  font  immoâ-; 
biles,  il  ne  rabattra  rien  de  ce  Qu'il  eft  venu  von» 
enfeigner  par  foa  exemple  ;  &  h  vous  ne  marches 
pas  après  ce  divin  modèle  dans  la  voie  qu'il  vous  a 
tracée  ,  concluez  sûrement  que  vous  n'arriverez 
paf  au  terme  où  il  vouloir  vous  conduire.  Il  me 
refte  encore  â  vous  faire  voir  ,  comment  il  nous 
fert  de  motif  puidànt  pour  nous  encourager  dans 
la  voie  du  falut ,  c'eft  ma  féconde  Partie. 
Secondé  Non  ,  mes  chers  Paroiffiens  ,  je  ne  le  diflimii^^ 
Partie.  lerai  pas  :  la  voie  du  falut ,  telle  que  Jefus-Chrift 
eft. venu  nous  l'apprendre  dans  la  crèche  de  Beth- 
léem ,  a  fans  doute  fes  difficultés,  puifque  c'eft  une. 
voie  de  renoncement ,  d'abnégations ,  &c.  Cepen-, 
dant ,  malgré  tous  ces  aufteres  dehors ,  elle  n'a  rieiL 
qui  doive  nous  rebuter ,  quand  nous  voyons  le^ 
Sauveur  y  marcher  le  premier;  fa  naidànce  eft 
motif  qui  doit  nous  exciter  &  nous  animer  a  t( 
entreprendre  ,  à  tout  fouffrir  j  &  fur  cela  je  faii 
encore  quatre  réflexions  ,  donr  je  ne  dirai  qi 
deux  mots.  Qui  eft  celui  qui  nous  donne  au joar<l 
Soudîvî-  d'hui  l'exemple  à  Bethléem  ?  i°.  C'eft  un  Diea 
fions.  infiniment  au-deflus  de  nous  :  2°.  C'eft  un  Dieu 

homme  comme  nous  :  5^  C'eft  un  Dieu  ,  rédi 
dans  un  érat  plus  pauvre  que  nous  :  4°.  £nfifl: 
c'eft  un  Dieu  réduit  en  cet  état  de  miferes ,  ti 
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roir  les  mêmes  obligations  que  nous  :  renou- 
z  votre  attention  ,  je  vais  abréger. 
.  C'eft  l'exemple  d'un  Dieu  ,  infiniment  au-     Combien 
\s  de  nous.  Les  Payens  autrefois  imitoient  leurs  écoît  puif- 
Dieux }  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Cyprien  ^  ûntrexemt 
les  vices  des  Dieui  écoient  contme  autant  ^  ^•^  ^"* 
ices  confacrés  ,  que  leurs  adorateurs  fe  fài-  y^ç^^^  ^l 
it  une  religion  d'imiter  :  Fiuni  eu  fcUgioJa  leurs  ado^ 
ïa..  On  aime  à  fe  conformer  à  ceux  que  nous  rateurs. 
>ns  fur  nos  tètes  ;  &,  foit  politique^foit  intérêt,  * 

\  ùXt  gloire  de  marcher  après  de  grands  mode- 
&  dût-on  s'égarer  avec  eux ,  l'on  s'en  confole 
a  feule  efpérance ,  que  les  témoins  de  nos  éga« 
ms  fongeront  plus  à  nous  plaindre  qu'à  nous 
ler.  ' 

luelle  bardie^  n'eft-ce  donc  pas ,  mes  chers    Combien 
îflîens  ,  d  un  vil  ver  de  terre  de  reHifer  de  il  efi  bon- 
:her  dans  la  route ,  tandis  que  la  Majefté  fou*  <cux,  ^  ^ct 
ine  l'embraflfe  toute  entière  ?  Quoi  !  le  difciple  ^"'*^"C".* 
i  aa-defliis  du  Maître  ?  Tout  fera-t-il  facile  ^^^xt^wat 
V%m  ,  Se  tout  difficile  pour  l'autre  ?  Quelle  pieaceqtié 
iftmetiid  in|uftice  ,  que  le  foldat  fe  faflfe  urïe  faifoîent , 
ce  de  marcher  par  la  rout«  où  il  voit  voler  fon  ^^  Payens 
iuine  !  Parlons  ^  mes  Frères  ,  fans  figures  ;  P?."ï  .V^^ 
n  de  plus  déplorable  que  de  voir  des  Chré« 
s ,  marqués  du  fang  de  l'Agneau  »  rangés  fous 
étendarts  ,  entoilés   dans  fa  mrilice  ,  refufec 
prendre  les  armes  dont  Jéfus-Cbrift  fe  fert 
nême  contre  l'eniiemi  de  leur  falot  >  fe  rebuter 
opprobres  qu'il  a  reçus  lui-même ,  craindre 
^expofer  pour  l'amour  de  lui  à  une  confufion 
1  a  méptifée  le  premier  pour  leur  en  donner 
smple  ?  Quelle  imprudence  infupportable ,  die 
)  fajet  un  Père  de  VEglife  !  IntoUrabilis  impw 
iacjl  :  Imprudence  digne  des  plus  fëveres  cha- 
eiis  ,  quid  gravius  puniendum  ! 

Ne  oie  dites  point ,  que  fi  c'eft  un  Diea  aa--  Dèt  çit  ^« 

liij 
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C  s*eR  fait  deffus  de  nous  qui  nous  donne  l'exemple  d*aw  * 
homme       voie  fi  pénible  ,  qaauffi  en  a-t-ii  la  force ,  &  bicft  * 
comme       y^g  autre  force  que  nous  pour  en  fupporterlci 
:Z;QI  ^iffi^"l^«>  &«n  vaincre  les  obftaclesi  que  c'Af 
pour  nous    un  Dieu ,  &  parconlequent  qu  il  ne  Im  raut  d  au-  j; 
<l*uneétroi*  tre  appui  cour  triompher  de  tout ,  que  (a  toute* 
te  obliga-    pui(ïance.  Je  le  fçais ,  mes  Frères  :  c'eft  an  D^ 
**®°*  infiniment  au-delTus  de  vous  ,  &  parconféqueia 

plus  fort  &  plus  puifiant  que  vous  ;'  mais  j'ajoo^ 
qu'il  eft  homme  comme  vous ,  &  que  cet  Homme- 
Dieu  fufpend  en  quelque  forte  les  prérogatives  de 
la  Divinité ,  pour  ne  montrer  que  les  foioleflcsdt 
Thumanité  ,  il  n'a  rien  que  vous  n'ayez  coaunç 
lui  ;  c'eft  la  gloire  de  fon  Père  qui  le  confume ,  <pt' 
l'anime ,  &  c'eft  elle  aufiî  qui  doit  vous  animer  & 
vous  tranfporter  ;  c'eft  le  zélé  de  votre  fatutquile 
brûle  >  Se  c'eft  ce  même  zèle  qui  doit  anifi^voiis 
piquer  &  vous  confumer  ;  c'eft  la  grâce  qui  k 
loutient ,  &  il  ne  tient  qu'à  vous  d'en  fentit  kfor'^ 
ce  ,  &  d'en  fuivre  l'impreflîon. 
Ce  qui  nous       3^*   Sur  quoi  prétendriez- vous  vous  excafef 
rend  înex-  dans  les  murmures  que  vous  proferez  fur  votre  indf* 
cufables       gence  ?  ne  fuffit-il  pas ,  pour  les  arrêter ,  d'expofef  i 
quand  nous  l'exemple  que  l'on  vous  propofe  ?  c'eft  l'exemple  f 
ronsdansla  ^  ""  Dieu-Hommeplus  pauvre  que  vous  :  retoof*" 
pauvreté ,    ^ons  encore  en  efprit  à  Tétable  de  Bethléem ,  c'é\ 
c  eft  que     là,  la  fcience  profane,  que  vos  raifons  font  confcih] 
J.  C.  s'eft  Jues .  c'eft  là ,  la  fagerfè  mondaine ,  que  vos  idm 
j^J^ .!f  JA    foiït  détruites.  Le  palais  que  Jefus  naiffànt  fe  chcâ-I 

dans  un  de-   /.        ,  ^  -^     i  n«    /     \  i      «i         •  «< 

nument  ab-  "^  »  ^  ^ft  ^"^  retraite  dettinee  a  de  vils  animaux^oCj 

folu  de  tout  ce  qui  le  défend  de  la  rigueur  du  froid  y  ce  font 

f)auvres  langes  dont  on  peut  à  peine  le  couvrir  Jf^j 
'envelopper.  Marie  en  eft  attendrie ,  confternée, 
Jofeph  à  ce  fpeftacle  touchant  ne  peut  retenir; 
larmes  ;  mais  tendrefle  &  larmes  inutiles  :  <JB^ 
a-t-il  en  tout  cela  ,  qui  n'arrive  pas  des  deffâi 

\fecrers  ,  &  toujours  adorables,  qui  ont  toutarrarij 
&  difpofé  de  la  forte  pour  le  falùc  des  homme&! 
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fi  Jcfiis  naîc  dans  la  plus  extrême  pauvreté ,  n*eft-ce 
pis  loi  qai  l'a  voulu  ainfi  )  s'il  fe  trouve  dénué  de 
tour  (êcoars ,  &c.  Que  vos  voies  font  éloignées  des 
Dorres ,  o  mon  Dieu  !  &  que  vos  jugemens  (ont 
impénétrables  ! 

Cac  enfin  »  je  n'adrefle  point  ici  la  parole  aux  -  %[^f^^^ 
ndies  f  poifqu'il  ne  s'en  trouve  point  dans  cette  (m  le  fuj^t 
Paroiflê  j  mais  c'eft  â  vous  ^  mes  chers  Paroifliens,  précédent* 
€fû  pour  la  pbpart  vivez  dans  l'indieence ,  que  fe 
pernods  parler  aujourd'hui.  Vous  ued-il  bien  de 
TOUS  plaindre  de  votre  état  ?  dites-nous ,  (i  après 
Texemple  d*an  Dieu  plus  pauvre  que  vous ,  loin  de 
monnarer ,  vofos  ne  devez  pas  vous  taire  ?  &  fi  vous 
De  troaTez  pas  dans  l'exemple  de  votre  Dieu  de 
quoi  voos  encourager  ?  en  vérité  vous  fieroit-il 
taeo  de  recaler  ,  lorfqu*il  vous  faut  faire  le  che« 
min  qu'on  Dieo-homme  comme  voos  a  fiiir  dans 
•a  eût  fias  paovre  que  n'eft  le  vôtre  ? 

4^«  Je  finis ,  &  je  dis  ,  mes  chers  ParoifCens  ^  Ce  qui  doit 
Qoe  celai  qoi  nous  donne  aujourd'hui  l'exemple  déterminer 

d'one  abo^ation  entière  ,  Sec.  Ceft  Jefus-Chrift  k  Chrétien 

A  •*^  f  -^  fAa  tout  cure 

Ueme  qm  n  en  avoit  pas  comme  nous  la  même  .  i 

Mig^àon  :  car  prenez  garde  que  s'il  enrre  dans  ^q  ^^  j* 
Derce  voie  pénible  de  pauvreté  &  de  foutfrances  ,  O  fans  en 
c'Seft  poor  deux  raifons  ;  l'une  regarde  le  paflc  ,  avoir  ancn- 
poor  lâdsfiûre  à  Dieu  pour  nos  péchés  ;  l'autre  "^  obliga- 
regarde  Tavenir ,  pour  nous  préferver  des  rechutes  ^^  ^^ 
Aaun  le  péché*  Or  ,  vous  êtes  obligés ,  mes  Frères ,  i^^ 
par  rapport  i  l'un  Se  â  l'autre ,  de  fuivre  l'exemple 
de  ce  Dieo  oaiflànt  y  qui  vous  inontre  cette  voie 
ffaboégacion  dans  (a  naidânce  j  parce  que  c'eft  13 
toot  le  remède  par  rapport  au  pafle ,  &  le  plus 
sur  préfervatif  par  rapport  à  l'avenir  :  car  qui 
eft-ce  qoi  pouvoir  obliger  ce  Dieu  à  s'humilier  & 
ï  s'anéantir  de  la  fone  ?  Si  ce  n*efl  ^  mes  chers 
Pacwffiens  »  poor  nous  apprendre  à  nous  anéantir 
[  BOQs-oicmes  ^  &  s'il  a  bien  daigné  payer  nos  det- 

liv 
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tes ,  ne  devdns-nous  pas  lui  en  marquer  notre  ji 
&  vive  reconnoifTance  ? 
Proteifhi*       Ouï ,  mon  Dieu  ,  c'eft, maintenant  à  vos  ^i 
tîon'  Chré-  ^n  préfence  de  votre  crèche  ^  que  je  rougis  de 
tienne  qui  aveuglement  paflfé.  Votre  exemple  m'anonce 
la  conclu-  ^ou^e  que  je  devois  prendre  j  je  i^embraflfe  a  ce 
fiondudif  moment  de  tout  mon  cceur.  Faut-il  déforroaii 
cours»         méprifer  le  monde  que  j'aimois  >  contredire  fes 
maximes  Se  fes  ufages  que  je  fuivois  ?  je  veux  far 
cela  fuivre  les  tendres  invitations  que  me  fiiit  votre 
D.  Sern,  crèche  :  Clamât  prafepe.  Je  me  rends  auxpreflàn- 
Snm.  ^  dé    jg^  follicitations  que. me  font  les  langes  qui  vous 
ênvt$*       enveloppent  :  Clamatttpanni.  Parlez  divin  enfant, 
&  je  fuis  prêt  à  vous  fuivre  \  tout  eft  facile  dans  la 
voye  du  falut  >  dès  qu  on  a  un  Dieu  pour  guide* 
Achevez ,  adorable  Sauveur  ,  Touvrage  que  vous 
commencez  en  ce  jour ,  c*eft  Touvrage  de  mon  &•  1 
lut ,  &  je  veuxy  travailler  avec  vous  \  s'il  iàar  poi» 
cela  me  laiflfer  cette  pauvreté  qui  m'accablef  5  cette 
difette  qui  me  réduit  à  matiquer  de  tout  5  cette 
mifere  affreufe  qui  me  pourfuir  par-tout  ;  s^il  faut 
quej*endureconftammentce  chagrin  qui  me  ron- 
ge ,  cette  afïiiâion  qui  me  défoie  ,  cette  difgracd 
qui  m'humilie  fi  profondément  \  s'il  faut  me  lailfer 
cette  maladie  qui  me  fait  languir ,  ces  douleurs  qoi 
me  dévorent ,  j*y  confens ,  ô  mon  divin  Sauveur! 
l'en  deviendrai  plus  conforme  à  vous  »  je  fuivrai 
de  plus  près  l'exemple  touchant  que  vous  venez 
me  donner  aujourd'hui.  Permettez-moi  feulement 
de  me  tenir  auprès  de  votre  crèche ,  de  mêler 
mes  larmes  avec  celles  que  vous  répandez  ^  tna 
pauvreté  avec  la  votre  ,  mes  mortiHcntions  a  vos 
Gouleurs  ,  mes  humiliations   à   vos  anéanriflè-  , 
mens  ;  permettez-  moi  feulement  d  aller  avec  fim- 1 
plicité étudier  â  votre  berceau  mes  devoirs  ,  poutJt 
parvenir  par  ce  moyen  à  la  route  que  vous  me 
■■^  mon  trez,  qui  eft  celle  du  falut  éternel  9  que  Je  vous 

-'^  ibuhaite,&c. 
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OBSERVATION 

PRÉLIMINAIRE 

SUR 

:a  circoncision 

DE  NOTRE  SEIGNE¥R  J,  C. 

Ous  ce  titre  je  comprendrai  dans  ce 
traité  la  Circoncinon  Judaïque  &  Cbré' 
tienne,  le  rapport  qu'elles  doivent  avoir 
enrr'elles  :  quoique  Tune  ne  regarde 
ae  le  corps  ,  &  que  Tautre  concerne  plus  le 
BUT  que  le  corps.  Huit  jours  après  la  naiilànce 
a  Sanvenr ,  il  fut  ^  dit  le  texte  ucré  ,  circoncis  » 
i  reçut  le  nom  de  Jefus.  Ce  font  deux  Myfteres 
oei'i^liie  célèbre  dans  une  même  folemnité  ,  & 
ne  je  ne  féparerai  pas  \  non  que  je  veuille  impo- 
T  aux  Prédicateurs  la  loi  de  les  réunir  dans  um 
lème  diicours  ,  comme  le  £>nt  pbûeurs  5  mais 
ulement  pour  fîmplifier&  ne  point  tomber  dans 
es  redites.  Du  refte  9  quel  parti  que  prenne 
Orateur  d  unir  ces  deux  fujets ,  ou  de  les  traiter 
fparément ,  je  lui  fournirai  des  matériaux  fnffi* 
tns.  Je  crois  devoir  faire  remarquer  qu*en  tra^ 
ûllaot  ce  fu jet  ,  il  faut  éviter  deux  écueils  aflez 
rdinaires  :  qui  (ont ,  ou  de  s'arrêter  un  iquement 
une  doârine  étroite  &  de  pure  fpécul  ation  >  ou 
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de  fe  jetter  <le  celle  force  fur  la  morale ,  qoe  l'on 
ne  donne  qu'une  idée  vague  Se  fuperficielle  da 
Myftere.  Pour  bien  prendre  ce  fujec  ^  mon  a?i$ 
feroic  de  faire  voir  le  rapport  qu'avoir  la  Cic- 
conciHon  des  Juifs  avec  le  Baptême  des  Chré- 
tiens ;  les  mocifs  qui  ont  engagé  le  Sauveur  à  s'af*  p, 
fujétcir  a  cecce  loi  rigoureuie  ^  la  reconnoillànce 
que  nous  devons  à  ce  Dieu  enfant ,  qui  commence 
V  l'office  de  Sauveur  ,  en  verfanc  quelques  gouces 

d'un  fang  qu'il  répandra  tout  entier  dans  la  fuite 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 

Réflexions  Théologiquts  &  morales  fur  ufujtu 

Qu*eîî.ce  La  Circonçifion  croit  une  marque  extérieure 
^ue  c'ctoît  que  Dieu  avoffdonnée  à  Abraham  pour  diftingaer 
que  la  Cir-  j^^  Hébreux  des  autres  Nations  de  la  terre  :  &  en 

concifion  i       rf       .        •      •  •     t        i     •  • 

Judaïque.    ^^*^  ^"®  ^  ^^o\x  rien  que  de  glorieux  :  mais  en 
même  temps  il  en  avoit  fait  un  Sacrement ,  par 
lequel  ^  félon  le  fentiment  de  la  plupart  des  faints 
Doéleurs  ,  il  effaçoit  le  péché  originel  \  &  par 
rapport  à  cecte  inftitution  ,  elle  étoit  extrême- 
ment humiliante  ,  puifqu'elle  étoit  le  caraârere 
du  péché.  C'eft  pourquoi  S.  Bernard ,  pour  expri-  < 
mer  l'humiliation  de  Jefus-Chrift  dans  ce  Myf- 
tere ,  n'en  parle  que  comme  de  la  flétriffure  d'un 
D  J5fr«.  voleur  :  Cauttrium  latronis  ,  la  cicatrice  d'une 
Serm.   de    playe  peu  honorable  ,  le  remède  d'une  maladie , 
Circumcif.   honteufe ,  enfin  comme  une  chofe  qui  nous  donne 
plutôt J 'idée  d'un  pécheur  qui  a  befoin  d'être  fau- 
vé  que  d'un  Sauveur  qui  vient  fauver  les  pécheurs. 
La  Circon-      La  Circonçifion  étoit  encore  un  figne  démonf- 
cifion  étoit  tratif  de  la  Foi  de  ceux  qui  la  recevoient  ,  &  de 
un  ligne  de  leur  juftice  5  comme  dit  S.  Paul  aux  Romains  :  Et  . 
la  foi  de   Jlgnum  accepit  Circumcijîonis ,  Jignaculum  juflituz 
recevo'ent  -^^"^^  ^^^  ^(^  inprceputio.  Dieu  voulut  qu'Abraham 
RonK/^.  ii\  ^  ^^^  enfans  proteftaffent  leur  foi  en  fe  fkifanc 
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circoncire  ;  &  que  par  cette  pooteftation  >  ils  fuf- 
fent  diftingués  des  Nations  infidèles ,  &  cenfés  aa 
nombre  des  enfansde  Difù.  La  Circoncifion  éroic 
donc  an  Hgne  de  la  Foi  &  de  la  juftice  ;  mais  elle 
n'en  éroic  pas  la  caufe  ,  parce  qu'elle  n*avoit  pas 
la  vertu  de  juftifier  Thomme  ni  d'efFacet  le  péché 
originel  ou  aâuel  ,  comme  fair  aujourd'hui  le 
Baptême  :  c'étoit  feulement  une  condition  requi- 
fe  ,  fans  laquelle  on  n^étoit  pas  juftifié. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  cette    Différence 
mariere ,  il  faut  rémariquer  la  différence  qu'il  y  à^%  adultes 
avoir  entre  les  adultes  &  les  enfans  ;  que  les  pre-  &  ^^  en- 
miers  ite  pouvoient  être  juftifiés  que  par  leur  pro#  ««f^^ns  la 
pre  Foi  ^  &  fpécialement  par  celle  qui  les  obli-   Q^cond- 
gepir  de  croire  que  le  Meflîe  naîtrok  de  la  race  fijn, 
d'Abraham  j  4s*iis  croient  en  péché  mortel ,  outre 
la  Foi ,  ils  avoient  befoin  dun  Aâre  de  Contri* 
tion  par&ire  ;  parce  que,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  la  Circoncifion  par  elle-même  n'avoir  pas  la 
vertu  de  juftifier  :  mais  les  enfans  étoienr  purifies 
de  la  tache  originelle  par  la  Foi  de  leurs  pàrens  , 
lorfqa'on  leur  appliquoit  ce  figne  ,  qui  étoit  une 
condirioa  ,  fans  laquelle  ils  ne  pouvoient  obtenir 
la  grac^  de  la  juftific||É|n ,  depuis  que  Dieu  l'avoir 
ain/i  ordonné.         ^P  .    » 

JefusXDhrift  a  voulu- êifre  circoncis ,  pour  auto-  "Ox^^i 
rifer  la  Loi  de  Moyfe  j  &'  montrer  par- là  qu'elle  ijfj  pour 
n'écoirpas  une  invention' huniaine ,  qu'elle  ne  con-  quoi  J.C.a 
tenoir  rien  de  mauvais ,  comme  fe  le  fontima-  voulu  fe 
ginés  des  Hérétiques  \  qtfellé  avoir  eu  Dieu  pour  ^^jimettre 
Auteur  ,  que  fes  préceptes^  étoient  bons  &  purs  ;  |^  Circon- 
&  enfin  qu'elle  étoit  bc^fïhe  ,  jufte  &  farrite,  cîfîon; 
comme  l'énfeigne  S,  Paul:  Premier 

Jefus-CHrifts'eftfounhfîs  a  la  Circoncifion  ,  pour  Motif. 
donndr  aux  hommeiS' ^exemple  de  la  fidélité  &  ^"s'êconil 
del'exaâitude  avec  laquelle  ils  doivent  garder  i^^^f^ 
les  Lois  •  d^  i^Eglife^ ,  fans  avoir  recours  à  des 


mo« 
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difpenCes  y  hors  le  cas  de  la  néceffîcé ,  ni  cherchM. 
de  vains  prétextes  pour  les  obtenir ';r  &  poor 
apprendre  en  particulief  aux  Miniftres  de  l'Eglife  . 
à  ne  fe  pas  difpenfer  de  pratiquer  les  chofes  qu'il/.  I 
ordonnent ,  mais  à  être  les  premiers  â  tout. 
Troîfiémô       j.  C,  s*eft  foumis  ,  &c,  pour  affraïicHir  fon 
Motif.         Peuple  de  TobHgation  d*obferver  la  Loi  ancienne , 
dans  (es  préceptes  cérémoniaux.  Ceft  S.  Paul  qui 
nous  fournit  cette  raifon  ,  quand  il  dit  que  Dieu 
a  envoyé  fon  Fils  formé  d'une  femme ,  &  aflujetti 
Galai^.  4.-4;  à  la  Loi  ,  &c.  Mifit  Dtus  filium  fuum  faSum  ex 
mulien.  L'Âpôtre  nous  apprend  par  ces  paroles  que 
efus-Chrift  fe  fouMettant  aux  ordonnances  de  la 
,oi  de  Moyfe  ,  nous  a  déchargé  du  joug  pefant 
des  préceptes  cérémoniaux  de  cette  Loi.  Ainfi  un 
des  fruits  de  cet  aflujettiflement  de<fèfus*Chrift  à 
la  Circoncifion  ,  &  aux  autres  pratiques  de  KLoiy 
c'efl:  de  nous  avoir  délivrés  de  l'oblieation  d'ob^ 
ferver  cette  même  Loi. 
Quatrième      Jefus-Chrift  s'eft  aflTujetti  à  la  Circoncifion ,  pour 
Motit         fe  mettre  en  état  d'exercer  utilement  le  miniftere  y 
dont  Dieu  lavoit  chargé.  Une  partie  de  ce  minif- 
tere ,  conHftoit  à  inftruire  les  hommes  5  A  leur 
apprendra  les  régies  de  l^g^aie  juftice  ,  &c«  & 
c'étoit  aux  Juifs  qu'il  devofllptêcher  fa  doârine^ 
Or ,  s'il  n'eût  été  circoncis  ,  jamais  les  Juifs  n*au- 
roient  voulu  le  recevoir  ni  l'écouter ,  aucun  d'eux 
ne  l'auroit  fuivi  &  ne  fe  feroit  attaché  a  fa  doc- 
trine *y  ils  l'auroient  tous  fuis  8c  évités  comme  un 
faux  Prophète  ,  &c.  il  falloit  donc  qu'il  fut  circon- 
cis pour  faire  utilement  fes  fondrions. 
Clnquime       Enfin ,  c'eft  pour  nous  &c  pour  notre  falut  que 
MotiiF.         Jefus-Chrift  a  bien  voulu  être  circoncis.  TJn  Chré- 
tien ne  doit  point  demander  ,  dit  S.  Bernard 
dont  je  ne  fais  que  traduire  les  paroles  ,  pourquoi 
Serm  ^  ®  de  J^f^s-Chrift  a  été  circoncis  ?  Neque  enimjàfn  quari- 
Circùmeif,    ^^  ^fi  Chrijiianis  cur  voluerit  DominUs  nofier  circum^ 
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a  été  circoncis  pour  la  même  raifon  pour 
î  il  eft  né ,  poar  laquelle  il  foufirira  un  jour  ; 
lit  aucune  de  fes  aâions  pour  lui ,  il  les  a 
àites  pour  fes  Elus  :  Nifûl  horum propur fc  ,  jin».  JML 
'ia  propur  EUBos.  Il  a  été  circoncis  pour 
cmtinue-C'il ,  comme  il  eft  mort  pour  nous  : 
tf*Chrift  y  dit- il  ^  m'a  été  donné  tout  entier; 
sn  &itque  pour  moi  5  il  a  été  employé  tout 
itnonmai^Q iTotm Jiquidirn rrdhi doius y  &  Ii.Serm.ii 
tneos  ufus  cxpcnfus  cfi.  àf  Ckcumm 

£dnts  Pères  apportent  plufieurs  raifbns      -^  ^ 
oï  le  Ris  de  Dieu  a  voulu  fe  foumettre  à  f2i£Qn%  dtt 
jAâclz  Circoncifion.  i^.  Il  a  voulu  ,  dit  s  s»  pp. 
^hane  ,ôter  aux  Juifs  le  préteite  apparent  ponr^iKM/. 
le  pcûnt  reconnoître ,  s'il  eut  été  circoncis.  ^*  *  voulu 
:  Orconôfion  étoit  d'inftiration  divine ,  le  *««conr 
ir  n'avoit  garde  de  s'en  difpenlèn  $^.  Il  a 
prouver  par  cette  douloureufe  cérémonie,  dit 
imas ,  qu'il  étoit  véritablement  homme  con^     p^  Tkom» 
teurdes  Manichéens  »  qui  ne  lui  donnoient  3.  Pan. 
corps  phantaftique  &  apparent  j  des  Âppol-  f^ft*  3T« 
bes  qui  lui  en  attribuoient  un  fpirituel  &  con-  ^^*  *• 
Dttel  a  la  Divinité  même  ;  des  Valenriniens 
Coietat  que  le  Corps  de  Jefus  -  Chrift  étoit 
matière  célefte.  4^.  Il  a  voulu  donner  fexem- 
Boe  parfaite  obéiflânce  ,  en  fe  foumettant  à 
en  toutes  les  circonftances  marquées.  5^.  Il 
b  j  dit  l'Apôtre  ,  k  charger  du  joug  de  la 
dont  il  venoit  nous  affranchir  &  mertre  fin 
es  les  cérémonies  légales  ,  en  les  obfervant  . 
*me  'y  Se  par  ce  feul  aâ:e  de  Religion ,  donner 
û  plus  de  gloire  â  Dieu  que  tous  les  hommes 
lient  pu  faire  par  la  plus  exaéle  obfervance 
Loi  ,  jufqu  à  la  fin  des  fiécles. 

ndenhe  Circoncifion  ne  finit  en  Jefus-Chrift     change, 
arce  qu'il  établit  la  nouvelle.  Ce  n'eft  plus  ,  ment  de 
.potre  aux  Colofiiens  ,  une  Circoncifion  excé-  Tandenne 
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Cîrconcî-    rieure  de  la  chair.  In  cxpoliatioru  corporis  carnisV^ 
fion  en  la  C'eft  iine  Circoncifion  intérieure  de  cœur  ^  qui  fe 
nouvelle ,    f^ir  dans  la  fource  de  l'efprit  :  Circumcïjîo cordisin  -^ 
^ui  eft  celle  y^—^^^  Sans  cette  Circoncifion  du  cœur  ,  c'eft-à-  | 
oA^^z.^.  dire  ^  fans  ce  retranchement  de  défirs  vains  &  ^ 
làm.  IM.  inquiets  ,  de  défirs  déréglés  &  mondains ,  Sec» 
nous  nous  flattons  envain  d*être  les  Difciples  de    ' 
Jefus-Chrift ,  fur  ce  que  nous  fommes  extérieure- 
ment marqués  de  fon  fceau.  C'eft  proprement  cette 
Circoncifion  du  cœur  que  S.  Paul  appelle  la  Cir» 
concifion  de  la  Loi  de  la  grâce  ,  lorfqu'il  dit ,  que 
c'eft  nous  qui  fommes  aujourd'hui  la  Circonci- 
TUliff.  3«  fion  9  nous  qui  fervons  Dieu  en  efpric  :  Nos  tnim 
3.  fumus  circumcijî  qui  fpiritu  fcrvimus  Dca.  La  vie 

chrétienne  eft  une  vie  de  Croix  &  de  Circoncifion. 
Que  l'amour  propre  foit  allarmé  ,  que  l'efprit  fe 
révolte  ,  c'eft  à  ce  fceau  qu'on  reconnoît  le  vrai 
fidèle  :qui  n'a  pas  cet  efprit  de  réforme  inté** 
rieur  ,  doit  être  regardé ,  pour  ainfi  dire ,  comme 
incitconcis. 
Pifieren-       Entre  la  Circoncifion  de  l'ancienne  &  de  la  nou- 
ées entre  la  velle  Loi ,  on  peut  remarquer  plufieurs  difFéren- 
Circonci-     ces.  La  première ,  que  la  Circoncifion  des  Juifs  ne 
&  f  *"  retranchoit  qu'une  petite  partie  de  la  chair  ;  & 
Cîrconcî-    ^"^  ^^'^®  ^^^  Chrétiens  attaque  non  -  feulement 
iîon  Chré-   toutes  les  parties  du  corps ,  mais  encore  toutes  les 
ûemie.        puiffànces  de  l'ame.  La  féconde  différence  ,  c'eft 
qu'on  ne  fouf!roit  celle-là  qu'une  fois  ;  au  lieu  que 
celle-ci  doit  recommencer  tous  les  jours  ,  puif- 
qu'elle  eft  deftinée  à  combattre  un  ennemi  y  qui 
demeure  toujours  en  nous  malgré  nous  ,  Se  qui  ne 
cefle  de  vivre  qu'avec  nous. 
Avantages      ^^  Circoncifion  étoit  une  marque  authentique , 
du  Bapté-   qtii  diftinguoit  le  vrai  fidèle  dans  l'ancienne  Loi, 
me  fur  la   comme  le  Sacrement  de  Baptême  diftingue  lés 
Circonci*    véritables  enfans  dans  la  nouvelle  ;  mais  ce  n'en 
^^'**  étoit  que  l'ombre  &  la  figure  ,  puifque  leJSaptême 


DE  Notre  Sjbicnevr.  J.  C.       14J 

t  des  prérogatives  infiniment  plus  grandes.  £a 
e0ec ,  il  n'eft  ni  douloureux  ni  fanglant  -y  il  peut  fe 
conférer  en  tous  temps  ^  &  dès  le  premier  mo^ 
ment  de  la  vie ,  fans  attendre  huit  jours  après  la 
nai({ance.  Enfin ,  il  communique  la  grâce  par  lui- 
même  à  l'un  &  à  l'autre  fexe ,  ce  que  n'operoic 
point  la  Circoncifion  Judaïque. 

Jefus-Chrift  dans  fa  Circoncifion  ne  fe  contente    i^  pjj,  j^ 
pas  de  nous  fauver ,  il  veut  en  fe  foumettant  âfbtte  Dieu  dams 
toi  en  faire  Teflai  j  &  il  en  trouve  le  moyen  :  'a  Cîrcon- 
comment  cela  ?  En  offrant  â  Dieu  les  prémices  de  î^^?  j^***^ 
fon  fang  qui  devoir  erre  le  prix  de  notre  falut.  Il  ^^^^  j^^^ 
eft  vrai  ,  difent  les  Théologiens  ,  que  la  moindre  dempdoiu 
nâion  du  Fils  de  Dieu ,  eu  égard  â  la  dignité  de  fa 
perfonhe ,  pouvoir  fuffire  pour  nous  racheter  :  mais 
Jans  Tordre  des  décrets  divins ,  &  de  cette  rigide 
fatisfââion  à  laquelle  il  s'écoit  foumis  ,  il  fàlloic 
qu'il  lui  en  contât  du  fang.  Âinfi  il  étoit  arrêté  dans 
lÂ.Confeil  éternel  que  le  traité  de  la  paix  entre 
Dieu  &  nous ,  ne  commenceroit  à  être  ratifié , 
que  quand  le  fang  du  Rédempteur  auroit  com- 
mencé à  couler  ;  d'où  vient  que  lui-même  il  l'ap- 
pelloit  le  fang  de  la  nouvelle  alliance  :  Hic  eft  fan*    Matt.  %€• 
guis  meus  novi  ,  &c.  Ainfi  étoit  -  il  ordonné  que  ^^* 
dans  la  Loi  de  grâce  nul  péché  ne  feroit  remis  fans 
efiifion  de  fang  ?  Sine  fanguinis  tffufiont  non  fit  Hehr.^.tu 
nmiffio^  Se  que  le  fang  de  Jefus-Chrifl:  auroit  feul 
la  venu  de  nous  purifier.  Or  c'eft  ici  que  k  con- 
dition s'exécute  ;  &  quand  je  vois-ce  Dieu  naifTanc 
fous  le  couteau  de  la  Circoncifion' ,  je  puis  dire 
bien  mieux  que  Moyfe  :  voici  le  fang  du  Tefta- 
ment  &  de  l'alliance  que  Dieu  a  faite  en  votre 
faveur  :  Hic  ejlfanguis  fœdcris  quodpepigie  Domi'^  Ex^d,  i4.S. 
i  nus'vobifcum.  C'eft  donc  proprement  en  ce  jour  ^ 
<]uexpmmence  la  Rédemption  dutaonde ,  &  que 
Je{ÏR-Chrift  prend  pofieflîpn  de  la  qualité  de  Sau- 
veur ;  puifque  c'eft  en  <;g  jour  qu'il  eA  fai;  les  pre<* 
mieres  fonctions.        ï*^^- 
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En  quoi  Je  dis  avec  les  fainis  Pères ,  que  la  Circonciiîoi; 
iwnfifle  la  ju  çQe^^  confifte  dans  la  deftruâion  de  cet  hom- 
£oii  diT"  ^^  animal ,  &  dans  la  mortification  de  cette  con- 
cœur  ptef"  cupifcence,  que  l'Âpôtre  appelle  le  corps  du  péché: 
critedansla  cette  Loi  des  inembres  qui  réfifte  à  la  Loi  de  Tef* 
Loidegra-  prit  j  cette  fournaife  de  Babylone  ,  comme  parle 
^*  S.  Cyprien  ,  dont  les  vives  étincelles  ,  toujours 

prêt^  à  fe  répandre  ^  caufent  des  ravages  époa- 
vannmles  dans  les  âmes  :  les  enfàns  étoient  cir- 
concis ,  dit  ce  Père  5  afin  que  le  fang  corrompu 
d'Adam  qui  reftoit  dans  leurs  veines  fut  purifié 
par  le  fang  qu'ils  répandoient  dans  une  cérémonie 
toute  fainte  ;  que  celui  qu'ils  verfoient  dans  la 
douleur  d'une  incifion  confacrée  ,  fut  comme  le. 
correâif  de  celui  qui  devoir  être  en  eux  la  caufe 
d'un  plaifir  criminel  ;  &  que  par  cette  première 
ippreuve  des  fouffrances  qu'on  leur  faifoit  fentic 
dès  le  berceau  ,11s  apprifTent  à  combattre  le  pla^ 
(îr  des  fens  ,  par  l'auftérité  d'une  vie  mortifiée. 
Dî verfes  S.  Bernard ,  dans  un  de  fes  Sermons  fur  ce  Myf- 
quahtés  at-  terg  ^  jj^  qyç  jçj  Chrétiens  doivent  circoncire, 

A-l^lt!  •  ^  non  un  membre ,  mais  tout  le  corps.  1°.  Levérita- 
fion  fpiri-  ble  Chrétien  doit  circoncire  le  cœur  ,  en  retran- 
tuelle.  chant  les  defirs  fecrets  8c  violents  de  l'amour 

Première  propre  ,  les  affeftions  déréglées  ,  les  attaches  un 
tguahté,  qui  ^^  ^^^p  humaines ,  &c.  Ceft  par  la  Circoncifion 
regarde   le  S  »i  r  i        •     •     ^ 

cœur.  ""  ^^^^  ^^  "  *^"^  commencer,  comme  la  pnna- 

pale  &  la  plus  importante  ,  parce  que  le  coeur  eft 

la  fource  de  toas  les  maux.  Car  c'eft  du  cœur ,  dit 

Jefus-Chrift ,  que  fortent  les  adultères ,  l'avarice, 

Maiih.  ij.  g^^  £^  ^^^j^  exeunt.  Et  la  caufe  la  plus  ordinaire 

des  fau(Tès  Con  verfions  ,  c'eft  qu'on  change  la  Cir- 
concifion Chrétienne  en  la  Judaïque  j  c'eft-à-  dire^ 
qu'on  ne  vife  qu'à  réformer  l'extérieur. 
Seconde       Le  Chrétien  doit  circoncire  l'efprir  ,  en  tâcknt  |^ 
qualré,(|i:î  Je  régler  (qs  égaremens  ,  de  purifier  fes  penfeé$> 
prftr  d'arrêter  fon  imaginatioiçi  de  retenir  la  légèreté 

de 
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ie  (es  foupçons ,  en  renonçant  à  Ton  propre  Cens  , 
en  (ê  défiant  de  érs  penfées  ,  en  éloignant  par  la 
grâce  de  Dieu  cette  foule  de  penfées  inutiles  &  à 
contre-temps ,  &c  qui  font  caufe  qq^e  la  Religion 
dépérir. 

On  doit  circoncire  fbn  corps  en  le  privant  des  TroiRémm  # 
pla^  ,  des  délices ,  des  aîfes  &  des  commodités  ^"^"^  S«" 
çu'îl  aime  ;  en  lui  refufant  par  une  exaâe  tempe-  ^^ 
:ancc  tout  ce  qui  n'eft  pas'  abfolument  nécefTaire, 
k  oui  tient  de  la  volupté  &  de  la  moUeflè  s  &  en 
'amijectiflànt  à  la  vie  ta  plus  dure  &  b  plus  péni* 
ente  qa'on  peut.  Ce  n  eft  pas  tout  :  il  faut  de 
dos  circoncire  le  corps  dans  toutes  fes  parties  :  les 
reox  5  en  les  empêchant  de  regarder  tout  ce  qui 
éroic  capable  dmtéreflèr  la  pudeur  ,  de  caufer 
le  la  diffipatfon  »  &  d'infpirer  la  vanité  &  la  eu* 
iofité  ;  les  oreilles ,  en  les  fermant  aux  médifan- 
xs  9  ZVBL  mauvais  difcour^ ,  &  à  tout  ce  qui  peut 
létonrner  de  Dieu  \  la  langue  >  en  retranchant 
contes  les  paroles  qui  peuvent  déplaire  à  Dieu  & 
i>leflèr  le  prochain  -,  les  paroles  de  hauteur  >  de 
Séné ,  de  complaifance ,  paroles  dures ,  paroles 
bbres,  &c.  YoHà  jufqu'oû  s'étend  la  Circoncifioa 
(pttitiidle  à  laquelle  les  Chrétiens  font  obligés. 
K  la  véritéy  ce  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  jour ,  mais 
fSclof^œs  années ,  &  même  de  toute  la  vie. 

L'obligation  de  détruire  de  plus  en  plus  la  con-       _ 
ciipifcence ,  renferme  deux  autres  devoirs  qui  en  j»accom- 
mt  les  foires  naturelles.  Le  premier  de  couper  pHr  la  cir-s 
&  de  retrancher  ce  qui  eft  capable  de  réveiller  ^  concîfîon 
dezdter»  d'entretenir,  de  fortifier  &  de  produire  ^intudlc; 
ta  nous  la  concupifcence  :  telles  font  les  occa- 
^nsjdai^ereufes  »  les  compagnies,  les  aflfemblées , 
les  rpedades ,  &c.  Le  fécond  ,  d'embrader  &  de 
Eure  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  diminuer  y  à 
l*a£>iblir  &  à  la  détruire  :  telle  eft  la  retraite,  la 
^■te  da  monde ,  le  filence ,  la  vigilance ,  la  mor- 
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tificatîon  du  corps  &  des  fens ,  la  vie  dure  &  auP* 
tere ,  la  modeftie  &  ta  fimplici^  dans  les  habits. 

Réflexions  Théologi^ues  &  MoraUp  fnr  le  fahl^ 

Nom  de  Jefnsn 

■  Pourquoi       Ce  fut  le  jour  de  la  Cîrconcifion  que  l'enÊuit 
ce  nom  ^  a  fut  nommé  Jefus,  c'eft-à-dire ,  Sauveur  ,  nom  qocf 
étédonne a  l'Ange  lui  avoir  donné  avant  qu'il  fût  conçu  dansl 
qàe  tou/  ^  ^^  ^^^^  ^^  Marie.  Dieu  a  voulu  que  le  Verbe  in-j 
autre.  carné  portât  ce  nom,  parce  que ,  comme  die  TAfrl 

ge  à  S.  Joféph ,  il  devoir  fauver  fon  peuple ,  en  kl 
Af4//.r.ti.  délivrant  de  Tes  péchés  :  IpfefalvHmfacietpojmlm\ 
D.Bertii  fnum  à  peccatis  eomm.  Jefus-Chrifts  die  S.  Bet-i 
Serm.  %.de  j^^rd ,  ne  pouvoît  recevoir  ce  nom  plus  à  propioi: 
Ctrcumctf.    ^^^^  ^^  j^  Circoncifion  5  puifque  ce  fut  dans  ce 
Myfliere  quMl  comrhença  de  faire  plus  panicBli^i 
rement  la  foncftion  de  Sauveur  des  homqtes  »  cft] 
répendant  pour  eux  les  prémices  de  fbn  Sang. 
Comment       Ceft  une  vérité  décidée,  que  le  Fils  de  Dicil 
J.  C.  cft     çfl.  Q^  y^  £çj^5  ^  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  & 
tous  les       niême  des  réprouvés  \  puifque  TApôtre  dit  de  lui; 
hommes ,     -^^  ^fi  Salvator  omnium  hominum  maxime  filf 
même  des  linm.  S'il  eft  Sauveur  de  tous  les  hommes,  pria* 
réprouvés,    cipalemenr  des  Fidèles ,  il  eft  donc  auffi  en  quel* 
J.  ad  Jim.  q^ç  ç^^^  Sauveur  dès  Infidèles  qui  ne  feront  ja- 
mais fauves  ;  mais  enfin  on  ne  peut  pas  nier  qùll 
ne  foît  plus  proprement,  &  plus  fpécialementt 
Sauveur  des  Fidèles  qui  coopèrent  à  leur  fàlut  par] 
la  foi  &  par  les  bonnes  œuvres  ,  que  des  Infi( 
qui  fe  damnenr  par  leur  faute ,  &  qui  auroient  pa] 
fe  fauver  ,  s'ils  eulTent  voulu  coopérer  à  leur  falut^i 
C*eft  pourquoi  les  Théologiens  difent ,  qu'il 
Sauveur  de  tous  les  hommts  j  cjHoad  efficaciam 
êc  des  prédeftinés ,  quoad   efficientîam  ;  qu'il 
Sauveur  de  tous  quant  à  la  vertu,  mais  non 
ijuant  à  l'effet  \  parce  que  tous  ne  s'appliquent 
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cette  vertu.  D*où  il  faut  conclure,  qu'il  cft  en  no- 
tre pouvoir  de  nous  appKquer  cette  vertu  avec  la     # 
grâce  de  Dieu  ;  &  enfuite ,  qu'il  eft  en  notre  pou- 
voir que  Jefus-Chrift  foit  notre  Sauveur  cSéOif^  il 
défirc  de  Tctre  :  vult  omnes  homines  falvos  fieri.  Si    l.  ad  Tint. 
dsiic  nous  vivons  dans  la  négligence  6c  dans  le  ^«  <• 
mépris  ne  notre  falut  »  nous  le  privons  de  la  choCe 
]a*il  deiire  le  plus ,  qui  eft  d'être  notre  Sauveur  ^  & 
le  porter  le  nom  de  Sauveur  à  notre  égard. 

Diea  (cal  pouvoir  donner  à  l'enfant  qui  vient     Eloi^fs  8c 
le  naître  le  nom  de  Sauveur,  non*  feulement  par-  e\ce}ieiice 
y  qu^l  ÊiUoit  pour  cela  une  autorité  fupérieure  à  ^"  P^^  ^* 
xllc  des  Anges  &  des  hommes,  mais  parce  qu'il  ^^^^^ 
l'y  avok  que  Dieu  qui  pût  parfaitement  compren- 
Ire  tout  le  fens  &  toute  l'étendue  de  ce  nom. 
Mom  dlivin  !  qui  ne  peut  être  prononcé  avec  ref- 
leâ  que  par  on  mouvement  particulier  du  Saint- 
Bfpric  :  Ntmê  foteftdicere  Dominusjefusy  &c»     r  ^r 
Nom  vénérable  !  qui  fait  âéchir  le  genou  &  qui  j^!  2. 
homilie  tonte  grandeur  :  In  nomine   Jejk  ûmne  PhiUf.i.io 
Itnu^&c»  Nom  facré  !  que  l'enfer  redoute  &  qui 
Uiffic  pour  mettre  en  déroute  les  démons  :  In  no-    Marc  i  ^« 
wnne  me»  dœmonia  ejicUnt.  Nom  plein  de  force  !  '  7* 
&  en  verm  duquel  fefontÊuts  les  pins  étonnans 
fluradet  :  In  nomine  Cbriftijkrge  &  ambula.  Nom  asI.  3 . 6. 
ialocaûe  !  dont  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi 
tiienc  tonte  leur  efficace  :  His  auditis  baptifahan-  aCI,  19.  $» 
^rar  in  nêmine  Domini  Jefu.  Nom  tout  -  puifTant 
•aiprès  de  Dieu  !  &  dont  le  mérite  infini  engage 
[le  Père  célefte  à  exaucer  les  prières  des  hommes  : 
ffljÊùicumque  petieritis  fatrem  in^  &c.  Nom  glo-  /v^eii.  14.13 
l'ricQx  qoe  le  zèle  Apoftolique  a  porté  aux  Gentils 
ftc  arâ  Rois  de  la  terre  :  Fiw  eleBionis  cft  mihi  ifte  Ad.  9. 1 5 
hv  fortet  nomen  ,  &c.  Nom  !  pour  la  confcfEon 
r^oquel  les  Saints  fe  font  fait  un   honneur  &  im 
^(Kmheur  de  fouipfr  les  plus  fanglans  affronts  &  ^ 

^*âttc expofcs  à  tous  les  outrages  :  Ibant  ganientts  Aa.$.  ^tf 
I  Ki) 


Ce  n*eft 
pas  en  vain 
que  le  Fils 
de  Dieu 
porte  le 
tiom  de 
Jeltis. 

D.  Bem» 
Serm.  i^.rfe 
0rcumcif, 


J.  Mach, 
4.  44» 


te  Fils  de 
Dieu  prend 
le  nom  de 

Jefùs   dans 
Ta  Circon- 
cidon  ,  & 
pourç^uoi. 
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k  confpeBu  Concilii ,  &c.  Enfin  ,  Nom  incomp; 
rable  &  unique  !  puifqu  il  n*y  en  a  point  d*au 
(bus  le  Ciel  par  lequel  nous  puiiïions  être  fâuvés 
Nec  eft  aliud  nomen  ,  &c.  Tel  eft  le  nom  qi 
reçoit  dans  la  Circoncifion  le  Fils  de  Dieu. 

C'eft  avec  juftice  que  le  nom  de  Sauveur  a 
donné  à  un  Homme- Dieu.  Ah  !  dit  S.  Bernard»  \ 
nous  ne  devons  pas  conddcrer  ce  Sauveur  comme 
les  autres  '\  car  mon  Jefus  n'eft  pas  femblable  à 
ces  anciens  Sauveurs  du  peuple  de  Dieu ,  & 
n'eft  pas  en  vain  qu'il  porte  ce  nom  :  Neque  tmm 
ad  infiar  priorum  meus  ifte  (  Jejiis  )  nomen  vaaum 
&  inane  portât.  Il  n'a  pas  feulement  l'onibreccMB- 
me  ceux-là ,  mais  la  vérité  :  Non  efi  in  eo  magi 
.nominis  umbra  fed  verîtas.  Mon  Jefus  ne  com- 
mence à  prendre  la  qualité  de  Sauveur  »  qa'aa  mo- 
ment qu'il  commence  à  en  faire  l'exercice  ';  &  ii$] 
Tinftant  de  fa  Circoncifion  on  peut  dire  de  lui  a 
que  TEcriture  a  dit  du  brave  Eleazard  :  Dédit  feé 
liheraret  populum  fnum  ,  &  ac^uireret  fibi  nomeft 
dternum.  Il  n'efl:  pas  plutôt  né  qu'il  fe  livre  pooc 
le  falut  des  Hens ,  &  pour  acquérir  un  nom  in^ 
mortel ,  qui  eft  le  nom  de  Jefus-Chrift. 

Quel  fpeîtacle  !  le  Légiflateur  fournis  à  la  Loi! 
le  Jufte  confondu  avec  les  pécheurs  !  le  Saine  des 
Saints  revêtu  des  apparences  du  péché  !  i'Eternd 
devenu  paffible  &  mortel  !  un  Dieu-homme  foai 
le  couteau  de  la  Circoncifion  !  C'eft  un  Myfiete 
qui  dans  rous  les  temps  a  été  un  fujet  de  (caudale 
&  a  paru  une  folie  aux  yeux  des  hommes  charndl^ 
Ne  vous  en  fcandalifez  pas.  Chrétiens,  &  d 
cette  folie  apparente  reconnoiffons  les  rraits  de 
plus  profonde  SagefTe  \  &  fans  nous  arrêter  à  \\ 
térîeur  d'une  cérémonie  qui  étant  le  fceau  de 
juftification  des  pécheurs ,  ne  pouvoit  obliger 
lui  qui  eft  la  Sainteté  par  e(Tefl||fc ,  paflbns  jufc 
Telprit  de  cette  cérémonie  ,  &  tâchons  d'à 


r; 
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bidir  les  motifs  qui  conduifcnc  aujourd'hui  au 

Temple  le  Fils  de  Dieu  pour  y  fubir  la  Loi  de  la 

Qrcoacifîofi.    L'Evangile  femble  les  renfermer 

loos  dans  le  nom  de  Jefusque  reçoit  aujourd'hui 

fc  fils  de  Dîea ,  vocatum  efi  nomen  Je  jus.  En  effet  >  £^^  ,   ^,  - 

Jirfqa'à  la  Circonddon  le  Fils  de  Dieu  n'avoir  point 

encore  fàt ,  fijWe  parher  ainC ,  profeflion  ouverre 

de  ce  qo'il  étoit  ;  il  avoit  ^  à  la  vérité ,  commencé 

éès  le  premier  moment  de  Ton  incarnation  à  faire 

Foffice  de  Sauveur ,  mais  il  n'étoit  point  encore 

iédaré  publiquement  pour  le  Sauveur.  Or  c'eft 

iM:€>premenc  dans  fa  Circonci(îon  que  le  Fils  de 

Osai  jÉiir  cette  profèfllon  ouverte  de  ce  qu'il  eft , 

n  prenant  le  nom  de  Jefus ,  ou  la  qualité  de 

Sauveur  9  tfocatum  eft^  &c.  Ceft  proprement  dans 

se  Myftere  qoll  donna  à  l'homme  des  preuves  & 

les  aObrances  certaines  de  la  réfolution  où  il  efi: 

le  le  faover  ;  parce  que  c'efl  dans  ce  myftere 

|a*il  prend  un  engagement  folemnel  en  fe  foo- 

nectaoc  volontairement  à  la  Circoncifion  ^  en 

rerto  de  laquelle  il  devient  débiteur  univerfel  de 

b  loi  qtfil  s'eft  impofce  de  racheter  Tbomme , 

tebêiwr  mniverfét  legis  faciendd,  j  &  c'eft  pour  cela  GaJai,  $.  f; 

|n'il  accme  le  nom  de  Jefus. 

L'Egliié  todfburs  animée  de  l'Efprit  de  Dieu  9  La  ptiifTati' 
■e  recDimoît  rien  de  plus  efficace  que  ce  nom ,  ce  do  nota 
poar^oncfaer  &  fléchir  le  cœur  de  Dieu  :  qu'elles  de  Jcfus^ 
annes  idet-elle  dans  la  bouche  d'un  de  fes  enfans 
mcMirans,  finon  Paugufte  nom  de  Jefus  ?  Oui , 
iA  de  ce  nom  adorable  que  (e  munit  le  Chrétien 
iranty  pour  animer  fa  foi,  foutenîr  fon  cfpc- 
3C,  ftpour  perfêâionner  fa  charîré.  Le  feul  nom 
Jefito  bit  fa  force  en  ces  derniers  momens  ;  R 
trouve  heureux  alors  de  s'en  fouvenir ,  &  it 
\ït  content ,  s'il  meurt  en  prononçant  ce  nom» 
té  9  fous  les  aufpfces  duquel  H  ne  craint  point 
&pré(btiEct.aa  tribunal  àcùya  Juge  :  PtofciJ^ 


/ 
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Prects      cere  in  nomine  Jefu.  Ainfi  trouvons-nous  daûS 

i%o»»  nom  de  Jefus  tous  les  fecours  que  nous  pouvi 

fouhaiter  ;  fecours  pour  tousifios  befoins  »  fecoi 

contre  tous  nos  ennemis  ,  fecours  aiTurés»  fecoi 

toujours  prêts  :  avec  quelle  dévotion  ne  devoni 

nous  donc  pas  honorer  ce  faint  Aom  ? 

le  nom  de       Le  Père  Eternel  a  donné  à  fon  Fils  un  n 

Je(us  réunît  qui  eft  au-defTus  de  tous  les  noms  :  Donaant  ÎÊ 

tout  ce  que  nomen  quod  efi  fuper  omne  nomen.  Je  mefuisfcNl» 

les  Prophe-  ^^^^^  étonné  de  ce  qu'Ifaïe  ayant  entrepris  de  Étire 

fioTicé  de  "  ^^  '^"S  dénombrement   des   titres  illuftres  du 

plus  glo-      Meflie ,  avoit ,  ce  femble ,  oublié  le  plus  confidéoi 

rieuxtou-     ble  &  le  plus  glorieux  :  Vocabitur  fiomtn  ejm 

chain  le       admirabilis ,  confîUarius ,  Deus  fonis  ,  &c.  Voili 

Thilh'        ^  '^  vérité  de  beaux  noms  ;  mais ,  grand  Prophète , 

IfaK9.6.  '  ^^  ^ft  ^^^"^  9"^  eftpar-deflus  tout  nom  ?  C*eft,dit 

S.  Bernard ,  que  le  deCTein  dlflïe  ctotc  par  la  dîver* 

iîté  de  ces  noms ,  d'expliquer  les  grandeari  qm 

font  comprifes  dans  celui  de  Jefus  >  en  exprimant 

tous  ces  titres  illuflires  ^  qui  font  les  appanagesde 

l'office  de  Sauveur. 

La  gran-       Jefus  fera  grand ,  mais  d'une  grandeur  fans  bor- 

deur  de  Je-  ^^g  .  fTocabis ,  &c.  Hic  erit  magnus  }  grand  dans 

fbntée^par     ^^  ^^^  ^  ^^^^  ^^  doftrine  ;  grand  dans  fes  œuvres 

fon  nom.    &  ^^s  paroles  ,  grand  en  faintetéi  en  rageflè,ea. 

Luc^  I.  13.  autorité, &c.  Il  fera  tellement  le  Fils  de  Thonuiie, 

qu'il  fera  auflî  le  Fils  du  Très-haut.  Enfin,  Dieu 

fon  Père  lui  fera  un  Royaume  éternel  de  la  mai- 

fon  de  Jacob ,  c'eft- à-dire  des  Elus  qui  fur  la  terre 

fou  mis  à  fes  Loix ,  régneront  enfui  te  avec  lui  dans 

le  Ciel. 

Manière       On  né  peut  rien  de  plus  beau ,  de  plus  touchant 

d'honorer    &  de  plus  confolant ,  que  les  paroles  de  ^.  Bcr-I 

dïjefu"^"'  nard  dans  fon  Sermon  quinzième  fur  les  Canti- 

%^LeteC'  quesjdans  lequel  il  décrit  les  effets  admirabi 

pcâ.  ^^  nom  de  Jefus.  Ayons  donc  >  &  c'cft  la  condi 

£on  que  )  en  tire  >  ayons  donc  ub  profond  refpeft] 
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pour  ce  nom  facré  :  car  ce  nom  eft  au-delTus  de  tous 
b  noms ,  comme  dit  TAporre  ;  &  il  faut  qu'au 
lom  de  Jefus  tout  genou  (IccbiiTe  au  Ciel ,  &c. 
^omen  quodefty  &c.  Il  eft  Tamour  &  les  délices  pjy/;p  ,  ^^ 
es  Anges ,  la  reflTource  &  refpérance  unique  des 
bêcheurs ,  la  rédemption  &  le  falut  du  monde. 

Invoquons-le  avec  confiance  ;  car ,   comme  dit  2^.  La  cof^ 
ncore  S.  Paul ,  tous  ceux  qui  croyent  &  mettent  fiance* 
nir  confiance  au  Seigneur  Jefus ,  ne  feront  point 
onfendns  ;  car  il  eft  le  Seigneur  de  tous  les  nom-  Bom.  i». 
œs  ,&  riche  envers  tous  ceux  qui  l'invoquent:  ii. 
ïmttts'éfHi  crédit  in  Dominum  Jejum  non  confun-- 
ieiur  f  &c.  Car  quiconque  invoquera  le  nom  du 
eîgneur  fera  (auvé  :  Omnis  enim  quicumtjue  invo-  Idem  i  j. 
(werit }  mais ,  ajoute  TApôtre^,  que  tous  ceux  qui 
UToquent  ce  nom  fe  retirent  de  Tiniquité  :  Et  difce-   ji  fi^fi^  2* 
laf  ak  iniipiitate  omnis  qui  invocat  nomen  Dâmini ,  i^. 
fr  dijceiiu^  &c.  On  ne  loue  &  on  n'invoque  ce  nom 
tdoraUe  dignement  &  utilement ,  qu'autant  qu'on 
jtdtte  le  péché ,  ou  du  moins  qu'on  defire  iincér&» 
nent  le  quitter ,  qu'on  veut ,  &  qu*on  travaille  effi- 
^fement  à  le  quitter.  Les  pécheurs  qui  ne  veulent 
pas  (e  convertir ,  outragent  ce  nom  au  lieu  de  Tin- 
7oquer. 

^te  ie  prononçons  f  amais  ce  nom ,  fans  toute  la  H  faut  pro- 
révérence qui  lui  eft  due  -,  car  ce  nom ,  dit  le  noncer  le 
Prophète ,  eft  faint  &  terrible  :  SanEhtm  &  terri-  "^^Jl^^ 
Mie  nomen  eyus.  Evitons  de  le  prophaner  en  le  ^^jence  & 
mettant  trop  familièrement  dans  nos  difcours  ordi-  refpea. 
Batrcs  :faifons-enrobjet  de  notre  refpeâ,  de  notre  P/i  iiov^^ 
amour  &  de  notre  confiance ,  non  en  regardant 
feulement  les  fyllabes  &  les  lettres  qui  le  compo- 
sent ,  mais  en  jettant  les  yeux  fur  la  qualité  de  Sau- 
rcur  qu'il  fignlfie ,  &  fur  la  bonté  &  la  toure-puiG- 
fance  que  cet  Augufte  nom  de  Sauveur  renfermé» 

S.  Bernard  qui  fçavoit  (I  bien  ce  que  fignifioit     ^^^^  ^^ 
le  Qom  de  Jefus  %  fe  ËâCok  un  tendre  &  innocens:  tpi%  bk^ 


fonfièrt  le 

Sauveur^ça 

été  pour 

foutenir 

noblement 

le  nom  de 

Jefus, 

D.  Bern» 
Serm.  de 
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plâiHr  de  demander  au  Fils  de  Dieu,  en  parcoa-s 
rant  les  pénibles  8c  humilians  états ,  dans  lefquels 
il  s'eft  trouvé  durant  le  cours  de  fa  vie  mor-i 
telle  -j  de  lui  demander  ^  dis-je ,  quelle  étoit  la 
caufe  qui  Tavoit  fait  refondre  à  tant  fouffirir*  Il  ncj 
fe  fait  point  d'autre  réponfe  finon ,  parce  qu'il' a 
voulu  èttejâfns ,  c*eft-a-dire ,  Sauveur}  &  qu'aînfi 
on  découvre  dans  fon  nom  le  principe  de  fes  humi- 
liations &  de  fes  fouffirances  :  Cur  natus.  Ponr* 
quoi»  dit  ce  grand  Saint,  dans  les  vifs  cratifport$ 
de  fon  amour ,  Pourquoi ,  mon  Dieu ,  quittant  Ifi 
thrône  de  votre  gloire,  avez-vous  voulu  naître  daiB 
une  étable  &  dans  une  pauvreté  extrême  ?  Ahlt 
n'en  cherchons  point  d*autre  raifon ,  (înon  qu'il 
a  voulu  ètrtjefus.  Pourquoi  avez- vous  voulu  être 
circoncis  comme  les  pécheurs  ?  quia  Jefus.  Ccft 
pour  mériter  &  porter  juftement  le  nom  de  Jeûis* 
Pourquoi  après  avoir  mené  une  vie  fi  pauvre,  fi 
pénible  &  fi  humiliée ,  a-t-il  été  attaché  à  une  croix, 
a-t-il  verfé  tout  (on  fang  ?  c'eft  parce' qu'il  eft  Sau-* 
veur ,  &  qu'il  a  voulu  porter  le  aom  de  Jefus ,  co; 
quoi  il  met  toute  fa  gloire.. 


Divers  Passages  de   l'Écriture^ 

fur  la  Circoncijion. 


CIrcumcidetis  car-^ 
nem  frAputii  vej- 
tri  ,  HP  fit  fignum  fœ- 
4eris  inter  me  (^  vos. 
Gen.  17.  II. 

Circumcidet  Domi^ 
nus  cor  tuum  &  corfe^- 
minis  tui ,  ut  diligas 
I)ominum  Deum  tuHm 
in  toto  corde..  Dcut.  5  o«, 
6. 


V 


Ous  circoncirez  là 
chair  de  votre  pré-» 
puce ,  pour  être  un  ugn« 
d'alliance  entre  vous^ 
moi. 

Le  Seigneur  circoncira 
votre  cœur ,  afin  que  par 
ce  moyen  vous  le  puiflie?; 
aiiixcr  dç  coûte,  votre  ai^^ 


PE  Notre  S 
nnis  domus  Ifraïl 
umcifi  funt  cordem 

Ircumcidimini  Do* 
,   &  éu^erte  prêt- 
cordium  vefiro^ 
Jeiem.  4.  4. 

rcumcifio  quidem 
9  fi  Ugem  obfer" 

Ugisfis  j  circumci' 
t  pTâfutium  fait  a 
.om«z.  i5« 

fû,  i^Urificate  & 
te  Deum  injcorpo- 
irû0aâ  Cor.  6. 

nificatianem  Chri- 
carpare  noftro  cir- 
rentes^,  1.  Cor.  4. 

Chrijh  neque  cir^ 
pê  aUijuid  valet , 
frdputium  ,  fed 
4pu  fer  char i ta- 
peratur.GaX.  5.  6. 
"cumcifi  ejlis ,  a>- 
Çme  non  manu 
9  in  expûliatione 
is  camisyfed  in 
ncifiêne  Chrifii. 
Or.i.  II. 
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Toute  la  maifon  d*If- 
racl  a  le  cœur  incircoacis. 

Circoncirez  -  vous  aa 
Seigneur,  &  retranchez 
toutes  les  (uperfluîtés  de 
vos  cœurs. 

A  la  vérité  la  Circon- 
cîfion  fert  à  ceux  qui  ob- 
fervent  exadlement  la  loi; 
mais  à  ceux  qui  la  violent 
leur  Circoncifîon  même 
ne  leur  fert  pas  plus  que 
s*ils  ne  l'avoient  point. 

Vous  avez  été  achetés 
à  un  grand  prix ,  glorifiez 
donc  &  portez  Dieu  dans 
votre  corps. 

Portons  en  notre  corps 
la  mortifiçatioa  de  Jefus- 
Chrift. 

En  J.  C.  ni  la  Circoo- 
cifion ,  ni  Tinrirconcifion 
ne  fervent  de  rien,mais  la 
foi  agitante  par  la  cha- 
rité. , 

Vous  êtes  circoncis  » 
non  d'une  circoncifîon 
opérée  par  la  main ,  qui 
conGfte  dans  le  retranf- 


chement  de  quelque  par- 
tie de  la  chair  j  mais  d'une 
circoncifion  qui  a  été  opérée  par  J.  O 
^cumcifia  cardis  in         La    Circonciûon    du 
V..  Rom.  z.  z^.  coeur  en  efprit. 


■  t 


IJ4  L^     CiRCONCtSiOK. 

Dura  cervice ,  &  in^      Têtes  inflexibles ,  h 
tircumàfis  cordihus^         mesincirGoncisdecceur. 

Ad.  7.51- 
Divers  Passages  de  l*Ecrjturs 

fur  Icfaint  Nom  de  Jefus. 


M^jignîficafii  fu- 
peromne  nomen 
fanfium  tuum.  Pf.  1 5  7. 
Nomtn  navum  (jHod 
0S  Domini  locutum  efi. 
Ifaî.  éi. 

PoUuerunt     nomen 
fanllum  tuum.  Ezech. 

36. 

In  nomîne  9ne&  e//- 
dent  ddmonia.   Marc. 

Oflendam  illi  quan^ 
ta]  opporteat  eum  pro 
nomine  meo  patu  Ad. 

Omn$  {juoàcumque 
facitis  y  in  verbo^  aut 
inepere ,  omnia  in  no- 
mine  Domini  Jefn  /o- 
r/Vr.  ColofT  3. 

Omnis  qui  invoca^ 
verit  nomen  Domini 
hicfalvus  erit.  Rom. 
10. 

Juftificati  eftis  in 
nomine  Domini  noftri 
Jefu  Chrijti.  i .  ad  Cor. 


VOus  avez  élevé  vcy 
tre  faine  nom  ath 
deflus  de  toutes  chofes. 

C*eft  un  nom  nouveau 
que  le  Seigneur  a  pro- 
noncé. 

Ils  ont  deshonoré  Se 
profané  votre  falnc  nom. 

Ils  chaiïèillt  les  dé- 
mons en  mon  nom* 

• 

Je  lui  montrerai  com- 
bien il  faut  qu  il  fooffre 
pour  la  gloire  de  mon 
nom. 

Quoique  vous  faffiez> 
foit  en  parlant ,  ou  agif- 
faut ,  fîltes  tout  au  nom^ 
du  Seigneur. 

Tous  ceux  q»!  învo* 
queront  le  nom  du  Sau- 
veur feront  fauves. 

Vous  avez  été  Juftîfics 
au  nom  de  notre  Seigneuf 
Jefus-Chri(L 
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tndam  in  te  vir^ 
meamut  anmm^ 
nomum  nuum  in 
"fiurrk.  Rom.  ^. 

tSsu,  quantodif' 
Vis  fTA  mis  no' 
wredisaviu  Heb. 

t  cUtripcetur  nê^ 
Dêmini  iwfiri  Je^ 


Je  Tctix  bAxt  échtet  en 
TOUS  ou  toore^ptûflance 
pour  rendue  mon  nom 
cdébre  oar  toate  la  terre. 

Il  eft  auffi  ékfé  ao- 
deflbs  des  Anges ,  qoe  le 
nom  qu'il  a  reçu  eu  plus 
excellent  que  le  leur. 

Afin  qoe  le  nom  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  ùnt 
glorifié  en  vous  &  que 
TOUS  foyez  glorifié  en  loL 


£NS  DES  Sains  Perbs 

Sur  la  Circcncifion* 


ISTJM 


Trrifiime  Siècle  • 


'  Bi  Chfiftus  ventt 

ceféunsnt  Jaarifi^ 

^  jam  cor  dis    & 

m  affecHonum  fe- 

iiais^  gladio  Sfi- 

t€Jèc4sn  immmor 

iecretê  manàofvU» 

jfp*  de  Qrcumcif. 

^§njam  in  exfolict- 

camis  agitur  cir- 

ifie  y  Jed  Spiritus 

ii  virtiue  veriauis 

fu  [anus  exfur^ 

nUem. 


APrcs  la  venue  de  J^ 
fus-Cbrift^les  Sacri- 
fices de  Tancf enne  loi  ont 
cède  ;&au  lieu  de  cela, 
le  Seigneur  a  ordonné 
qu  on  retrancha  par  le 
glaive  do  Saint- Efprit 
nos  afifèâions  dételées. 
La  Circondfion  ne  6 
pratique  plus  maintenant 
par  le  retranchement  d'u« 
ne  partie  delà  chair  ;  nuis 
par  la  vertu  do  S.  E/prit 
on  purge  ce  qu'il  y  avoir 
à*imp^ïfàit  dans  les  véri- 
PandenneLoL 


■  ) 


Pi* 


La  Circoncï  sioîI 

Quatrième^  SiécU^ 


Circumcidi     voluît 

.ChriJhiSy  up  ebediendi 

wrtHfem  Jka  comment 

daret  exemple*  S.  Epi- 

phan.hxrel.  30. 

Non  eftopus  nP'viri" 
fim  fanguis  Jingulo* 
rum  funâatttr ,  cnm  in 
fanguine  Chrifii  dr- 
cumcijîo  uruverforum 
telebrdta  fit.  D^  Amb. 
Lib.  5?.  Epift.  77.      f 


€orpor0lis  ,  veritas  au-^ 
•f  tem  circumcifig  fviri" 
tualis  y  illa  membrum 
amputât  ,  ifta  peccct- 
tum.  Id.  Lib.  j.  £pifl:. 


J.  C.  a  voulu  être  (S^ 
codcis,  afiit  de  nous  mon- 
trer par  fon  exemplecom- 
me  il^  faut  pratiquer  h 
vertu  d  obéiflTance. 

Il  n'eft  nuUeixtent  né- 
cefTaire  que  chaque  hom- 
me en  particulier  répande 
ion  fang  par  une  circon* 
cifion  corporelle^  puiTqae 
par  Teffufion  du  lang  de 
J.  C.  tous  les  hommes 
ont  étécirconcis  en  fa  perfonne. 
Sighum  Circumcifio        La  première  circonci- 

iton  ordonnée  aux  JutÊ  > 
étant  corporelle ,  ii*écoic 
qu'un  (Igné  ;  mais  la  cic* 
concision  fpirituelleeftia 
vérité  ,•  celle-là  retranche 
quelque  partie  dfc  la  châtrai 
&  celle-cHe  péché. 

Cinquième  Siècle. 


Ctrcwncifto  fuit  illiue 
temporis  Sacramentum , 
quod  figurabat  mfiri 
temporis  Baptijmum. 
I>.  Aug,  Lib.  2.  de  ani- 
ma &  ejus  origine. 

jib  adventu  Domim 
k  circumcifione  camis 
ad  circumàfionem  cor- 
dis  tranfitum\ejfe.^  Id. 
in  Expof.  Pfal.  6. 

Inter  omnia  Tèfia^ 


La  drconcilion  étoil 
un  Sacrement  de  ce  tems- 
là ,  &  qui  étoit  la  figure 
de  notre  Baptême* 


Depuis  ta  venue-  d« 
Sauveur  ,  la  circoncifion 
du  coeur  a  pris  laplace de 
la  circonciiion  de  la  chair» 

La  Religion  anciisoM 
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veteris  Sacramen*     des  Juifs ,  n*a  rien  de  plus 

hil  circumcifione     folemnel ,  ni  de  plus  vé«^ 

inSyantiquaceU'    nérable  que  ladrcorci* 

RcHgio.  là.  in     iion. 


5 


Sixième  Siccle. 


cd  apud  nos  vàUt 
baptifmaUs  y  hoc 
fo  bis  tpn  tx  A- 
ftirfe  prodierunt 
ium  circumcifio' 
).  Gr».  4.  Mo- 
8.  Tobi. 


Ce  qu'opère  Teau  du 
Baptême  parmi  lious^ 
c'eft  ce  que  bit  la  drcon-. 
cifîon  à  l'égard  de  ceux 
qui  font  de  la  race  d*A* 
braham. 


Douzième  Siècle. 


'mm  Mreznatum 
Tte  amplius  ab- 
turfaâa  circum" 
D.  Bern.  Serm. 
'2itaundL 

ramciditur  puer, 
'  fine  ^macula  , 
f  eguit^  volait  ta- 
rcumcidi.  Idem, 


i  peccatttm  non 
um  dedignaturje 
irem  reputari.  là. 

mcifui  fuit  Chrif- 
t  nobîs  document' 
dei  &  exempUim 
tatis  prétherev. . 
jbid, 


Le  Verbe  Eternel  déjà 
abbrcgé  &  comme  ra- 
courci  en  (e  faifant  chair, 
s'eft  encore  davantage  ra« 
coarci  en  prenant  la  cirr 
concifiondelachair.  # 

L'en&nt  Jefus ,  cet  A? 
gneau  fans  tache,  eft  cir- 
concis ;&  quoiqu'il  n'ait 
pas  eu  befoih  de  ce  rone- 
de  il  s'efl:  néanmoins  fou- 
rnis à  la  circoncifion. 

*  Celui  qui  n'a  ^jamais 
péché ,  &  qui  en  éi^it  in« 
capable,n'a  pas  dédaigné 
depaflèr  pourunpécheur.' 

Le  Fils  de  Dieu  a  vou- 
lu être  circonds,  pout 
nous  apprendre  par-  (on 
exemple  comme  il  faut 
exercer  la  foi  &  l'humi* 
Uté 


i 
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^  non  Joli  Deo  tanti     notre  Rédemptrice  ^  atf 

^peris  gratias  referre- 

mus  >  hanc  gloriam ,  ip' 

femct    Salvator  nofter 

ejfe  volnit.  D.  AnfeL 

JLib.  I.  Cur  Deusîhomo. 


lieu  de  rendre  grâce  àDica 
decette  faveur  important 
te,il  avoulufe  rendre  pro-  /' 
rc  cette  gloire  &  devenir  T 


lui 


même  notre  Sâureur* 


Douzième  Siècle. 


Non  enim  ad  inflar 
friorum  meus  ifte  Je  fus 
nomen^acuum  aux  in  a-' 
iie  portât }  non  efi  in  eo 
magni  nominis  umbra 
fed  Veritas.  D.  Bern. 
Serm.  i.  de  Circum. 


Mon  Jefus  ne  porte 
pas  comme  ceux  qui  Tont 
précédé  un  nom  ftérile  tc 
vuide  de'  fens  ;  ce  n'eft 
point  Tombre  d'un  grand 
nom ,  mais  la  réalité  mê- 
me. 


Noms  des  Auteurs  &  des  Prédicateurs  qui  ont  écrit 
&  prêché  Jur  la  Circoncijion.  * 

Le  Père  Croifet  dans  fon  Année  Chrétienne , 
aufli-bien  que  le  Père  Griffet ,  fourniront  de  très-, 
bonnes  chofes. 

Dans  le  Livre  intitulé ,  Souffrances  de  Jefus- 
Chrift>  feptiéme  Souffrance  ,  ce  Myftere  eft  traité 
afTez  amplement ,  auflî-bien  que  dans  celui  qui 
porte  pour  titre ,  le  faint  emploi  des  Fêtes  fokm- 
nelies. 

Tous  ou  prefque  tous  les  Afcétiques,  fourniflcnt 
quelque  chofe  fur  ce  fu'et. 

Le  P,  Bretonneau  a  un  defTeîn  fur  ce  fujet,  très-  | 
beau ,  &,dans  les  Tomes  de  Mosale  que  j*ai  fourni 
il  y  a  au  moins  deux  ou  trois  Traités  qui  fervîroicnt 
bien  à  le  remplir ,  comme  celui  de  la  Miféricordei 
du  Salut ,  &c.  voici  comme  il  prend  oe  Myftere 
il  combattes  défiaijs  &  les  préfomptueux  dans 
TafFaire  du  falur,  i^.  dit-il ,  il  y  a  dans  les  méiites^ 
d*un  Dieu  Sauveur ,  &  dans  fa  grâce ,  dequoi  ani- 
mer 


DE  Notre  SfitGKEUii]f.  C  tSt 
Biernorre  confiance  :  i**.  Dans  ces  mêmes  méri- 
te, &  cette  grâce  d'un  Dieu  Sauveur  ^  il  y  a  dequoi 
confondre  notre  prc(bmprion. 

L  Partie.  La  confiance  eft  un  fentimcnt  de 
Religion  nèctffàire  aux  foibles  pour  les  raffurer^ 
lat  pécheurs  les  pins  endurcis  pour  les  toucher  » 
aox  pécheurs  tonvertiij  &  pcnitcns  pour  les  en- 
courager: or,  à  i*égard  de  ces  trois  efpéces  de 
Cfarécleas ,  voici  les  fohdemens  inébranlables  de 
leur  confiance  :  i  ®.  Un  Dieu  Sauveur  des  hommes! 
i**.  Un  Dieu  Sauveur  de  tous  les  hommf  s  ;  Sau- 
reur  des  hommes  eti  gênerai  >  &  Sauveur  des 
Sommes  en  particulier  &  en  détail. 

II.  Paktie.  Dans  les  mérites  Se  la  grâce  d'uft 
Dieu  Sauveur ,  il  y  a  decjuoi  confondre  notre  pré- 
bmption.  Ma)[ime  effrayante  Fondée  fur  ces  deux 
réflexions  :  i^.  Ceft  que  le  péché  arrête  &  anéantit 
tn  quelque  forte  toute  la  grâce  du  Sauveur  ,  6c 
toute  la  vertu  de  fes  mérites  :  i®*  Ceft  que  s*il 
refte  à  cette  grâce  aitilî  arrêtée ,  &  à  ces  mérites 
Comme  anéantis ,  quelque  vertu ,  ce  n'eft  que  pour 
ledoubler  encore  Se  pour  augmenter  la  malice  du 
{lécbé. 

On  pittrt  ptcndre  pour  divifîon  fur  ce  Myfterfe 
tes  trois  réncxions.  i"*.  Comment  Jefus-Cbrift 
iKMfsapprend  par  fa  Circoncifîon  le  retranchement 
le  Cous  les  plaifirs  :  i".  Comment  il  nous  apprend 
ï  garder  la  juftice  envers  Dieu  &  envers  nos  Frères, 
>ar  <îclle  qu'il  garde  en  vers  fon  Père  :  j  ^.  Comment 
ï  s'oflfire  en  facrifice  à  fon  Père  >  qui  eft  le  plui 
puni  aâe  de  piété. 

•Voici  tin  autre  delTein  quî ,  quoique  fimple  , 
lonne  bfcn  Tidée  du  Myftere.  i^  Quelles  font 
bâi  obligations  que  contraâe  le  Vils  de  Dieu  par 
wCirconcidon.  ?  i^.  De  nous  fauver  au  prix  de 
fen  Sang  :  z^.  De  fe  faire  notre  Médiateur  auprès 
|Lt  fon  Père  :  i^.  De  détruire  le  péché. 
Tmf  ni  Mjficrcs.  L  rw.  L 
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lO.  Quelles  font  les  obligations  que  nous  c 
traçons  }  i^.  De  travailler  à  notre  falut  par  i 
circoncidon  générale  de  topt  ce  qui  peut  dépl 
à  Dieu  :  i^.  De  mener  une  vie  péniter 
jo,  D'obferver  exaâement  tous  les  préceptes 
TEvangile. 

Tout  le  précis  du  defTein  du  P.  Bourdaloue 
ce  Myftere,  fe  réduit  à  confidérer  Jefus-Cl 
comme  Confommateùr  de  Tancienne  Loi ,  &  o 
xne  Fondateur  &  Inftituteur  de  la  Loi  nouv 
Comme  Confommateùr  de  l'ancienne  Loi  >  il 
complit  la  Circoncifion  des  Juifs  ;  comme  Inft 
teur  de  la  nouvelle  ,  il  publie  la  Circoncifion 
Chrétiens.  Comme  Confommateùr ,  il  eil  cire 
cis  lui-n^ême  félon  la  chair  ;  comme  Fondatc 
il  nous  apprend  ic  nous  oblige  à  être  drco 
d'efprit  &  de  cœur. 

Nomsder  Anteursquî  ont  écrit  &  prêché  JkrUj 

Nom  de  Jefus. 

Les  Pères  Croîfet  &  Grîflfet ,  le  Livre  întî 
Emploi  des  Fêtes  Solemnelles,  &  prefqoe  \ 
ceux  qui  ont  fait  des  Méditations  »  ne  trai 
gueres  de  la  Circoncifion ,  fans  toucher  quel 
chofe  fur  le  famt  Nom  de  Jefus  :  il  feroit  difi 
de  nommer  tous  les  Auteurs. 

Le  P.  Bourdaloue  dans  fon  Sermon  fur  la  ( 
conciÛbn ,  fervira  beaucoup. 

Dans  le  premier  Tome  des  Myfteres  du  P. 
la  Colombiere  »  il  y  a  un  Difcours  tout  entier 
le  faint  nom  de  Jeius. 

Le  P.  CaffiUon  dans  fon  Avent  ^  traite  s 
le  fujer. 

Les  Prédicateurs  modernes  ne  nous  ont  pi 
que  laifTé  rîcn  fur  ce  fu'et  ;  la  plupart  d'enrr' 
n  ont  donné  >  à  Toccafion  de  ce  Myftere  >  que 


DE  KoTiLE  SeicmcitkXC  l6f 
Le  P.  Maffillon  traite  de  la  Divinité  de  Jefus-^ 
Chrift.  Le  P.  Segand ,  des  plaîfirs* 
L'Auteur  des  Sujets  far  la  Morale  Chrétienne.  M* 
TAhbc  Molinier  n'en  parle  qne  fuperficiellement. 
L'on  peut  prendre  pour  divîfîon  d'an  Difctrats 
far  ce  Tajet-  i^.  Comment  ce  nom  eft  pour  Jefas* 
Cbrift  une  foarce  de  gloire  :  i^.  Comment  il  eft 
pour  noos  one  fource  de  falat.  Soarce  de  gloire 
pour  Jefifs-Cbrift  ;  Cet  aagafte  nom  comprend 
les  finiâkms  les  plas  illaftres.  i®.  De  Réparateur 
des  bommes  :  i^.  De  Médiatear  entre  Dieu  &  les 
hoaaats  :  5^.  De  Rédempteur  des  bommes. 
Scxirce  de  (aluc  pour  noas  :  1*.  Parce  qae  c'eft  par 
la  minces  de  celai  qoi  pone  ce  nom ,  qoe  nous 
obcenons  la  gnce  de  notre  converfion  :  t^.  Qge 
nous  obcencMis  la  force  de  vaincre  nos  paflîons , 
Se  de  rriofi^rfier  des  obftacles  qui  s'oppofent  à 
Docre  (âlnt  :  3^.  Parce  que  c'eft  par  la  venu  de  ce 
Dfxaque  nous  perféverons  dans  le  bien. 


Pm^am  et  O bjet  d'un  Discours 

%        fur  U  Myflcrt  de  la  Circoncijion* 

NE  Êdloit'il  pas  que  le  péché  nous  eât  porté  des  Divîfi  on 
coups  bien  fûneftes ,  &  eât  fait  de  profondes  général» 
plaies  à  notre  ame ,  puifque  le  Seigneur  avoir 
■afticaé  autrefois  pour  la  guérir  un  remède  fi  fen- 
Ûite  9  qu'il  laifToit  après  foi  d^  traces  fi  conilantes  t 
Il  voalort  fans  doate  par  la  douleur  &  par  la  mar- 
ineftiçible  de  la  Circoncifion ,  nous  imprimer 
vive  image  de  la  grandeur  &  de  la  durée  du 

eaenc,  dont  ellemettoit  à  couvert  ;ou  pluroc 
loft  que  cette  expiation  d'un  crime  étranger  , 
aux  hommes  dès  lear  tendre  jeuneile  à 
pia  dans  la  fuite  leurs  prwres  infidélités  »  &  à 


t 
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les  reparer  par  un  humiliant  aveu ,  par  une  furc  pé- 
nitence :  cependant,  malgré  la  facilité  avec  laquelle 
nous  fuivons  tous  les  jours  les  mouvemens  de  nos 
défirs  déréglés ,  nous  ne  pouvons  confentir  ^  ni  à 
paflèr  pour  pécheurs»  ni  à  fouâfrir comme  pécheurs; 
notre  tfprit  ingénieux  à  excufer  Tes  foiblefles ,  ne 
les  avoue  qu'avec  peine  -,  &  notre  cœur  ardent  à  fc 
livrer  aux  attraits  du  plaifir ,  ne  penfe  qu'avec  hor* 
reur  à  mortifier  fa  fenlualiré.  Paroiffez  donc,  adora- 
ble Sauveur  ,  Se  venez  confondre  notre  lâcheté  ; 
▼enez  en  recevant  la  marque  &  la  punition  d'une 
çfïènfe  dont  vous  êtes  innocent ,  nous  aider  à 
furmontej;  cette  injufte  répugnance  que  nous  Ten- 
tons à  confeiTer ,  &  à  punir  les  ofFei^fes  dont  noos 
fommes  intérieurement  coupables.  Vous  me  pré- 
venez ,  &  vous  voyez  fans  doute  les  conféquen- 
•     ces  que  Je  veux  tirer  pour  votre  in(lr|iâion  de 
cette  conduite  du  Fils  de  Dieu.   i^.  Jefus-Chrift 
dans  la  cérémonie  de  ce  jour ,  reçoit  la  marque 
du  péché  ;  c'eft  donc  à  tort  que  vous  voulez  en 
éviter  la  confufion  ,  première  conféquence  ,  pre- 
mier point  :  2*.  Jefus-Chrift  dans  la  Circoncifîon 
de  ce  jour ,  endure  la  peine  du  péché  -,  c*eft  donc  à 
tort  que  vous  refufez  d*en  fubir  l'expiation.  *i^, 
conféquence,  fécond  point.  Apprenez  de  l'exemple 
d'un  Dieu  à  circoncire  votre  eiprit ,  par  rhumbleli! 
aveu  de  vos  infidélités  ;  à  circoncire  votre  cœur,  |a 
par  la  fincere  &  entière  réparation  de  vos  infi*|i- 
délités.  I» 

Sondîvî-      Il  n'y  a  rien  que  nous  commettions  avec  plusJcIp 
vîfîons  ^e    facilité  que  le  pèche  ,  &  il  n'eft  aucun  titre  qui 
la  première  ^^^^  révolte  plus  vivement  que  celui  de  pécheur», 
*        Nous  voulons  goûter  les  funeftes  avantages  du  vice 
dit  S.  Bernard  ^  mais  nous  appréhendons  de  paffe 
pour  vicieux.  La  volupté   nous  entraîne  ,  &  ^l 
nom  de  voluptueux  nous  choque  5  les  richefli 
nous  tentent  >  &  la  qualité  d'avare  nous  rebareif  ^ 
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lonneurs  nous  féduifenc  ,  &  le  moc  d'ambi- 
:  nous  blefTe  )  &  nous  nous  rendons  ordinaire- 
c  hypocrites ,  moins  pour  paroure  vertueux  » 
7our  déguifer  nos  foimefTes  Se  nos  déréglemens: 
di£Ferens  du  Sauveur  du  monde  ,  qui  étant 
leau  fans  tache  ,  la  fainteté ,  &c.  veut  bien 
.nger  au  nombre  des  hommes  pécheurs.  II  a 
]uicé  en  horreur ,  &  il  vient»  en  fe  foumettanc 
Loi  de  la  Circonciiion ,  recevoir  le  caraâere 
khé ,  &  donner  à  foupçonner  que  Ton  ame  en 
roicêtremalheureufemenc  fouillée.  Que  dis- je  } 
l' feulement  il  prend  la  figure  du  péché  ,  il  la 
id  encore  avec  fes  qualités  les  plus  rebutan- 
Oui  Chrétiens  ,  la  Circoncifion  lailTe  fur  la 
r  adorable  du  Sauveur  une  imprelGon  humi« 
te ,  une  impreflion  extérieure ,  &  une  impref- 
durable,  i^.  Une  impreflîon  humiliante  pour 
îbndre  les  -  Chrétiens  orgueilleux ,  qui  vou- 
ent tirer  de  l'aveu  même  de  leurs  défordres  la 
iere  de  leur  vanité,  i^.  Une  impreflion  exté- 
ce  pour  confondre  les  Chrétiens  timides ,  qui 
reroicnt  qu'une  pénitence  fecrette  reparât  les 
idates  d'une  conduite  irréguliere.   }^.  £nfîn, 
impreflion  durable  ôc  confiante ,  pour  confon- 
Ics  Chrétiens  légers ,  qui  fouhaiteroient  par 
Iqoes  jours  de  réforme  pouvok  expier  plufieurs 
ées  de  défordres  ;  car  avouons- le  »  on  veut 
1  quelquefois  fe  reconnokre  coupables,  mais 
i^eut  toujours  que  les  intérêts  de  l'amour  pro- 
foient  ménagés  ;  &  dans  la  nécefEté  oà  l'on  efi: 
Te  repentir  de  ks  ibiblelTes  ,  pour  en  obtenir 
strdoa,  on  cherche  à  le  faire  d'une  manière ,  ou 
rieufe  ,  ou  fecrette ,  ou  pafTagere  ;  trois  défauts 
:  JefttsChrift  condamne  dans  la  cérémonie  de 
Circoncifion^ 

;^i'il  faille  fatisfaire  à  la  jufHce  de  Dieti^,  Se      Soné^i^- 
arec  par  une  vie  péaitente  les  cgaremrns  d'une  fions  de  U 
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(êconde  vie  paffée  dans  roubli  de  ifes  devoirs  &  de  foit 
Partiç,  falut ,  c  eft  un  principe  de  Religion  inconteftable* 
mené  établi  parmi  les  Chrétiens  ;  mais  c'eft  ua 
principe  qu'ils  ne  s*appliquent  gueres  à  eux-mêmes  « 
&  dont  ils  fe  croyent  ordinairement  légitimement 
difpenfés  :  comme  il  femble  que  Dieu  ne  demande 
pas  que  nous  le  fervions  au-deffus  de  nos  forces  > 
Ils  doutent  toujours  de  leurs  forces.  La  foibleflfe 
imaginaire  de  leur  tempérament,  fert  fouvenc 
de  prétexte  à  la  foibleiïë  réelle  de  leur  courage  & 
^  de  leur  vertu  y  ils  prétendent  s'exempter  de  faire 
une  pénitence  proportionnée  à  leurs  égaremens , 
parce  que  cette  pénitence ,  difent-ils ,  leur  paroit 
trop  pénible  ou  trop  dangereufe ,  par  rapport  à  la 
délicatefle  de  leur  tempérament.  Or  ,  le  Fils  de 
Dieu  dans  la  cérémonie  de  la  Circoncifion ,  con«> 
damne  hautement  cette  lâche  moUeflè  des  Chré^ 
tiens.  Il  foqfFre  dans  un  corps  foible  !  i  ?•  Une  dou- 
leur vive  :  i^.  Une  douleur  dangereufe.  Deux 
réflexions  qui  vont  vous  apprendre  à  ne  pas  crain- 
dre de  mortifier  ou  d'aflfbiblir  votre  chair  ,  pour 
réparer  vo5  oflfenfcs  par  une  pénitence  pénible  & 
auftere. 

Preuves  de  ^*^'  Y  ^  9"^'^"^  chofe  d'admirable  dans  les  déf- 
ia féconde  f^ins  de  Dieu  fur  fon  Fils  ,  en  renvoyant  dans  le 
Partie,        monde,  &  dans  la  vie  de  ce  Fils  de  Dieu  fait 


.,^n"î^^^"  homme,  ou  comme   parle  S.    Paul,  né  d*une 

si  elt  éton-   -  —  -  .t  _.   ^ 

Pieu  fe  foit  ^^^^  ^^  DkvL  fe  foit  affujetti  à  la  Loi  ;  cela  ayant 


femme  :  FaElum  ex  muliere.  C'eft  que  cet  unique 

Fils  de  Dieu  fe  foit  affujettîàla  Loi;  cela  ayant 

^flujeiti àla  été  ainfi  réglé  d*en  haut  :  Fa^umjub  lege.  Il  venoit 
^01.  pour  abolir  la  Loi  ;  (  j'entends  ,  la  Loi  cérémo* 

id    ^'ih'A    ^^^^^^'  )  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^  î^"g  pefant ,  un  joug 

*       *  humiliant ,  un  joug  inutile ,  &  le  Fils  de  Dieu  s'y 

affujettît  :  il  n'en  omet  aucune  des  cérémonies  ,  a 

commencer  par  la  Cîrconcifion ,  qui  en  ce  qu'elfe 

'  fut  le  figne  du  pécHé  ,  étoit  la  plus  humiliante , 

Sç  çç  fçmble ,  la  moins  convenable  au  Fil^  4q 
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DicflLSaioc  par  nature  »  mais  inacqné  de  carac- 
ttie  de  Juif  par  la  CirconciGon  »  &  par  là  engagé 
à  loates  les  c^fèrvanccs  Judaïques  ,  il  né  s'en  c& 
îamais  difpenfé ,  quoiqu'il  fût  le  Fils  de  Diea» 
\^€>o%  le  Yoyez  aujourd'hui  (bus  le  couteau  de  la 
GcccNicifion  ;  il  fera  bien- tôt  porté  à  Jérnfalem» 
pour  y  écre  préfenté  au  Seigneur ,  félon  qu'il  eft 
piefcm  dans  la  Loi  de  Moifê  ;  peu  après  il  fté- 
qocncera  le  Temple ,  il  offrira  les  facrifices  ordon- 
nés i  fl  gardera  le  fabbat  ;  il  obfèrvera  les  purifr-  . 
cations  ,  &c.  VAit^eur  des  Difcmers  cheifis. 

Qoof^ie  la  Circoncifîon  fut  honorable   aux     Téathù^ 
If raélites  »  poifqu'elie  étoit  le  fceau  de  l'alliance  noraUe 
fblemadie  qoe  îe  Tout-puiflfant  contraâa  autre-  qoepâf  étm 
ÉMs  avec  Abraham ,  &  qu'elle  les  confacroit  en  ^Circooa- 
quelqne  fbne,  pour  être  cette  Nation  privilégiée  ,  j^^g  ^^ 
itùiiaéek  glonner  le  Créateur  de  Tunivers  ;  le  p'arieoquo 
fils  de  Dieu  néanmoins  ne  peut  s'y  foumettre  »•  iThami* 
aujonrcTIiiii  9  fans  flétrir   fa  gloire  d'une  tache  ^^  P^'"' 
Aamiltanir  y  fl  vient  délivrer  les  hommes  de  la  *'*  ^ 
fêrrimde  do  péché,  &  la  Circoncifion  le  &it  paroU 
tie.ciigagé  dans  fês  liens  ;  il  vient  ménager  notre 
réconciliation  avec  le  Ciel  »  &  elle  donne  à  appré^ 
bmder  qn'il  n'en  ait  lui-  même  encouru  la  dif* 
grace«  Enfin  »  il  devcMt  être  le' Chef  du  Peuple 
aouveai ,  ic  elle  le  confond  avec  le  peuple  ancien  ; 
de  fbftc ,  que  fi  le  Seigneur ,  après  avoir  du  temps 
de  Jofbé  £nc  une  féconde  fois  circoncire  Ifracl  » 
publia  hautement  qu'il  avoir  èitk  en  ce  jour  da 
msliea  de  fon  Peuple  l'opprobre   de   l'Egypte  ; 
Jefos-Chrift  peut  aa  contraire  s'écrier  »  que  l'op*' 

Cobie  &  l'ignominie  du  péché  eft  retombé  fur 
L  Son  innocence  le  jette  pour  ainfi  dire  dans 
rhumiliation  ;  &  s'il  étoit  coupable ,  dit  un  Père  ^ 
la  maci|De  qu*il  en  porte ,  lai  fêroit  en  quelque 
(nte  moins  deshonorable*  Snrnan  Manufcrit  » 

LiT 


'  ïirt:  /t'A  CiiteoKeisiô»?' 
^  Ceflpar  •  Le  faûg  des;  Boucs  &  des  Taureaux  ne  pot 
»  Cîrcon.  ^paffer  là  colère  d'un  Dieu  irrité ,  &  la  lertc 
^F  l  ^d^  poi^vQÎt  hclas  !  lui  offrir  de  viâime  ,  qui  ^ 
l^.  •  JJ^^t  réconcilier  Thomme  avec  Dieu  ;  il  falloir  4o\ 
propres  ^"^  '^  ^i'<  unique  du  Père  s  otrric  a  les  coitp9<  u- 
lne^t  en  s'en  explique  lui  même  pr  la  bouche  de  fou  Pro^ 
é^tdf fads-  phéee  s  fiolocuHjlHm  dr  fta  peccatp  non  ffimUifif 
ft^^,  ^?^  é'c^  Frappez  mon  Perc  )  maïs  en  puniflfant  t*iaiio« 
îl^mnie*  ^"^  '  pardonnez  au  coupable  :  Tune  Sxi ,  êM 
Wf*  19*  'h:  ^^^*  lA^\s  pour  k  frapper ,  pour  le  punir  e^ 
|i[^(^  réparation  du  péché,  pour  qu^l  pût  être  U.viot 
..  '.,.,•<    ttme  du  péché  >  ce  n'étoir  pas  affez  quHl  îèst  fem* 

Uable  aux  hommes  par  rincarBâtion  ,  il  filtoil 
^  cncoie  qu*il  fut  femblable  aux  pécheurs  pat  la  CkÊ< 

concifion  ^  il  falbit  qu'il  portât  la  marque  et  b 
_..^    .  cara^^ere  du  péché*  Il  ne  pouvoir  pas  êcrc  pécheur^ 

il  devoir  même  être  juile  ;  mais  il  fallck  :qiie  ia 

chair,  félon  S.  Paul»  parut  femblable  à  la  chaik^ 

^Si)K>;  i(7«^  péché  :  In  fimilnnâinem  camis  peccatL  ([>r ,.  quand 

^«  prit  il  cette  marque  du  péciié  \  Quand  ce  caraâere 

de  péché  lui  fut -il  imprimé  \  Quand   fa  cfaaij; 

parut  elle  femblable  à  la  chair  du  péché  y  ne  fafe 

pas  au  moment  de  fa  Cixconcifioi;!  lAn^re  Mamif< 

£rit  anony^me  &  moderne^ 
OiK^que  ■  Po^^q^^i  fe  P'^û  Eternel,  qui  avx>it  nris  toaiç 
!}.  C.foû  ^^  afièâioa  dans  fon  divin  Fils,  parut*  il  an 
l'objet  des  moment  de  la  Circoncifion  oublier  celui  qui  ^oit 
complu-  ^  fplendeur  de  £a  gloire  Se  le  caraâere  de  fit 
^^^L^^^'A  fubftance?  c'eft  qu^afors  qu'il  poreoit  la  marque dtf 
ftœHle  en  P^ché  2.  In  fim'dimdinent  camis-  pecca^i.  PoùrqQoi 
êtr«MLPtale-  ce  divin  Fils  devint-R  alors  L'objer  de  fa  colère  j( 
mem  nié-  de  fes  vengeances ,  lui  qui  érdir  le  plus  cher  tàlfii 
connu,  au  j^  fonamour  &  de  fa  tendreflTè  ?  CVft  qu  ilpârt* 
U^SrSÎ!  ^  %"^  ^^  pécheur  ;  InfimiUtHâinem,  &c.  Pou^ 
çifîoii,  *  ^"®*  mjalgré  fon  innocence  lui  fait-il  fubir  routa  11 
Jhtd^        -  rigueur  de  la  Circoncifion  ?  Ccft  quil  décottvtç 

ibi*^         M  y  Mne  chair  femblable  à  k  chair  du  pééhà  \ 
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ht  fimilitudinem  ,  &c.  Pourquoi  annonce-t-il  fa  fionu^T; 
naiifance  par  des  prodiges  nouveaux  ,  &  prend-il 
plaifir  a  relever  les  hun^iliacions  de  la  crèche  » 
par  l'adoration  &  le  refpeâ:  des  Bergers  &  des 
Rois ,  candis  que  dans  le  Temple  ,  rien  ne  parle 
de  fa  grandeur  &  de  fa  gloire  ?  C'eft  que  dans  la 
crccbe,  il  ne  voir  encore  en  lui  que  juftice  &c  fain* 
tctc  ;  &  que  dans  le  Temple  il  eft  convert  de  Tom- 
bre  &  de  Tapparence  du  péché  :  In  fimilùuidem  ,  lya^ 
&c.  Pourquoi  enfin  fur  le  Calvaire ,  la    nature 
déconcertée    publie-t-elle    fa    Divinité  ,    tandis 
qu'il  eft  circoncis  dans  le  filence  univerfel  de  tou- 
tes les  créatures  ?  Ceft  que  fur  le  Calvaire  il 
paroit  innocent»  &  qu  à  Jerufalem  il  eft  pécheur 
en  apparence  :  In  fimilitudinem  ^  &c.  Ce  fut  alors  jj/j^         ? 
qa'if  ie  cronva  dans  la  difpoficion  prochaîne  & 
néceflàire  pour  être  viftirae  du  péché.  Ce  fut  alors , 
qu'à  proprement  parler ,  il  devint ,  dit  S.  Bernard  ,      p^  jj^^^ 
notre  Pacificateur  &  notre  Sauveur  }  Hinc  inde  inhacVer^^ 
Sak/atcr.  Le  même,  Afofl. 

Je  ne  vous  dis  pas  feulement  qu'il  eft  Sauveur,     J.C.dani 
ce  Dieu  enfant  qui  fubit  aujourd'hui  pour  nous  1®  Myftero 

la  Loi  rieoureufe  de  la  Circoncifion  ;  1  expreflion         .^     ^ 

f%  ^  o  •        •  •         I     concinpn 

eft  trop  commune  &  trop  vague  :  mais  vojci  .quel-  ç^  montre  ' 

que  cfaofe  de  plus  exprès ,  &  je  prétends  que  de  le  Sauveur 

rout  ce  qu'il  y  a  eu  d'hommes  fur  la  terre ,  de  tout  de  tous  les 

ce  qu'il  y  en  a ,  &  de  tout  ce  qu*il  y  en  aura  ,  il    hommes  » 

n'en  eft  pas  un ,  dont  il  ne  foit  le  Sauveur ,  &  pour  °°""  *"  ^ 
.  .,      '^  11/  •    j  .  ment  en  gc- 

qm  11  ne  commence  dans  la  cérémonie  de  ce  jour  g^,^]  ^^\^ 

de  donner  fon  fang  ;  qu'il  eft  le  Sauveur  du  Riche  en  particor 
&  le  Sauveur  du  Pauvre  ;  le  Sauveur  du  Chrétien ,  lier* 
&  le  Sauveur  de  l'Infidèle  ;  le  Sauveur  du  Catho- 
lique, &  le  Sauveur  de  l'Hérétique  ^  le  Sauveur 
du  Jufte,  &  le  Sauveur  même  du  Pécheur  :  le 
Sauveur  du  Prédeftiné  ,  qui  jouit  de  la  gloire  dans 
Véternité  bienheureufe ,  &  le  Sauveur,  j'ofe  le 

dire»  di)  B^çpcouvé  qm  fçuâr^  dans  les  A^aupes 


-   ^^  •'  '■    éternelles.  D'où  je  conclds  que  Tes  mérites  ne 

donc  pas  feulement  9   ni   indécerminémenc  Qài 
moyen  de  fatut  pour  les,  hommes  »  mais  dif 
tement  6c  exprefTément  pour  chacun  des  b 
tnes  :,  non  pas  que  tous  le  fauvent  par  les  iiiéii«; 
tes  de  ce  Dieu  Sauveur  ;  mais  parce  que  ce  Diet^ 
Sauveur ,  en  vertu  de  Tes  mérites ,  8c  par  VtSfB^v 
fion  de  {on  fang  »  leur  a  fourni  à  tous  les  moyens: 
de(e  fauver.  Principe  de  Religion  »  principe -indiw: 
bttable ,  &  qui  doit  faire  la  plus  douce  cadrott* 
tion  de  Tame  6dele.  Principe  fbndamentar»  &fi'i 
eltenciel ,  qu  y  donner  la  moindre  atteinte  »  ce*  ' 
feroit  renver(er  de  fond  en  comble,  8c    minet: 
toute  Pefpérance  Chrétienne.  Lt  P.  Bntênmmtp 
J}ifcotirs  fur  ce  Aiyfien. 

Tome  des-      Quelque  hum* liante ,  je  dirois  preTqaeciaelqiir  / 

honorante   honteùfe  que  Toit  la  Circonciiîon  poar  le  Fils  ; 

91e  (bit  la  de  Dieu  \  fe  cache-t-il  pour  la  recevoir,  fit  ne*; 

Circona-    preni-il  que  le  Ciel  pour  le  feul  témoin  de  fo»  r 

Son  pour  le  P     ...    .^     ^  vt         h  r- 

Saint  des      humiliation  ?  Non ,  il  veut  que  ce  foit  en  piH 

Saims^ilen  bile,  &  que  tout  Ifraël  en  foit  informé  }  que 
ibufifre  ia  TEvangile  en  rende  un  témoignage  éclatant  :  9c 
confttfion  quand  même  il  l'eût  reçue  en  fecret ,  la  marque 
«rec  jote.  ^.^^  ^^  ^^^  p^^  imprimée  fur  fa  chair  inhocentCf* 
8c  ne  déclare- t-elle  pas  qu'il  a  eu  recours  sa 
remède  prefcri  t  par  la  Loi  ?  Manufait  anonyme. 
Ce  qui  de-  Quel  reproche  pour  nous.  Chrétiens  !  Jefas* 
^oitfaîrela  Chritt  tire  fa  confufion  de  ce  qui  devoit  lui  £ti0 
«oire  de  J.  ^^  ç^^^^  j^  gloire  s  8c  nous  qui  fommes  pécheurs» 
fâconfu*  ^^^^  ^^  voulons  pas  nous  humilier  de  nos  infidé- 
fion  ;  &  lités.  On  nous  voir  nous  livrer  fans  honte  8c  fanr 
nous  tout  crainte  de  nous  flétrir  à  toute  l'étendue  de  la  dépra- 
pécheurs  vation  de  notre  cœur,  nous  répandre  dans  le  grani 
foyonîT  par  "*^"^^  >  fréquenter  les  fpeftacles  les  plus  dangc- 
nature,  par  ^^^^  '  cultiver  les  amitiés  ;  (inon  les  plus  tendres»' 
fbiblefle ,     du  moins  les  plus  fufpeâes  ,  Sec.  8c  cela  avec  un 

piuf  fgu-    front  bfttdi  I  en  AQui  mettant  hautemçnt^  au^dd^Bt 
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es  cenfuies  Se  de  la  malignité  da  fîéde  ;  mais  t^m  enetf) 
'agpc-il.de  réparer  tons  ces  défordres   par  une   ^pa^n^B? 
bôeofe  réfermatioD  de  nos  mœurs  ?  auffi^tôc  J^^'J^^ 
de  la  honte    fe   réveille    en    nous  :  on  i^  n^a, 
de  recevoir    quelque   humiliation  ;  on  avouer 
pprciieiide  de  Ëiire    fentir  aux  autres  par  la  ceupablet 
ciûciice ,  des  foutes  qu'on  n'a  pas  appréhendé  "^^^'V^ 
le  leor  manifefter  par  fes  fcandales  ;  &  on  corn-  ^crnosSat» 
neoce  à  coi^r  de  Taven  de  fes  égaremens  ,  dans  tes. 
in  temps  on  il  femble  qu'on  ne  devroit  (bngec 
pfâ  donner  des  preuves  d'un  repentir  fîncere. 
f oos  noos  révoltons  contre  les  perionnes  qui  veu^ 
ent  noos  £sdre  renurquer  nos  foiblelTes  ;  nous 
rzcii(bas  ccUes  que  nous  ne  pouvons  nier  ;  nous 
liens  celles  que  nous  ne  pouvons  excufer  \  nous 
ivons  pincâc  fermé  un  fêntiment  d'orgueil  dans 
l^cfprjt  poor  défavouer  nos  fbibleiTes ,  qu'un  (èn« 
linienc  cfiramitité  dans  le  ccrur  pour  les  avouer  : 
OQ  porte  même  cette  honte  facrilége  jufqu'au  tri- 
bunal de  la  léconciliation  ;  on  tâcbé  de  donner  des 
oms  ii^énieoz,  &c.  Le  même. 

Càut  épd  vauirvnt  éunire  cette  merde ,  nem 
"eik  esmfàur  le  Traité  de  la  Canfeffion.  f 

Se  Ibomettre  à  la  Circoncifion  ,  difoit  S.  Paul  J.  C.  pat 

nz  Galaccs,  c*eft  fe  charger  de  raccompliflêment  ft  CîrcoïK. 

^  tonte  la  Loi  :  TejHfic^r  et/mi  hemini  ctrcumci-  "^"^^^ 

femife  qtimtiam  débita  efi  fmtverfft  legis  faciendd.  pj-f  j^^  ^^^ 

yt^  quel  étoit  pour  Jefus- Chrift  1  accompliffe-  ôîonsde 

nent  delà  Loi  ?  détoit  de  confommer  la  rédemp*  Sauvenr^^ 

ion  dn  genre  humain  ;  c*étoit-là  pour  lui ,  la  fin  >  ^^^*  *•  3* 
e  terme,  le  dénouement  dé  la  Loi  ;  &  c'eft  à  lob* 
crvation  de  cette  1m  qu'il  fe  foumet  par  la  Cir-* 
SODcjfion ,  débiter  univerjé ,  &e. 

Conços  dans  l'ignorance ,  nourris  dans  Terreur»  j.  c  pat 

pour  Mtts  fanyer ,  nous  avions  bcibin  d'an  Maître  û  Çkcoe* 
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i^fiM^de-    qui  nous  enfeignât  la  voie  du  faluc ,  d'ua  M^ 

jmm  notre  ^^j  ^^^^  donnât  de  grandes  leçons,  de  grands 

^^^         cours  t  de  grands  exemples  ;  leçons  de  dépoo 

tnenc ,  de  (Crachement  &  de  renoncement  ;  ei 

plés -de pauvreté,  d'humilité  &  de  patience 

*    gcands  fecours ,  de  grâces  qui  nous  reviennent 

nous  foutiennent  ;  grâces  qui  nous  relèvent  i  Si 

odens  qui  nous  régénèrent ,  qui  nous  purifie 

Sacremens  qui  nous  fortifient  s  Sacremens  qi 

quelque  forte  nous  déifient.  Aujourd'hui  ]•  C. 

gage  à  être  tour  cela  ;  pourquoi  ?  parce  que 

une  partie  de  la  Loi  qui  compofe  toute  Tcecon 

de  notre  falut ,  Ôc  qu'il  s*oblige  par  (a  Cîro 

Cala.  i.  j.  goQ  Je  TaccompUr  toute  entière ,  àèbitw'  eft 

.  J.C.  dans      Environnés  d*épaiSes  ténèbres ,  fujets  à  Té] 

fa  Circon*  ment, pour nousfau ver,  nous  avions  beToin 

dfion  eft   -guide  qui  marchât  devant  nous ,  &  d'iïn  m< 

Ronre  guide  j^^  ^^j  ^^^^  puiffions  nous  former  }  d*un  \ 

modèle,      ndele  qui  nous  marquât  les  voies  de  la  jul 

d'un  guide  sûr  qui  ne  pût  nous  égarer  ;  d'un 

dele  lenfible  qui  fût  à  notre  portée  \  d^un  m( 

fublime  qui  nous  retraçât  les  plus  héroïques 

tus  \  d'un  modèle  fans  défaut ,  que  la  moi 

ombre  de  péché  ne  défigura  jamais  \  d'un  m 

fttbfiftant  &  éternel  qui  fût  toujours  préfent  i 

yeux  pour  notre   conduire.   Aujourd'hui  ] 

Chrift'  fe  charge  de  tout  cela  ;  pourquoi  r\ 

que  c'eft  une  partie  de  la  Loi  qui  compofe  i 

l'oBConomie  de  notre  falut ,  &  qu'il  s'eft  charg 

60/4/.  5.3.  fa  Circoncifion  de  l'accomplir  tou^e  enciere , 

torefi  univerfr. 

J.C. dans      Toujours  encleins  au  péché ,  prefque  tou 

(z  Circon-  .pécheurs ,  pour  nous  fauver  nous  avions  b 
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faillie  oniverfèlle ,  d'une  viâimede  ÙLiishétion^ 

lepiopidation,  d'impétration.  Aujourd'hui  Jefus- 

^mA  s'engage  à  être  tout  cela  ;  pourquoi  ?  parce 

laTcf  le  ctiKiâé  Ôc  tms  à  mort  pour  nos  péchés  , 

.^eft  la  confonunation  de  la  Loi  ;  &  que  par  (a 

3icoodfion  il  (è  charge  de  Taccomplir  toute  en- 

icie,  débiter  efi  nmverjk  ,    &c.   Autre  Saman  Gdm.%.ti 

wasmfmt ,  anonyme  tfr  moderne,  ' 

I/bffgoeil  Se  la  fenfualité  avoient  enfanté  le    j,c.  àssm 
$  c  cft  par  Thuniiliation  y  c'eft  par  les  fouf-  ùl  Circoif 
bmces  qoTil  commence  à  Texpier.  Il  Ce  foumet  à  cifion  reai« 
ne  opérarion  douloureufe  &  humiliante.  Opéra-  ^^\^J^ 
30D  humiliante  :  la  Circoncifion  étoit  le  Sacre*  ^^^^^  y^ 
neoc  des  pédieurs ,  la  marque  &  le  remède  du  fonétionf 
péché  i  confondu  avec  les  autres  en&ns  d'Ifraël ,  deSanf €014 
le  Fils  dn  Tiiès-haut ,  T Agneau  fans  tache ,  &c.  a 
recoofs  a  ce  caraâere  ignominieux  \  il  le  reçoit 
br  ÙL  chair  (àcrée ,  &  il  boit  cette  honte  toute 
mdere  8c  toute  pure.  Ne  croyez- vous  pas  apper- 
:evofr  dans  cet  aflrujettiflèment  quelque  chefe 
le  comcaire  à  la  fainceté  &  à  la  grandeur  d'un 
roSàot  qui  eft  Dieu  ?  CefTez  de  vous  en  éton- 
1er  ,  dit  S  Bernard  ;  plus  il  vous  parolt  humilié  , 
ploi  il  doit  vous  paroitre  aimable  ;  il  eft  venu 
pour  vous  fauver ,  c'eft  par  ranéantiflèment  &  les 
Domifiations  qu'il  exécute  aujourd'hui  les  deflèins 
idorables  de  fa  Sageflè  :  &  par  la  manière  dont  il 
(bofire  l'ignominie  de  la  Circoncifion ,  il  vous  Ëiic 
Gmcir  avec  quel  courage  il  foutiendra  un  jour  les 
opprobres  du  Calvaire.  Et,  fi  dans  ce  Myftere  »  il 
n'adieve  pas  l'ouvrée  de  notre  Rédemption ,  du 
moms  il  le  commence  par  Tes  abbaiflèmens ,  com- 
me vous  l'avez  vu ,  &  par  le  fang  qu'il  répand  ;  je 
dis  par  le  fang  qu'il  répand ,  car  quoique  la  moin- 
dre fooflfrance  d'un  Dieu  fût  plus  que  fuffifante 
foar  racheter  le  monde  entier  »  il  étoit  r^é  ce- 
pcndam  dans  les  décrets  éternels  que  la  Kir 
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4^mpti6n  du  monde  ne  fèroic  accachcequ*à 
fiofl  du  fang  de  Jefus-Chrift.  C  etojt  par-là ,  fi 
S-,  Paul  y  qu'il  dévoie  reconcilier  le  Qel  ^vec 
tSitof,  !•  '  Terre  ;  Pacificans  fer  Janguinem ,  &c^  Point  *< 
^^  remiffion  (ans  Teffimon  de  ce  fang ,  fine  fangm 

Vm.lM.  ^^^fi^^  nm  fit  remiffio.  Ceft  aujourd'hui  qu' 
commence  à  le  répandre;  c'cft  aujourd'hui. qa^S 
en  Êiic  la  première  offrande  i  c'eft  aujourd'hm^ 
tandis  qu  il  en  verfe  une  partie  il  s'engâ^  à  réMft- 
dre  un  jour  le  refte  ;  c'eft  aujourd'hui  que  oodlca 
de  ce  fang ,  il  fe  préfente  à  fon  Père  pour  nourié- 
concilier  avec  lui  ;  c'eft  aujourd'hui  que  p»:  fou 

fropre  fang  il  entre  dam  le  Temple  9  Se  çùmat 
ontife  6c  comme  Yiâime ,  pour  le  mettre  emie 
Dieu  &  les  hommes  ;  en  un  mot ,  c*eft  aujmir- 
d'hui  qu'il  commence  à  exercer  les  fbaâio&s  dd 
Sauveur,  jimre  manufirit  »  anenyme  ^  moderne. 
T«C. dans      Pour  exciter  dans  mon  cœur  la  confiance,  tc 
le  Myftere  pour  l'afièrmir  cette  confiance  Chrétienne  »  j'acta» 
de  la  Cir*  ^[^ç  j,^çg  regards  fur  ce  divin  enfant  que  je  voè 

-a".îl«?  Ue  fous  le  couteau  de  la  Circoncifion  ;  j'y  reconnois  & 
eit  pour  les  1    1    »^.       •  r  1      '•»  •  1 

Chrétiens    j  Y  contemple  le  Dieu  de  mon  lalut  -;  j  apperçois  le 

un  grand     (ang  qui  coule  de  fon  facré  corps ,  &  plein  de  cette 

xnodf  de      idée  je  m'écrie  dans  le  tranfport  de  ma  joie  :  jBfi 

* ^ft"^^*    tf«^^»*  in  Domino  gaudebo  &  exultabo    in  Du 

jg^  j€fu  meo.  Oui,  c'eft  en  mon  Dieu  que  j'efpere, 

'  c'eft  en  lui  »  c'eft  en  ce  Sauveur  que  je  mets  tout 

Uem  itU   ^^^  tepos  »  in  Deo  Tefh  meo.  Il  eft  vrai  l'ennemi 

commun  des  hommes  voudroit  par  de  vams  phan^  , 

tomes  me^donner  de  fauflès  allarmes ,  &c.  il  eft 

vrai  »  &c.  Mais  quelque  obftacle  qui  puide  fe  pré* 

fenter,  voici  toujours  quel  eft  mon  foutient  ;:  c'eft 

que  le  Seigneur  veut  être ,  &  qu'il  eft  en  eflfct  mon 

Iiem.lhti.  ^^'"^  •  ^&^  autemy  &c.  Voilà  le  point  fixe  où  je 

demeure  inébranlable.  Le  P.  Bretonneau* 
J.  C.dans      Ceft  en  ce  jour  que  Jefus-Chrift  entre  dans  le 
tk  Circon^  Sanâiuaire^  non  plus  avec  le  fang  des  boucs  &  des 
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tanreaax ,  maïs  avec  fon  propre  fang ,  en  vérifiant  ^^^^^  ^^ 
à  la  lettre  cette  parole  de  TApotre  :  Per  proprium  f^  *"* 
fangutnem  tmratvtt  tn  Sancta.  Ah  !  s  ecric  laint  desprcuyei 
Anguftin  »  que  cette  conduite  eft  diffcrente   de  de  fon  ex- 
celle qui  nous  cft  repréientée  dans  PHiftoîre  lainte.  cerfivecha- 
Noos  lifons  que  les  Prophètes  &   les  Prêtres  de  J?'^/.  J'^ 
Baal»  dans  la  célèbre  conteftatfon  qu.*ils  eurent  ^.^^  cJft^ 
avec  Elle ,  fe  faifoient  à  eux  mêmes  par  un  zèle  jet. 
(bperftitieux  &  pour  honorer  leur  Dieu ,  de  dou*  Bcif.p.  ii. 
loaieufès  incifions ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  cou- 
rcrts  de  fear  fang  :  Et  incidebant  fe  juxta  rhum    ^.Reg.iZi 
fitum  cuUris  &  lanceolis  donec  perfunderentur  fan-^  *8« 
ptint»  Mais  aujourd'hui    nous  voyons  un  Dieu 
qai  par  Texcès  d'une  ardente  charité  fe  fait  cir- 
concire pour  fauver  fon  peuple.  Qiielle  oppofîtion 
entre  Jefos-Chrid  &  Baal ,  ou  plutôt  entre  les 
adorateurs  de  Baal  &  ceux  du  vrai  Dieu  !  Dans  le 
Temple  de  Baal  les  hommes   répandoient  leur 
[àng  pour  leur  Dieu  -,  &  dans  le  Temple  du  vrai 
Dîeiè»  c'eft  Dieu  même  qui  verfe  fon  Sang  pour 
les  hommes.  Là ,  un  peuple  idolâtre  déchiroit  fa 
:hair  pour  plaire  à  une  faufTe  Divinité  ;  &  ici  »  le 
Dieu  incarné  n'épagne  pas  fa  propre  chair  pour 
&ite  on  peuple  fidèle.  Un  fang  impur  ofiertà 
Baal  y  voilà  le  Myftere  de  Timpicté  -,  le  fang  d'un    J.C/innà^ 
Dita  qui  nous  purifie ,  voilà  le  Myftere  de  Tamout  cent  pafle 
divin.  Sermons  imprimés  à  Bruxelles.  po"'  pé- 

On  dît  bien  au  dépofitaircde  fa  confcience  ce  ^y"^^"  ^ 
qoe  Saiil  difoit  au  Prophète  Samuel  ^  j'ai  péché  »  eoncire  -  8c 
l'ai  été  infidèle  à  la  Loi  du  Tout  puiffant  :  mais  on  nous  véri- 
ajoute  auflî-tot  avec  ce  Prince  orgueilleux  &  in-,  tables  pé- 
docik:  Sed  nunc  honora  me  coram  finiorikus  po-  cheurs  nous 
puU  met.  Faites,  s'il  eftpoffible,  que  dans  le  'l^^J'^^^^ 
monde  on  ne  s'en  apperçoive  pas ,  que  j'y  fois  înnocens. 
aufli  efiimé&  accrécUté  que  je  l'étois  avant  ma  uReg.ipi 
yk  mondaine  >  6cc.  3^*    ^ 
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iDitBreiice 
'ie$  Cfafè^ 
^ieasde 
ftot  jours 
cTaTec.les 
^nrcnucFS' 
Séclestdans 
PaTen  de 
leonCuf 


cifîon  laifiè 
fiirla  cbair 


VêH  fourra  s* étendre  fiêt  ceci  en  cortfiéUéM 
Traites  de  la  Confeffiûn  &  de  la  Loi  EvangUi^^ 
w  ton  tronvtra  des  moralités  »  qui  avec  un  feu 
travail  reviendront  k  ceci.  ^ 

Grand  Dieu  !  que  npus  (ommes  éloignés  de 
piété  des  Premiers  fidèles»  <jui  dans  les  fiée 
tervéns  du  Chriftianirme  touroient  avec   tàa 
quoiqu'mnôcens  &  juftes  ,  fe  mêler  dans  la 
des  coupables   fcandaleux  que   l*£gUfc  chiflbk. 
pour  un  temps  de  fon  fein  maternel  »  8i  fét' 
moient  heureut  de  porter  fous  la  cendré  &  le  dr. 
lice ,  les  indices  d^une  prévarication  doilf  leop 
cœur  n'étoit  nullement  fouillé  !  Mais  >  c'eft  ea  vut; 
qu'on  travaille  à  tenir  ainfi  les  iniquités  enfercHal 
dans  les  ténèbres ,  Dieu  fçaura  bien  les  rcddifll^ 
publiques.  Voua  craignes  qu'en  reftitUanC  l'hérf^; 
tage  de  la  veuve ,  en  réparant  rinjuftiée  £dfe  eà 
prochain  »  &c.  Ton  ne  vienne  à  découvrit  votùfdh 
res ,  vos ,  &c.  &  les  autres  défordres  de  votre  Vife 
pafTée  :  vous  êtes  Impénîtens  par  hypocrifie  ;  mais 
Dieu ,  fans  paroitre ,  va  dévoiler  le  myftere  d'ini- 
quité que  vous  vous  efforcez  de  tenir  caché.  Com*  j 
ment  cela  ?  le  voici ,  ces  riches  vêtemeni>  ce 
nombreux  domeftique ,  ces  équipages  fuperbes  qd 
vous  accompagnent  depuis  quelques  années»  & 
qui  n'accompagnaient  pas  vos  obfcurs  ancêtrdT» 
u)nc  autant  de  voix  qui  publient  hautement  voS 
injufHces,  vos  ufurpations ,  &c.  Cet  air  fombreft-j 
farouche  »  cette  tranquillité  qui  ne  régne  plus  daol 
vos  regards ,  annoncent  le  ciime ,  le  dé(ordre  qi4 
régne  dans  votre  cœur,  &c*  Sermon  manufcrit'^: 
Anonyme  &  moderne. 

Oui,  Chrétiens,  Jefus-Chrift  reçoit  dans  fa 
Ci'rconcifion  une  impreffion  ineffaçable  qu'il  COfl'* 
fervera  jufqu'à  la  confommation  des  ficelés  •  tant 
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|uMI  vivr»  il  fera  marbuc  au  fceati  da  péché,  il  deJ.C.Qfie 
le  démentira  poînr  le  rîrre  humiliant  qu'il  vient  impreffion 
le  prendre,  on  le  verra  convcrfèr  familièrement  ""^«*^ 
ivecles  publuains,  Ow  muuiir  avec  joie  pour  notre 
{.éJemption.  A^i^re  mamtjcrit. 

Ah  !  /i  nous  avions  de  la  foi ,  une  feule  de  tant        SI  notti 
k  fsiblefles  &  de  churcs  journalières ,  auxquelles  étions  bien 
loos  nous  fommcs  î^illcs  aller ,  fufnroît  pour  nous  pé*»«'";«  ^^ 
iîrc  palTcr  le  reRede  nos  jours  dans  les  gcmiflc-  ^^^^  j^  * 
Dcos ,  pour  nous  ciuigner  à  jamais  de  la  diflSpa*  pleureriont 
ioadumonde,  pour  ne  nous  plus  regarder  que  continuel- 
x>iDiïle  des  objets  de  la  colère  de  Dieu  &   des  If'»»^"'  à 
rîctimes  rcfcrvces  à  fcs  vengeances ,  fi  nous  n*a-  a^^^  * 
^ons  foin  de  fiéchir  promptement  fa  mifcrîcordc.  j^  |>„„  ^ 
D'en  ainfi  que  David  avoit  fanscelTele  fouvenir  l'autre  TeÇ^ 
le  fou  péché  prcl'ent  devant  lui ,  qu'il  i*en  occû-  tamcnu 
\o\t  nuit  te  jour ,  ^«:  ne  trcmpoit  fon  pain  que 
ans  ai  iaimes  ;  c'cfr  ainfi  que  1  Eglife  »  peur  des 
lutes  qui  ne  font  tncore  que  rrop  &milîcres ,  que 
rop  fréquentes  parmi  les  Chrétiens  du  ficelé  pré* 
:nr,^iIoit  autrefois  pailer  les  pécheurs  par  de 
mgoes  &  de  rudes  épreuves  avant  que  de  les  ad- 
icccre  à  la  grâce  de  la  réconcilStîon  ,  qu'elle  !e^ 
rtenoit  pendant  des  dix ,  vingt ,  cinquante  années» 
ans  rcloîgnemtiit  de  nos  Myileres,&  ne  leut 
eodi»reniîn  la  robe  d'inr.occnce  qu'après  qu'ils 
avoscnt  reblanriiie  dans  leur  fang&  leuts  larmes» 
>  même. 

A  quoi  fert ,  demande  S.  Cyprîen ,  coftime  \t    LS'mprd^ 
«atiqnent  tant  de  lâches  Chrétiens ,  dé  fe  décU-  ^oa  que 
cer  coupables  pour  affède**  prefqûe  aufli-tôt  de  ^^^'  ^^^^  *j^^ 
paroître  juftes  ?  A  quoi  fert  de  fe  couvrir  tn  cer-  ^|,^^^^ 
bins  joors  des  vêtemens  de  pénitence ,  pour  vou-  j^  vue  da 
loir  dès  le  lendemain  reprendre  celui  d'une  înno-  Irutsfé- 
Ètnce  imégre?  On  veut  bien,  je  l'avôuc,  porter  chés,  n'eft 
l|iielquefoi5  le  figne  de  fon  repentir,  fti'aîs  on  (ou-  ^J^^^u"** 
bittroit  que  ce  fût  un  figne  paATagcr  qui  s'eôajâti  pjj&gefe, 
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qui  ne  laifsâc  après  foi  aucune  trace  confie 
veut  bien  pleurer  un  moment  des  fbiblefTe 
duré  des  années  entières  ^  les  fbibleflès  mi 
fes  qu^on  a  à  fe  reprocher  ;  mais  on  ne  veu 
aum  long'  temps  dans  les  larmes  qu'on  a  et 
joie  &  dans  le  crime.  On  fréquente  pend< 
que  temps  les  prifons ,  les  hôpitaux ,  on  : 
des  fpedacles ,  en  vifite  les  Ëglifes ,  on  g< 
répand  Ton  ame  devant  la  Majefté  divir 
hélas  !  que  ce  terme  dîfparoît  avec  vîtcflc 
quelques  mob  ,  que  dis-je  ?  quelques  jour 
écoulés,  qu'on  quitte  les  marques  de  deuil 
fant  de  colère  pour  fe  revêtir  fièrement  ( 
de  bien-aimé  du  Père  des  miféricordes. 
flatte  parce  qu'on  commence  à  perdre  le 
de  fes  infidélités ,  que  Dieu  &  les  hom 
ont  dcja  oubliées  -,  comme  fi  le  Seigneur  1 
ppurvu  d'ailleurs  à  en  perpétuer  la  mémoii 
me  fi  les  fiétriiTures  qui  paroificnt  mainte 
votre  vifage  n'étoient  pas  Tcffet  des  couleu 
cielles  dont  vous  vous  fer  viez  pour  rcparei 
lesdirgraces  deLi  nature;  conmie  fi  ce 
chancelante  ,  ceffe  vieilledè  prématurée 
pas  un  figne  éternel  des  excès  &  des  di{ 
de  votre  jeuneiïe  ;  comme  fi  cette  hu 
pauvreté ,  à  laquelle  vous  êtes  préfcnter 
duits ,  ne  tranfrocttra  pas  à  votre  poftérin 
fouvenir  de  votre  jeu ,  de  votre  vanité  & 
diffipation.  Le  même. 
Von  ne  rî-  Vous  avez ,  dites-vous ,  votre  réputatic 
^f  'U*i^  nager  ,  vous  ctcs  redevables  au  pabUc , 
As  »  puce  f^n^i-lc  ^^  votre  conduite  ;  j'en  conviens 
foe  Fon  a ,  pour  cela  même  ,  que  vous  devez  hautem 
A-on»  ù  rcr  vos  feibleflès  ;  il  v  a  bien  moins  de 
F  »  léptttinon  f  j^ç  connu  comme  pêcheur  hatrbîc ,  qu« 
l  iS2"  pécheur  fupcrbe&  orgueilleux.  Jcfus-O 
^  ^     pnsMs      1^  ccrcmonîc  de  ce  jour ,  vîcat  de  recev^: 
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a  péché  ;  cependant  dans  la  fuite ,  aucun  de 
fciples  douca-C'il  de  fa  faincéfié  éminenre ,  &  détruit  fU 
3Îem-ils  pas  eu  lieu  au  contraire  de  le  croire  l'^^^^JP^* 
ï  de  quelque  imperfeâion  ,^  s'il  eût  négligé  di,cir- 
Tvcr  la  Loi  de  la  Circonlition  ?  Notre  repu-  concifion# 
i  ne  fe  perdra  pas  »  quand  nous  ne  rappelle* 
e  fbuvenir  de  nos  infidélités  ^  que  pour  en 
gner  un  humble  repentir.  Notre  réputation 
perdra  pas  ,  par  exemple ,  en  faifant  refti* 
I ,  mais  en  ufurpant  le  bien  de  notre  pro* 
)  elle  ne  fe  perdra  pas  en  réparant  les  inju- 
ites  à  notre  Frère  ,  mais  en  le  flétrifTant ,  & 
riant  mal  de  fa  conduite  j  elle  ne  fe  perdra  pas 
»us  atténuant  par  la  frugalité  &  rabftinence, 
en  vivant  dans   la    dKTolution  &  dans  la 
té  s  ta  un  mot ,  notre  réputation  ne  fe  per« 
as  en  paflànt  pour  pécheurs  humbles  &  pcnf- 
enCore  moins  en  îbuffrant  comme  pécheurs 
fiés.  ZéC  même. 

prenez  de  la  Circoncîfion  du  Fils  de  Dieu,      ta  CîN 
ration  où   vous   êtes   de  circoncire   votre  condfîon 
5  je  veux  dire  de  déraciner  cet  orgueil  qui  J^^^|5  ^^  J^ 
empêche  de  vous  humilier  de  vos  infideli-  éttehmo^ 
le  banir  cette  crainte  qui  appréhende  le$  hu-  delà  de  no- 
extérieures  »  de  fixer  cette  inconftance  treCircooi 
empêche  de  vous  humilier  avec  perfévc-  <^*^^"  ^^i 
.  Ey  un  mot ,  fou  venez- vous  que  la  Circon-  ***^"^* 
1  qui  fe  fait  aujourd'hui  fur  la  chair  facrée  de 
-Chrifi)  nous  oblige  à  une  autre  efpece  de 
ncifion  ^  fans  être  Juifis  nous  devons  être  cir« 
s  ;&  pour  appartenir  à  JeiusChrift ,  il  ne  s'a^ 
us  de  nous  foumettre  au  couteau  de  la  Cir- 
(ion  légale ,  non ,  dans  Talliance  nouvelle  Ce 
plus  à  cette  marque  que  Dieu  reconnoît  les 
enfans  -,  à  Tombrea  fuccedé  la  vérité  ;  la  vérité 
»  la  place  de  la  figure  $  il  efliine  autre  Circon- 
1 9  qui  pour  être  moins  fanglante ,  n'en  eft 
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pas  moins  douloureufe.  C*e(l  cette  Circonci(ioâ| 
dont  parle  S.  Palil ,  écrivant  aux  Coloffiens  j  Cir- 
conciîion  qui  n'eft  pas  faite  par  la  main  des  hom- 
mes ,  mais  Circoiicifion  fpîrituellc  ,  qu'il  appelle 
C^ïvjf,  u  Circoncifion  de  Jefns-Chna:  Circumcijft  efiis  Gr- 
II»  cHmciJÏBne  ,  non  manu  ,  c^v.  GirconciHon  qui  con* 

fifte  ,  félon  le  même  Apôtre  ,  dans  le  dépouille- 
ment de  la  chair  du  péché  :  In  expoiiatione  carnh 
peccati.  Antre  mannfcrit ,  anonyme  &  moderne.  ^ 
Dîverfes       Circoncifion  de  cœur  :  il  faut  que  notre  conat 
cfpeccs  de  foie  circoncis  ,  c*eft  à-dire  ,  qu'il  fiiut  en  retràn- 
Circonci-     ^^j.  ^^^  paflîons  impérîeufes  qui  le  tiranifent ,  ces 
quelles  fe"    ^^^^s  tumultueux  qui  l'agitent ,  ces  pcnchans  dére- 
trouve        g^és  qui  le  corrompent ,  ces  flatteufes  impreffions 
obligé  tout  qui   Tamoliffent ,  ces  faux  fecrets  qui  le  confa-  I 
Chrétien,     ment ,  cette  foif  ardente  qui  le  dévore  ,  cette  i 

' .%  *^  enflure  mortelle  qui  le  toutmente ,  ces  îaloufics 
de  coeur,      inquiètes  qui  le  dechnent ,  ces  haines   qui  nrrti! 
Colojf.  t.  tent ,  cette  fenfualité  qui  l'abrutit  :  In  Ciramcir 
i-c,  Jione  Chrifti. 

2®.  Cîr-       Circoncifion  de  Tefprît  :  il  faut  que  notre  efprit 

concision      foît  circoncis ,  c*eft-à.dire ,  qu'il  faut  en  banir  ces 

de  refprit     idées  d*ambition,de  grandeur  qui  le  flattent ,  Cette 

eftimc  de  la  propre  excellence  qui  le  trompe, 

cette  crainte  du  mépris  qui  Tallarme,  ce  défir  des 

honneurs  qui  Tamufe ,  ces  criminels  &  chiméri- 

Cohir.  1    ^"^   projets   qui    l'occupent  :  In   Circumdfmt 

,u  Chrifti. 

5°.  Cîr-  Circoncifion  de  îa  langue  :  il  faut*que  notre 
concifion  Jangue  (bit  circoncie,  c*eft-à-dire,  qu'il  faut  qu'elle 
gue  a  ian-  £^  jj^^.^  fQ^jQ^f5  ^  la  vérité  ;  &  qu'elle  ne  fe  prête 
jamais  au  menfonge  :  qu  elle  ne  foit  jamais  Tinf- 
trumcnt  des  paflîons ,  &  toujours  Torganc  dcfe 
diarité  ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  s*abfl:ienne  de  fesf'i 
chanfons  lubriques,  que  fabrique  le  démon  de kpj 
volupté  ;  de  ces  fales  équivoques  que  foufflc  icf  i 
démon  de  l'impureté -,  de  ces  fad^s .  plaifantcritf  ï»^ 
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inr  les  cbo(ês  fainces  ,  que  fa^re  le  démon  de 
Fimpiété  ;  de  ces  juremens  &  de  ces  blafpliêmes  » 
qa'infpire  le  démon  de  la  fureur  ;  &  de  Temporre- 
ment  de  ces  facires  cruelles ,  que  vomie  le  ciémon 
de  la  médifance  &  de  la  calomnie  :  In  Circumcir  idem,  ihiâ^ 
fime  Chrifti 

%  Circoncifion  des  yeux  :  il  faut  que  nos  yeux      40^  q^^ 
Ment  circoncis ,  Veft-à-dire ,  qu'il  ùxxi  les  fermer  conàfïoà 
poor  jamais  à  tant  d'objets  féduifans  dont  la  vue  ^^*  y^»^ 
A  fi  fiinefte  à  Tinoocence  y  à  tant  de  fpeâacles 
enchanteurs  qui  triomphent  de  notre  réfiftance ,  à 
tant  d'exemples  pernicieux  qui  nous  font  entrer 
dans  la  route  de  perdition ,  à  ces  dangereufês  co- 
riofités  qui  perdent  tant  d'ames  indifcrectes  :  In      CJof.  1; 
Circmmcifimu  Chrifiù  ii« 

Circoncifion  des  oreilles  :  il  faut  que  nos  oreilles       50^  qi^ 
{oient  drcondfes ,  c'eft-à-dire  >  qu'il  fiut  les  fermer  condfîon 
I  ces  airs  lafcifs  qui  nous  attendrifTent ,  à  ces  l'ouan-  ^^  ^»>^ 
gesqoi  notu-riffent  notre  vanité^ à  ces  flatteries     ^ 
qui  fednifênt  notre  raîfon ,  à  ces  confeils  qui  fccon- 
Jent  nos  palfions ,  à  ces  follicitations  qui  favori- 
Eêmiios  penchans,  à  ces  paroles  piquantes  qui 
réveillent  notre  fenfibiliré  :  In  Grcumctpone  Chrifti.      Cotojf.  s» 
Voilà  en  quoi  condfte  pour  des  Chrétiens  ce  dé-  i^* 
pomlkment  de  la  chaire  du  péché ,  dont  parle  S. 
IhiAib^HBoliaticne  carnis  ptccaei.  Le  même* 

Qne  IV^je  î  eft-ce  vous.  Seigneur,  que  T^pper-    Se ntîmeii» 
çiMS  fbns  le  couteau  de  la  Qrooncifîon ,  recevant  afirâifs  for 
dans  votre  chair  facrée  une  flétriflure  honteuTe ,  ^  ^^^^ 
&  la  marque  des  pécheurs?  Ma  F<m  fe  trouble  en  ^^^^' 
cette  rencontre-,  aolli-bien  que  ma  raifon^mais  jj^^  j^ 
îotre  charité  immenfe  nie  rend  tout  croyable,  6c 
vous  force  de  vous  abbailTer  a  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  indigne,  pourvu  qu'il  me  fdt  expédient.  J'a- 
dore vos  premières  larmes  «  les  premières  gouttes 
ic  votre  iang ,  qui  font  un  g^  afluré  de  cette 
ihoDdantje  câufioQ  que  vous  en  firrez  fur  le  Cal-r 
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vairc.  Il  remble>ô!  divin  enfant ,  qai  devez  êtrenii 
jour  un  homme  de  douleur  ,  que  vous  avez  it£» 
feîn  en  recevant  cette  première  bleffure ,  d'accoiH 
tumer  votre  corps  à  fou0rir  dans  quelques  annéei 
snille  &  mille  playes  ^  &  par  cette  première  hutni* 
liation  ,  accoutumer  votre  ame  aux  ignominies  & 
aux  opprobres ,  dont  votre  Prophète  a  prédit  qiB 
vous  ferez  raflafîé.  J'adore  l'aflujettiffcment  avec 
lequel  vods  embrafTez  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible 
dans  la  Loi ,  pour  en  délivrer  ceux  qui  en  étoient 
accablés  :  mais  c'eft  peu  pour  votre  amour  ;  vous 
vous  engagez  à  verfer  tout  votre  fang ,  &  à  fubic 
une  mort  cruelle  &  honteufe  pour  vos  ennemis* 
Faites-moi  chérir,  adorable  enfant  >  les  divers  afifa- 
jettetifTemens ,  auxquels  votre  providence  adorât* 
|?lç  ip*^  Hé,  liivre  intitulé:  S  fi  jet  s  JCQraifin^ 

Ceux  qui ,  comme  le  plus  grand  nombre  des  ath 
tiens  Prédicateurs ,  &  mime  des  mêdernes  voudroieuê 
appliquer  ce  Myftere  fur  ï^obéifance  &  la  fourni j^» 
à  la  Leiy  trouveront  dans  le  traité  de  la  Loi  Evangi' 
lique  contenu  dans  le  cinquième  volume  tout  ce  quH 
leur  faudra  pour  remplir  le  plan  du  Difcvurs  quik 
pourront  former^ 

Preuves  de  Jçttons  les  yeux  fur  Texemple  que  le  Sauveur  du 
Partie!^"  ^  monde  nous  donne  dans  ce  Myfter^|K>nfiderc2i 
Surrardeur  comme  il  foumet  fon  corps  tendre  fiflinocent  à 
&rempref^.  cette  rigoureufe  <}ircQnci(îon  ,  comme  le  far^ 
femeptqu'a  coule  de  cette  playe,  &  comme  il  prévient  par  le 
J.  C  de  e  n^injftçfç  d'autrui  la  fureur  des  bourreaux,  qui  doi* 
lopération  ^^"^  "^  J^"^^  verier  tout  Ion  lang  :  voyez  comme 
douloureu-  le  défit  qu'il  a  d'expier  nos  péchés,  ne  lui  permet 
ledelaCir-  pas,  dit  S.  Bernard,  d'attendre  le  moment  de  là 
çoncifion.    y^Q^j.  j  Quantum  ad  fufcipiendos  lahores  feftinavit 

Serm^de  ^^^^  promptius  fanguinem  êffundere  diem  ûBi^. 
Çkçwncif*   ^^*^  ^  nativitate  fua  vix  expeElat  :  ardeur ,  emprcf- 

ment ,  faiutç  impatience  !  qui  porte  un  îQiçQ  i  f  ( 


Bi  Notre  Seigne  ur  J.  C.  iS,; 
répandre  Ton  (ang,  peu  de  jours  après  qu'il  Ta  reçu  ; 
qui  ne  peut  attendre  le  temps  deftiné  au  facrifice 
de  la  croix ,  mais  qui  le  commence  perfque  auflitôc 
qu'il  cft  né.  Lt  P.  Onàri  y  Sermon  fur  ce  Afyftere. 

n  n^eft  rien  de  plus  humiliant  pour  Jefus-Cbrift,     Combîeii 
qœ  l'obcifTance  qu'il  témoigne  en  fe  faifant  cir-  le  Fils  de 
condre.  L'indépendance  cft  attachée  à  la  Divi*  ^|?*  *'^"* 
nités  &  le  Verbe  divin  n'étant  ni  inférieur  ni  fou-  ^f  /"• 
mis  à  (on  Père ,  comme  Dieu  ,  s*eft  (ait  homme  concJB^ 
poctt  lui  obéir  :  &  pour  lui  dire  avec  vérité  5  je  fuis  ^' 

votre  cfclave  &  le  Fils  de  votre  fervante  :  Ego  P/.iij.t^i 
finms  tmu  &  Filins ,  &c.  Dès  fa  première  entrée 
dans  le  monde ,  il  dit  à  fon  Perc  :  me  voilà  prêt  à 
faire  votre  voloncé  ,  il  met  fa  Loi  au  milieu  de 
(on  cceuc ,  &  {on  amour  s'y  grave  en  caractères 
nefiàçaUcs,  comme  dans  un  livre,  dont  il  fait 
'érude  8c  l'application  de  toutp  fa  vie  :  In  capite  ^[*  Vj^ 
ibrijcripîmnefi  de  me  ^  &c.  Mais  dans  fa  Circon* 
^00 ,  fl  fait  pafTer  cette  Loi  de  fon  cœur  jufques 
or  fon  corps  ;  il  la  grave  en  caraâeres  de  fon 
ang  %  il  coniênt  à  porter  toute  fa  vie  la  marque 
lonteale  de  pécheur  &  d'efclave  \  &  celui  qui 
rient  délivrer  la  poftérité  d'Adam  d'une  infâme 
[etvitnde ,  fe  charge  en  quelque  forte  de  chaînes 
qa  il  vient  de  rompre.  Mr  PJibbé  dn  Jarri  ^  Ser^' 
mmojkrce  Myftere^ 

Ah  1  Chrétiens ,  pénétrons ,  s*il  fe  peur^  dans  le^  Sentimeni 
cœur  de  Jefus ,  au  moment  qu'on  le  circoncit  :  de  Jefus  en 
voyons- y,  mais  avec  réconnoiflancea  les  fcntimens  ^«  foumet- 

3 ni  raniment  à  la  vue  de  fes  eneaeemens  y  comme  ^^^^^^]-^^ 
,         .  T      '      *  '^u'         •         delaCir- 

accepte  les  pemes  relervees  a  nos  pèches  ;  peines  coadfioiu 

que  Ton  peut  dire  en  un  fens  >  qu'il  fouffre  toute 

à  la  fois  au  moment  de  k  Circoncifion  ,  puifqu'il 

les  a  tontes  préfentes  à  Tefprit ,  &  qu'il  s'offre  à 

fon  Père  en  qualité  de  vidime  pour  les  porter 

U>utes.  Mon  amour  feul  »  vous  dira- 1- il  ^  me  fîif&t  ; 

pQiu  boir  ce  calice  plein  d'amertume  qui  voua 
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^roit  préparé  :  ouï  je  le  boirai ,  je  me  charge  <fe 
vos  iniquités,  &  j*en  porterai  la  peine  y  je  m'en 
charge  ,  &  tout  faînt  que  je  fuis ,  je   veux  bîctf 
par  amour  pour  vous  paroître  avoir  fait  le  péché," 
pour  paroître  en  mériter  la  peine.  Sermon  Mam^ 
arit  anonyme. 
Ttmrtsêti      j€  ne  veux  pas  on  témoignage  plus  fenGble  dç 
^^ursai-  la  rigueur  dçs  fouftrances  que  te  Fils  de  Dîett 
Ç"ïp*^"*  endure  dans  la  cérémonie  de  ce  jour ,  que  les  goui- 
Am  kC^'  tes  precieufes  de  fang  qu'il  verfe  j  que  les  larmes 
çpncîfîQn*    ^^'^*  répand  çn  abondance ,  que  les  çrîs  înnocens 
qu'il  pouffç  vers  le  Ciel.  Quand  nous  fouffrons 
yalomairement ,  &  que  néanmoins  notre  douleur 
nous  échappa,  c*eft  une  preuve  qu'elle  çft  bien 
vive.  En  efftt ,  fi  la  douleur  de  la  Circoncîfion  ôta, 
^    .         autrefois  aux  Sichimitçs ,  je  veux  dire  à  des  corps 
forts  &  robuftes ,  la  force  de  fe  défendre  d*ai\ 
glaive  homicide;  cette doulçur  feroît- elle  moins 
vive ,  moins  fenfiblc  dans  un  corps  tendre ,  qui 
ne  vient  que  de  naître»  &r  que  le  fang  de  tant 
de  Rois  dont  ileft  formé,  devoir, ce  femble, avoir 
rendu  fufcçptible  des  moindres  impreflions  de  la 
douleur  f  Cependant  Jefus-Chrift  s  exempte-t-il 
de  la  Loi  de  la  Cîrconcifion?  difïère-t-il  un  mo^ 
ment  de  s*y  foumcttre  ?  à  peine  le  huîriéme  jouf 
marqué  par  la  Loi  eft-il  arrive  ,  que  je  vois  d/^ji 
ceue  viâîmc  innocente  faire  le  premier  efTaî  de 
fpn  facrifice  ;  &  en  expiant  en  lui  la  figurlr  du 
.  .  péchç  ,  apprendre  aux  hommes  par  Ton  exempte 

■  '  à  expier  en  çux  la  malice  du  péché  même.  AtHre^ 
j^anufcrit;  anonyme  &  moderne. 
Jcfus  la  ^ '^  vue^ecctre  obéiffançe  du  Sauveur ,  ne 
faînteté  venez  point  nous  dire ,  que  la  fatlsfaftion  que  Ton 
în€ine,s'eft  vous  a  impoféeau  tribunal  de  la  réconciliation,  eft 
fournie  à  la  trop  pénible  &-  laborîeufe.  Quoi;  prétendez- vous 
Circopd-  ^^P^''^*^  ^<>s  ofFenfes ,  fans  qu*il  vous  en  coûte  rien  î 
Awi^cnow  pTÇtçndçii  YQUç  ex|>ier  devant  le  Seignçur  ^  pem*:  ■ 
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"e  des  années  entières  d'une  vie  palTée  dans  la  pécheurs; 
fbluiîon  ,  dans  la  volupté  ,  dans  les  pompes  du  loi"  d*em» 
:1e ,  dans  Tamour  du  monde ,  dans  Toublî  de  ^'^^^'  ^^ 
eu ,  dans  Tamour  de  vous-mêmes ,  fans  qu'il  pj^^  ^gou- 
js  en  coûte  au  moins  un  temps  contidérable  rcDxdansIa 
bftinence ,  de  retraite  ,  de  macérations  ?  Car  œortifica- 
le  eft  Timmortification  ordinairç  de  la  plupart  "^"»  ^^^^ 
1  Chrétiens.    Le   feul  mot  de  pénitence    les  [^    10^^"^, 
oltc  9  fouvent  ils  viennent  s'accufer  de  leurs  g^^g  jj^^^. 
nîeres  foîblefTes,  fans  avoir  encore  payé  devant  rite» 
?u  le  tribut  d'expiation  que  doivent  leurs  foi- 
(Tes  pafTées  \  il  faut  porter  fur  leurs  plaies  une 
in  timide  &  délicate  \  pour  peu  qu'on  veuille 
pùyer ,  auffi-  tôt  les  intérêts  de  Tamour  propre  fe 
fllleot  :  j'ai  beaucoup  péché  ,  dit- on  tous  les 
rs  ,  à  l'exemple  de  ce  Roi  impénitent  dont  il  ,f"^"'Jf  ^^ 
queftion  dans  lEcnture ,  niais epargnez-moi,  mondains 
m'împofez  pas  d'y  fatîsfaire  par  des  peines  dans  Tex-  * 
zntes  jpecçavi  9  fed  nunc  porta  ejuAfo  paecatttm  pîatîon 
m  y  comme  fi  ce  n'étôît  pas  aflfez  pour  vous  ,  ?^'°"  ^^"' 
liftrcs  desfaints  Autels,  d'entendre  le  triftc  poud^jp^. 
:t  &  de  recevoir  le  fôcheux  dépôt  de  vos  préva-  ^hés  coin- 
itions  >  fans  nous  charger  encore  devant  Dieu  mis. 
foin  de  les  expier  &  d'en  foutenir  le  poids  ^•Reg.n, 
:reux.  Hélas  !  cependant ,  ô  mon  Dieu  !  com-  ^^' 
tide'ipis  la  charité  dé  Jefus-Chrift  nous  preflè- 
Ic  de  le  faire 5  combien  de  fois,  non  pas  par 
llefïç  'nf  par  lâché  condfefcendance ,  mais   par 
ience ,  &  pour  he  pa^  vous  décourager ,  fom- 
-npus  obligés  d'en  lifer  de  la  forte  à  votre 
:à  i  Le  même. 

t  fçài'que  cette  circoncîfion  fpîrîruelle  paroît  Combien 
r&  oncreufé  à  tant  drames  charnelles  ,  quand  la  Circon- 
;  confidereht  qu'il  faut  acheter  à  ce  prix  l'ai-  ci/îonévan- 
ced'un  Dîéu  ,  &  porter  le  nom  auguftede  f^^^^^^^ 
étien.^5çmblab!e  à  Séphora  qui  par  un^  ten-  I^Ltoit  dure 
Iç  ifittÀ  *placéç  voidç^t"  fouftraire  fou'  fils  aq  ^c  onéreufe 


é 
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aux  mon-  glaive  de  la  circoncifion ,  elle  s'écrie  :  Ah  !  Sd^ï 
datns.         gneur  ,  en  exigeant  de  tels  facrifices  ,  vous  êtd 
£xoi.4.i5.  pour  moi  un  époux  de  (ang  :  Sponfus  fan^uimm 

tu  mihi  es. 

Exemples  I^îches  avares,  quand  votre  Dieu  condamne 
de  la  vérité  Cet  efprit  d'intérêt  qui  vous  podéde  >  cette  attache? 
9UÎ  précède  ment  fordide  qui  vous  rend  méprifable  ,  cette  in- 
tirés  de  la  fcnfibilité  cruelle  qui  vous  rend  odieux  ,'  quand  il 
deT  Ch^é-  ^^^  ordonne  d'acquérir  fans  injuftice ,  de  pofiTédet 
tiens denos  ^^^^  attache,  de  donner  fans  répugnance,  deper* 
jours.  '  dre  fans  regret  &  fans  détefpoir  :  Ah  !  Seigneur, 
i^.  Des  lui  dites- vous,  vous  êtes  pour  moi  un  époux  de 
Chrétiens    fa^g  ,  Sponfus  fanguimm ,  &c. 


Jdem.  \hid       Hommes  mois  &  efïëmiBés ,  quand  votre  Dieu 

2^  D^  ^^^^  défend  cette  intrigue  qui  fait  tout  ramafe- 

Chrétiens    ment  &  tout  le  prétendu  bonheur  de  votre  vie , 

▼olup.        ces  parties  de  divertiiTcmens,  où  votre  cœur  picqné 

^^^*        par  un  objet  qui  Ta  fçu  charmer ,  s'entretient  (uns 

une  voluptueufe  yvrelTe  \  ces  converfations  donc 

la  licence  allume  &  enfiame  vos  defirs  ;  ces  lec-« 

turesdont  l^appas  dangereux  nourrit  votre  pafllon, 

entretient  vos  murmures  :  Ah  !  dites- vous ,  dans 

l'amertume  de  votre  ame  ,  mon  Dieu  eft  pour 

moi  un  Dieu  de  fang ,  de  foufFrances  &  de  mord^ 

Idem.  Ihîd.  fication  :  Sponfus  fanguinum^  C^c, 

3^.  Des  Ames  lâches  &  indolences ,  quand  votre  Diea 
Chrétiens  condamne  cette  nonchalance  qui  vous  endort  dans 
aches  &  j^  ç^^^  jg  j^  volupté  ,  ces  méuagemens  outrés  & 
ces  mulles  dehcatelies  qui  vous  font  croire  qœ 
vous  n'avez  pas  alTez  de  force  pour  le  fervir ,  tandis 
que  vous  n'en  trouvez  hélas  !  que  trop  pour  Poffifl* 
fer  ;  cette  vie  inutile  &  dcfeuvrée  qui  ne  tîrctoa 
aâiviréque  de  la  recherche  emprelTée  àts  plaij^fSji 
quand  il  veut  vous  aftreindre  à  de  rigoureux  ^IT 
voirs  qui  vous  gênent ,  à  dçs  exercices  laboric«lr- 


qui  vous  fatiguent,  à  des.  pratiques  de  péaiceM 
qui  vousjnprtijgent  ;  Ah^l  Sfîgueur  >  li^  ^u§-.y<4 
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f  9  TOUS  êtes  poar  moi  on  époux  de  fâng  : 

kUics  Taines  &  abicieufes ,  quand  votre  Diea  ^i^J^J^f 
i  défend  de  vous  livrer  à  ces  retours  de  com-  ^usâMeam 
lance  &  d'amour  propre  que  &it  naître  Peftime  ^  vaios» 
ros  qualités  perfonnellcs ,  à  cette  rivalité  qui 
imr  les  lalonfies  &  les  médifanccs  ;  quand  û 
%  ordonne  d*être  modefte  dans  la  grandeur , 
Aie  dans  l'élévation  y  denYi£^er  la  proipérité 
itniic  (ânsenvie,  le  renverfement  de  votre  for* 
t  ùun  chagrin ,  l'humiliation  6c  le  mépris  , 
n  Gms  répugnance  9  du  moins  (ans  horreur  : 
!  Seigneur ,  lui  dites-vous ,  vous  êtes  pour  moi 
rpoox  de  ting  :  Sponfus  ,  &c.  ^^^^  ^**^ 

eoniKS  mondaines  ,  quand  votre  Dieu  con*    ^^.  De  h 
me  cer  anoor  déréglé  qui  vous  rend  idolâtres  coaâme 
ooMB&nes ,  ces  foins  exceflifs  de  relever  vo-  ^^^^ 
béamé,  cet  empreflement  criminel  de  briller  ^^^^ 
b  plaire  ,  cène  diffiparion  qui  vous  dérange , 
Uàiùmmée  penchant  qui  vous  attendriflent , 
nddiics  knmodeftes  &  fcandaleu(b ,  cette  fii- 
'  pour  les  modes  les  plus  indécentes  ,  ces  airs 
endicflê ,  aa  naturels  00  empruntés  :  Ah/  Sci- 
nr  9  loi  dites- vous  ,  vous  êtes  pour  moi  un  ^^  ^^ 
nde  ùmg:  Sponfus^  &c.  Atare  Sermon  ma-     QutAqaû 
(jtÊÈ  9  éoiênymt  fèr  mêdeme*  poife  pié* 

9faiag  de  Jefus- Chrift,  c'eft  le  (ervice  de  Dieu,  tester  la 
b  piété  fous  les  loix  de  l'Evangile  :  ce  joug ,  Jélicaiefc 
LAogpftinyaétérenduplusdoux&ceÊurdeau  ^^^ 
^ik-bk  léger,  en  ce  que  les  obfervances  que  joug  de  rE- 
s-Cbcift  a  prefcrites  à  (on  Eglife  font,  &  en  Tao^  eft 
ipetir  nombre ,  fatuura  ;  plus  douces  &  plus  peaucgop 
v^^faci^ra^  plus  faintes  &  plus  (âliKaires,  ?^^àGm 

iwL  qocneré- 

>inmient  5r  en  quel  fens  les  obfervances  dn  judziqœ. 
iftiamlme  font-elles  en  plus  petit  nombre?  i®.Lesob« 
Ique  Jefos-Cbriften (îe £û£mt  homme cons::  (cxi^nuê 
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lie  FEran*  me  nous ,  nous  a  déchargés  d'une  infinité  d'obi 
gitefonten  vances  purement  de  cérémonie  pour  nous  met 

gJ*4.  îi.  li^^^^'^i^i^  une  chofe  abrège  encore  toutceUj 
C'eft  que  dans  Timpuiffance  de  recevoir  le  Sacr* 
ment  de  Pénitence  ,  &  le  Baptême  même  qui  dki 
l'entrée  dans  TEglife ,  dans  TimpuilTance  d'aflifta^ 
au  Sacrifice  des  Autels  &  de  recevoir  la  nourritme 
facrée ,  le  défir ,  la  difpofition  du  cœur  fupplée  à 
l'aâion ,  &  nous  en  communique  les  eflfèts  fahl- 
taires.  Les  obfervances  de  la  Loi  cbrérienne  en 
plus  petit    nombre  ,  pauciora^  font  en  roêm»* 
temps  plus  douces  &  plus  aifées  que  les  ôbTervaih 
ces  Judaïques.  U  Auteur  des  Dijcours  cboifis. 
1®.  Les       Je  dis  plus  faciles  &  plus. aifées  ,  faciÛ&rd^  & 
cbfêrvan-    cela  en  deux  manières:  i°/En  ce  que  le  ferrice 
***^  ^'^"  des  Chrétiens  eft  bien  moins  chargé  de  ccrcnio?i 
ibiuplus     "*^^  *  &  en  ce  que  les  obfervances  Evangéliqos: 
dooces*       demandent  moins  que  la   Loi  Judaïque  dé  ces 
préparations  du  corps  &  de  toutes  ce»  attentioos 
pénibles.  Vous  connoiflTez  cet  embarras  de  purifi- 
cation du  manger  &  du  boire  parmi  les  Jaik ,.  la 
Cîrconcifion ,  le  Sabbat ,  les  Sacrifices ,  les  Expi^ 
.  .  fions.  Comparez  cela  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 

pénible  dans  nos  faintes  Cérémonies ,  &  voas 
'     trouverez  ici  le  corps  &  Tefpric  bien  plus  forges. 
Le  même.  W^^ 

Généro/î-       z®.  C'eft  ramour  répandu  dans  nos  cœurs  ptf, 
té  du  divin  le  Saint-Efprit  qui  nous  rend  dans  notre  Religioi 


amour. 


toutes  chofes  plus  aifées,  faciliora.  Le  poids itL 
Judaïfme  ,  c'étoit  la  crainte  d*un  Maître  févcrcîljy 
au  contraire  le  foulagement  du  Chrétien  dans  ktl.. 
pratiques,  les  plus  pénibles  de  fçs  obfervaBCCSil-^, 
c'eftfon  amour.  L*amour  ne  compte  ni  les  joflO  ;^, 
de  la  pénitence ,  ni  les  heures  du  Service ,  ranooŒ  j-^ 
ne  mefure  ni  l'cloignement  de  l'Eglife  >  ni  la  lo^  *  ^\ 
gueur  des  inftruâ;ioas  s  l'amour  ne  fe  trouve  pont  ^ 


Bfi  Notre  SEicNEtTR  JiC.  ,  1S9 
:lia^  ni  de  la  multitude  des  exercices  les  jou» 
'ttint^,  ni  du  retour  continuel  de  ces  faints  jours  ; 
*amoar  en  un  mot  ne  fent  pas  la  peine ,  ou  s  il  la 
[ênt,4l  Taime  :  &  voilà  pas  où  les  obfervanccs  da 
Chriftîanîfme,  fuffènt- elles,  ce  qui  n!eft  point, 
âoffi  difficiles  &  aufll  pénibles  que  celles  du  Ju^ 
^iTmé,  paroifTent  6c  font  toujours  plus  aifées  au 
i^ifétien.  Le  même. 

Les  obfervances  du  Chriltîanifme  en  pluS  petit  3®.  tes  ob- 
«ombrc  ,  plus  douces  font  en  même- temps,  plus  ^èrvances 
fiintcs  &  plus  falutaires  :  Feltciora.  Mais  ceci  regar-    .    .^  "^ 
^terérat  de  la  jnftice  véritable  ,  oi\  l'Evangile  nous  f^^j  pj„, 
Àablic  au  contraire  de  la  Loi ,  ces  cérémonies  que  falutaires, 
prefcptvoit  la  Loi  Judaïque ,  ces  purifications ,  ces 
lofties  j  ces  offrandes ,  tout  ce  fang  (  car  touc 
toit  fang  dans  la  Loi  )  ;  rien  de  touc  cela  ne  pou- 
t)ic  rendre  faint  devant  Dieu  ,  celui  qui  lui  ren- 
loîc  ce  culte,  routes  ces  obfervances  n'avoîent  été 
mpoTées ,  que  jufqu  au  temps  que  cette  Loi  feroic 
jorrigée  par  une  nouvelle  ;  &  c'eft  ici  qu'il  faut 
utendre  S.  Paul  fous  la  Loi  Evangélique.  Nous 
ommes  juftes ,  non  pas  en  nous-mêmes  ,  &  d'une 
nftice  que  Dieu  doive  trouver  en  nous  comme 
de  nous  ;  mais  en  Jefus-Chrift  &  par  la  juftice  qu'il 
nous  communique  i  lui  qui  eft  notre  jufte,  comme 
l'avoient  dit  IzsPto^hétx^s  :  Gomitms  juftus  nofier.  ferem.  13. 
XxA  qui  a  été  fait  de  Dieu  notre  juftice  ,  comme  ^• 
ledits.  Paul  :  QuifaHus  eftmbis  à  Deo  jujUtia.     ^'  ^or,  i* 
îioos  fommes  juftes  en  lui ,  in  iilo ,  par  notre  union  l?'?^-^^ 
«vcc  lui  5  en  lui  par  qui  nous  avons  accès  auprès  .^    ^' 
*fc  DrcUf  &  en  qui  nous  lui  fommes  agréables , 
"ious&  nos  anivres:'/;^  illo.  En  lui  &  dans  fon 
ftngqui  nous  reconcilie  avec  Dîed  ,  qui  nous  [il-- 
îfie  de  nos  péchés  ,  qui  les  expie  ,'  qui  nous  en 
élîvre ,  qui  les  éloigne  de  nous  &  les  prévient  : 
t  ilU.  En  lui  ,qui  ayant  été  fait  péché  four  nous,     IX.  Ccr.  yi 
f^oique  le  péché  lui  fut  étranger  5.  qui  s'étant  mis  -  ^  • 
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à  notre  place ,  quoiqu'il  fâc  par  nature  féparé 
pécheurs, ,  nous   a  rendus  en   lui  juftes  dev^ 
Uem^  tbîd.  Dieu  :  Ut  nos  efficeremur  juftitia  Dei  in  ipfié 

la  Loi  Evangelique  la  juftice  eft  telle  »  que  travail 
lant  nous-mêmes  à  nous  rendre  juftes  ^  nou$  û9r 
çant  nous-mêmesde  nous  conferver  dans^Iaji 
tice  )  faifant  nous-mêmes  Tceuvre  de  la  jtifiicej 
nous  ne  pouvons  cependant  que  nous  glorifier  tM 
Dieus^arce  quec'e(Me  lui  en  Jefus-Giriftjft 
par  lui  qu'il  nous  vient  d'avoir  voulu  $  d'avoir 
travaillé  &  d'avoir  fait.  C'cft  la  propre  doâtiae. 
de  S*  Paul  :  cela  9  dit-il  3  nous  vient  de  Dit»  ti 
JeJus'Chrift ,  afin  que  félon  ce  qu'il  eft  écrit  j  cdoi 
qui  fe  glorifie ,  ne  fe  glorifie  que  dans  le  Sen 
gneur  :  Ex  ipfi  vos  efiis  in  Chrifio  Jefu  ut  qid ,  &Si 
Tels  font  les  avantages  de  la  Loi  £vangéliqae  fof 
la  Loi  Judaïque.  Extraits  ^e  divers  endroits ,  à 
tninte» 

Vous  n'avez  pas  été  élevés,  dites^vôuijadrt' 
auftérités  ;  vous  êtes  d'une  complexion  délicate  9  J6 
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1 


e  veux  \  mais  cette  délicateîle  de  complexion 
empêcha-t-elle  autrefois  la  vcrtucufe  Judith  Je 
vivre  dans  la  retraite  ,  &  de  fe  revêtir  d'un  rude 
cilice  ,  pendant  tous  les  jours  de  fa  viduité  ?  Mail 
empêcha- t-elle  les  trois  enfans  de  Babylonc  (te 
préférer  une  nourrirure  infipide  3  aux  mets  déli- 
cieux qui  fortoient  de  la  table  du  Roi  Nate' 
chodonofor?  Empêcha-t-clle  la  jeuneflc  deNifliîC» 
de  palier,  à  l'exemple  de  leurs  Peres,quarantc  jours 
entiers  dans  une  étroite  &  continuelle  abftinencet 
Que  dis- je  !  fans  recourir  à  des  exemples  étran- 
gers ,  je  ne  veux  que  vous-mêmes  pour  vouscott*; 
daftner. 

Cette  délîcatefle  de  complexion ,  dont  vouJ-j 
vous  prévalez  dans  votre  pénitence ,  vous  a-t-elle 
empêché  jufqu*à  préfent  de  vous  livrer  aux  roott*j 
vemens  &  aux  égarcmens  de  vos  déûrs  déréglés' 


ttat-elie  empêché  de  vous  expofer  une  infinité  yenx^ftxtU 

bis  aux  agitations  d'une  courfe  immodérée  3  ▼érité  pté* 

;  veilles  noâurnes  ,  la  gênante    application  ^«'^"'c» 

n  jeu  interefTc  ?  &c.  A-t-elle  jamais  été  un 

hcleà  vos  diifolutions  ?  &c.  Quoi  !  votre  corps 

m- il  donc  d'une   plus  robufte  conftitution» 

lod  il  s'agit  de  commettre  le  mal  y  que  quand 

lot  le  réparer  ?  &  changez- vous  de  tempéra* 

nt  félon  ^la  diverfité  des  objets  ou  des  motifis 

vos  peines  ?  &c.  Pris  en  Jubfiance  iun  manuj^ 

•  0*  iun  imprimé  anonyme. 

3p«r  qmi  foubaiteroient  trottver  desjHoi  augmen^ 
^  9H  changer  Jur  les  articles  précédensy  neconJkUe- 
^  pas  fans  fruit  les  Traités  dn  jeune  ,  de  la  péni-- 
■^  &  des  fiuffrances. 

-a  douleur  de  la  Circoncifion  n^étoit  pas  (êule-     I-a  cér^ 

it  a^uc  &  fenfible ,  elle  étoit  quelquefois  d'an-  ^««edcU 

^fe;  &  toute  falutaire  qu'elle  fut  pour  l'ame,  ç^^^fîçj\^ 

dcvenoit  fouvent  mortelle  pour  le  corps ,  plu-  pas  feule- 

ts  la  payoient  chèrement  par  le  facrifice  de  ment  dou* 

vie  ;  &  ce  fut  pour  la  rendre  moins  cruelle,  loureufe, 

la  Loi  ordonnoît  d'attendre  quelques  jours  j^^^Tf  ^*" 

»  la  naiffance  de  Tenfant ,  afin  qu'yant  reçu  craindre 

loavelle  accroiffement  de  forces ,  il  Ait  moins  pourlavie» 

ifë  à  la  mort ,  qui  fans  cela  auroit  été  inévi- 

c.  Aianujçrit  anonyme, 

^anstom  ce  Myftere,  Jefus-Chrîft  cft  toujours      ^^  ^"^ 

e  modèle  ;  il    veut  nous   appreadre  que  la  ^^'  "^"* 
j»  I  •  *  cL  T      apprendre 

ite  d  abréger  nos   jours  n  eft  pas  une  railon  j"^-^  ^^  ^ 

ante,  qui  puidc  nous  exempter  de  faire  payer  loumettant 

>tre  corps  rebelle, la  peine  due  à  nos  crimes  ,  à  tous  le» 

)tre  dciobciffance.  Nous  devons  ,  j'en   con-  dangers  de 

5 ,  refpecter  en  nous  limace-  du  Créateur  ,   ?-   ^'^?"r 

eft  un  attentat  que  de  vouloir  la  détruire  :  ^^  „Qy, 

.  il  taut  convenir  aui&  >  qu*a  mclure  que  par  foumetre  l 
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lOuccs  les     les  rigueurs  de  la  pénîccnce* ,  Timage  vifible 
rigueurs  de  Tout-puiflant  s'efface  en  iioùè ,  fon  image  inv 
la  péniten-  ble  le  répare  &  le  pcrfe6kionne  ;  qu*hcureulc  efti 
^'  vie  que  la  pénitence  abrège  !  &  quel  avantage 

pouvoir  nous  procurer  une  cternelle  félicité,  pc 
une  privation  anticipée  de  quelques  o(>jets  q 
nous  amufent  ici  bas  parmi  les  ombres  delamotti 
Z>  même  Jans  être  changé.  ^  ,- 

la  pétiî-  La  pénitence  diminue  nos  forcer.  Eh"  hitnt 
tenceaoé  ^^^^  ^^  aurez  moins  d'ardeur  à  courir  dans  Ici 
dans  faCir-  voies  de  la  perdition  &  du  menfonge  :  clic  ^ffbir 
concifîon  blit  votre  tempérament  \  eh  bien  !  fes  révoltci 
un  de  ics  feront  moins  à  craindre ,  il  en  fera  plus  fournis  à  lai 
principaux  JqJ  g^  2^^  j^^g  q^g  votre  raifon  éclairée  des  lomie:' 
"'^"    *•       res  de  la  Foi  doit  lui  impofcr  :  elle  altère  la  ftaJ*i 

nous  nous     ,  ,  .         l  tl-      i  -i        r      •         i     *3 

faifons  de     cheur  de  votre  temt;ch  bien!  il  ne  lervira  plus  a . 
cette  obli-    înfpirer  le  vice  ,  ni  à  nourrir  votre  vanité  fiq  votre 
gation  une  orgueil.   JefusChtift  ne   vous  ordonne^Hl  pal 
iimple  in(^  j^j^g  l'Evangile  de  perdre  votre  corpS  aâû 
mieux  lauvcr  votre  ame  ?  D  ailleurs  n  expofe-t- 
pas  tous  les  jours  fa  vie  pour  des  récompenfcs 
certaines  &  pafîageres ,  à  des  périls  bien  plus  cc^ 
tains  que  ceux  que  l'on  court  dans  la  voie  Je  la 
mortification  &  de  la  pénitence  ?  Que  n*en  coânr 
t-il  pas  à  cet  ambitieux  pour  parvenir  à  ,  &c»  li 
■    courtifan  eft-il  plus  heureux ,  &c.  C^ue  ne  fooffit 
point  cet  homme  que  Ces  affaires  appellent  daosk] 
fecrct  de  fon  cabinet  avec  les  relations  que  luiim* 
pofe  le  monde ,  &c.  Ce  marchand  eft-il  bien  traû 
quil  en  s'expofant  aux  dangers  d'un  élément 
lide  pour  aller  chercher  les  richeffcs  d'un  nouv6 
monde ,  &c.  ?  Travaillé  fur  divers  Auteurs. 

Tâchons  donc  en  ce  jour  de    prendre  Jefi 
Chrift  pour  notre  modèle  :  il  ne  fefoumetàla" 
rigoureufe  de  la  Circoncîfîon ,  que  pour  nous 
mer  à  foutenir  les  rigueurs  de  la  pénitence.  Da 
ce  jour  où  les  faifons  fe  rcnouvelknc  >  faifons  O' 


Cequîpeut 
f^ire  h 
Conclu- 
iion  du 
Dilcours. 
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orts  pour  renouveller  auflî  notre  zele ,  notre 
imiffion ,  notre  obéifTance  ,  notre  fidélité  à  l'é- 
id  de  Dieu ,  tâchons  de  faire  dans  le  cours  de 
te  nouvelle  année  un  amas  de  bonnes  œuvres  , 
iVancer  fans  ceiïe  dans  les  fentiers  de  la  juftice» 
nous  (brinér  les  uns  aux  autres  des  fbuhaits  de 
nédidion ,  des  fouhaits  de  fanâification ,  préfé* 
élément  à  des  fouhaits  de  profpérité  Se  d*abon- 
nce  :  tâchons  de  ne  plus  avoir  dans  Tefprit  ces 
nées  paflàgeres ,  ces  années  fugitives  qui  pafTenç 
s^écouleiit  comme  l'ombre ,  mais  les  années 
îrnelles  qui  ne  feront  plus  fujettes  à  la  révolu-- 
)n  des  temps  ;  afin  que  mourans  remplis  4c 
irs  &  de  mérites ,  nous  puiffions  tous  nous  voir 
DS  le feindela fplendeur éternelle, où  nous con- 
îfcnt  le  Pcre,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit. 


}H>-«-OM0H><h^'4>H><|.^<|.H>H><K<|.<|.<^H>H><K-«*4hHeHM^ 
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fAjr  ET   OBJET   d'un  DISCOURS 
Jht  le  faim  Nom  de  Jejus. 

E  nom  adorable  de  Jefus  impofé  par  le  Pcre  Dîvîfion 
Ji  Eternel  à  fon  Fils  unique  devenu  fils  de  Thom^  générale* 
le  9  révélé  par  un  Ange  à  Marie  avant  qu'elle  le 
)nçâr,  déclaré  à  Jofeph  quand  elle  le  portoic 
insfon  feiii,  que  fignifie-t-il  ?  deux  chofes  : 
*.  L*ane  manîfeftée  à  Marie  ,  &  ce  font  fcs  ^ 
candeurs.  Vous  concevrez  9  lui  dit  l'Ange  »  &: 
DUS  en&nterez  un  fils  que  vous  nommerez  Jefus  ^ 
fera  grand ,  appelle  fils  du  Très-haut  3  Roi  établi 
'tla  Maifon  de  Jacob  ,  &  fon  rjpgne  fera  fans 
wnes  &  fans  fin.  i<>.  L'autre  révélée  à  Jofeph,  & 
ft  l'œconomie  & . la  fin  de  fon  Incarnation» 
trc  falut:  Ne  craignez  point ,  lui  Ait  TAnge, 
garder  Marie  pour  votre  époufe  ;  car  Tenant 
*âk  a  conçu  ,  cft,  Touvrage  du  Saint-Efprit  j 
Itime  m.  Mjjieres.  J.  Fol.  N 


'v^ftinrew  un  fils  que  vous  nommerez  J 


uç  II  ai  été  donné  à  Jcfus-Chrift  notre  i 

R<ric/nprcur  que  nous  pouvons  comprendre  i 

(on  dËcace ,  deux  objets  bien  dignes  de  noti 

(tntiôn.  Que  de  merveilles  renfermées  da: 

premier  !  Que  d'avantages  ralTemblés  dans 

condï  De-là  inferons  deux  vérités  qui  ferc 

ifoodement  de  ce  Difcours  ;  l'une  que  TApoi 

Paul  a  infcrcc  avant  nous  :  Que  (î  Dieu  a  doi 

fbn  Fils  fait  homme  pour  notre  falut  le  noi 

Jefus ,  ça  été  pour  nous  manifefter  fa  gloire  i 

grandeurs  renfermées  dans  fa  perfonne  ;  c 

t^ti»9*  nom  furpade  tout  autre  nom  ,  donavitilli  t 

guod  eji  Jhpcr  y  C'c.  L'autre  enfcîgnce  par 

Pierre  :  Que  comme  c'eft  par  Jcliis-Chrifl 

que  Thomme  a  pu  être  racheté ,  ce  n*cft  auC 

at  la  vertu  de  ion  nom  que  nous  devons  rec 

es  grâces  qu'il  nous  a  méritées  &  le  falut 

Kï«  4-  ï  -•  nous  a  apporté  :  Nejue  enim  ej}  ciiud  nomen 

fiibas  djstum  ri  quo  ,  Ce.  En  deux  mots  ,  & 

ici  tout  le  partc^ge  de  ce  fujet ,  rcxcellence 


le 


me  le  digne  obîet  d'un  cuîre  reipcct-ieux  &  n 

&  comme  le  fonicmf.it  ioliie  d'-nc  con 

pleine  &  enrîcre. 

Sc^u.ViYÎ-       ï^*^^  1-*  prouve  mieux    rcxcellence    da 

M»  ca      nom  de  Jefa>  o-c  \k  nn  pou:  îacue'.Ie   Di. 

r*m:er       dv>nnê  À  ion  F->  •  î^v'-l'î  *  lelon  S,  Pau! , 

'^"^^         de  b  tiwmr>e:i:er  iî  :c>  hum:':i:!on5  ,  ea 

II 
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ânce ,  en  lui  foumectant  coûtes  les  créatures^ 

honte  de  la  mort  &  de  la  croix  ,  en  décla- 

qu  il  eft  a  jamais  Tanteur  de  la  vît:  il  s'eft 

ni  ,dit  r Apôtre,  &c.  Exinmdm$y&c.  Et  Tkilip.z.f. 

K>iirquoi  fcn  Père  l'a  exaké,  Propterca  iptoâ  idem;  9. 

exaUaint  illum ,  f^c.  Or  le  fèul  nom  de 
poavcMc  exprimer  tontes  ces  grandeurs  ;  car 

nommant  Jcfus ,  c'eft-à-dire  Sauveur  ,  on. 
uinonce  :  i^.  Une  perfonne  infinie  en  dignité 
pouvoir  par  elle-même  fauver  tous  les  bom- 

1^.  Une  perfonne  infinie  en  charité  pour 
ir  les  (fliver.  Voilà  ce  que  (îgnifie  le  nom 
fus  pris  dans  toute  fa  rigueur  &  toute  fbn 
oe. 

le  nom  adorable  de  Jefas  tire  toute  fon  ex-  Soodiw. 
xxdcsgrandetA  de  la  perfonne  qui  le  porre,  Gens  do  fc* 
.  dîgniié  infinie  &  de  fa  charité  fans  bornes ,  condPoinu 
inmcette divine  perfonne  qui  par  (à  puiflance 

mérites ,  loi  communique  toutes  fes  vertus 
le  ciel,  fur  la  terre  aux  enfers,  i^.  Dans 
Ij  od  il  hit  la  fonAion  dftMédiatenr  entre 
&  les  hommes  ,  i^.  Sur  ra  terre ,  oà  il  fait 
de  Sacrficarcur  &  de  Prêtre ,  5  ^.  Dans  les 
$9  cà  par  anticipation  il  fait  celle  de  Juge, 
ne  Médiateur  dans  le  ciel  il  appaifè  fon  Père 
ange  les  éclairs  'de  fa  colère  en  pluies  de  gra- 
fin:  la  terre ,  comme  Sacrificateur  8c  Prêtre, 
difie  les  hommes  ;  &  dans  les  enfi:rs ,  com- 
ogie,  il  réprime  par  fon  pouvoir  divin  la  (a^ 
its  démons.  Telle  efl  la  vertu  du  faint  nom 
fus  ;  il  rappelle  dans  le  fouvcnir  de  Dieu  Fal- 
t  qu'il  a  Élite  par  fon  Fils  avec  les  hommes , 
intervenir  JdTus-Chrifl  lui-même ,  &  le  fait 
comme  Prêtre  p<^|Pp^l  dans  l'adminiflration 
acremens  &  la  cflebration  de  tous  nos  Myf- 

}  il  rend  refpeftablcs  &  terribles  aux  de- 
»  9  &  les  hommes  &  les  êtres  fur  lefouels  il  a 

Nij' 
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été  invoqué  :  d'où  il  faut  conclure  avec  S.  PicrrCf ,] 
que  de  tous  les  noms  celui  de  Jefus  eft  le  feul  par 
"Ad.  4.  12*  lequel  nous  puiflîons  être  fauves  :  Neque  enimif 

aliud  nomen  hominibus  datum ,  &c. 
Preuvesde       Au  feul  nom  de  Jefus  que  de  nobles  idées  fe 
la  première  préfentent  en  foule  à  mon  efprit ,  &  qu  il  me  r^ 
Parue*        préfente  de  grandeurs  &  de  prodiges  !  Le  nom 

c...\^ju\l   d'un  Père  créateur ,  difoit  autrefois  S.  Bernard  1  . 
feul  de  je-  w    %        •A  1  1      •  •       •    J 

fuscontienc  nie  rappelle  la  naiilance  du  monde,  je  crois  voir 

tout  ce  que  fortir  du  néant  l'univers  \  je  crois  voir  fortir  de 

refpiit  hu-  l'abîme  ,  le  ciel ,  la  terre  ,  les  élémens  5  je  crob 

inain^peut  ^^j^.  j^  ^^^^^^^  ^^^^j^  j^  ^j^^^^  zeitVOL  où  ellcéloil 

de  plus  fo-  cï^veloppée ,  voilà  les  miracles  que  ce  nom  me 

blime'&  de  rappelle  :  mais  le  nom  de  Jefus  plus  grand  encore 

plus  noble*  &  plus  divin  ,  me  rappelle  toutes  les  merveilles 

qui  fe  font  opérées  dans  ToMlre  de  la  grâce  ;  à  a 

(eul  nom  j'entre  dans  les  confeib  de  la  SagelTe 

éternelle  ,  je  pénétre  jufques  dans  le  fein  oe  b 

Divinité;  j'en  vois  fortir  une  Viâime  adorablci 

des  Sacremens  ineffables,  des  Graccfsineftimables; 

je  vois  Tunivers  j^aré ,  changé ,  réformé  ;  je  voii 

l'homme  racherey purifié,  fandifié  :  voilà  ce  qoe 

fignifie  le  nom  de  Jefus.  Manufcrit  anonyme  ^ 

moderne» 

Ce  qui       Au  feul  nom  de  Jefus  je  reconnois  &  j*adote 

feîi  dire  à  avec  S.  Paul  un  Homme-Dîeu  qui ,  Fils  unique 

^uelenom  **"  ^^^^'  °"^^  &  facré  par  (t^  mains ,  devient  k 

de%^iis  eft  ^^^  ^^^  ^^'^  >  ^^  Souverain  de  Monarques ,  k 

un  nom  au-  Chef  de  Cous  les  Anges  &  de  tous  les  hommes, 

deflus  de      le  Sauveur  &  le  Maître  de  tout  l'univers  :  faut-il 

tous  les     être  furprîs  après  cela  que  l'Apôtre  appelle  ce  nom 

roms.         refpedable  ,  un  nom  au-deflfus  de  tous  les  nomsl 

Phîlip.1.9*  Dédit  illi  nomen  cjuod^  drc.  Le  mime. 

Tous  les      Quel  fpe<5tacle  !  des  (anûlles  défolées ,  des  cam- 
Bonisdon.  pagnes  enfanglantées ,  cfe  Provinces  ravagées, 

G^  *d^de   ^^^  ^^""  "^^"v^rfées ,  des  Royaumes  bouleverflfs} 
voilà  les  objets  de  teneur  que  m'oâ^cent  les  nofltf 


L>'- 
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itimtneible  ,  de  Conquérant ,  de  Fainqueur  des  la  teitc  M 
Nations,  de  Mahre  de  la  terre,  noms  dbnt  les  ^ô^tnencn 

hommes  font  admirateurs  ,  c'eft  en  caraftercs  de  r^"!f^l^L 
f  >.i     r        /     •         .i  »  fonda  nom 

tang  quils  lont  écrits  ;  ils  ne  m  annoncent  que  jc  Jefus. 

fimpirs  ,  que  larmes  ,  que  regrets ,  que  dcfaftres  , 

ko.  Mais  le  nom  de  Jefus  ,  plus  glorieux  &  plus 

beau,  ne  me  préfente  que  d*innocens  combats  „ 

içie  dVîmables  triomphes ,  que  d^utilcs  viâioires , 

Que  fers  rompus ,  que  chaînes  brifées  ,  qu'efclaves 

flélivrés,  que  malheureux  fauves:  après  cela  foyons: 

ibqpris  qu  on  Tappelte  un  nom  au-deffus  de  tous 

les  noms.  Le  mcme. 

Coniparez  vous  le  nom  de  Jefus  à  ces^  noms      le  nom 
glorieux  qu*ont  donné  les  Prophètes  au  Dcfîrc  des  jj®   J*^"* 
Mations,  quand  ils  ont  voulu  peindre  Te  Meflîe  ,  ç^^^^^ 
Se  réunir  en  fa  feulç  perfonne  les  titres  les  plus  ceuxqud^ 
illuftres  i  On  lui  donnera,  dit  Ifaïe ,  le  nom  d^Ad*-  les  Pro- 
mirable ,  de  Confeiller  du  Très-haut ,  de  Dieu  phétes  ont 
Fort ,  de  Père  du  fiécle  futur ,  &c.  Faur  futuri  ^^^^  *** 
fécuH ,  &c.  Voilà  à  la  vérité  des  noms  magnifia  wy^  *  ^^ 
ques ,  s*écrie  S.  Bernard  :  mais  >  grand  Prophète  p. 
a)oûte-t-tl, tl eft un  nom  qurles  renferme  tous» 
qui  les  (brpa(tè  tous  ;  il  eft  un  nom  au-delTus  de 
tout  nom ,  c*eft  Taugutte  nom  de  Jefus ,  Dédit  Philip  uK 
illi  9  Û€.  Par  la  diverfité  de  ces  noms  vous  ne 
▼oulez  qu'expliquer  les  grandeurs  qui  font-  compris- 
fes  dans  celui  de  Jefus  ;  par  ces  titres  ilhiftrés. 
TOUS  ne  voulez  qu^expliquer  les  appanages  de  ToC 
fice  de  Sauveur  ;  le  nom  de  Jefus  comprend  touc 
cela.  Le  mem.  ^f  "^"» 

EXrez-vous  qu^àvant  l^Hbmtne-Dieu  d'autres  y  ^^^  , 

i«  /  ^  «  i>r'     •  '^    donne  a  ji 

ont  déjà  porté  ce  nom,  ôc  que  1  Ecriture  reconnoit  q.  fignifie^ 
avant  le  Meflie  des  Jefus  &  des  Sauveursrje  vous  toute  autre^ 
répondrai  que  ces  Héros  n  étoient  que  Tombre  &  choft  que 
k  figure  du  Meflîe ,  qu-'ils  ne  délivrèrent  les  petp-  dans  ceux.- 
pies  que  des  calamités  temporelles ;^  que  ce  n*èft  p"*„éavairtt:- 
^a- dr'it0&:  manière  impropre  &  imparfaite  que  ji^fiis*. 

Kiiî 
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TEcriture  leur  attribue  ce  nom  glorieux ,  qu*il  ne 
convient  dans  toute  fignification  qu'au  Sauveur  k 
que  nous  adorons  \  &  que  puifque  feul  il  a  délivri. 
de  fes  péchés  généralement  tout  font  peuple, puift 
que  (eul  il  nous  a  procuré  une  rédemptioa  (piri? 
'  tuelle  &  éternelle  >  feul  il  en  a  fourenu  tout  le 

foids',  feul  il  en  a  rempli  toute  la  merure&  toute 
étendue  :  &  qu'autant  qu'il  eft  diftingué  de  cci 
anciens  Sauveurs  par  la  dignité  de  fa  perfonne  8c 
par  la  nobleffe  de  fon  miniftere,  autant  il  eft  élevé 
au-deffus  d'eux  par  la  grandeur  Sç  la  gloirç  d^  foQ 
ThlUp,  1. 9.  nom.  Dédit  illi  ,  &c.  Le  même* 
Par  le  nom      Jefus-Chrift  en  vertu  du  nona  qui  lui  eft  donné 
de  Jefus,     fait  rofficede  Médiateur  pour  nous  auprès  de  fou 
vient     tre  ^^^^  '  ^^^^^  glorieux  que  S.  Paul  a  reconnu  en  M 
Médiateur.   ^^  qualité  d'homme  :  Unns  Mediator  Dei&bmi* 
I.Tim.  1.  num  homo  Chriflus  Jefus.  C*eft  eii  cçttç  qualité 
$•  qu'il  a  réconcilié  les  hommes  avec  Dieu ,  les  Qcui. 

avec  la  terre  ,  qu'il  a  apporté. aux  hommes  une  Loi 
bien  plus  fainte  &  plus  parfaite  que  celle  qu'il  avoit 
donnée  par  Moïfe ,  &  que  réciproquement  il  a 
ofïèrt  à  Dieu  de  la  part  des  hommes  une  viâime 
infiniment  plus  agréable  &  plus  précieufe  que  tou- 
tes celles  de  la  nouvelle  alliance  -,  Afteur  de  Kw 
auprès  des  hommes ,  caution  des  hommes  auprès 
de  Dieu ,  il  eft  l'Auteur  &  l'Ange  du  Teftamcnt 
qu'il  a  fcellé  de  fon  propre  fang  &  confirmé  pat 
fon  facrifice.  Jefus-Chrift  parle,  intercède  &pric 
pour  nous  j  tel  eft,  dit  S.  Paul ,  le  pniffant  Avocai 
que  nous  avons  dans  le  Ciel:  en  fut- il  jamais  de 
j.  JJoan.  1.  plus  éloquent  ?  jidvocatum  habemus  apud  fàfrem 
**  J^fi*^  Chrifiumy  &c.  Il  prie  comme  homAie^fti 

il  accorde  comme  Dieu.  Manufcrit  original. 
Ce  n'eft       Difons  après  S.  Bernard ,  qu'en  qualité  de  San* 
r?j  ^ï  ^^^^  ^  ^^  Médiateur ,  c'eft  avec  juftice  que  fc 

n^]xs,  «ç  (IçvoAS  pas,  çonf;d.éçer  cç  Ssmvçu^r  çpjnoirtc 
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Us  antres  Saovcurs  ;car  mon  Jefus  nVft  pas  fem-  ^  SanfeoK 
UaUc  à  CCS  anciens  Sauveorf  du  pcupîe  de  Dieu ,  V^^'  ^* 
k  et  oVft  pas  sûrement  en  vain  qu'il  porie  ce  J^^j^  j- 
100  :  Hetpu  tnim  aâ  inftar  ptiorum  meus  ijte  Jefia  (^   ^^  ^ 
t^afmm  &  inane  fortat.  Il  n'en  a  pas  lenle-  ces  doet 
Tombre  comme  ceux-là  ,  mais  la  vérité  :  9«'il/e  \A 
Ntm  eftim  r#  magni  naminis  umbra  ,  ^//  vcritas.  ^^i***» 
Quiui  les  Princes  naident  fur  la  terre ,  nous  les 
atacBoDS  Rois,  Monarques ,  &c.  mais  ce  font 
des  acres  plus  pour  (îgnifier  ce  qu'ils  feront  un 
JMrqoc  ce  cpi'iîs  font  alors,  puifqn'ils  ne  fe  con- 
■oiflcac  pas  escore  :  mais  ici  l'on  peut  dire  de 
Ic&s-Chnft  ce  que  rEcriture  a  dit  du  brave  £lea- 
car  9  il  n'cftpos  plurot  né  qu'il  fe  livre  pour  le  faluc 
les  fiens,  Acpour  s'acquérir  un  nom  immortel  qui 
tftleooiD  ât  Jefus:  Dfd:r  Je  Mt  liberaret  populum  T»  Mucbâbi 
fitmm  &  ocfàreret fihi  ncmen  âternum.  Et  c*eft  pour  ^*  44» 
cela  que  ce  nom  lui  a  été  û  cher  y  &  eue  dans  la 
penicc  de  (âîot  Jérôme  ,  il  lui  a  tenu  lieu  d'une 

proportionnée  à  toutes  !es  kumilia- 
de  (â  Circonciiîon.  Tris   en  Jubfiance  des 
imfrimis  a  Bruxelles- 
Jofipi^â  ccîte   heure  ,   difoit  autrefois  Jefi»-      j.  c.  ft 
Chrift  à  fis  Difcip!es ,  vous  n^avez  rien  demandé  gtcnfie  fi 
n  woom  nom  :  Uf^uemûd»  ntn  f?etijHs  quidijuam  ,  fc«<2o  no» 
l^^c-  Demandez  avec  confiance  &  vous  recevrez  :    ^l^'^l/^ 
take  tir  accifutis.  Mais,  que  demanderez- vous?  ^u en  ce 
^aat^at  je  veux  que  vous  (oyez  p!eincment  heu*  oom  qu'il 


:  Ut^audimm  vefirmmfit  plénum.  Aui  exhor-  veut  que 

m  il  a  joint  les  promeiTes ,  &  aux  rromeflês  «^"^  pncni 

■es  ucnnens  :  En  vente ,  en  vente  je  vous  le  dis ,    j^^^^  ^  ^^ 

Idoc  et  que  vous  demanderez  à  mon  Père ,  fi  vous  ^^^ 
^  demandez  en  mon  nom  il  vous  fera  accordé  :       îbii. 

^mem^  amen  àico  vobis  ^fi  tpiid  fetierûis  ^  &c.  ham,  X^^i 

Et  cette  promeiTe  que  je  vous  iv.s  eîl  nn  ^irtîcîc  Je  j^'   '^' 

fsà  que  je  vous  prc'pofe  &  qce  vcas  dcvci  croire  *^/^-,  ,^^ 

nt  :  Crédite  epâa  acti^Utis.  x^, 

N  iv 


lOà  La    CiRCOKCtSIOM 

l*Egrif«      Dc-Ià  ce  conftant  ufage  de  TEglife  dans  tous  fe 

ne  deman-  temps  &  dans  tous  les  lieux ,  dans  tous  fes  CanonS; 

de  rien       ^  j     ^  toutes  fes  lithureies,  dans,  fes  prières  & 
qu'au  nom   •        ^  .^  .         .^       .      .      ,j    ^      j^.  a 

de  J^C.  &  <*^ws^^cs  orailons  ,  de  ne  jamais  rien  demander  4k. 
par  J.  C.  Dieu  que  par  Jefus-Chrift  &  au  nom.  dç  Jcfus^ 
Ccftdans  Chrift.  Ca  toujours  été  dans  ce  fajnt  nom  qu^çlte 
lestenjpsdç  ^  fondé  toute  fa  confiance ,  &  c*cft  dans  ce  même 
oiJerÊeUfe  ^^^^  qu'elle  vous  exhorte  en  çesJQars.4e:<»lwmt4 
invoque       de  placer  la  vôtrç.. 

plus  pard-  Ne  vous  fbavenez  pas,  Seigneur  >  die  à  Qiedi 
culîere-  TEglife,  cette  tendre  Mère,  &  dites  vousa^veç  cll^ 
ment  ce  ^g  ^qj  anciennes  iniquités  :.Ne  memineris ,  DmU 
fTtS^I^ '  w  xiniqHÙatum  »  &c.  Hâtez- vous  de  nous  prévc* 
Idem.,  *  ^^^'  ^  ^ûs  divines  miféricordes,  cito  anticipenHy  eu 
Paraphrafe  Dépourvus  de  mérites ,  fi  nous  implorons  nous  nft 
abrégée  de  nous  confions  qu'en,  la  vertu  de  ce  fainjc  nom., A 
eespyoles:  «iQJje  exige  que  ceux  qui  y  ont  recours  ne- foient 
fecundum  po^**^  wandonnes  de  vous.  Dchvxez-noiis  doocs^ 
&c.  '  Seigneur,,  par  la  vertu  de^ce  nom  adorable  \JiÂ)^ 
P/.  78^  $•  '^^  ^os  ,  &c.  Ah  !  prêtez-nous  votre  fecours  tout-i 

puiflant ,  &ç.  XoHt  ceci  efi,  extrait  i(Hn  M^^fi^^ 

ûriginaL 
Les  fentîr  Telle  eft  la  confiance  que  TEglife  a  en  ce  faîne 
*^  n"fian'^c^e  "^"^  '  ^  qu  elle  ne  celle  d'inculquer  à  fesenfens 
queTEglife  ^"^"^  ^^'^  ^^^^  attirer  fur  eux  les.  plus,  grandes 
a  en  ce  bénédidions  ;  notre  fecours ,  Uur  dit-elle ,  &  nû« 
nom  ,  elle  tre  appui  neft  que  dans  le  Seigneur  notre  DieuSc 
les  puife     Jans  fon   nom  adorable  :  ^djutoraum  nafirumvii 

tÎhcs^  Eoî'  ^^^^^^  »  ^^*  Qy^  ^^5  Princes  de  la  terre  fe  coa-» 

tures.  6^"^  ^^^5  \tnis  années  &  dans  leurs,  efcadrons ,, 

F/.  IZ3.8'.  nous  n  aurons  jamais  recours  qu  à  Tinvocation dtt 

I5f%  t|t»  8.  Seigneur  notre  Dieu  :  Hic  in  currihiiSy&  ht  ift,  &c^ 

Que  tous  Ces  fervi^çurs  s'emprefient  donc,  de  Iç 

louer  5  qu'il  foit  béni  dçs  maintenant  &  danç  tofl* 

les  fiécles,  &  quille  foit  depuis  le  Levant  jqfqu'a» 

Couchajw ,,  çai;  ijl  ejDt  çtlQr^e^e.mQa.^l  lQiî^blA'4» 


DE  Notre  Seigneur  J,C.         ioj 
Qai  le  croiroici  &  le  croiriez- vous  y  Chrcriens ,    Uaotorici 
fi  vous  n*cn  eufliez  été  les  triftes  témoins ,  quon   Ecdéfiaftt- 
csât  pro&ner  ce  nom  fi  grand  Se  fi  rcfpcdable  ;  je  ?."*  *  ?^" 
Qs^rqp  peu,  quon  osât  lebiarpbcmer  même  au  ^^^^  ^.^j^j^ 
Bilieo  da  Cbiiftianifiiie  ^  &  le  Ciel  trop  lent  à  pour  pubir 
faoîc  fèmble  ménager  ces  langues  audacieafes  »  les  bkOpbé^ 
ces  teces  criminelles  !  Ak  !  vous  du  naoios  »  Puif-   mate urt  d^ 
fiuices  (pirituelles ,  qui  tenez  en  main  les  foudres  ^^"^^ 
ie  TEgmc ,  ne  vous  lafièz  point  de  les  lancer  : 
Uk  !  TOUS  du  moins  »  PuilTances  fécnlieres ,  qui 
Mfftcz  le  glaive  de  l'autorité  »  ne  cefiez  pas  de  le 
airè  briller  pour  réprimer  de  pareils  attentats  i 
le  craigne:^  point  ^le  poufTer  trop  loin  les  cbâti- 
nens  &  la  Cévéricé,  &  vengea. avec  zèle  les  injures 
|a*on  Eut  an  |Jus  grand  &  au  plus  glorieux  de  tous 
les  aoiiis.  Sevmon^  mafinfcrit  anonyme  &  moderne^ 
Çhséàcsis  infidèles  y  nous  dit  Jefus-Cbrift ,  qui 

pour  tte  ravir  le  titre  de  Sauveur  vous  défiez  de     *^^* 
'  r  .        .    que  le  Klf 

mm  amour  pour  vous ,  ne  me  ferez- voqs  jamais  JeDieufaît 

loftice»  &  ne  croirez* vous  jamais  que  je  ne  fi^u-  à  ceux  qui 
batte  rien  plus  ardemment  que  d'être  votre  }efus  l  manquent 
N'en  aî-je  pas  aflè;^  feit  pour  vous  en  convaincre  ?  ^  confian- 
ie(aag  qcn coule  de  mes  veines,  la  confuûondont  ^""  ^^ 
ijcfiiis  couvert  dans  un  Myftere  aufli  humiliant  pour  eux  le 
qa  eft  cdui  de  ma  Circoncjfion ,  une  plaie  aufid  nom  de 
donloareure  que  celle  que  j'y  reçois  ,  ma  gloire  Sauveuti, 
létrie  j  les  honteux  dehors  que  j'y  prends  ne  par* 
knr-ik  pas  afiez  haut  pour  vous  faire  entendre 
que  je  a  en  fuis  venu  à  ces  extrémités  que  pour 
voDS  fauver  \  Ah  !  peuple  ingrat ,  faut  il  que  la 
défiance  que  vous  avez  delà  vertu  de  mon  nom  y 
4c  la  crainte  que  le  mérite  ne  vous  en  foit  pas  ap- 
pliqué ruine  toutes  les  mefures  que  j'avois.  priies 
^nr  vous  le  rendre  utile  >  &  qu'après  qu*il  m'a 
tent  coâté  pour  le  porter ,  vous  couriez  encore 
OKialgré  moi  à  voC'TC  perte  l  Mon  Père  en  a  cré 
^Iqii^é  >^  ç'eft  aj^,  ^ujc  ^qj^ç^  iq^$.  peinj^.  s  maia 


lût  La    Circoncision 

par  rapport  à  Tufage  qu*ea  font  les  hommes, fit: 
contraires  à  mes  dçfleîns ,  n*ai-jç  pas  fujet  de  me  ' 
repentir  d'avoir  fait  tant  de  chofes  fi  dures,  fi  pé- 
nibles ,  pour  être  leur  Sauveur?  Le  P.  Le  FakUx 
Entretiens  fier  les  Myfleres  de  Jefiis^hrifi. 
Prière  à       Faites- nous  la  grâce  ,  Seigneur  ,  que  nous  ne 
J.  G.  pour  foyons  pas  du  nombre  de  ceux  qui  profanent  votre 

Il  être  pas     ^^j^^^  nom;  je  veux  dire  que  ce  ne  foie  pas  pat 
du  nombre  ^       '  '  .*  .     ,         ^  i  ^  i 

de  ceux  qui  ^^^^^  ^a^^^c  que  vous  portiez  en  vain  a  notre  egatd 

profanent  la  qualité  de  Sauveur.  Soyez  Jefus  pour  nous ,  & 
Ion  faîttt  faites-nous-en  fentif  tout  rcffec  •,  emprimezofr 
nom.  ^  uQm  fur  notre  cœur  pour  marquer  qu*îl  vous  ap- 
partient ,  fur  notre  langue  comme  un  frein  qm 
l*empêcbe  de  s^échapper  à  médire ,  fur  nos  mains 
pour  les  rendre  fécondes  en  bonnes  œuvres  >  fat 
nos  yeux  pour  les  fermer  aux  objets  dangereux 
qui  pourroient  nous  ravir  l'innocence.  Donnez-le 
nous  aujourd'hui  ce  facré  nom  de  Jefus  comme  un 
gage  précieux  de  votre  amour  &  de  h  miféricordc 
que  nous  devons  attendre  de  vous  ;  donnez-le 
nous  pour  nous  fortifier  dans  nos  foibleflfes  ,  pour 
nous  fecourir  dans  nos  befoins ,  pour  nous  (bate- 
nir  darvs  les  dangers ,  pour  nous  confoler  dans  nos 
ennuis,  pour  vaincre  les  ennemis  de  notre  falut» 
pour  réfiftcr  à  toutes  les  puiflances  de  Pcnfèr.  Ccft 
par  le  nom  de  Jefus  que  nous  commençons  à  vivre 
à  la  grâce  ,*  que  ce  foit  pour  lui  que  nous  mourrions 
à  la  nature.  Donnez-nous  la  force  de  le  prononcer 
fouvent  pendant  la  vie  ,  afin  que  nous  le  prenon- 
cions  faintement  à  la  n^prt.  Manujcrit  ancien  ano* 
Le  nom  de  ^jme. 

Jefus  eft  un  Le  nom  de  Jefus  eft  un  nom  de  force  &  de 
ndmdefor-  puiflfance  au  Ciel,  fur  la  terre  &  dans  les  enfers: 
^®.f^  In  nomine  Tefu  omne  qenu  .  &c. 

Nom  puif^  ^^  ^^^^  temps ,  pour  ménager  aux  hommes  M 
fiint  dans  k  moyent  de  récpnciliation ,  notre  Dieu  par  un  excès 
CieU  ^        de  tçndreffe  &  de  bonté  leur  a.  laiiTc  certains. ooatf 


DE  Notre  Seigneur  J.  C.  loj 
l'opîces  &  favorables  -,  noms  qui  puiflènc  fléchir 
jaftice  9  dcfarmer  fon  courroux  &  toucher  foa 
ur.  Dans  Tancienne  alliance  c'étoic  au  nom 
^cieux  &  refpeâable  d'Abraham ,  d'Ifaac  &  de 
ob ,  qu  il  vouiftt  que  fon  peuple  foUicicâc  des 
j  &  tout  Dieu  qu'il  eft  5  il  s'ctoit  fait  une 
_  de  loi  d'aoQDrder  tout  à  ces  noms  fi  chéris, 
^p^aroiflèz  aujourd'hui ,  noms  autrefois  fi  fameux 
S  efficaces.  Sans  l'alliance  nouvelle  ce  n*eft 
^  (ealement  le  nom  de  fes  fervîteurs  qu'il  veut 
^  i'employe ,  c'eft  le  nom  de  fon  propre,Fils  ; 
^  9smine  Jefu  :  nom  qui  pénétre  les  Cieùx  , 
•-  ouvre  les  portes  éternelles  ,  qui  en  attire  les 
^^ars,quien  feit  defceiidre  la  miféricorde ,  qui 
^  précipice  les  grâces  :  In  jmnine  Jejn.  Je  Tem- 
^ye  avec  confiance  ce  beau  noip ,  &  rien  ne  peut 
^ï'c  refbfë  Jhnes  defirs  &  à  mes  voeux  :  5/  quiàpe- 
^^is  Patrem  ,  Crc.  La  parole  d'un  Dieu  même  y 
engagée,  ^anujcrit  anonyme  &  moderne. 
Ceft  un  nom  qui  tient  toute  la  terre  afTervie  à  Nompuil^ 
^loix  :  difons  mieux ,  c'eft  un  nom  dont  la  force  Tant  fur  1a 
ûviocible  change  &  renverfe,  quand  il  lui  plakjles  ^^^'^« 
oix  ordinaires  de  la  nature  ;  c'eft  en  ce  nom  que 
^opèrent  les  plus  éclatans  miracles.  Un  homme 
boiteux  dès  fa  naifiance  (è  préfente  à  Pierre  &  à 
ean  devant  la  porte  du  Temple  :  Au  nom  de 
efiis,  lui  dit  Pierre,  Surge  &  amMa  :  Levez-  Ad.  9.  f.* 
MIS  &  marchez,  he  même. 

Ceft  par  la  force  de  ce  nom  que  les  poffédés  Nom  puî?- 
►nt  délivrés ,  que  les  démons  font  chafles  ,  In  Tant  dans 
mine  meo   ddmonia  ejicient.  Il  déconcerte  ,  il  ^^^^"^f^' 
ît  trembler ,  il  fait  faire  les  puîflances  infernales  ;  ^^^  ^^'  '  ^' 
:  comment ,  dit  un  Père  de  l'Eglife  y  comment 
^nfi^c  ne  trembleroit- il  pas  au  nom  d'un  Dieu 
îuveur  &  vîdorieux ,  qui  lui  a  arraché  &  qui  lai 
crache  encore  tous  les  jouts  tant  dç  tiftimes?  L^ 


J.  C.  en 
Vertudelofi 
nom  exttn 
ce  les  fonc 
dons  de 
(buveraia 
P(étce« 


Pfo^ges 
merveil- 
Keux  du 
Tain  t  nom 
4e  leCuu 


l^4  La  CmeaKeisiôM 

Ope  de  merveilles  n'aïuoisr je  pas  à  vous 
fur  ce  titre  glorieux ,  fl  vous  étiez  en  état  de  hrl 
comprendre,  s*écrk>it  autrefois  l^Apôtre  dans  1 
Epître  aux  Hqbreux  ?  Puis- je  a^flatter  d'avoir  UA 
peuple  plus  fpirituel  &  phis  fuceptibl^  de  cet 
irandes  vérités  ?  Pour  fanâifier  les  peuples,  ce 
iouveraia  Prêtre  ,  ce  Prêtre  éternel  félon  Tordit 
de  Melchifedech ,  devoir  les  ramener  au  culte  iA 
vrai  Dieu  &  pecfeâionner  celui^des  Juîls  ,  tto^ 
lerreftre  &  trop  chsM'nel  ,  par  la  foi  qu'ils  dc^ 
voient  avoir  en  kii  ^  voJlà  re  premier -degré  dt 
notre  fanâification.  Il  devoir  de  plus  les  anèrnûc 
dans  Tatteme  des  biens  à  venir  >  eiv  les  fendanC 
dans  l'efpérance  qu*on  doit  avoir  aux  promeffct 
divines  qui  nousow  été  faites  ;  voilà  le  fecondi 
Il  devoir  enfin  ks  fandifier  en  les  embrafanr  dt 
feux  facré  de  fon  amour  j  c'cft  le  troifiéme.  Or» 
c'eft  par  la  vertu  de  fon  faint  nom  qu'il  a  rempli 
ces  difiPérens  minifteres>  par  lui  la  feiaétéprêcbét 
6c  le  monde  converti  ;  par  lui  l'efpérance  aété* 
foutenue  y  par  lui  enfin  le  feu  divin  de  la  charitéa 
été  allumé.  La  fol  >  l'efpérance  ,  la  charité  y  fonc 
donc  les  fruits  précieux- que  produit  le  nom  adorai* 
ble  de  Jefus  ;  la  foi ,  par  les  miracles  qu'il-  opère  ;, 
l'efpérance ,  par  la  confolation  qu*il  répand-,  &  la 
charité ,  par  la  grâce  qu*U  communique..  Mamif^ 
crit  originaL 

Le  nom  de  Jefus  efl;  ta  lumière  qui  devcMt  s'^ 
lever  fur  b  nouvelle  Jerufalem  ^  faire  briller  for 
elle  la  gloire  du  Seigneur ,  lui  attirer  les  Nations 
&  lesKois ,  réunir  dans  fon  fein  tous  les  peuples*!, 
multiplier  le  nombre  de  fes  enfans  >  étendre  fa 
domination  jufqu  aux  extrémités  de  la  terre ,  adoiH 
cir  la  fi^rocité  des  peuples  les  plus  barbares  ,  foii- 
mettre  l'orgueil  des  Philofophes  ,  triompher  <b 
l'éloquence  des  Oatciurs  profanes.,  &  captiver 
(OMt  entendeinent  fous  h  joug  de  la  hu  TcL't 


PI  Notre  Seigneur  J.  C        lof 
it  S.  Bernard ,  le  prodige  opéré  par  le  nom 
tble  de  Jefus ,  annoncé  &  prêché  dans  tout 
rcrs:  Unde  fut  as  in  toto  &rbe  tant  a  &  fubita      ^  Berûi 
\HXy  nijide  prddicato  Jefn  !  Comment ,  en  Serm.i^jkn 
s  ne  pas  croise  en  une  perfonne  donc  le  feui  Ouuk. 
gaériflbit  les  malades ,  rappelloic  à  la  vie  les 
rs,  éceienoic  Tardeur  du  feu ,  af&rmiflbît  les 
9  tranmorcoic  les  montagnes ,  brifoit  les  ido- 
renverfoit  leurs  temples  j  chalToit  les  démons  » 
3ic  la  parole  aux  muets ,  lôuïe  aux  fourds ,  la 
^  aux  captif ,  la  force  aux  enfâns ,  le  courage 
ierges,  la  fagefTe  aux  fimples ,  la  fcience  aux 
ans ,  &  auquel  Tunivers  Se  tout  ce  qu'il  ren* 
t  obéiflbic  ?  Le  mime. 

^ain ,  Juifs  ingrats  &  perfides ,  vous  frémi-  L*éfficadté 
'  ^ri^>^€ contre  les  Apôtres  qui  Tannonçoient  ;  &  la  verra 
alneotâres-vous  par  vos  menaces  d'éteindre  ^®  ^  ^"' 
Ire  lumineux  dans  Ton  orient;  en  vain  pour  "j-^i^p^ieg 
obartre  vous  vous  unîtes  aux  Princes  de  la  efforts  an 
:  le  Seigneur  du  haut  des  Cieux ,  oà  Ton  mé-  fes  eone*. 
t*a  élevé ,  eflFa^ant  par  la  gloire  de  Ton  faint  n^- 

la  honte  de  fa  Croix ,  a  déconcerté  vos  ini- 
pro;ets.  Etabli  malgré  vous  fur  la  fainte  mon- 
C;  &  reconnu  Roi  des  Juifs,  il   eft  devenu 
^  de  tous  les  peuples  ;  ils  ont  cru  en  lui  conv- 
ta  Fils  unique  du  Père ,  les  Nations  lui  font 
tes  en  héritage  ,  &  Tunivers  entier  s'eft  foumis 
K  loix  ;  Ton  faint   nom  glorifié  par  lui-même  a 
i^rand  à  toutes  les  Nations  :  Magnmm  efi  no^    Malâdht; 
meum  in  Gemihus ,  &c.  Se  il  n'eft  aucun  lieu  1 1. 
*on ne  fade  loblation  pure  d'une  foi  humble  ^^  nom  de 
oumife.  Le  même.  Jefus  e(î  un 

'C.iiom  de  Jefus  eft  un  nom  de  falut  Se  de  grâce,  «om  àt  fa- 
tiqui  peut ,  doit  &  veut  feul  fauver  l'univers  :  ^"*  »  ^^"J" 
pte  enim  eft  aliud  namen  Jub  cœU  datum ,  ^r.  j^jj  j»gn. 
Xï  de  falut  par  la  douceur  dont  il  nous  comble,  tendre. 
Q  S.  Bernard ,  fembiable  au  nom  de  Tépoux  d^.  4.  i  %. 


io6  La   Circoncision 

Nom  de  des  Cantiques ,  cet  aimable  nom  eft  une  huib 
Jefuç,  nom  répandue  qui  fait  coulet  la  douceur  &  Tonâion 
plein  de  j^j^j  les  coeurs  :  Oleum  ejfnfiim  nomen  tuum.  Selofl 
douceur.      j^  Bernard ,  cet  aimable*  nom  eft  pour  la  lan 

D  Benu  ^"^  ^^  prononce  le  micI  le  plus  exquis ,  mel  tn  mi 

loc.fuf.cit.  pour   l'oreille  qui  Tentend  la  plus  harmonicnfè 

mélodie  ,  in  anre  melos  ,  pour  le  cœur  qui  raîme 

la  plus  pure  &  plus  innocente  joie ,  in  corde  ji* 

Nom  de  bilus.  Nom  de  falut  par  la  confolarxon  dont  il 

Jefus>  nom  nous  remplit  dans  la  vie ,  continue  S.  Bernard.  D 

qui  nous      ç(j  j^g  j^m-g  jg  ténèbres  &  de  nuages ,  de  fouflftin- 

Sniola-      ^^^  dafflidions,  de  larmes  &  d'amertumes  5 

tion.  ^^^  ^^  triftes  momens  que  Taimable  nom  k 

Jefus  pafle  de  votre  cœur  dans  votre  bouche  ;  & 

bien- tôt  au  trouble  &  à  Forage  fuccéderont  k 

1dm.  Ibii.  ç^ijng  ^  1^  férénité ,  riHbilHm  omne  àifuj^  reiit 

Nom  de  ferenum.  Nom  de  falut  par  la  confiance  qffUnoflS 

Jefus,  nom  înfpire;  comme  il  eft  pendant  la  vie  l'obiet  de 
deconnan-        ^    1      •  /  /      *        .ir      p  •  .      •       ^ 

^g^  nos  plus  douces  eiperances ,  il  Icra  i  objcc  de  notre 

plus  tendre  confiance  à  la  mort.  Dans  ce  moment 
décifif,  prêt  d'entrer  dans  les  routes  de  réternité, 
on  nous  le  fuggérera ,  on  nous  le  repétera  ;  di- 
gnement prononcé  il  nousfervirade  bouclier  poar 
repouflTer  les  plus  terribles  efforts  des  ennemis  de 
notre  falut ,  il  nous  couvrira  de  Ton  ombre  ,  il  nous 
défendra  y  il  nous  foutiendra ,  il  nous  animera,  il 
nous  faUvera.  Sermon  ManHJcrit  anonymo  &  mo» 
derne. 
es  oD  1-       Pour  vous  former  une  jufte  idée  de  rirtifiieDfe 
qu'accepte    charité  de  notre  divin  Sauveur ,  examinons  Ici 
le   Fils  de  conditions  dures  auxquelles  la  juftice  divine  h 
Dieu  en      foumis ,  &  que  fon  amour  pour  nous  lui  a  fà 
prenant  le  remplir  dans  toute  la  rigueur  pour  nous  procorec 
nom  ejtr.-  \^  ç^\^^^   Qr ,  quelles  font  ces  conditions?  Portct] 
lus  ,  prou-   ,  .         jA       ^  ,  ,  ,  w        .         k 

vent  l'ar-     1^^  peines  tiues  a  nos  pèches  comme  plege  detoaSK: 

tienc    delîr  les  homities  ,  &  les  porrer  relies  &  auffi  rigourcu-ji: 
qu'il  avoic  fes  qu'il  a  plu  à  fon  Pcre  de  les  lui  impofer  ;&cfl p 
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bt-il  de  plus  rigoureufes  l  Que  n'a-t  il  pas  foufïèrc  àt  noua 
dans  routes  les  puilTances  de  fon  ame  ?  Que  n*a-  t-il  ^^^^* 
pas  enduré  dans  coûtes  les  parties  de  fon  corps  i 
Ah  !  quelques  idées  que  je  voqs  aye  donné  des 
kuniliations  de  cet  Homme-  Dieu  dans  fon  In- 
caraarion ,  des  foiblefTes  &  des  roiferes  qui  Tonc 
confondu  avec^refte  des  hommes  pendant  fa  vie, 
ont-elles  rien  de  comparable  aux  douleurs  &  aux 
tQormens  qu'il  a  endurés  dans  le  cours  de  fa  Pafllon? 
Ces  larmes  qu'il  repandit  en  venant  au  monde ,  Se 
ce  (aog  qu'il  repandit  au  jour  de  la  Circoncidon  , 
quoique  capables  de  /acheter  pluHeurs  mondes  & 
l'expier  les  péchés  les  plus  énormes ,  lui  ont  paru 
brumfancs  a  exprimer  fon  amour ,  &  ne  peuvent 
Stre  regardes  que  comme  la  première  libation  de 
fon  facrifice  ;  &  quand  même  la  jullice  de  fon 
Père  s'en  feroit  contentée ,  fa  charité  n'eût  pas  été 
fârisfaire.  Aianufcrit  anonyme  original* 

Pour  erre  Sauveur,  &  dignement  Sauveur  df   Ce<|ii*îlfrt 
tons  les  hommes ,  Jefus  a  voulu  fouffrir  plus  qoe   ^  coûté  à  J# 
tons  les  hommes  enfeiubie -,  être  vendu  comme   ^-P^"'^^ 
Jofeph,  abandonne  des  ficns  comme  Jiidas  Mac-   Sauveur,  & 
chabée  ,  coloninic  comme  Naboth  »  condarmié   payer  dî- 
comme  Sufanne  »  rejette  comme  Moïfe ,  couvert  gnement 
de  bleflures  comme  Job ,  &  enfin  porter  lui-même  P®"'  '*®°'* 
Je  bois  de  fon  facrifice  comme  Ifaac,&  être  immoU 
â  Ja  joftice  de  fon  Père.  11  a  fouftcrt  plus  que  tous 
les  Elus  enfemble  :  mais  pour  qui  a  t-il  fouffert  ) 
pour  cous  les  hommes  ,  pour  vous  &  pour  moi  : 
U>apables  de  mille  crimes  nous  avions  mérité  la    '^ 
3M>rc  éternelle ,  un  feu  dévorant  eût  été  notre  par- 
tage ;  bannis   à  jamais  du  Royaume  des  Cieux 
.^enfer  eût  été  pour  toujours  notre,  demeure  :  n»ais 
k  U  £iveur  d'un  Jefus ,  d'un  Dieu  Sauveur  &  Libé* 
rateur ,  nous  avons  été  (ouftraits  à  tous  ces  mal* 
beurs  :  c'eft  donc  à  ce  titre  que  fon  Père  lui  a 
^unc  le  nom  de  Jefus.  Le  mime. 
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ïénomde       Que  tievons-nous  penfer  d'un  Chrétien  qui  kl 
Jeius  méri-  prononce^ou  rentcnd  prononcer>ce  nom  adorables 
te  notre  vé-  {^^^  gj,.g  ^^  même-  temps  pénétré  du   rcfpeâ  lé 

«^^r  •^r*  plus  profond  &  4e  la  rcconnoîflTance  la  plus  m 
notre  rei-     r ,     r       ,.  .     •  »«../•    /^^     _r 

peft,  envers  ce  divin  Sauveur  ?  La  dignité  de  la  pcnoo- 

ne ,  Texcès  de  fa  charité,  exigej^-ils  un  moindie; 
tribut  ?  C*efl:  le  nom  d'un  Dieu  iRie  le  Qel  adoK) 
que  toute  la  terre  révère  &  qui  rait  frémir  les  dé- 
mons :  ne  feroit-  il  aucune  impreflion   fur  m 
cœurs }  Il  renferme  tout  ce  qu*il  y  a  de  grandeur^ 
il  exprime  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  tendre ,  la  di* 
gnité  infinie  d'un  Dieu  &  fa  charité  fans  bornes. 
LiC  metnCm 
Comment      Si  vous  voulez  dignement  honorer  ce  faim  nonii 
il  faut   s'y  adorez  dans  le  fond  de  votre  cœur  la  per(bnne  qd 
prendre       ^^^  ^^^^^  quand  elle  converfoit  parmi  les  hommes; 
dre  à  ce     ^^^  ^^^  ^  ^^  defTein  que  fon  Père  le  lui  a  impolï^ 
faint   nom  Les  Anges  dans  le  Ciel  célèbrent  (es  grandeuiSi 
l'honneur     ^us  les  Saints  d'une  commune  voix  reconnoififent 
^ui  lui  eft  qu^ii  i»^  bien  mérité  ;  dans  nos  Egh'fes  nos  vootè 
"•  facrées  retentifTent  de  fa  gloire  ,  &  nul  de  fes  Mi- 

niftres  ne  le  prononce  qu*il  ne  courbe  fa  tête  oo 
ne  fléchifle  le  genoul  Aurons-nous  toujours  la 
douleur  de  vous  l'entendre  prononcer  fans  atten- 
tion ,  fans  refpeft ,  fans  aucun  fentiment  de  Rdi- 
gîon ,  &  pour  tout  dire  en  un  mot ,  en  vain  »  d'une 
manière  profane  ?  Pardonnez ,  mon  divin  JefuSi 
fi  pour  ramener  à  leur  devoir  ces  peuples  que  vous  I 
avez  rachetés ,  je  repère  ici  leur  façon  de  parler  in-  â 
jurieufe  à  votre  faint  nom.  Eft-on  faifî  d'étonnc*  § 
ment  ?  Ah  !  Jefus ,  s'écrîe-t-on  ;  eft-on  agité  de 
quelque  mouvement  d*impatience  ou  de  colère? 
le  nom  de  Jefus  eft  fouvent  mêlé  dans  leurs  dtf 
cours  emportés  :  eft*  ce  une  faute  légère  ou  griévc^ 
Décidez  -,  mais  avant  que  de  prononcer  fouvenet- 
vous  ,  que  pour  proférer  dignement  le  faint  nom 
de  Jefus  ;l  faut ,  dit  S.  Paul  ^  une  affiftance  du  Sain^ 

Efprit: 
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rît  :  Souvenez-vous  que  Dieu  vous  défend  de 
idrc  en  vain  fon  faînt  nom  :  Non  ajfumes  nomen  ExqA.  iii 
nini  Deitui  in  vannm.  Ah  !  fi  les  Juifs  avoient  ?•      ^^ 
refois  pour  le  nom  de  Dieu  un  fi  grand  refpeéb 
Is  n'oioienc  \t  prononcer  \  fi  cette  prérogative 
t  réfervée  au  foyvefaîn  Prêtre:  fi  ce  n*étoi& 
ne  qu'une  fois  dans  Tannée  ,  &  quand  il  en*  ' 
t  dans  le  Saint  des  Saints  qu*il  Tinvoquoit  :  le 
A  de  Jefus  étant  fi  grand ,  quelle   profana**  i 
L  ne  commet  pas  celui  que  le  prononce  fans 
mion  &  fans  piété  ?  Telle  eft  cependant  la 
ivaife  habitude  d'une  infinité  de  perfonnes  qui 
iquentde  Religion  ;  &  quoique  dans  le  fond 
mîffc  les  cxcufer  de  crime ,  parce  que  ce  n'eft 
de  leur  part  ni  impiété ,  ni  malice ,  mais  igno- 
re ,  précipitation ,  legerçté  ;  toutefois  le  zèle  de 
loîre  de  Jefus  ne  nous  permet  pas  de  diflîmuler 

défaut.  Ce  fut  pour  ramener  les  Chrétiens  à 
(èntimens  plus  religieux  envers  ce  falnt  nom  » 
In  grand  Pape  accorda  deux  cens  jours  d'Indul* 
ces  à  tous  ceux  qui  en  l'entendant  prononcer  , 
en  le  proférant ,  lui  rendroient  honneur  par 
Iques  marques  extérieurs.  Le  mime. 
i®.  Notre  vraie  dévotion  envers  le  faint  nom  it,  DiVenmo^ 
LIS  eft  d'aimer  &  refpefter  noure  Sauveur  à  caufe  tift  qui  doî* 

fbuveraines    perfeftions  qui  font  comprifes  "^^"^  ^*^** 
is  la  vertu  &  la  fignification  de  ce  beau  nom  j  ^Yvodon^ 
il  renferme  toute  la  fagedè ,  la  bonté ,  la  fain-  envers  U 
\  ;  la  force ,  la  miféricordeSc  l'amour  de  Dieu;  nomdr  J«j 
5  quoi  il  n'eût  pu  nous  fauver:  i®.  Il  comprend  f«s« 
tes  les  grâces  ,  les  vertus  &  les  dons  du  Saint- 
rit  qui  fervent  à  la  fanâification  de  nos  âmes  , 
:juec'eft  de  la  plénitude  de  Jefus-Chrift,  com- 
d*ane  fource  inépuîfable ,  que  nous  devons  les  ^ 

îvoir  :  De  plenitudine  ejus  nos  omries  accepimus.  JoautU  lii 
Il  fignifie  tous  les  effets  divers  de  Maître  ,  de 
dccîn ,  de  l^re ,  de  Juge  ,  d'Avocat,  de  Patteur, 
Urne  FIL  Mjfieres.  L  r^l^  O. 
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de  ProteAeur ,  qui  conviennent  ^u  Fils  de  Dm 
en  qualité  de  Sauveur.  4^.  Il  exprime  &  contient 
dans  fon  étendue  tous  les  bénéfices  que  cet  aima- 
ble Sauveur  a  conférés  à  tous  les  hommes  »  comme 
la  rémifCon  des  péchés ,  la^  vidoire  des  tentatiôas 
réloignement  des  occadwis  dangereufes  y  1  acquit 
tion  des  vertus ,  le  don  d^  la  perfévérance  %  Il 
communication  de  la  gloire  &  la  pofTefBon  da 
fouverain  bien.  5<>.  Eiihn  il  marque  &  repréfeote 
toutes  les  foufFrances,  les  ignoniinj^s ,  les  dooleorSi 
les  peines  &  les  tourmens  que  fon  zèle  &  ledefe 
ardent  qu'il  avoir  de  nous  fauver  lui  ont  £dt  foof- 
frîr.  Extrait  d*un  jifcétique  anonyme. 
En  Tenu       La  meilleure  manière  d*honorer  le  faint  nom  ' 
de  (on  nom  jg  jçfos  c'eft  de  répondre  à  fcs  adorables  deflHns; 
Je  us  veut  .j    ^^  ^^^^  fauver ,  &  en  faifant  tout  ceqoi  <Ié- 
noasuiuver  ,    ,  •      r  ^    • 

£nous7ou-  P^^^  ^^  ^^^^  P^^^  ^^"^  lauvervous  entrez  dans 
Ions  giori-  fes  intentions ,  vous  contribuez  de  votre  part  à 
fier  fon       tout  ce  qui  lui  eft  plus  glorieux ,  qui  eft  de  voas 
nom; nous  fauver;  votre  falut  dépend  de  lui  &  de,  vous,  vé- 
ïïotre"*cA^é  "^^  inconteftable;  il  y  a  du  fien ,  il  y  a  du  vôtre 
faire  tous     aufli  :  de  fa  part  il  a  fait  abondamment  ce  qui 
nos  efforts  étoît  néceffaire  pour  vous  donner  les  moyens  d'a- 
pour  nous  chever  heureufement  ce  grand  ,  cet  important^ 
iauven        ^ç^  unique  ouvrage  de  Téternité,  Il  a  guéri  toutei 
vos  maladies;  il  vous  a  donné  des  préfervati6& 
des  remèdes  falutaires  contre  tous  les  vices  î  3 
vous  a  délivré  de  la  puiifance  de  fatan  ;  il  voosi 
réconcilié  avec  fon  Père  ;  il  a  payé  vos  dettes  j  il 
a  levé  tous  les  obdacles  de  votre  falut  ;  &  par  A 
excès  d'amour  pour  tous  les  hommes ,  il  a  voula 
que  fon  fang  coula  pour  tous ,  pour  fatisfaire  potf 
eux  à  la  juflice  de  fon  Père.  Le  même.  W^ 

Commele       Qp^'  ''^^  peut  on  trouver  fur  la  terre  où  le  iw*?lr 
nom  de  Je    de  Jefus  Chrift  ne  foit  point  encore  parvenuiJfm '^' 
fus  remplit  Porient  à  l'occident,  du  feptentrion  au  midi,toutr*^ 
loucelater.  cft  plein  delà  majefté  de  cet  ador^^le  nom:^i*r^" 
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in  terra  quem  non  Chrifii  Jeju  nomcn  poJfiAerit  '^>  non? de- 
^ol  oritHr ,  quâ  occidit ,  quÀ  eriritur  feptentrio  ,   ^°"*  ^  ^^ 
'jergtt  aujter^  totum  venerandt  nomims  Majejtas  refpç cv^- 
tvit.  Depuis  le  lever  du  foleil  jufqu  au  cou-  tous  lieux, 
ic»  par-tout  doit  erre  adoré  ce  nom  augude  :  Jml.  Firmî- 
lis  ortH  ufijHc  ,  (îrc.  L'odeur  de  ce  doux  par-  ^«/*  deMif. 
s*cft  répandue  par  toute  la  terre ,  on  célèbre  pV*'"    ^ 
»ut  le  nom  du  Seigneur ,  fa  gloire  s'éfend  Jr^ill^ 
pôle  à  l'autre;  &  quoique  Tenfcr  déconcerté 
%niUIè  ,  il  eft  forcé  de  chanter  fes  vidoires  : 
ulUim  jam  habeo  locum  ,  nnllam  pcffideo  civi-  g^  Atkanûf. 
nijammibinulla/unt  armayferomnesnationes  de  vit.  & 
^ajqiu  frtnnncias  Jefn  rejonat  nomen.  Il  ne  Antomi^ 
refte  plus  aucun  lieu  qui  foit  à  moi ,  dit  le 
ce  des  ténèbres,  vaincu  par  l'humilité  de  faine 
oine  9  }e  ne  fuis  maître  d'aucune  ville  ,  me 
i  entièrement  dépouillé ,  dcfarmé ,  le  nom  de 
5  retentit  parmi  toutes  les  Nations  &  par  tou- 
»  Provinces  de  l'univers  :  O  !  nomen  benedic^      j),  ^em^ 

•  •  de  cœlo  injudxam  &  inde  in  omnem  terram  Serm.  i^Jn 
rrit ,  &  de  toto  ,  &c.  O  nom  !  digne  de  toute  ^^ic. 
diâion.  Extrait  de  divers  Auteurs  aiionymes.    . 

dorez  à  chaque  heure  du  jour  le  faint  nom  de        l'ame 
K,  commencez  toutes  vos  adKons  par  Tinvoca-  chrétienne 
de  ce  faint  nom ,  foyez  fidcîes  à  les  rapporter  ^,^"   '°"^* 
M  par  une  intention  aétuelle  à  la  gloire  de  Je-  j^nom  di 
[Ihrift  ,   fervez-vous  des  fentimens   fuivans  Jefui, 
embrâfer  votre  coeur  de  Tamour  de  Jefîis. 

•  bel  aftre  !  ô  faint  nom  de  Jefus  !  étoile  fevo- 

?  !  O  fidus  !  0  Jefu  nomen  !  S  fœlix  ftella  ,  &c.       Ex  Faftis 
le  ,  dont  je  crois  fermement  que  dépend  le  Marianis  i. 
leur  de  ma  vie,  de  mes  deffeîns,  de  ma  mort,  J^tiuriu 
i  tout  ce  qui  me  regarde.  Quoique  je  fafle ,  je 
rai  déformais  fous  vos  aufpices  ;  (i  je  veille., 
5  fera  touîours  devant  mes  yeux  ;  fi  je  repofe, 
aurai  point  d'autres  idées  dans  mon  fommeil 
de  Jefus  i  fi  je  marche  ^  ce  fera  dans  la  compa^ 
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gnie  de  Jefus  \  Ci  je  fuis  aflis ,  Jefus  fera  à  mes  cotéai 
n  j'étudie ,  Jefus  fera  mon  maître  î  fi  j'écris,  Jefm 
Idem.  Ufid,  conduira  ma  plume  ;  ]tÇ\^   écrira  Jefus  :  JéfiiS 
Jejnmfcribet.  Si  je  prie ,  Jefus  formera  ôc  ammetu 
mes  prières  ;  fi  je  fuis  fatigué  ^  Jefus  fera  mon 
foulagement  &  mon  repos  ,  fi  j'ai  faim  »  Jefus  ine 
nourrira;  fi  j'ai  foif,  il  me  donnera  àbqire^fij^ 
fuis  malade ,  Jefus  fera  mon  médecin  )  fi  je  ineufi» 
je  mourrerai  dans  le  fein  de  Jefus  qui  eft  ma  vie» 
Jefus  me  fermera  les  yeux  ,  Jefus  fera  montooir* 
beau  &  fon  nom  mon  épi^phe.  O  Jefus  !  que  vM 
avez  foufFert  &  qu'il  vous  en  a  coûté  pooc  tas 
IbîL       mon  Jefus  &  mon  Sauveur  !  O  Jefu  !  quânn.  tiH 
confiitit  ejfejefum  Salvatorcm  mcum. 

Dans  tous  les  Traités  fricédens  de  ce  Vetmiy 
f  ai  fourni  tant  de  matériaux  qui  peuvent  ttte.ams^ 
nés  en  preuves  de  cette  féconde  Partie  ,  que  je  ne 
m  y  arrêterai  point.  Le  feul  Article  fur  lequel  ft 
vais  un  peu  injfîfter  regarde  tout  flmplement  la  troi^^ 
fiéme  Soudivîfion, 

Preuves  de  Qqî  le  croîroît ,  fi  l'expérience  de  dix- huit  fié^ 
Pantr"'^^  clés  n'en  faifoit  foi  ?  que  ce  divin  Rédempteur  te 
Combien  ^^^"^"^^5  dût  exercer  un  pouvoir  fi  abfolu  contre 
le  nom  de  les  anges  rebelles -,  qu'ils  feroient  forcés,  d'obéir  à 
j.C.eftre-  la  moindre  créature  fur  qui  ce  faint  nom  auroic 
doursble  été  invoqué  ;  &  qu'anticipant  contre  eux  les  châd- 
auxpmflan-  ^^^^^  qu'ils  ont  mérités  par  leur  orgueil ,  ils  les  e4 
ces  interna-  v      '^  j     j-  ^  o    j>  >•!  •     i      .  ,; 

lçj^  forces  de  dire  &  d  avouer  qu  il  venoit  les  tour- 

menter avant  le  temps }  PolTefTeurs  de  la  tcrit 
depuis  qu'ils  y  avoient  introduit  le  péché ,  le  v«l 
Dieu  n'étoit  connu  que  dans  la  Judée ,  &  fon  nofll*^ 
n'étoit  grand  qu'en  Ifraël  ;  ;outes  les  Natbns  ft- 
duites  par  fatan  Iqi  avoient  drefTé  des  autels;  & 
quoiqu'il  en  reçût  les  honneurs  divins ,  cette  bête 
(CrueUe  exerçoit  fur  les  hommes  un  pouvoirtytaih 
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5  :  pofFcfleur  de  leur  amc  &  de  leur  corps  tout 
nble ,  il  aveugloit  Tune  &  tourmentoit  Tatftre: 
à  ces  pcfTeffioiis  fi  fréquentes  &  fi  communes 
t  la  venue  du  Me/Ke ,  &  qui  à  mefure  que  ïa 
eft  étendue  &  le  faînt  nom  de  Jefus  annoncé  » 
devenues  plus  rares ,  &  ont  enfin  entièrement 
.  Manufcrit  $riginat. 

r  à  quoi  devons-nous  attribuer  ce  prodige,    Surlemê» 
i  à  l'invocation  du  nom  de  Jefus  ?  Telle  eft  la  ^^  ^"i®V 
leflè  que  Jefus- Chrift  avoit  faite  à  fon  Eglife,  ^^gi""""^^ 
ifuc-il  jamais  de  plus  vifiblement  accomplie  verl'éfiica- 
iinc  manière  plus  glorîeufe  ?  Un  fimple  Exor-  citcdunom 
,  quoique  le  moindre  d'entre  les  Miniftres»  ^^  Jefus 
jue  ces  efprits  orgueilleux  ,  les  pourfuit ,  les  ^^^^\^^, 
c,  les  met  en  fuite  avec  autant  de  facilite  que  f^fernalcs. 
«t  diflîpe  la  fumée  5  m^xs  quelles  font  les  ar-    ^- 
doncn  fe  munit?  la  croix  de  Jefus,  Teau 
fcl  qtfil  a  déjà  exorcifé  &  béni ,  înftrumens 
es  par  eux-mêmes,  &  félon  le  monde  ;  mais 
ijfvés  àunordrefurnaturcl  par  la  bénédi(3îon 
Eglifc  &  Tinvocation  du  nom  de  Jefus  ,  de- 
nent  des  armes  de  lumière  contre  lefquelles 
£r&  toutes  Tes  puifTaaces  ne  peuvent  réfiftér.^ 

lue  de  viâioîres,  que  de  triomphes  n'opère     Munis  J» 
te  le^nem.  adorable  de  Jefus  î  Ces  efprits  infer-  farnt  nom 
t  mille  Ôc  mille  fois  vaincus  n*ofent  plus  entrer  ^^,  J^^^js 
ce  avec  nous;  ou ,  s'ils  ofcnt  encore  nous  at-  "^^^  "/"' 
ter,  réduits  à  leur  première  condition,  ce  n^eft  ^^  prefqu© 
enUons  furieux  qu'ils  fe  préfente,  métis  en  rien  à  re- 
ens  f  ufés  quils  tendeiK  des  pièges  à  nos  âmes  :  douter  d^ 
î ,  Eves  imprudentes,  s'ils  vous  féduifent ,  c^elb  l'enfer, 
vous  n'avez  point  recours  au  nom  du#iouvel 

V  n*cft  aucun  de  nos  Sacrcmcns  oOfce  fàcrc  Ceftdece' 
1  n'intervienne.  Dans  h  Baptême  invoque  ^^^"*  ^I^ 
;<;cuxdu  PereS^duSaint^Efprir,  d?efelaves:dii'  "^^"^^^ 
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cremens  démon  ,  il  nous  fait  enfans  de  Dieu  ;  de  TafcS 
reçoivent  digriominie ,  des  vafcs  d*honncur  ;  d'objets  de 
^^"'^1^""  colère ,  celui  de  Tes  plus  tendres  complaifancesSc 
venu  '^^  héritiers  de  Ton  Royaume.  Dans  la  Confirma- 

tion »  vous  recevez  l'augmentation  de  la  grâce  par 
une  nouvelle  plénitude  du  Saint- Efpric  qui  vient 
en  vous  ;  mais  c'ed  au  nom  de  Jefus  que  Ton  Peie 
Toani  14.  Tenvoye  :  ^uem  Pater  mit tet  in  nomine  meo.  Dans 
^^«  la  fainte  Euchariftie ,  il  fe  donne  lui-même  à  nmn 

pour  la  nourriture  de  nos  âmes  :  mais  c^eft ,  dit  S» 
Ambroife ,  parce  que  le  Prêtre  parle  >  non  en  foa 

f)ropre  nom  ,  mais  en  celui  de  Jefus- Chrift  >  que 
es  natures  font  changées  &  que  le  prodiee  cft 
opéré.  Parla  Pénitence,  vous  recevez  rabfoiutioii 
de  vos  crimes  ;  mais  ce  n'eft  qu'au  nom  &  par 
l'autorité  de  Jefus-Chrift  que  le  Prêtre  vous  Tac- 
corde  :  car  »  qui  peut  remettre  les   péchés  qae 
Dieu ,  ou  celui  qui  agit  en  Ton  nom  &  par  fon  au- 
torité? N'eft-ce  pas  encore  par  la  prière  faite  avec 
foi  &  en  fon  nom  ,  que  dans  le  Sacrement  de 
TExtrême-onâion  le  malade  reçoit ,  &  le  foulage- 
ment  à  Tes  maux  &  l'abolition  entière  de  fes  ini- 
quités ?  C'eft  ce  faint  nom  qui  dans  1^  Mariage» 
confacre  vos  alliances  ;  &  c'eft  par  lui  que  nous, 
Mîniftres  des  faints  Autels ,  avons  reçu  avec  Tini- 
pofition  des  mains  qui  nous  a  été  faite  dans  le  Sa- 
crement de  rOrdre ,  une  miflion  toute  divhie , 
une  autorité  fans  bornes^  un  minîftere  inefFaçable, 
un  caradere  éternel ,  &  des  grâces  proportionnées 
à  l^excellence  de  cet  état  &  aux  befoins  des  fidèles. 
"Admira-  "^^'^  font  les  prodiges  qu'opère  le  faint  nom  (fc 
blespro-       Jelus.  Manujcrit  originaL 
priétés  du         Le  ijpm  de  Jefus ,  dit  S.  Auguftîn,  eft  u«  no» 
fiomdeje*  plein  de  douceurs  &  de  charmes  :/<f/«j  ejt  mm» 
"*  D.  Attg.   ^^'^^  *  nomejt  deleElabile.  Un  nom  qui  fortifie  k 
h  Médit,  e.  pécheur  ,  un  nom  de.  bon  augure  :  Nomen  conf«'- 
j9.  tans  peccatorem  y  ntomm  hne  fpei.  Ec  en.  effi:c ,  dit 
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$,  Ambroife ,  quel  plus  puiiTanc  remède  à  tous  nos 
maux ,  quel  nom  plus  capable  de  calmer  nos  crain- 
tes ?  S!  c*e(l  la  mo^c  que  vous  appréhendez, il  eft 
la  vie  ;  fi  c'eft  après  le  ciel  que  vous  foupirez ,  il 
eft  la  voie  »  fi  vous  êtes  dévorés  de  la  fièvre ,  il  eft 
U  famé.  Avez- vous  befoin  de  nourriture  Hl  eft 
•liment.  Etes- vous*  accablé  de  travail  ?  il  eft  le 
icpos.  Avez-vous  de  grands  combats  à  foutenir  ? 
il  fera  votre  couronne  :  car  ce  grand  nom ,  ajouta 
S.  Bernard ,  n*eft  pas  en  Jefus-Chrift  comme  dans     d.  Bemi 
ceux  qui  Tont  porté  avant  lui ,  un  nom  ftérile  &  Serm.  i.  de 
voîdc  de  fefls  ;  ce  n*eft  pas  Tombre  d'un  grand  ^^rtumcif. 
Dom ,  mais  la  réalité.  Quand  je  Tentends  pronon- 
cer 9  continue  ce  Père  »  mon  ame  eft  tranCportée 
de  ]oie&  d'amour:  jinima  me  a  liquefaùék  efi  in  Idem.  ïMU 
fermone  ifié.  Et  certes ,  quoi  de  plus  nécefiàire 

Sour  les  hommes  perdus ,  de  plus  defirable  pouir 
es  malheureux ,  &  oà  trouver  ailleurs  que  dans 
ce  (aine  nom  le  fondement  de  notre  efpérance  \ 
Ce  faint  nom  invoqué ,  toutes  les  pallions  font 
foumilès  9  la  colère  eft  calmée ,  l'orgueil  abbaru , 
le  (ra  profane  éteint,  la  foif  de  l'avarice  appaifée , 
8c  enfin  la  charité  régne  dans  nos  cœurs  par  la 
grâce  do  Saint- Efprit ,  que  ce  faint  nom  y  répand^ 
K  par  laquelle  il  nous  fanâifie.  Le  mime. 

Qui  de  nous ,  après  avoir  entendu  le  récit  pom^        ^^^  ^j 
peux  des  merveilles  qu'a  opéré  ce  faint  nom  dans  pem  faire 
le  ciel ,  fur  la  terre  »  aux  enfers ,  ne  s'écriera  point  la  Conclu* 
\A  avec  le  fçavant  Origenes  :  Hoc  nomen  Domini  ^"  ^'«» 
iSSr  benediBumin  Jdada  ,  qued  tram  avertit ,  maie-  *^"^^^'*^ 
URum  abfiuUt ,  dœmmes  te^rnit  ?  Béni  foit  a  jamais 
ce  nom  facré  »  qui  a  calmé  la  colère  de  Dieu  > 
qui  nous  a  fouftrait  a  la  malédiâion  du  péché ,  ôc 
qui  a  fait  trembler  les  démons.  Béni  fbyez-vous , 
âmes  chrétiennes  en  vertu  du  profond  refpeâ:  que 
vous  avez  pour  ce  faint  nom ,  que  ce  fâinc  nom  & 
poiSànc  au  ciel  &  fur  la  terre  x  ^  terrible  à  Teoc 

Qiv 
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fer  r  devienne  à  votre  égard  un  mur  d'airain  i  ni 
cafque  de  falut ,  &  un  bouclier  de  juftice  coocrc 
toutes  les  attaques  du  dçmon,  £nân  qu*il  f<M( 
l'heureux  gage  de  votre  glorieufe  immortalité.  - 

-Pian  et  Objet  d'un  Dtscouai 

Familier  four  le  jour  de  Ut  Circôncijion* 
SunLE   Baptême^ 


p 


Oficjuam  confummati  fnnt  dies  o(iû^  ttù  circum 
ciâeretur  puer. 
Le  huitième  jour  étant  arrive  ,  le  faint  eo&at 
liit  circonds.  Luc.  i. 

Perfonne  ne  peut  douter  que  la  Ciccoodfioif 
lirait  été  un  (îgne  préfiguratif  du  Baptême  &  de  h 
Gr^ce  qu'il  confère.  Ceftl' Apôtre  qui  le  témd-i 
^  gne  :  Circumcifi eftis  Circumcifione  non  manufalld*»».. 

olùjf.^'^i*  j-gi  Circumcifione ,  &c.  H  y  a  ,  mes  chers  Paroifc 
iîens ,  de  beaux  rapports  entre  cqs  deux  Saae- 
mens  »  mais  il  y  a  auilî  des  différences  notables^ 
Tous  deux  ont  été  inftkués  pour  être  des  fîgnc^ 
de  la  Grâce ,  mais  l'un  n'en  étoit  que  la  6gure  i& 
l'autre  en  eft  auQi  la  caufe  *,  parce  que  les  Sacrc: 
mens  de  la  nouvelle  Loi  contiennent  ce  qu'ils 
fignifient ,  &  ont  une  vertu  du  moins  morale  dQ 

{>roduire  la  Grâce  'y  ce  que  n'avoient  pas  ceux  (te 
^  ^.  ^  ^    a  Loi  ancienne ,  appelles  par  S.  Paul ,  infirma  & 

$gena  élenunta. 

LaifTons  donc  le  Juif  fe  glorifier  de  (aCîrcoa- 
cifion ,  y  appuyer  fa  confiance ,  mettre  fa  piét^ 
dans  les  cérémonies  de  fon  culte  >  chercher  la  juA 
tîce  dans  de  Éoiblçs  obfervances ,,  dans  le  fang  dcj: 

li^oACs^  6c  des  naujreaux  y  laiiTpiis-le  joqi^  de.  k% 
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tage  d  efclave ,  &  des  avantages  de  ce  monde» 
ir  noDS ,  mes  chers  Paroîfliens  »  glorifions-nous 
docce  partage  d  enfans ,  &  de  ce  qae  nous  ayons 
;né,  en  pafTant  de  la  Loi  de  Moïfe  fous  le  joug 
]efus-Chrift.  Etant  juftifiés  par  la  foi  dans  le 
ig  de  Jefiis-Chrift ,  glorifions- nous  dans  l'efpé- 
Kc  des  en&ns  de  Dieu ,  remerciant  Dieu  de 
Ds  avoir  donné  encrée  par.  le  f^ng  de  fon  Fils  » 
Ds  cette  grâce  de  TEvangile  »  confervons  nos 
antages  8c  notre  gloire ,  pratiquant  notre  ReK* 
)n ,  vivant  d'une  manière  digne  de  rEvangifc. 
t  Grconcifion  engageoit  à  toute  la  Loi  j  le  Bap* 
ne  engage  à  tout  l'Evangile ,  prenons-y  garde: 
renfia ,  fi  celui ,  dit  S.  Paul ,  qui  avoit  violé  la  Hrir*  &.idw 
à  de  Uoik ,  p^ rdoit  la  vie  fans  miféricorde  ; 
rnbien  ooyez^vous  que  celui-là  fera  jugé  digne 
in  plus  grand  fupplice ,  qui  aura  foulé  aux  p^s 
Fib  de  Dieu,  qui  aura  tenu  pour  une  chotjti 
e  &  propbane  le  fang  de  ralliance ,  par  leqoel 
voit  été  fanûi  fié;  &  qui  aura  fait  outrage  à  Tef-  Heh.io^^fi 
i  de  la  Grâce }  Si  les  tranfgreifions  de  la  Loi  ont  ji^  j^  «^ 
|u  la  )ufte  punition  qui  leur  étoit  due  :  conunenc 
orrîons-nous  éviter  le  châtiment ,  fi  nous  nous 
outrons  rebels  à  la  grâce  falutaire  de  TE^ 
j^le  i  -  * 

I^Qrconcifion  féparoit  te  Juif  des  antres  peu- 
rs ,  de  leurs  mœurs  ,  de  leurs  idolâtries ,  &  les 
tachoit  à  Moïfê.  Le  Baptême  nous  fépare  du 
elle  &  des  pécheurs  ,  du  monde  &  de  fes  paf- 
msy  de  nous-mêmes  &  de  nos  inclinations 
âeufès  a  &  nous  attache  à  JefusChrift  pour  Vé^ 
met  comme  notre  doâeur^ur  lui  obéir  comme 
notre  maître  ,  pour  trouver  en  lui  &  dans  (a 
oi  ce  que  le  Juif  ne  trouvoit  pas  dans  lAoift  & 
iiis  la  fienne  ;  pour  être  en  lui  une  nouvelle 
éaiure ,  en  nous  dépouillant  du  vieil  honmie  & 
[Ces  ceaYi^  :  rendez-y ous  attentif  ,  mes  cl^ts 
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Patoiffiens!  voici  te  fujct  qiie  j'ai  crû  le  plus  pto^ 

^     pre  pour  V:>as  Fdiic  entrer  dans  l'efpric  da  MiT' 

DimfioD  '^'  ^^  c^  i'^^-    Oàns  mi  première    réEenooi 

générale,     nous  coniîdcrerons  rcxccllrnce  du  Bapi£me,ft 

dans  ta  fecondj  nous  emrerons  dans  te  détail  dtt 

obligations  que  nom  avons  contraâccs  par  leBap- 

e^"^""  Pouf  vous  faire  connoine,  mes  chers  Paroif' 
prei^er  liens ,  reicellence  d?  vutre  Baptême  :  conGdéitZt 
Point,         &c.  ibid.  fttfyu'i  l'alinéa. 

Imtoiaç-  Les  cérémonies  que  l'Eglifeen^loye'daiisl'ail- 
fr"  fr  minillratton,  OtcPaf.  571.  vers  le  bmètwi,  *«/- 
IS"       ^u-i  l'alinéa. 

Soinfin-  J^  réduits  toutes  tes  obligations  que  noos  a?D» 
fiontdaA-  conâraâécs  pu  te  B^tême  à,&c.  P^.  \7u 
conJPoint.  juf^k  taiinea. 

inirodoc-  Vous  Êtes  baptifts ,  dîfoit  S.  Cypriet»  aax  Niw 
^JJ"  phites,&c.J*«f.  i7S.JMfyH'i  }8tf.5«/«ïtt 
Poiat.        nncb^ÎM  dit  Dijitun, 


•gajjisr 
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OBSERVATION 

PRÉLIMINAIRE 

SUR   LE   MYSTERE 

DE  LÉPIPHANIE. 

H  E  ne  crois  pas  (]u'jl  y  ait  de  Myftere 

L  plm  fëcond ,  que  celui  que  je  vais  irai- 

Xt  ter ,  &  qui  foutniflè  à  l'Orateur  pour  le 


■\U. 


^  chois  tant  de  fujets  difïèrens.  Comme  il 
•  id  fdcile  de  s'en  convaincre  par  les  diverfes  cîr- 
^llances  (jue  je  réunirai ,  &  donc  chacune ,  con- 
dérce  ftparemeni ,  pourroit  fournir  à  la  matière 
"an  Oîlcours  :  pour  évirerj^outes  redîtes,  les  maté- 
iauxque  je  préfente  font  cout-à-feic  diflèmbla- 
lesdeceux  que  j'ai  donné  dans  le  Traité  de  la 
•race  ,  Tvm  IL  de  la  Morak  ,  &  dans  celui  de 
»  Foi ,  même  Tome.  Mais  j'exhone  ceux  qui 
■wJront  travailler  fur  ce  fujct ,  de  les  lire  aiteii' 
iTement ,  ils  feront  dédommagés  de  leurs  peines  , 
ar  la  facilité  qu'ils  trouveront  pour  amener  je  ne 
Sai  combien  de  chofes  à  ce  Myftcre  î  fur-tout  s'ils 
E  prennent  du  côté  de  la  Vocation  des  Gentils  à 
»  Foi.  Je  ferai  obfctver  en  paflent ,  qu'il  ne  feut 
■as  tellement  s'aflraindre  à  rapprocher  toutes  les 
àiconftances  de  ce  Myftcre,  qu'on  s'imagine  en 
jAnoit  feiie  un  bon  Dîfconrs  ,  qu'en  les  y  raf- 


r 
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femblant  toutes,  tl  fuffira ,  je  ctois ,  de  (aire 
des  plus  frappantes  &  d*en  tirer  les  morales 
plus  juftes  Se  les  plus  convenables  v  par-ià  Pql 
évixera  le  reproche  fonde  ^  que  font  lés  Aotouf 
à  un  bon  nombre  de  Prédicateurs ,  quf  sTen  tioip^ 
nenc  à  un  difcours  tout  morale ,  &  ne  difist 
rien  d*un  Myftere  ,  que  nous  pouvons  tous  regK» 
der  comme  l*époque  véritable  de  nptct  Voca^ 
au  Chriftianifme  &  à  la  For. 

Réfienoru  Théok^iques  &  Morales Jkrce  AQîiff»» 

• 

Fanâquité      La  Fête  de  TEpiphame ,  qui  fignifie^  Tappiri* 

^  ,îp  ^^^  ^ion ,  ou  la  manifeftation  du  Seigneur  daw.lfr 

phanîe  ^n  °^"^^  '  ^  toujours  été  çonfidérée  comme  ut^M 

Lftkution    principales  &  des  plus  folemnelles  de  Tannée  ;  dk 

fur  quoi     eft  des  plus  anciennes,  que  TEglife  ait  établie  9  V 

fondée.       on  trouve  qu*on  l'a  célébrée  dans  quelques  EgHfe,. 

£>.  Léo.    même  avant  le  Fête  de  Noël.  5.  X^^n^rappelleift 

&rm,  z.tn  jpuj  très-facré  &  digae  d'être  refpefté  ,&  honorf 

Mftfb.         d*une  manière  toute  particulière  &  toute  fainre; 

Max.  Hom.  &  S.  Maxime  affure  qu'il  la  faut  fôlemnifer  aveC' 

**X^       toute  forte  de  dévotions.  Solemnifon^  ce  jour  zW 

Serm,  icf !  ^^^  très-grande  piété  ,  die  S.   Auguftiik  :  CtlAn^ 

idem.liidl  ^^^  devotiffimi  iftum  diem.  Ce  Père  rend  CCI» 

excellente  raifon  de  fon  Inftitution  ;  il  a  femUi 

trçs-juftc  &  trcs-raifonnable,  jufikmvifumefif  6^ 

(dont  je  ne  fais  que  rendre  ici  les  expreffions);!!^ 

a  femblé  jufte  aux  Gentils  convertis  à  la  Foi  de 

Jefus-Chrift  &  devenus  Chrétiens  ,  de  diftingmr' 

par  leurs  aâions  de  grâces  ,  ce  jour  auquel  leait 

prémices  ont  été  appellées  au  faluc  »  &  de  les  coO'  ns 

lacrer  par  rcconnoiffance  au  culte  de  Jefus-Chrit  k. 

en  en  faifant  une  Fête  fdiemnelle  ,  parce  quel*  k 

Mages  ont  été  les  prémices  des  Gentils  qui  à* 

connu  Jefus-Chrift. 

Semimene       La  naiflancc  de  Jefus-CKrift  ix'4  p^S.  dû.cW 
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Me  généralemenc  à  tous  les  hommes ,  parce  de  S.  Tha« 
rédemption  du  genre  humain  qui  fe  devoir  mas  fut 
plir  par  le  Myftere  de  la  Croix,  auroit  été  ^'.^PP»"- 
hée  :  car  fi  les  Juife  qui  le  crucifièrent ,  reuf-  '^^^£^^1^ 
miïVL  tel  qu  il  croit ,  jamais ,  comme  dit  1  A-  tion  de  J, 
ils  tie  l^eutTent  crucifié.  Car  la  Foi  étant  la  C.  dans  1« 
ice  des  chofes  qui  n'apparoiflènt  pas  :  Fides  monde, 
^tUrerttmy  d*c.  C*eft-à-dire ,  que  nous  ne  ^^^''•ïï»** 
irons  pas  par  des  raifons  évidentes  ,  fi  la 
ïce  temporelle  de  Jefus-Chrift  eût  été  rccon- 
i  tout  le  mondé  par  des  indices  manifeftes  ; 
par  laquelle  le  Verbe  Incarné  eft  venu  juf- 
Sc  fauver  tous  les  hommes ,  auroit  foufièrt 
liminucion  dans  fon  mérite;  car  quel  me-    x>,  Thom^ 
a-t'il  de  croire  une  chofe  qu'on  voiç ,  &  3.  Tan. 
.esfiïns  font  pldnement  convaincus  ?  Néan-  Qî^ft*  3^ 
I  ,>  ajoute  ce  mni  Doéteur ,  la  nailTancedu  ^'''•^•0'*« 
*.  Dieu  a  dû  être  manifeftée ,  finon  à  toui 
mmes ,  du  moins  à  quelques-uns  ,  par  le 
n  defquels .  elle  pût  parvenir  à  la  connoiC- 
dés  autres  ;  foie  parce  que  fi  elle  fût  demeu* 
chée  à  tous  les  hommes  ,  elle  n'auroit  pro- 
.  perfimne ,  &  ainfi  auroit  été  inutile  \  foit 
qpHl  eft  de  Tordre  de  la  Sageflc  divine ,  que 
ons  ne  £t  diftribuent  pas  également  à  tous; 
qo^  (oient  communiqués  immédiatement 
îlquesruns  ,  afin  que  par  leur  entremife  • 
(le  par  un  canal ,  ils  foient  communiqués  a 
les  autres, 
iffi-tôt  que  Tcfiis-Chrift  eft  né  ,  il  s'applique    f'Epjpha- 

r  .  A  >•!      n.  lue  eft  le 

faire  connoirre ,  parce  quil  eft  venu  pour  .  „^  .  , 
,  &  que  fon  principal  dellein  eft  d  opérer  vocation  t$ 
\  falut  -,  il  eft  le  Sauveur  des  Juifs  &  des  Gen-  des  Gentils 
NJous  apprenons  de  S.  Paul',  qu'il  n'y  a  plus  &parcon- 
WnAion  de  Juifs  &  de  Gentils  ;  &c.  Non  efi  ^^^"^^^  ^^ 
£iio  y  çrc.  Jefus-Chrift  commença  d'abord  Rom.  10 
ppellçr  les  Pafteurs }  ces.Pafteurs  écoiem  Juifs ,  i  z. 
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&  il  montra  par- la  qu'il  étoit  premierefncHt  en< 
voyé  pour  chercher  les  brebis  égarées  de  la  m»' 
fon  d'Ifraël  ;  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  bixt 
voir  les  dedèins  de  mifôricorde  qu'il  avoir  furlo 
Gentils  ;  il  fit  paroitre  une  étoile  peu  de  temps  <• 
^rès  fa  naiflfance  >  qui  fit  connoitre  aux  Mages  que 
e  Sauveur  étoit  né.  Ce  fut  une  déclaration  maai- 
fèfte  par  laquelle  il  fit  voir  que  les  Gentils  poo- 
Toient  s'approcher  de  lui  avec  confiance,&  qu'ils  (e- 
roient  déformais  Ton  peuple.  C'eddoncaujoarflun 
le  Myftere  de  notre  vocation.;  quel  bonheur  pour 
nous  !  nous  ne  fommes  plus  des  étrangets  &  des 
enfans  dé  colère,  Jefus-CJirift  nous  a  arrachés  de 
la  puifTance  du  prince  des  ténèbres  ;  noos  avoor 
la  liberté  de  parler  à  Dieu ,  nous  pouvons  deve- 
nir fes  enfans ,  l'entrée  du  ciel  nous  eft  ouverte: 
r«A45«  gl^î^^  ^^^^  éternellement  4ndu  à  celui  qui  ^tfMT 
riche  en  mifericorde ,  &  étant  pouffe  par  tame0 
extrême  dont  il  nous  a  aimés  ,  lorfque   nous  étim 
morts  par  nos  péchés,  nous  a  rendu  la  vie  enjejks' 
Chrifiy  par  la  grâce  duquel  nous  fommes  fauves,' 
Prophéties      Comme  le  Myftere  delà  Converfion  &  de  il  I 
au  rujet  de  Vocation  des  Gentils  étoit  trcs-confidérable,  Diefl 
dw^G^n-"  avoir  pris  un  foin  tout  particulier  de  le  prédire  ca 
tils»  ^^^  termes  les  plus  clairs  &  les  plus  formels  qu*o& 

puifle  s'imaginer  ;  tels  font  certainement  ceox  lie 
la  prophétie   célèbre  que   Dieu  fit  du  MeflSei 
Abraham,àlfaac&  à}acob:  Tous  les  peuples  de  h 
Gtn.  a,  3.  terre  feront  bénis  en. vous  ,  &c.  /»  te  benediceittut 
ax.  18.  i6.  univerfi  cognationes  terrât  y  &c.  Il  paroît  évideiU" 
,4.  28.  14.  jnent  par  ces  paroles ,  que  la  bénédiârion  quck 
Meffie  de  voit  apporter  au  monde ,  n'éroit  paspoot 
un  peuple  particulier,  mais  pour  tous  les  peuples 
du  monde;  &  qu'une  feule  nation  ne  devoîtpasy 
avoir  part ,  mais  toutes  les  nations  de  la  terre.  I^ 
Saints  Prophètes  qui  avoient  prédit  depuis  fêta- 
bliUeiijient  du  peuple  Juif^  &  au  peuple  Juif  mêflaer 
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lemenc  du  Meflie,  &  les  circonftantes  de  fa 
:  de  (^  mort ,  n'avoient  pas  moins  clairemcnc 
)ins  précifément  parlé  de  la  Vocation  des  Gen- 
toMs  les  pajff  du  monde  ^  a  voit  dit  Ifaye,  ver^  ^fat  i- 
p  Jufte  que  vous  devez,  envoyer...  Tous  les  Rois  io,c.  6*1.  »I 
it  le  Prince  que  vous  devez  donner  tout  écla- 
••••  Les  nations  viendront  toutes  lui  offrir 
prières  :  Je  l'ai  établi  dit  Dieu ,  par  le  même 
héte ,  pour  être  le  maître^  &  le  chef  des 

ils,&c 

Augufiin  bSi  une  belle  remarque,  fur  ce  que   Remarque 
Cbrift  né  dans  le  monde  pour  fauver  les  de  S.  Au- 
nes, ne  s*eft  pas  fiiit  connoitre  aux  (çavans  g"^^'**»  ^ 
re  les  Juifs ,  mais  aux  bergers  qui  écoient  fini-  ^'^^"f* 
&  ignorans  ;  ni    à   des  juftes  d'entre  les  nianifèûe 
ns ,  s'il  y  en   avoir  quelqu'un ,  comme  cela  chez  let 
oit  bien  être  dans  la  Judée  ;  mais  aux  Mages  Juifs  aux 
îurs  &  fuperftitieux  :  Manifeftatus  eft  Chrijnts,  l^^ûeu»  ^ 
^afioribus  doais,  nec  Magis  juftis ,  &c.  Il  ^S'âS 
>it  (ans  doute  par  ce  choix ,  que  le  grand  ne  inzats. 
'a  point ,  &  que  le  pécheur  ne  fe  defefpera      u.  Aug. 
:;  il  vouloit  apprendre  que  la  Vocation  de  ^m.  200. 
ceui^qui  feroicnt appelles  dans  la  fuite,  foie 
:re  les  Juifs,  (bitd^entre  les  Gentils  ,  à  la  Grâce 
TEvangite  ,  ne   fcroit  pas  fondée  fur  les 
res  ou  le  mérite;  mais  qu'elle  feroit  toute 
iTte  „  &  un  pur  effet  de  la  bonne  volonté  de 
,  qui  fait  miféricorde  à  qui  il  veut,  &  qui 
rcit  qui  il  lui  praîr. 

C.  appelle  a  lui  les  Mages  par  une  étoile;       l'étoîlè 
lages  éto'ent  d'habiles  Philofbphcs  oui  s*ap-  apparoir 
oimt  particulièrement  à  TAdronomieou  la  auxMaveç. 
QiflTance  des  Aftres;  uluficurs  Pères  ont  crû  ^}\  ^"^* 
î  etoienr  torr  riches ,  oc  mcme  Prmces  dans  r^.,,. 
pays:  d'où  vient  qu'on  leur  donne  ordinaire* 
:  le  nom  de  Roi«.  Prefque  tous  le^  interprètes 
iJaiit  ,  croyent  qu'ils   jpi'étQJieat  pas  Rois» 
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Jefas-Chrifl:  les  appella  donc  par  une  étoile ,  i 
la  nouveauté  fixa,  leur  attention  :  Qu'éioît  ceoe 
étoile  qui  apparut  aux  Mages ,  dit  S.  AngnOkl 
Sinon  une  langue  éloquente  du  ciel ,  qui  pabfiok 
la  gloire  de  Dieu ,  Se  qui  par  fa  lumière  extraor- 
dinaire ,  annonçoit  Tenfantement  inoui  &  inéi 
d'une  Vierge ,  &  à  laquelle  la  prédication  de!  l'Er 
vangile  par  toute  la  terre  alloit  fucceder: 
eraf  illa  Jfella  nifi  magnifica  lingua ,  &c;    : 

Mais  l'apparition  de  cet  Âftre  ne  fut  pasf  toot 
ce  que  le  Sauveur  fit  en  faveur  des  Mages  ;  a 
même  remps  que  la  lumière  de  cette  étoile  brilMt 
aux  yeux  de  leur  corps ,  il  éclaira  les  yeux  de  kor 
ame  de  la  lumière  de  fa  Foi  &  de  fa  GracesOfli 
les  inftruifit  intérieurement  de  fa  naifTance  ;  &  Is 
porta  à  venir  lui  rendre  leurs  hommages.  Cefta 
que  les  Pères  reconnoifTent  &  enfeigneot. 

II  n'y  a  rien  de  plus  admirable  que  la  foonûffio> 
des  Mages  aux  lumières  de  la  Foi  ;  leur  cotrerpott* 
dance  à  la  grâce  ,  la  docilité  avec  laquelle  ils  c* 
trent  dans  ce  que  Pieu  leur  fait  connoltre ,  U  vr 
tefle  &  la  promptitude  avec  laquelle  ils  cope' 
prennent  ce  qu'ils  demandent  d'eux ,  &  le  coùragi 
avec  lequel  ils  TaccomplifTent  5  mais  en  celauan» 
la  force  &  l'efficace  de  la  Grâce  de  JefusChrifti 
qui  félon  l'Apôtre,  produit  en  nous  le  vouloir* 
le  faire  :  Operatnr  velle  &  perficere.  lis  ne  font  ai 
raifonnement  ;  ils  captivent  tout  d'un  coup 
efprit  (ous  l'obéilTance  de  la  Foi.  Ce  font  des 
du  monde  accoutumés  à  raifonner  fur  tooc» 
demander  raifon  de  tout ,  à  vouloir  compte 
tour,  à  juger  de  tout,habitués  à  ramener  tout  à 
propre  raifon  ,  &  à  s'élever  au-dcffus  des  préji 
populaires^  cependant  ils  n'hcfitent  point,  ils 
fe  mettent  pas  à  obferver  fi  l'apparition  de 
nouvelle  étoile  ne  trouve  point  fes  caufes  i* 
.|a  natuiç  ,  &c.  Us  fe  rendent  ^ux  premier^! 

pref 
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s  de  la  Grâce  -,  nous  avons  vu  (on  étoile 
)rîent  :  Vidimus  fiellam  ejus  in  Oritme.  Il  Méssk.%.%i 
en  a  pas  Ëtilu  davantage  pour  nous  décenni- 
rnîr  l'adorer ,  &  vcnimus  aÀorart  eum»  . 
me  les  Mages  font  nos  modèles ,  anffi-bien  La  dodGié 
«  pcémices ,   ils  nous  apprennent  avec  des  Ma^ 
Ucltté  nços  devons  corre^wndrc  aux  gra-  ^^^ j^ 
noos  font  feîics  ;  avec  qoelle  fim{4idté  ^^  ç^^ 
:vons  (iiivre  les  moavemens  de  Tefprit  de  mîi&on. 
I  nous  9  avec  quelle  docilité  nous  devons 
nJfe  à  (es  volontés  ;  &  avec  quelle  gêné- 
oos  devons  aller  où  il  nous  veut ,  Z<  Eure 
Doos  connoilTons  qu'il  demande  de  nous  » 
il  en  pnifTe  arriver ,  &  fam  nous  rebuter 
Ecokis  que  nous  pouvons  y  rencomrer^ 
lences^'il,  &c. 

k^gies  arrivés  à  Jérufalem  s'informèrent  où  Les  Magts 
Roi  dcs}iu6  nouvellement  né  ;  cette  que*  arrifési/e- 
ooUa  Hérode  &  toute  la  Ville  avec  luL  ^^^^ 
s'éuiit  un  Iduméen ,  qui  avoit  ufnrpé  le  ^^^  „^  ^ 
ne  de  Judée  j  par  la  faveur  des  Ronuuns  }  k^î  jef 
méchant  y  impie  &  cruel  ;  &  comme  il  s'é*  Juifs  ,ceffe 
:  Roi  malgré  les  Juife  &  par  violence ,  il  qocfiion  ^ 
DSC  pbs  en  tyran  qu'en  véritable  Roi.  Pour  ^^j'^^ 
iacr  plus  fûrement ,  il  avoit  embraflc  leur  concerte 
B.  Inftruit  par  conféquent  des  prophéties  les  habk 
nenne  du  Meflîe ,  la  queftion  des  Mages  le  tans. 
fi  fiirt,  qu'au  rapport  des  Pères  il  craignit 
0oor  fà  couronne  &  pour  fa  vie.  Ah  !  s*é- 
te  fujet  S.  Auguftin ,  fi  Hérode  a  fi  fort 
;  Jefus-Cbrift ,  lorfqu'il  n*étôit  encore  que 
dans  la  crèche  :  Eh  !  combien  donc  (era 
&  redoutable  le  tribunal  de  Jefus ,  lorf- 
géra  le  monde;  poifque  le  berceau  de  Jefus       * 
c  à  )etrc  la  frayeur  &  la  Cbnfternation  dans 
des  Rois  îuperbes  :  Tîmuît  eum  Rex  pm-  c^  ^' 
ifuid  cnt  tnimnal  jiuucamu l  &c.  2  mEùhk, 

triLMyfiirci.Lrd,  P  '        ^ 
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Hipocri-      On  fçaît  que  le  trouble  d'Hérode  pi 
fie ,  extra-  j^^g  [^  f^jfg  jg  niaffacre  des  Innocens ,  & 

împ^été^      feinte  proteftatîon  qu*il  fit  aux  Mages  de  y 

d'Hérode.    adorer  le  nouveau  ne ,  cachoit  le  deflein  vé 

P.  chrif.  de  le  perdre.  S.  Chryfoftôme  dont  je  vais 

Serm.7.  in  tout  fimplement  les  paroles,remârque  que  Ic 

àSaiïb.         d*Hérode  étoît  extravagant  ;  car  tout  ce  qt 

arri  vé ,  &c  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  cet  e 

de  voit  le  détourner  de  cette  eiitreprife  :  riei 

main  ne  paroiflbit.  Il  avoit  vu  qu  une  écoili 

appelle  du  ciel  les  Mages  -,  que  ces  étrangersâ 

entrepris  ce  pénible  voyage ,  pour  venir  ado 

enfant  couché  dans  une  étable  ;  que  tout  ce 

difoit  de  cet  enfant  étoit  annoncé  par  les  Pi 

tes  :  en  falloir  il  davantage  pour  le  fàmj 

de  Ton  cruel  projet  ?  car  voici  le  comble  de  T 

vagance,  continue  S.  Chiryïbftôine.  Si  H 

crôyoit  aux  Oracles  des  Prophètes ,  ne  it 

pas  en  conclure  que  ce  qu'il  entreprepoit 

impollîble  ?  fi  au  contraire  il  ne  croyoit  poîr 

prophéties ,  il  étoit  contre  la  maifon  de  en 

pour  lui-même.  D'ailleurs ,  comment  p6u\ 

le  flatter  que  les  Mages  fcroient  plus  Câs  < 

que  de  cet  enfant ,  pour  lequel  ils  avoient  < 

pris  un  fi  long  voyage  ?  Car  fi  avant  que  de  1 

vu,  ils  avoient  témoigné  tant  d*ardeur  pc 

chercher  5  comment  rouvoît-il  efpérer  qu'apr 

voir  vu ,  &  avoir  été  confirmés  dans  leur  h 

les  Prophètes,  ils  Teuflènt  pu  trahir  pour  le 

à  fa  cruauté  !  Cependant  ce  Prince  ayant  ta 

raifbns  qui  le  détôurnoient  de  ce  de(ïein  fui 

ne  laiffe  pas  de  paflèr  outre. 

Grandeur       Mais  ici  paroît  avec  éclat  la  grandeur 

ae  la  foi  &  Foi  des  Mages ,  &  leur  fermeté  dans  raccof 

ifes  Mages  :  ^£P^^^^  "^  ce  que  Dieu  exige  d  eux  ;  car  ils  de 

elle  doit      oerent  publiqucihent  au  milieu  de  Jcrufalc 

éxrelcffld-  étoit  né  le  Roi  des  Juifs  ^  fans  craindre  d'e 
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r  la  difgrace  d'Hérode  &  de  s'attirer  fa  colère  »  Jde  de.  U 

od  qu*ecaii€  gens  d'efprit  &  (âges  félon  le  mondcs  oâcre. 

s  ne  puflènc  ignorer  qu'il  n'y  avoir  rien  de  plas 

hoqaônc  pour  ce  Prince ,  ni  de  plus  capable  de 

iiiker,qiie  la  denunde  qu'ils  faifoient.  Telle  doit 

ne  aocre  Foi-  Ferme  &  généreu(ê  »  il  £éiur  qu'elle 

Msnecfe  ao-deiTus  de  tout  refpeA  humain  ^Sc 

ftétc  Doos  fortifie  contre  les  peiiTes  »  les  maux 

k  ks  pcrféGOtîons  que  le  monde  ne  manque  jamais 

kfitidccr  ans  Juftes. 

Chofies  étonnantes  !  des  Mages  viennent  de  L'aveogfe' 

«n  pom:  adorer  le  Sauveur  du  monde ,  &  les  ?^!?'  ^ 

Bi6  aa  milieu  defquels  le  Sauveur  vient  de  naî-  ^^^  q^' 

e,  ne  le  coonoifTent  pasl  doivent-ils  avoir  des  les  Mages 

Âcafimdain}  Mais  que  fert  la  lumière  aux  foatiaa^ 

"cng^  nilootaires }  A  quoi  cenoit-il  qu'Hérode  ^^ 

câc  k  mimt  bonheur  que  les  Mages  ?  Dieu  lui 

LToye  crois  Princes  étrangers  pour  lui  apprendre 

«aiflânce  dn  Sauveur  du  monde  dans  la  Judée  ; 

permet  même  que  les  Dodeurs  de  fa  natkn 

■fhwfrmà  fond  du  lieu  où  le  MeiSceft  né  :  que 

odoîCmt  toutes  ces  inftmâions }  le  trouble  9  la 

la  cruauté.  Une  ame  mondaine»  up, 

Bât  fervir  la  Refigion  même  à  ùl  poli' 

fÊt^k  (on  ambition ,  à  fon  iafadable  cupidité* 

^Nott-feolement  les  Mages  nous  apprennent  que    Les  Idagey 

Ms  (bmmrs  appelles  -,  mais  encore  ils  nous  font  ^^^  *"^ 

■roMimieiit  nous  devons  répondre  à  la  miféri-  ['"^^^^P^ 

Éde  et  Jdbs-Cbrift  qui  nous  a  appeUés.  Le  Fik  ^Z/Su 

rDiea  naos  appelle  6c  nous  oovre  les  voies  do  manière 

lot  :  <|oeHe  coniéquence  de  cette  vérité  l  Donc  dont  noot 

MB  devDotconfacrer  notre  vie  au  fervice  de  celui  devons  rf- 

é  ooos  donne  de  fi  grandes  preuves  de  fa  mifé-  ?^/*  .^ 
.      •       - .  ^    /    #    s      ■  .     /•  .  j-t     noire    vor 

Borde.  Les  Mages  pénétrés  des  bsenraits  quils  ^^^ôop. 

kMent  de  recevoir  »  ont  témoigné  un  grand  em- 

xlèment  de  fe  îetter  aux  pieds  de  Je(us-Chrift  ; 

Vimc  000$  avons  teça  la  mone  grâce ,  quel       -    ^^ 

Pi) 
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reproche  n'aurions-nous  pas  à  nous  £aire,  I 
n'avions  pas  la  mêoie  ardeur  ?  Ces  Mages  c 
dans  la  voie  au  moment  qu'elle  leur  eft  ou 
ils  ne  remettent  point  à  un  autre  temps  & 
autre  faifon  plus  commode  :  des  que  la  h 
paroit  »  à  rinftanc  que  les  Myftères  du  fali 
r«nt  manifi^ftés ,  ils  partent  promptemem 

-  chercher  Jefus  Chrift.  Apprenons  de  cet  ( 
pie  à  entrer  dans  la  difpofition  néceflaire 

,  être  à  Jefus  Chrift  j  tout  homme  qui  veut  i 

'  ;     Dieu  doit  prendre  une  réfolution  prompte 

-  donner  à  lui ,  parce  qu'il  n  y  a  rien  de  plus  à 
reux  que  de  diffêrer. 

Réflexion  '      L*E vangile  remarque  que  les  Mages  en 

furi'arfora*  dans  la  maifon  trouvèrent  l'enfant,  &  fcpn 

tion  des      aèrent  en  fa  préfence  pour  l'adorer  ;  &  par 

^^^^*       conduite  ils  nousinftruifent  des  difpofitioos 

lefqùelles  doit  être  une  ame  chrétienne  po 

donAer  à  Dieu.  Qu'eft-ce  que  cette  adorât 

Qu'eft-ce  que  ce  profternement  ?  C'cft  la  foi 

fion  d'un  coeur  pénétré  de  fon  néant  &  de  la  i 

deur  de  Dieu  ;  ainH  cette  adoration  doit  êtn 

ticalierement  intérieure  :  ce  n'eft  rien  de  âéc 

genouil ,  fi  le  cœur  n'eft  à  Dieu  ;  &  le  con 

petit  être  à  Dieu ,  à  moins  qu'il  ne  foit  hui 

Ah  !  que  cejui-là  fçait  bien  adorer  Dieu  i 

appris  à  fe  connoitre  lui-même ,  qui  eft  conv; 

qu'il  n'y  a  que  Dieu  de  grand;  &  qui  voyani 

.    côté  fes  miferes  &  fes  péchés,  &  d'autre j 

gloire  ineffable  &  la  fainteté  de  Dieu ,  n'a  au 

peine  à  entrer  dans  les  fentimens  d'humili 

qui  conviennent  à  une  créature  fbible  &  ch 

de  péchés  ! 

La  plupart       Cette  Fête  étant  proprement  la  Fête  de  H 

êei  Chré-     &  de  la  Foi ,  de  notre  vocation  au  Chriftiaii 

tiens,  loin  &  au  falut  éternel  en  Jefus-Chrift ,  il  eftfeci 

de  célébrer  comprendre  quçllc  doit  être  la  joie  d'ua  Chr 
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and  il  pcnfe  à  un  tel  tuccs  de  miféncorde  delà  ce  Myftece 
ndc  fgn  Dieu,  &  avec  qucUc  cffufion  de  cœur  *^^c  '«- 
doit  célébrer  celte  Solemnité  :  mais  il  n'eft  pa^  ^«„/«.^ 
icde  concevoir  comment  1  ennemi  commun  des  fanentcetie 
mimes  a  trouvé  le  moyen  de  faire  prendre  le  fête  par  des 
lan»  à  des  Chrétiens ,  &  de  fubftituer  des  ré-  réjouiffan- 
Difliances  toutes  profiines  &  toutes  charnelles  à  ^^^  ^^"^'^ 
le  joie  toute  fpirituelle  &  toute  chrétienne.  La  ^  ^ 
une  chère  &  U  dilTolution  (à  la  confufîon  des 
rétiens)  a  pris  la  place  de  ces  fcftins  de  charité 
i  fe  fiaifoient  autrefois  en  faveur  des  pauvres  ^ 
Tidéles  ne  croyant  pas  pouvoir  mieux  témoi-  « 

^r  leur  joye ,  ni  mieux  rcconnoitre  le  don  que 
iis-Œrift  leur  avoit  fait ,  en  leur  donnant  un 
n  vivant  ^  qu'en  nourri^fant  fes  membres.  Ne  ' 
It-OD  pas  demander  à  des  Chrétiens ,  pour  pre- 
ère  pratique,  de  retrancher  de  cette  Fête  tout 
rès ,  toote  difTolution  &  tout  dérèglement ,  Se 
(^naler  leur  joie  &  leur  récônnoiflfance  avec 
li^Chrift  par  quelque  etfèt  de  libéralité  eavers 
•  membres  ^ 

Nul  obftade  ne  retient  les  Mages  ,  8c  nulle   tz  EiiUté 
ficaké  ne  les  arrête  fitôt  qu'ils  font  appeIléS(.  ^cs  Ma^es 
ivoyent rétoile,  ils  fisntentune infpiration  inté-  ^  répondre 
aire  5  &  auffi-tôt  ils  quittent  leurs.  Royaumes  ^  *5"'  ^^' 
m  aHer  porter  des  tributs  à  celui  que  l'Ecriture 
fielle  Le  Roi  des  Rois ,  le  Seigneur  des  Seigneurs^    Apc.  i^,, 
llTcxpofent  généreufenient  à  la  mort  en  dcman-  r^. 
iBt  le  Roi  des  Juifs  dans  la  Capitale  de  la  Judée  : 
eareux  Mages  !  s*écrie  un  Père ,  qui  en  préfenc» 
an  Roi  cruel  y  avant  que  de  connoitre  le  Sauveur, 
tD  déclarent  hautement  les  ConfeHeurs.  La  nmn^ 
ace  que  le  Seigneur  a  faite  à  des  Payens  ,  on  peut 
re  qa*il  nous  Ta  faite  une  infinité  de  fois»  £a 
et ,  les  exemples  édifians  que  nous  voyons ,  les 
^cations  que  nous  enteixions ,  les  bons  livre s^    • 
c  nous  lifons  >  les  faintes  inibirations  que  nous    . 
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reffentonS)  les  pieufes  réflexions  que  nous  f 
font  autant  d'étoiles  que  le  Seigneur  fait  lui 
yeux.  11  nous  appelle ,  dît  S.  Grégoire ,. 
écrits  des  Pères,  par  la  voie  des  Pàfteurs,  l 
ù  nous  voulons  imiter  les  Mages  dans  la 
avec  laquelle  ils  correfpondent  à  la  grâce 
gneur,  fi-tôt  que  nous  apperccvrons  l*étoil< 
nous  niettre  en  chemin  :  quel  eft  ce  chemin 
la  voie  étroite  qui  mené  à  la  vie  ?  « 
Vexemple       Ces  Sages  de  TOrient ,  occupés  à  comer 
^es  Mages  Ciel  &  les  afti es,  &  qui  font  iritérieuremen 
"^" V^à'      rés  par  un  aftrc  învifible  qui  luit  dans  leur 

des  chofes  1^  clarté  vihblc  de  létoik ,  ces  Sages  d  C 

vî/iblèsaux  dis* je,  nous  marquent  non-feulemeiît  t< 

învifîbles.    Gentils  appelles  à  la  foi ,  entrant  dans  Y 

comme  parle  TApôtre ,  par  la  ruine  de  la  2 

gne ,  comme  un  torrent  qui  fe  déborde  pj 

Rom»  11^  verture  d*une  digue  :  Cœcitas  ex  parte  corn 

^î»  Ifrail  denec  plemtudû  Geminm  intraret.  M 

core  cette  conversion  miraculeufe  des  Mag 

dults  à  Jefus-Cfirift  par  Tétoile  ^  nous  mon 

tous  les  vrais  Sages  occupés  à  contempler 

&  les  merveilles  du  Créateur  répandues  dan 

vers ,  fe  font  des  chofes  vifibles  un  degré  p 

lever  aux  iuvifibles,  lorfque  la  fidélité  à  la 

joint  au  par^siit  ufage  de  la  raifoa ,  &  que  1 

Îres  du  péché  n'obfcurcîflent  point  dans  leui 
es  lumières  divines  qui  les  préparent  à  la  i 
tion  au  moins  implicite  de  Jefus-Chrift. 
les  pféfens      C*eft  le  fentiment  des  Pères,  que  les  pfîn 
qu*oflfrîrent  Myftèrcs  de  notre  Religion  furent  révél 
J?^  ^?^^\    Mages ,  &  que  cette  étoile  intelligente  < 

rJ!!^„.pl     *voJ^  conduits  jufqu'à  Tétable  du  Sauveur  , 
annoncer  /     •>        ;      .  .       «    .     /  . 

quils  ftt-    ^pmpagnee  d  une  fumiere  vive  &  intérieure 

rent  éckî-  pénétrant  leurs  efprits  leur  découvrait  nonr 

ffés  fur  les  ment  ce  nouveau  Roi  qu  ils  cherchoîeac  da 


u 
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ka£ant  adorable,  mais  encore  les  plus  grandes  vé-  principaux 
5rés  de  la  fci.  Ccft  pour  cela  que  ce  jour  folemnel  Myftèrct 
îorcele  nom  d'Epiphanie ,  c'eft-à-dirc  de  manîfe-  «®^°— 
jllilcm  9  farce  que  les  fecrcts  dont  le  peuple  Juif    ^  ^^ 
Croie  été  le  dépoficaire  commencèrent  àétre  mani* 
feik&aux  Nations  dans  la  perfonne  de  ces  Princes 
piiftculeufement  éclairés  ;  auflî  joignent-ils  aux 
jbns  myftérleux  qu'ils  font  à  Jefus-Chrifl;  les  aâes 
laplas  parfaits  de  la  Religion ,  dont  ce^préfens 
font  les  fymboles.   Ils  reconnoifTent  par  cet  or 
^  qoits  lui  préiiBntenr ,  cette  Royauté  fouveraine 
:.  ^le rend  Maître  abfolu  de  toutes  les  créatures, 
|- fiat  at  encens  qu'ils  lui  offrent  ils  rendent  à  fa 
•  Myînité,  &c.  4^ 

.    Comme  les  Mages  n'auroient  pas  apperçu  Té-      II    fi»ut 
to/lc,  slls  n'avoient  contemplé  le  Ciel  j  comment  ^néditcr  les 
ic  convaincre  des  vérités  de  la  Religion  fi  on  ne  ^'^^"pq^j  4^ 
h  médite  pas  ?  Ah  !  d*oû  vient  que  le  monde  eft  Pexemple 
rempli  d'elprit  du  premier  ordre ,  qui  admirant  des  Mag^s; 
^approbation  des  hommes  fur  des  fujets  propha- 
lès,  font  dans  une  ignorance  groŒere  à  Tégard 
te  la  Religion ,  &  tombent  peu  à  peu  dan-s  une 
tifidélité  tecrete  qui  eft  aujourd'hui  la  playe  U 
»lus  profbndje  de  la  Religion  ?  Erprics  forts  !"  poli'* 
iques  du  fiécle  !  grands  du  monde ,  comment 
Lvez-vous  laiffe  éteindre  le  flambeau  cfe  la  Foi 
(ans  vos  âmes?  c'eftque  vous  n'avez  pas  eu  foin 
fentretenir  fa  lumière  par  la  méditation  des  vérî- 
és  faimes  ,•  fi  vous  aviez  donné  à  la  lefture  des 
>ons  livres  le  tems  que  vous  avez  employé  à  tant 
iç  recherches  curieufes,  vous  feriez  devenus  les 
[)oâ:eùrs  de  la  Religion ,  dont  vous  êtes  les  Apo- 
[lats  fecrets. 

Ce  qui  trouble  Hérode  à  h  nouvelle  dte  la  Wotîfi  qui 
naiflTance  du  nouveau  Roi ,  c*eft  d'^abord  ïa  crainte  ^n^  cratn- 
de  perdre  fon  Royaume ,  &  enfuite  celle  de  pcr-  ^  ^^tl 
dic  la  vie  :  car  les  oracles  de  l'Ecriture  annonceot       ' 

Piv 
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êittim-'      que  ce  nouveau  Prince  doit  être  équitable  ) 
fient  à  ten-  rendra  juftice  à  tout  le  monde,  &  qu'il  punira! 
ter  de  faire  prîmes  fans  diftindion.  Ceuxd'Hérode  reffraycntî 
Te!*'        ^  ^^  confcience  qui  les  lui  repréfente,  lui  îà] 
appréhender  la  venue  de  celui  qui  peut  lespamt: 
ainû  une  double  crainte  anime  Hérode  à  là  ger- 
^  iecution  de  Tenfant  nouvellement  né.  i^.  Celle  de 
perdre  les  biens  qu'il  pofTéde.  2°.  Celle  de  foof 
f rîr  des  maux  qui  Teffrayent.  Poufic  par  cette  pat 
fion  y  il  le  cherche  &  il  le  cherché  inutilement. 
Ce  qui  rc-       Mille  chofcs  ,  dites- vous  ,  s'op^fënt  à  cette 
éclat *U^     fidélité  que  vous  fçavez  bien  devoir  au  Seigneur. 
Itempte      II  y  a  des  difficultés  à  vaincre ,  des  obftacles  à  for* 
oviifiance    monter  :  mais  pouvez-vous  dire  qu'il  y  ait  rien  de 
des  Mages ,  comparable  dans  ces  obftacles  que  vous  prétextez 
f^^^hft^"'  à  ce  qui  devoit  arrêter  les  Mages  î  Tout  s\)ppofc 
des  qu'il     ^  l'obéîffance  qu'ils  rendent  à  la  voix  de  Dieuj 
leur  falioît  leur  Religion ,  leur  profèdîon ,  leur  état.  Ils  font 
lever  pour  idolâtres ,  voilà  robftacle  de  la  Religion  i  ils  font 
fe  rendre     Mâges ,  voilà  celui  de  leur  profèuîon  ;  ils  font 
confufî        Rois ,  voilà  celui  de  leur  état.  Cependant  ni  leur 
pour  les      Religion ,  ni  leur  profi^fEon ,  ni  leur  état  ne  font 
Chrétiens,    pas  capables  de  les  arrêter  ?  ils  vont  ces  idolâtres 
chercher  un  Dieu  pour  Tadorer  dans  fon  annéan- 
tifTement  ;  ils  n^écoutent  point  les  Sages  &  ks 
Philofophes  :  les  lumières  &  les  oppofitions  de  la 
raifon  &  du  bon  fens  fi  contraires  en  apparence  à 
ce  qu*îls  entreprennent  ^  ne  les  retiennent  point. 
Ces  Princes  rifquént  tout  pour  aller  fe  rendre 
efclaves  d'un  enfant  qui  qaît  dans  la  mi&rc  & 
dans  la  pauvreté. 
A  quelles       Quelles  épreuves  n*curenr  point  à  cffuyer  k$ 
rodes  é-       Mages  dans  la  recherche  qu'ils  Êiifoient  du  Sau- 
fidéiitrdes  ^^"^  '  ^^^  ayant  quitté  leur  pays  pour  obéir  à  la 
Mages  ftit-  ^^'^  ^^  ^^^^  *  ^  ayant  feic  un  long  &  pénible 
elle  expo-  voyage ,  pour  venir  chercher  celui  dont  la  naiffance 
Ue«  leur  avoU  été  annoncée  par  Tétoilc  qui  ks  coa- 
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îloit ,  ils  dévoient  conclure  qu'il  étoit  dans  le 
•1  où  Tctoile  avoir  difparu ,  &  que  Jérufalem 
^  le  terme  de  leur  voyage.  Cependant  quand 
^trenr  dans  cette  grande  ville ,  &  qu'ils  s*in- 
^nt  où  eft  le  Roi  des  Juifs  nouvellement  né» 
^n  les  regarde ,  &  perfonne  ne  fçait  que  letir 
«dre.  Que  dcvoient-ils  penfêr  en  ft  voyant 
^andonnés  ?  Ne  dévoient- ils  pas  croire  que 
qui  les  avoir  appelles ,  avoit  abufé  de  leur 
lîcé;  &  que%s  ayant  conduits  par  une  étoile 
^  paroiflfoit  plus ,  il  les  avoit  tirés  de  leurs 
pc>ar  les  livrer  entre  les  mains  d'uiiéPrinca 
►  cloqnel  ils  a  voient  tout  à  appréhender  ?  C'cft 
épreuves  que  Dieu  met  la  fidélité  de  nos 
*  liages;  mais  comme  il  les  Soutient  toujours 
Cîrace  qui  les  a  appelles ,  &  que  leur  fidé- 
ï«  (uivre  les  a  rendus  dignes  qu*il  Taugmen- 
^'  ne  les  mer  a  ces  épreuves  que  pour  faire 
^^c  leur  confiance  avec  plus  de  gloire. 
^  exemple  des  Mages,  toute  nous- nous  com-    Bîendîll&- 
^"^  Icsentreprifesque  nous  avons  commencées  '^°*  ^^ 
ï^icu?  Eft  ce  ainfi  que  nous  marchons  dans  *^?8^*  * 
^î«s,  lorfqu'il  -nous  y  fait  entrer  par  (a  grâce  2  me$-ii<H^* 
^oindre  difHculré  nous  arrête ,  le  plus  léger  entrés  dans 
clc  renverfe  nos  defleins  &  nous  fait  aban-  les  voiesde 
^r  nos  réfolutions  ;  prêts  à  furmonter  roures  ^*^"  J^"*. 
acuités  qui  fe  rencontrent  dans  nos  affaires    /    *   *^ 

„        ^  1  .  .     .    tes  nous  dc- 

^relles,  nous  ne  voulons  point  en  avoir  a  courageat. 
^e  dans  Tafïàire  du  (àlur.  Si  Fétoile  difparolt 
Xoment ,  fi  Dieu  fe  cache  pour  nous  éprouver  » 
«rmet  que  nous  tombions  dans  quelque  trou- 

nous  nous  plaignons  »  nous  voulons  tout 
idonner.  Quoi  t  vous  qui  cherchez  Dieu ,  vous 
'  fi  long-temps  été  infidèle  à  ce  Dîeu  que  vous 
ercbez ,  &  vous  ne  voulez  pas  qu'il  vous  pu- 
'  ;  vous  Tavez  négligé ,  &  vous  ne  voulez  pas 

fe  venge  ;  vous  êtes  tout  remplis  de  miferes^ 
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il  eft  infini  dans  Ces  ntvkStions ,  Se  vous  ne  vcmlex 
pas  qu*il  fe  fafTe  acheter  !  Par  où  copnoîcra-t-on 
vorre  conftance  >  fi  vous  ne  voulez  rien  foufFrir 
dans  votre  recherche  ?  Si  Dieu  vous  envoyé  quel- 
que épreuve ,  c'eft  afin  que  vous  avanciez  en  verra 
par  le  bon  ufage  que  vous  en  ferez. 
Vitoile  qui       L*étoile  étoit  miraculeufc  ,  &  la  grâce  eft  au- 
apparutaux  d^flfus  de  la  nature  ;  c^eft  un  don  gratuit  qui  o'cft 
làfilure  de  P^^*^^  ^^  ^  ^*  créature,  msjis  qui  vient  de  la  bonté 
la  grâce  qui  de  Dieu.  L*étotle  parut  à  la  nétfance  de  Jefos- 
notts appel*-  Chrift ,  &  ne  fiit  formée  que  pour  lui  &  aveclai. 
le  &  nous    La  gra(;p  nous  eft  donnée  en  vertu  de  fon  Incarna- 
^nduit  à    jJQ„^  L'étoile  parut  en  Orient ,  &  la  grâce  eft 
Paurore  de  notre  falut  &  le  principe  de  iiotre  bon- 
heur éterpeL  L^étoile  avoit  du  rapport  à  la  condi- 
tbn  des  Mages  qui  s^adonnoient  à  ta  coanoifTancr 
des  aftres  »  &  la  grâce  s^accommode  au  naturel  & 
à  Pefprit  des  hommes  :  Dieu  nous  la  donne  pro- 
portionnée à  notre  état  &  à  nos  difpofirions  »  aiia 
que  nous  agifiîons  avec  plus  de  douceur  &  d'effi- 
cace. L'étoile  n'avoir  pas  un  mouvement  régulier, 
Ton  cours  dépendoit  de  l'Ange  qui  lui  donnoic 
telle  impreflîon  qu'il  jugcoit  propre  pour  la  con- 
duite des  Mages ,  &  la  grâce  dépend  dans  fa  pro- 
duétion,  dans  fôn  mouvement  &  dans  fa  curée» 
de  la  volonté  Divine.  L'étoile  difparut  pour  nn 
temps ,  &  la  grâce  n'eft  pas  toujours  fenfible  ;  elle 
fe  cache  quelquefois  pour,  des  raifons  fecrettes  qui 
nous  font  inconnues.  Enfin  l'étoile  conduifoit  les 
Mages  à  Jefus-Chrîft  &  à  la  crèche  ou  if  étoit,  & 
la  grâce  nous  conduit  à  Dieu  &  à  la  Croix  où  il  Te 
trouve. 

Je  crois  cjuil  nefl  pas  befoin  J^ avenir  ceux  qui 
travailleront' fur  ce  fujet ,  de  ne  pas  manquer  à  lin 
férieufement  le  Traité  de  la  Grâce  contenu  dans  If  If- 
fécond  Volume ,  ils  y  puiferont  beaucoup  de  traits  F 
de  Morale ,  qui  par  lejecours  d'un  travail  peu  fini*  "^ 
ble  pourront  être  amenés  à  ce  fujet. 
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LE  s  Nations  marche- 
ront à  la  faveur  dr  ▼(>* 
tre  lumière ,  &  les  Rois  à 
la  fplendeur  qui  fe  lèvera 
fur  vous. 

Levez- voosjjerofalem,. 
recevez  la  lumière  ;  car 
voilà  que  votrci  lumière 
eft  venue ,  &  que  la  gloire 
du  Seigneur  eft  levée  fur 
vous. 

Tous  viendront  de  Saba 
apporter  de  Tor  &:  de  l'en- 
cens >  &  publier  les  louan- 
ges du  Seigneur. 

Tous  les  Rois  de  la  terre 
fe  proflcrncront  devant 
lai  pour  Tadorec  »  il  fera 
reconnu  &  feivi  de  toutes 
les  Nations. 

Nous  avons  vu  fon 
étoile  dans  TOrient  »  & 
nous  fommes  venus  Ta- 
dorer. 

L^étoile  qnils  avoienc 
vôc  en  Orient ,  alloit  de- 
vant eux,  jufqu'à  ce  qu*é- 
tant  arrivés  fur  le  lieu  où 
étoit  Tenfant ,  elle  s*ar- 
lêra. 
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Apertii  thejauris  fuis 
êbmerunt  ei  munera^ 
aurum,  thus  &  myr-- 
rham.  Ibid.  iti".  1 1. 

Hâc  eftvita  dtema^ 
ut  cognofcant  U  Deum 
verum ,  &  quem  mijljfi 
Jefum  Chrifimm.  Joan* 

17-  3- 

De  tenebris  vocavit 
nos  y  in  admirabile  lu» 
menfuHm.  i.  Petr.  i. 

Peus  omnes  htmi- 
nés  vult  Jalvos  fieri , 
f!r  ai  agnitionem  veri- 
tatisvenire.  L  adTim. 
2.  4. 

Deo  igitwr  gratta^ 
fer  quem  vocati  fumus 
infocietatem  Filii  ejus, 
qui  dignos  nos  fecit  in 
fartem  finis  SanEto* 
rum  in  lumine ,  qui  eri- 
fuit  nos  de  foteftate  te- 
nebrarum ,  (^  tranftulit 
nos  in  regnum  Filii  di^ 
feliionisjkéi.  ColoflT.  i . 
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Ouvrant  leurs  tréfbrs 
ils  lui  offrirent  pour  pré- 
fens ,  de  Tor ,  de  l*encens 
&  de  la  myrrhe. 

La  vie  éternelle ,  Sei- 
gneur ,  conûfte  à  vous 
connoître ,  vous  qui  êtes 
le  feul  Dieu  véritable  & 
Jefus  -  Chrift  que  wi» 
avez  envoyé. 

Dieu  nous  a  appelles 
des  ténèbres  ou  nous 
étions  enveloppés  »  à  la 
lumière  admirable  de  k 
connoifTance. 

Dieu  veut  que  tons  les 
hommes  fe  fauvent ,  & 
viennent  à  la  coitnoiflan- 
ce  de  la  vérité. 

Rendons  grâces  à  Dieu, 
qui  en  nous  éclairant  de 
fa  lumière  nous  a  rendu 
dignes  d*avoir  part  au  fort 
&  à  Théritage  des  Saints, 
qui  nous  a  arrachés  de  la 
puifTance  des  ténèbres  & 
nous  a  tranférés  dans  le 
royaume  de  fon  Fils  bien- 
aimé. 


©^ 
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ENT  IM  EN  S    tiES    SS.    PEKES 

fur  ctfujtu 


Troijiémc  Siècle. 


*  ji^i  Sacramen" 
L  ialia  munera  ob' 

m.  rieux  pour  arrhes  de  leur 

fidélité. 


LEs  Mages  oârirenc 
des   préfens  myftè- 


Quatricmc  Siècle. 

Ioc0  humili   0*  Le  Roi  des  Rois  ôc  le 

ie^iU  vili  Rex  Seigneur  des  Seigneurs  ^ 

n    é-    Dominus  eft  trouvé ,  reconnu ,  ado« 

namium   inveni-  ré  fous  un  humble*  toit  & 

o^nofcitur^  ado-  dans  unnéquipage  yîl  & 

Grcgor.  Ny/T.  méprifable. 
deCh.Nat. 

'a  venerunt  Ma^  Les  Mages  s*en  retour- 

! ,  aUk  redeum  y  nerent  par  un  autrcf  che- 

im  Chrifinm  vi-  mi  a  que  celui  par  lequel 

Chriftum  intel-  ils  étoient  venus;  car  en 
nt ,  meliores  uti-  même-tems  qu'ils  avoient 
km  vénérant  re-  vu  Jefus-Cfarift,  ils  avoieuc 
mr.  D.  Ambr.  conçu  ce  qu'il  venoït  en- 
ta Luc.  feig^ier ,  &  ils  s'en  retour- 
nèrent meilleurs  &'  plus  éclairés^; 

Cinquième  Siècle* 

Ht  aJpdentihHs  Le  même  qui  donna 
ïltim  qui  pntfiitît  aux  Mages  rintelligence 
\ ,  &  quod  fecit  de  ce  Myftcre ,  les  portf 
ri  fecit  inqHiri.  à  la  recherche  du  bien 
X  Serm.  i.  dé    dont  il  leur  avoitfaic^co^: 

.  noitre  Texcellence. 


•^  _  k 
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jignâfcamus  in  Ma- 
gu  adoratoribus  Clfrip 
ti  »  vocationis  nofirA 
fideique  primitias»  Id. 
Serni.  i®.  de  Epîph. 
,  t^eritas  quamJudéUh 
rum  obc4u:Atio  non  reci^ 
fit  5  omnibus  Nanoni- 
•  ifus  lumen  fuum  inve*- 
xit;  Idem.  Ibid. 

Mox  ab  omnibus  VO' 
luit  ngnofci,  qui  digna- 
tus  efi  omnibus  nafci. 
IdSerm.  i®. 

Indevorus  efi  vacuus 
adomtpr.  Chryfolog. 
Scrm.  103.      ^ 

Exconfideratîone  Ré- 
gis futuxiy  nontimebant 
(A<[agi)  Regemprefen- 
tem.  S.  ChryC  in  Cap. 
1.  Match. 

Ducatum  nobis  prd" 
beat  velut  fiella  cœli 
lux  fidein  D.  Auguft. 
Serai*  icf»dt  Temp. 

jiâfcmdekatur  injla-' 
'iulo  y  agnofcebatur  in 
.    Cœlo.  Id.  Serm.  3 1 .  de 
Temp. 

'  Sacramentum  prœ- 
fentisFeJH ,  oportet  ejfe 
perpetHum.  Id  Serm.  5, 
de  Epjph. 

Paftoribus  Angeli  y 
Magis  fiella  demonf- 
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ReconnoifTons  dans  le 
culte  que  lesc  Mages  ren- 
dent à  Jefus-Chrift,  IcS' 
prémices  de  notre  vocar 
tion  &  de  notre  foi. 

La  vérité  que  ks  Jui6 
aveuglés  ne  vouhireat 
point  recevoir ,  répanifit 
fa  lumière  fur  cduteslcs 
Nations  infidèles. 

Le  même  qui  daigna 
naître  pour  tous ,  voolac 
au(fî-tôt  être  reconnu  de 
tous. 

Ceft  manquer  de  dé- 
votion que  d'adorer  Jcfus- 
Chrift  fans  lui  rien  ofirir. 

La  vue  de  Jefus-Chrift 
qui  devoir  être  Rbi  des 
Juife  ,  les  empêcha  de 
craindre  Hérode  qui  ré- 
toit  alors. 

Il  faut  que  la  Innûère 
de  notre  foi  nous  guide 
dans  la  voie  du  falut^cocn- 
me  1  étoile  guida  les  Mâr 

Cet  enfant  étoît  caché 
dans  rétable,  &  recoaoa 
djins  le  Ciel. 

Il  faut  que  la  folemnitc* 
du  Myftère  que  nous  cé- 
lébrons en  cette  Fcre  foir, 
s'il  fe  peut ,  éternelle. 


\ 


Les    Anges   montrent 
JefuS'ChriftauxPaftcurSi  -^ 
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utraque  loquiiur   Tétoile  le  montre  aux  Ma« 

a  cœlorumy  quia    ges,  les  Cieux  parlent  par* 

ce  que  les  Prophètes  ont 
cefTé  de  parlen 


cejfaverat  lin^na 
betarum.  Idem« 
I.  Il .  de  Epiph. 
e  Deus  in  came 
s  ejfet  obfcurHSy 
^  calum  ,  rèddunt 
(ajîdera  tefiimo^ 
.  Id.Ibid. 
heatum  tugurium  1 
les  Dei  fecunda 
œlum  9  ubi  nort  lu- 
Jedjhlla  lucebat  ! 
bid. 


De  peur  qu*un  Dîcu 
fait  chair  ne  demeura 
dans  robfcuritéj  les  Cieux 
&  les  aftres  lut  fervent  de 
témoins. 

O  fortunée  cabane  Iquî 
êtes  la  demeure  la  plus 
chère  d'un  Dieu  après  le 
Ciel ,  demeure  où  une  é- 
toile  tient  lieu  de  lampe! 

Sixième  Siècle. 

uii  efl  qmd  fie  Quel  fujct  >  Hérode  i 
ris^  Herodes  ?  inÀ'  avez-yoUs  de  vous  trou- 
^  ifta  turbatio  tua.  bler  ?  votre  crainte  efl: 
fnim  qui  natus  efl  frivole  8t  chimérique,  te 
venit  Reges  pu-  Roi  qui  vient  de  naître 
ie  fuperare  ,  fed  ne  prétend  pas  foumettre 
ndo  mirabiliter  les  Rois  par  les  arirbes  ^  il 
Té^re.    S.   Fulg.      vient  les  fubjuguer  mira- 

culeufement  par  fa  mort* 
Celui  donc  vous  crai- 
gnez Tenfànce  fera  bien 
plus  redoutable  quand  il 
paroîtra  comme  un  Juge 
puiiïant.' 

Dou:(icmc  Siècle. 

de  quam  certafi'  ConGdérez  (;ombien  la 

&  nihil  hdjîtans  foi  des  Mages  efl:  vive  & 

^orum).  iWnquétr  afllirée.  Ilsne  s'infbrihent 

Htrum  natus  fit  y  pas  fi  Jefus-Chrifli^ft  né  ^ 


9 

.  j.de  Epiph. 
jus  timet  infan^ 
nafcentisy  magis 
f  débet  poventiam 
intis.  Id.  Ibid. 
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fed  interrogant  fine  héSr 
fitatione  uhi  natns  fit. 
D.  Bcrn.  Serai,  i.  de 
Epiph. 

Qui  Magos  addfixh, 
ipfc  &  infiruxiti  &  qui 
fer  fiellam  foris  aàmo- 
nuh^  if  fis  in  occhUo  cor- 
disedocuit.  Id.  Ibid. 

Non  illis  (  Afagis  ) 
Jbrdet  fiahulum  ,  non 
fannis  offenduntur  , 
non  fcandalifamur  lac^ 
tenth  Infamia }  froci^ 
dentés  adorant  ut  Re- 
g^^y  adorant  ut  Deum. 
Id  Serm.  2.  de  Epiph. 
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mais  ils  demandent  faai' 
héfiter  où  ïl  eft  né* 


Celui  qui  appelle  te 
Mages  par  le  moyen  d'ua 
fign^  exccrieur  ,  les  inf- 
truit  lui-même  dans  le Ifr. 

cret  de  leur  coeur. 

Les  Mages  ne  font  re- 
butés ni  parla  vue  dégc* 
tante  de  rétable,  ni  cho- 
qués des  langes  qui  env^ 
loppentrEnfant,nîfcan- 

dalifés  de  fa  foibleffc;  ils 
lui  rendent  hommage  » 
qualité  de  Roi ,  ils  l'ado- 
rent comme  Dieu.    , 


Noms  des  Auteurs  &  des  Prédicateurs  qui  ont  ccrU 

&  prêché  fur  ce  fujet. 

Les  PP.  Croifet ,  GrifFet ,  M.  le  Tourneux,  & 
tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  leur  goût ,  four- 
iiiflcnt  de  très-bonnes  chofes  fur  ce  fujec. 

Tous  ceuxauflî  qui  ont  fait  des  Méditations, fe 
font  bien  gardés  d'omettre  ce  fujet.  L'on  trouvera 
principalement  dans  un  petit  in- 1 2.  intitulé  :Su)crs 
d'Oraifons  pour  les  pécheurs  fur  tous  les  Myftc- 
les  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  tout  ce  que  ■ 
l'on  peut  dire  de  plus  édifiant  &  de  plus  onûueitf 
fur  ce  Myftcre.  Il  fera  à  propos  de  lire  lesinftmc- 
tîons  Chrétiennes  fur  tous  les  Myftères  :  l'Autcat 
traite  amplement  de  toutes  les  circonftancesqul  f 
fe  rencontrent  dans  ce  Myftère. 

La  vérité  figurée  par  l'ctoîlej^rouve  dans  ks 
Mages  des  adorateurs  j  dans  lesTrêtres  des  diffi-. 

mulateurs 


le 
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malatenrs ,  dam  Herode  un  perfécpcem  :  telle  eft 
!iicore  parmi  nous  fa  dcftinée  »  peu  la  reçoivent  , 
beaucoup  la  cachent  &  la  déguifent  y  encore  plut 
ta  méprîlent.  Ainû  :  i<^.  La  vérité  reçue  :  x^.  La 
irérité  diflimulée  :  3''.  La  vérité  perfécotée. 

L'on  reçoit  la  vérité  :  mais,  i?.  Les  uns  fe  bor« 
toent  à  raifonner  fur  la  lumière  qui  les  frappe  ,  6c 
Ibot  de  la  vérité  un  fujet  de  contention  &  de  vai-* 
ne  philofopbie.  1^*  Les  autres  mal  d'accord  avec 
eux-mêmes ,  fouhaitent  ce  femble  de  là  connoître  , 
mais  ne  la  ch  rchent  pas  comme  il  faut ,  parcd 
qu'enfin  ils  feroient  fâchés  de  la  trouver,  j*^.  Quel* 
ques  uns  plus  dociles  fe  laiâènt  ébranler  par  Ton 
itidence ,  mais  rafTurés  par  l'opinion  publique  9 
on  rebutés  par  les  difficultés  &  les  violences  que 
la.  vériicé  leur  offire,  ils  s'en  éloignent  &  l'abandon- 
nent après  s'être  réjouis  quelque-temps  à  fa  Ith-^ 
mkre.  Ce  n'efl:  pas  l'ufage  qu'en  firent  les  Mages» 
ils  fmvent  la  lumière  célefte  fans  s'arrêter  aux  vai« 
nés  réflexions  de  refprit  humain ,  fans  égard  è. 
leurs  amis,  &  malgré  les  difcours  &  les  déridons 
publiques^,  vérité  reçue  dans  les  Mages,  i^  Avec 
foumiffion  ,  1°.  Avec  Gncérité,  5®.  Avec  joie. 

Vérité  difllîmulée  dans  les  Prêtres ,  trois  fortes 
de  diffimalations  dans  les  Prêtres  de  la  Synago- 
gue: 1^.  Une  diffimulation  de  filencc  :  i^.  Une 
diffimolation  de  complaifance  Se  d'adoucifTement  : 
;^.  Une  diflimutacion  de  feinte  &  de  menfonge. 
Leur  crime  eft  le  nôtre. 

Vétîté  pcrfécutée  par  Herode  :  i*.  Par  l'éloi-^ 
gnemeni  qu'il  fait  paroître  pour  elle  ,  &  qui  en- 
traîne tout  Jérufalem  par  fon  exemple  ;  perfécu- 
lion  de  fcandale  :  i^  lUa  perfécute  en  tâchant  de 
corrompre  les  Prêtres  ,  &  en  dreflant  même  des- 
pièges  à  la  piété  des  Mages  ;  perfécution  de  féduc-  • 
tlon  :  50.  Enfin ,  il  la  perfécute  en  répandant  le 
/ànginnocent  ;  perfécution  de  force  &  de  violencer 

Tm^  VIL  Mjjims.  /.  Folnm  QL 
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•  II  ne  £iut  que  rapprocher  la  conduite  de  net  Chti^^ 
tiens  de  celle  d'Heiode ,  pour  çonvemr  que  te»: 
les  jours  encore  la  vérité  eft  perfôctttée. 

Ce  beau  cadre  eft  extrdt  des  aouveaui^  SetiMQi 
àt  M.  Mafillon.  V 

Le  defleia  du  P.  Bourdaloue  for  ce  fujet  ifcl 
pas  moins  bien  conçu  »  il  divife  en  deux  ^fd9 
ton  Difcours  :  !<>.  Modèle  de  la  foUdc  fasefle  è».. 
Elus  &  des  vrai^  Chrétiens  »  dans  la  conooiie  Âl 
Mages  qui  cherchent  le  Fik  de  Dien  :  a^«  Idée^ft 
r^iveugle  fagefle  des  réprouvés  &  des  ioipter^iwi 
la  conduite  d'Herode  qui  perfécute  le  JPib  dk.CHMiç 

Modèle  de  la  follde  fagefle  des»  &c  ilMsla 
conduite  des  Mages  qui  raerchent  le  Fflt  de  ^êbêi^ 
Examinons  tous  la  caraâeres  de  leur  tAvx  ^«  fisM 
ion  commencement  :  i?.  Dans  fonprogiaèi 
Dans  fa  perfeétion.  -    . 

^  Idée  de  Taveugle  (âgefife  des  réproovéi  &'  ^ 
impies»  dans  la  conduite  d'Herode  qm  perflfcart;, 
Jelus-Chrift.  Cette  fàuflè  fagefle:  i^  Eft  ennemie 
de  Dieu  »  voilà  fon  défordre  :  i^.  Et  Dien  eft  foa 
ennemi ,  voilà  Ton  malheur.  Nous  voyons  Tun  & 
l'autre  dans  Herode. 

Tous  les  hommes»  fofe  le xlire,  cherchent  }e* 
fus-Chrift  y  mais  d'une  manière  &  par  des  mcjdft 
bien  oppofës.  Les  libertins  le  cherchent  cocnfflff 
Herode  fans  le  trouver  ^  parce  qu'ils  le  cherdiâit 
pour  le  détruire  ;  les  hypocrites  &  les  £uix  Miml^; 
très  de  l'Evangile  le  cnerchenc  comme  les  Prêtiei; 
de  Jerufalem  »  ils  le  trouvent  pour  les  aum  f-, 
mais  ils  n'en  profitent  pas  pour  eux-mêmes }  iBvj 

f;ens  de  bien  le  cherchent  &  le  trouvent  cou 
es  Mages ,  &  ils  ne  s'en  féparent  plus  après  1> 
trouvé ,  parce  que  leur  recherche  dft  fîncere 
qu'ils  le  veulent  honorer.  Marquons  ces  trois  i 
nrens  caraderes  pour  apprendre  :  i®.  A  évita: 
Werode  la  recherche  des  libertins  x  xK  k  p] 


es  Prêtres  la  recherche  des  hypocrites  :  j®» 
er  daiis  les  Mages  la  recherche  des  Jufte$« 

dejfein  imi  Difiours  attribué  i  Dom  Jiro*^ 
euittatit, 

raûgile  qui  traite  de  ce  Myftere  ,  prend 
\  caraâérifer  trois  fortes  de  perfontles  \  dti 

fottinis  ,  des  Juifs  indiâj^rens ,  &  Tim- 
rodè  ;  les  premiers  nous  repréfentent  ces 
rs  pénitens  qui  cherchent  Dfeu  de  bonne 
:  le  Irouvetit  ^  les  féconds  »  ces  faux  jufte$ 
ryent  avoir  trouvé  Dieu ,  &  qui  de  plus  en 
m  éloignent  ;  &  le  dernier  ,  ces  impies  qui 
rchant  Dieu  que  pour  le  braver  en  fonc 
hmes  réprouvés,  i®.  Infidélité  convertie  4 
sflè  jûftiee  condamnée  t  j^  Impiéeé  con--». 


on$.dans  les  Mages  qui  cherchent  Jefus-^ 
»  les  di(po(itions  e^entielle^  à  une  véritable 
(ion  :  I  •  Dans  les  Mages  qui  trouvent  J^ 
rift ,  les  qualités  d'une  lincere  converfion  t 
tk%  les  Mages  qui  s^en  tetourhent  après  avôit^ 
[«  C.  les  fruits  d'une  foUde  convernon. 
»o(bns  à  Tinfidélité  convertie,  dans  les  Ma^^ 
i  Ètuffe  juftice  réprouvée  'Sans  les  Juifs  : 
jce  d'état  &  de  profeflion  ,  c'étoit  celle  deà 
du  Sacerdoce  qui  fe  repofoient  fur  la  fain- 
leur  vocation  :  i*.  Juftice  -de  tdnnoiflance 
^ulation ,  c'étoit  celle  des  Dofteurs  de  la 
igue  qui  comptoit  fur  là  sûreté  de  leuri 
îs  !  5^  Juftice  de  minifterc  &  de  fbn£Hon  ,  ' 
relie  des  Interprètes  de  la  Loi ,  &  qui  mec- 
:out  leur  mérite  dans  l'ijprprétarion  litté*  ^ 
la  parole  de  Dieu.  iFaffieé  juftices  »  )ufti^ 
rouvées ,  parce  qu'elles  fubfîftent  fans  un 
ids  de  piété ,  parce  qu  elles  fubfiftent  même 
*  grands  vices ,  avec  Taveuglen^ût  »  avec 
il  -^  avec  la  tiégligence* 
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Nous  voyons  dans  Herode  &  dans  fa  G>ar  i 
trois  fiineftcs  efièts  de  Tccac  de  ces  impies  qui  ^ 
ne  cherchent  Dieu  que  pour  le  braver  >  &  qui  en 
font  eux  mêmes  pourluiviss  i°.  Le  trouble:  i^ 
L'impoflure  :  j''.  Le  défefpoir.  Cefl;  le  defièinda 
Père  Segaud. 

Le  Peie  de  la  Colombiere ,  dans  le  prenûer  To- 
me de  Tes  Myfteres  »  a  deux  Difcours  iur  cette  Fê* 
te  le  premier  roule  fur  la  Royauté  deJefus-Chrift» 
&  entre  plus  dans  Tefprit  du  Myftere  que  le  fé- 
cond ,  où  il  (ait  voir  les  moyens  &  les  avantages 
Qu'ont  les  riches  de  faire  leur  faluc 

M.  l'Abbé  du  Jarri  traite  fort  bien  ce  fujet. 
'  Il  eft  peu  de  Prédicateurs  anciens  qui  ne  fe 
foient  fait  ua  devoir  de  traiter  ce  beau  fujct , 
j'exhorte  les  modernes  à  les  imiter. 


JÊtLAN  ET  Objet  bu  Premier,  Discours 

Smt  U.  Mjficre  de  l* Epiphanie. 

Dîvîfîon  Z^  Uelque  étonnantes  que  foient  les  humiliar 
générale.  V^  tîons  de  Jefus-Chrift  naiflant ,  ne  plaignons 
plus  cet  adorable;  enfant  ;  fa  gloire  commence  à 
cclatter.  Par-tout  il  fe  déclare  fujet  de  Ccfar  i  6c 
des  Rois  fujet3  viennent  lui  rendre  des  adoration» 
&  des  hommages  ;  une  étable  le  cache  ,  &  une 
étoile  le  manifefte.  Il  fouffire  les  infures  d'une 
rigojireufe  faifon  ;  &  déjà  les  élémens  fervent  à  (a 
grandeur.  Il  eft  caché  dans  une  crèche  -,  &  il  £ût 
defcendre  les  Angfe  du  Qel  &  les  Rois  de  Itat 
tUrônc ,  toujours,  dit  S.  Cypriea,  également  puif- 
Tant  &  dans  fa  grandeur  &  dans  (a  petiteflc.  0  kl 
ff  ^od  iour  !  qu'il  eft  glorieux  pour  Jefus  -  Qrift  ?  f 
^u  il  eft  Anfohmt  pour  uqus  l  c'qft  le  jojoi  dt  A 


Royaaté ,  tf eft  le  jour  de  notre  liberté ,  e*eft  la^ 
Fêté  (olenanelle  t!c  notre  adoption  ,  c'eft  le  grand 
friofAjphe  de  la  Divinité ,  c'eft  le  premier  fignal  de 
notre  foL  Nous  y  voyons  les  prémices  des  Gentils^ 
les  premières  conquêtes  de  rEelife  ;  nous  nous 
voyons  nous  -  mêmes  en  potTefEon  de  Théritage 
promis  à  nos  Pères.  O  te  grand  jour  !  Cependanc 
ne  nous  livrons  pas  tout-à-Êiit  à  la  Joie  s  car  le 
même  Evangile  qui  nous  repréfente  le  fpeâacle 
confolant  de  la  vocation  des  Mages;  nous  repré- 
fenre  en  même--temps  un  fpedtacte  de  terreur  dans 
l'aven^cment  d'Herode  &  des  Juîft.  Entrons 
donc  dans  les  dedèins  de  Dieu  ,  célébrons  avec 
joie  «n  Myftere  de  miféricorde  fur  les  Mages  » 
rcTpcâons  avec  frayeur  un  myftere  de  colère  &  de 
)o(âc€  far  Herode  &  fur  les  Juifs  ;  &  en  conful- 
ranr  les  difpofitions  de  notre  cœur ,  voyons  aqguel 
de  CCS  deux  Myfteres  nous  voulons  prendre  part , 
ou  en  adorant  le  Sauveur  avec  les  Rois  prédefti- 
nés,  oo  en  le  perfécuiaftt  avec  un  peuple  réprou« 
vé;  forquoi  je  dis  :  i"*.  Que  la  conduite  de  Dieu 
fat  les  Mages  nous  apprend  ce  que  nous ,  Chré- 
tiens,  pouvons  efpérer  de  la  grâce  de  Jefus-Chrîft  : 
4*.  Que  la  conduite  d'Herode  &  des  Juîft ,  à  re- 
gard dt  Dieu ,  nous  apprendre  que  nous ,  Chré- 
tiens,  nous  avons  à  craindre  de  la  part  de  la  grâce 
de  Jefiis-Chrift  même. 

Oui  5  la  vocation  des  Mages  affermit  notre      Sou^vî- 
efpérance  ;  ce  grand  exemple  fortifie  notre  -foi  j  fions  de  U 

ce  que  nous  voyons  nous  rend  certains  de  ce  que  F^'?"^^^ 

^     r  f  -1  I  •    •  i  Parue* 

nous  elperons  y  ils  ont  eu  la  grâce ,  pourquoi  n  y 

prétendrions  *  nous  pas  auffi  ?  Pardonnez  à  notre 

confiance ,  divin  Jcfus  !  Les  Mages  y  avoient  -  ils 

plus  de  droit  que  nous ,  y  avons-nous  plus  d'obfta- 

clés  qu*eux  }  Combien  aobftacles  n*y  avoient- ils 

pas?  i^.  Du  côté  de  la  confiance  en  leurs  propres 

mérites ,  c'étoient  des  Sçavans  &  des  Saees  :  i*'.  D  a 


côié  de  h  Rdigba ,  c*étoient  des  Gentik  &  Hl. 

Idolâtres  :  )^.  Oa  c6cé  de  la  condirion  ,  ^étuimc 

des  Hommes  poiffitiis  ^  des  Hommes  ridblk-.Qr 

qu'y  a-t-il  de  moios  propre  au  Royaume  de  Dka^ 

que  U  rdçnGC  d*an  Sage ,  que  la  vaoUé  d'ua  PiyMp» 

'que  la  grandeor  d'un  Mondain  i  Et  c*eft  cette  op' 

pofition  -  là  même  qui  fak  admirablement  é^Mr 

le  triomphe  de  la  grâce  de  Jefos-Chrift }  poifq^ 

appellant  &  fcMunettant  les  Mages  %  elle  momi/ifi 

de  la  (mffk  fagefle  du  fi^le  \  piufqn'en  cxmvctA 

£int  Içs  Gentils ,  elle  triomphe  des  erreurs  &Jr 

û  Étude  Religion  du  monde  i  puifqn'ea  hnnditiic 

les  Grands ,  elle  triomphe  de;  toute  la  giadbiir 

^^'snondaine  :  trois,  caraâeres  de  U  grâce. «ad €l 

ilonnée  aux  Mages.  Source  de  gloire  pour  jefiM* 

Chdft>  &  pour  nous  le  foaden^cnt  de  lapins 

douce  erpirance.. 

StodiTt.       |k  trompe  dans  TEvangile  tro»  earaâerei  d'âr 

*^ÏÏp^  veiiglement^iîcn  marqués  :  i^.  L'avcuglemeorde 

çoMiroim..  i^^^j  Hcrpde  :  x^*  L*avcqgleraent  des  PrêcKS  de 

la  Loi  :  i^é  L'aveuglement  de  tout  le  Peuple  ]iii£ 

pans  le  Peuple  Juif,  aveuglement  d^épouvanceft 

même  de  vanité ,  il  ne  connoît  pas ,  il  ne  veut 

pas  même  connoître  l'Auteur  de  la  grâce  qui  cft 

au  milieu  d'eux,  l^ns  les  Prêtres  de  la  Loi, 

aveuglement  de  malice  &  de  lâchetés  ils  CQn-> 

noimnt  TAuteur  de  la  erace  »  ils  font  même  conr 

.   .     .       poître  à  des  étrangers  k  lieu  où  il  eCk  né  ,  Sç  eax< 

mêm^s  ne  vont  pas.  Tadorer.  Dans  Herode  > 

aveuglement  d'iniquité  -,  il  connolc  l'Auteur  de  U 

grâce ,  il  dit  même  qu'il  veut  l'adorer  j  mais  il  ni? 

veut  l'adorer  que  pour  le  faire  mourir  ^  8c  poot 

l'immoler  à  fon  ambition. 

Preuves  de       Si  le  Sauveur  n'avoir  appelle  à  la  crèche  que  cks 

Pan?^^'^  Anges  &  dçs  Pafteurs ,  qui  de  nous  n*auroit  p0| 

IWe^ap-   ^^ "'J^^  ^^  trembler  ?  Qui  n'aui'oit  pas  dît  atcc; 

pelle  pair  â  WC  iufte  payeur  ,  il  n'appelle  que  des  Anges  »  9 


YCOt  donc  que  des  Saints  j  il  n'appdle  que  les  mce  tout 
Mtcois  de  Bahlcem,  il  ne  vcat  donc  des  adora-  »  hom- 
qii*cn  Ifirael ,  &  bo&  pas  encore  les  nobles ,  J*^  "  ^ 
£iees»kspa^BS,iNrM»ii&i»#^to,^Mr,^^^  î^dîfiiiiâ©. 
noie  parle  Saint  Paol ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  ment. 
vlAcdcplosméprirablerilnjadoncrienàelpé-    LCer.  u 
' —  pour  les  Péciseors ,  pour  les  Gentils ,  pour  les  ^^* 

nds  ;  alors  la  défiance  aoroit  été  générale  dans 
peùfÊft  tontes  les  conditions  ;  la  naîflance  do 
Mniliairnr  n*auroit  fait  qu*affiger  le  grand  nom- 
br  9  &  à  la  vue  même  de  l'Auteur  de  la  graœ  » 
'^'    '  ferfbnne  n'auroit  ofc  efpcrer  la  grâce. 
Wémmfcriî  anonyme  &  mêdeme. 
fjact  qui  eft  communiquée  aux  Mages  eft    La  gne» 
prérenante ,  qui  édaire  leur  efprit  8c  «o«  ?^^ 
r  cœur.  Ccft  un  article  de  foi  que  YË-  ^^^ 
^i£tz  finrent  décidé  contre  les  Pélagiens  8c  les  ^tlcslte 
SéiBÊf^Pébfftos  y  qui  trop  jaloux  de  notre  libené  ges. 
faaitakm  aux  dépens  de  la  erace  «  &  préten- 


quoique  d  une  manière  ditterente  ,  que 
I  (êcours  rhomme  fe  fu£(ant  à  lui-même  , 
rctt  par  fes  propres  forces  &  par  Fufage  de  fon 
e  fe  déterminer  à  la  vertu  &  fe  porter 
c'eft ,  dis-je  ,  un  article  de  foi ,  qas 
rhomme  de  lui-même  &  (ans  le  fecoursde  la  grâce 
mt  peu  rien  £iire  qui  fott  méritoire  par  rapport 
au  £dar«  Entrons  dans  Thiftoire  de  notre  Evangi- 
le, &  voyons  comme  la  grâce  prévient  les  Mages* 
Dico  £ût  briller  à  leurs  yeux  une  étoile  miraco-' 
kak  pour  les  éclairer  fur  la  naiflàncc  du  Meflie  » 
9c  fl  £dt  nakre  au  même-  temps  dans  leur  cceui 
un  mouvement  fecret  qui  les  porte  à  le  cherchée» 
Cette  étoile  étoit  pour  eux  une  grâce  extérieure  ; 
ce  mouvement  fecret  de  leur  volonré  étoit  une 
nace  intérieure  :  Tcxtérieure  n'a  aucun  eâ^  làns^ 
Wioxcricatt  ;  &  celle-ci  au  contraire  en  peut  avoit 

celle-  liu  Or  c'eft  la  conduite  aflez  ordinaire 

Qjv 


i  4e  Dieu  it  frapper  les  (km  par  <]ttclq«#o^et 
téneac  &  d'^airer  en  même-temps^  Terprii 
i»e  kuniere  particulière  »  &  de  ceucber  tout  ^ 
ibia  le  cœur  par  un  feadmeiK  intérieur#  A 
traits  ne  reconnoiiTez  *  vous  point  la  même 
-  tion  de  la  grâce  à  votre  égard  que  vous  a 
dans .  les  Mages  ?  G)n[\bien  de  fc>is  vous  à4 
^  prévenue  commç  eux  »  6cc  ?   ExtréM  àt  êÉff' 

gHdrgùs  dm  Pen  Palk ,  Tême  du  Myfnttk   '^Uif 
lacon^ub:    .  Convenons  que  la  fageflè  du  fiécle  e(i  iCSnpjfr 
ce  qoV      naturellement  oppofée  à  la  fageflè  ie  Die» 
voient  les    le  propre  de  la  Icience  dans  un  Payen  «ft  ' 
w^rnnrl  l'cfprit ,  &  dc  dérégler  même  la  raMoii  m 

leur  propre        '^-./•••9.  •/••  •« 

saétîfe  e-     tsitïM,  &  r<-gler  1  eiprit  \  quç  la  icieaoe'^Mk: 

toit  tut  obf-  détruit  la  charité  qui  édifie ,  &  qu'on  ne  peat  W 

^de  dan-    véritablement  fage  &  fçavant  (ans  êtte  Cbféép  V 

t^^  ^  %  qu  on  ne  peut  être  Chrétien  qu*après  avak  UalSk 

briuTr'  ^"^  1^  ^^^  %^^^  ^"^  ^^^^  ^  ^  (àiMe  Albdt 
leurs  yeux:  li^'Crotx  \  de  forte  que  quaiid  yt  dis  que  k$  Mag|Mt^ 

confiance    étorent  des  fçavans  &  des  fages  ,  far  par-li  aa^ 

fondée  fur    noncé  un  grand  obttacl^-à  la  grâce.  Or ,  que  kl 

&&  ?eur  ***g^*  ^^"^^  "^^^  ï^^siïi%  &  des  fages ,  mifta» 
icience*  ^^"^  Tapprend  j  &  quatld  elle  <e  tairoit  »  leur  bcnd 
(èul  les  défigne  pour  tels.  C'éroit  des  Mages  »  flsi 
pas  (èmblables  à  peux  de  Pharaon  qui  par  des  pett*?- 
tiges  &  des  enchanremens  fembloient  tmjter  ks 
merveilles  de  MoiTe  ;  ce  n'écoit  pas  des  Aflxolo* 
gués  tfompeurs  &  trompés ,  qui  par  de  vainsi 
conjeébires  prétendent  approfondir  les  deflèias  cte 
la  divine  Providence ,  &  lire  dans  les  afires  Is 
deftinée  future  des  humains  :  mais  ce  que*  les 
Philofophes  étoient  parmi  les  Grecs  &  les  Latim  f 
les  Scribes  &  les  Pharifiens  parmi  les  Juf& ,  kl 
Mages  Pétoient  dans  la  Perfe  &  l'Arabie  ;  ks 
Grades  de  la  Gentilité ,  les  Maîtres  des  Peupbi 
les  Dépofiraires  de  la  Loi ,  les  Dofteurs  de  kat 
iUlJgioa  j  les  plus  vains  de  tous  les  hommes }  k 
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^ilt  le  triomphe  de  la  grâce.  Hélas  !  t'ecric  ua 

^ert ,  qu'il  y  a  loin  de  la  Philorophie  à  TEvangile» 

I  un  fage  mondain  à  un  humble  Chrétien  !  voilà 

obftacle  \  mais  voici  le  triomphe.  Une  étoile  Ce 

lit  voir  aux  Miges ,  &  en  même-temps  une  lu-»' 

niere  inférieure  éclaire  leur  e  prir.  A  la  faveur  de 

ene  double  lumière  »  ils  iê  iouvîennent  de  Tan* 

ienne  Prophétie  de  Balaam  dont  ils  étofent  les 

iefcendans ,  &  qui  to'jt  impie  qu'il  étoit ,  fiiC 

oalgré  lui  le  Prophète  de  la  vérité ,  Dku  tirant 

*ane  bouche  accoutumée  au  menfonge  la  vérité 

ft  plus  coniblante  qui  fât  jamais  :  Ecoutez ,  s'écria-     Propb^o^ 

-il  du  haut  d'une  montagne  »  écoutez  Peuples  de  àc  Balaam 

a  terfc  ;  un  iour  il  s*élcvera  une  étoile  dans  Jacob,  ^"  ^"^5*  "® 

rs  Namns  marcheront  à  la  lueur  de  ce  flambeau,  ^    ^ 

1  fera  commele (îgnal  de  Tavénement  du  Libéra- 

eur.  O  Pheoreux  jour  !  qui  le  verra  naître  ?  heu- 

eux  le  feuple  qui  le  pofTédera  >  heureufe  mille 

ois  heurcuiè  la  Nation  qui  l'adorera.   Sermon 

noMuJcrit  €U§cnyfJie  &  moderne. 

Les  Mages  Ibumis  &c  dociles  au  premier  fignal     Combien 
le  U  Rtace  qui  les  appelle  ,  ils  en  fuivcnt  le  mou-  f.\P].^P^ 
cetnenc  fans  délai  ;  &   1  Evangile  ne  met  pomt  ^  j^  j^^^, 
rîntenpalle  entre  leur  vocation  &  leur  obéiflfance.  get  ,  mal* 
CeflE  un  aftre  nouveau  qui  brille  dans  le  Ciel  SC  gré  les  pré<- 
qiu  annoace  la  naiffance  du  Sauveur  des  Nations,  |^**^  ^"^ 
fcb  édac  extraordinaire  frappe  leurs  yeux,  &  une  ,  jj^j^iS' 
lumkre  intérieure  leur  donne  rimelligencc  5  ils  ^-^^^ 
l'ont  apperçtt  ,  difent-ils  :  f^idimus ,  &  nous  fom-     Ato/fc  z: 
aes  venus  adorer  le  nouveau  Roi ,  &  venimus  i» 
aitrwre  etm.  D'où  vient  cette  promptitude  l  car 
enfin  manquoit-il  ici  de  prétextes  les  plus  plaufi- 
blés  a  la  raifon  ,  fur-tout  pour  des  hommes  accou* 
tïimés  aux  ufages  anciens  de  leur  Nation  ,  &  qui 
tà'a voient  fçu  jufquid  adorer  que  des  Idoles  , 
f^ur  des  hommes  r^phcs  &  pui^Tans  qui  s'étoienc 
crû  en  drcdc  d'exiger  des  hommages  £ans  êttc 


»  / 


toienc  Roii 

€RlflOll>ll 

eft  de  h 
prudeBee 
force  point 
4e  fVn  te* 
nir  i  ce 
qu*oot  cnr 
«osPeieBi 


KaifoBs 
.  qui  enga- 
,  gèrent  les 
Mages  à 
chercher  ^« 


•bligés  <W  venir  en  rendre  eux-nA£mes  drfi 
&:  an  grands  boh  »  pour  des  hommes  qui 
pour  ftges  ;  éclaira  &  f^vans  dftns  «ooi 
fievés  par-conféquem  ttt-deffii»  des  pr^)ug^ 

S*res  >  accoutumés  à  ne  Te  rendre  qu'à  LV 
preuves  &  aux  dénioi^ftrations.d*une 
plue  humaine?  Vous  le  yojxsz^  &  vous  [ 
fims  doute  tout  ce  que  Tétat  »  lespréjug^^ 
fiuice ,  ôcc  dévoient  oppo(èr  à  leur  obéidancti 
jttitre  mamtfcrit  amî^me. 

Que  les  Mages  fulTent  efièâivemeni  des^Mrj 
votre  tefpeâ  pour  la  Tradition  me  diCpei^^î 
prouver  ;  je  ne  me  prévaudrai  pas  ki  dcsTj  ' 
gnages  deTertulHen ,  de  &  Cyprien  »  die  S. 
dp  S.  Hilaire  »  de  S.  ChryCoftôme ,  de  S.  }é^) 
&  du  plus  grand"  nonibre  des  Saints  Doftmii 
ne  m*arr£terai  pas  même  à  vous^  Ëdre  ,lendr 
ibible  de  cette  critique  potntiUcufe  ^  qui  fint 
contefter  à  Jetui- Ghrift  la  gloire  d'avoir  aon^ 
des  Rois  à  fa  crèche ,  lui  que  tous  les  Rois  doiiefli] 
fervir  ,  felon  l'Ecriture  ;  critique  inépmrablc  es 
raifonnemens ,  dont  tout  le  fuccès  eft  d*affiulir  W 
faintes  pratiques  de  piété ,  de  deflecher  la  dévotiûA 
publique  »  d'aâfbiblir  Fautorité  des  Saints  Doâeoil»  \ 
la  ccéance  unanime  de  nos  Pères  »  la  pecâiafiofti 
univerfelie  de  nos  Peuples  :  les  cérémonies  (k 
r£gUre  en  ce  faint  jour  font  des  preuves  ineontrf" 
cables  pour  moi.  Ab  !  que  les  Fidéks  ne  craigneiKt 
pas  de  fe  dégrader  en  penfant  ce  qu*a  penft  w 
fainte  Antiquité.  Jf'admire  avec  (implicite  le  trion'i 
phe  de  la  grâce  fur  nos  faints  Rois ,  &  k  criomplit 
de  leur  foi.  Manujoh  anonyme. 

D'où  vient ,  je  vous  prie ,  cet  empreflemeati^ 
& ,  (i  j'ofe  le  dire ,  cette  rfpece  de  précîpitatk 
dans  des  hommes ,  d'ailleurs,  (i  éclairés  &  fi  fagesil 
de  la  droiture  de  leur  efprii^C'eft  qu'ils  conçoir^ 
vent  que  dans  une  aâ^re  aufiSimportaote  que 
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&  de  réternicé ,  il  faut  faifîr  tes  occafîons  C.  pvomgK 

es ,  dès  qu'elles  fe  préfentent  j  profiter  des  «ment. 

s  conjonAures  ,  des  qu'elles  le  trouvent 

ce  qui  eft  néce0aire ,  dès  qu'il  eft  pof&ble. 

ils  comprennent  qu  en  matière  de  grâces, 

es  irréfolutions  font  de  véritables  refus  j 

dres  délais  des  pertes  irréparables  ;  8c  le 

e  eflfôrt  d'une  première  réfiftance,  un  jufte 

ernel  abandon.  C'eft  enfin  qu'ils  confide- 

Dieu  ne  les  prefleroit  pas ,  u  rien  ne  prei^ 

îèt  ;  que  puifqu'il  leur  donne  une  étoile 

k ,  il  veut  qu'ils  fe  règlent  fur  fon  aâi- 

qoe  comme  ce  nouveau  Roi  qu'elle  leur 

,  n  eft  venu  au  monde  que  quand  il  lui  a 

yaniok  bien  ne  les  pas  attendre  tant  qu'il 

rok.  Se  trompcrent-ils ,  &  raifonnerent-  .  ._^ 

£unL  principes  ?  Jugeons-en  par  les  fuites.       ^^ 

it  attribué  au  Père  Segaud. 

ctes  )ours  plus  tard ,  les  Mages  auroient^  I-a  promp«. 

é  Jefus .  Chrift  ?  Envain  euflcnt-ils  con-  3,o"?/fi- 

\  étoile.  Son  étoile  avoit  déjà  difparu  du  jent  IcITmik 

ain  reuffent-ils  cherché  à  Jérufalem  \  Je-  gesde  J.C. 

après  l'avoir  reçu  dans  fon  remple ,  l'a-  leur  proca- 

nir  loin  de  fes  murs ,  &  chercher  ailleurs  '®  l'avan- 

Envain  euffent-ils  appris  des  Jui&que  c*é-  ^^  ^^ 
B  t/  >'i  1       .   **A         «    fw  trouver» 

:hléem  qu  il  devoir  naître  \  Bethléem  ne 

nt  plus ,  il  étoit  en  Egypte  ,  où  les  or* 

:ts  de  fon  Père  vouloient  qu'il  demeurât 

?  en  un  mot  leur  recherche  ,  fi  elle  n'eâc 

pte ,  eût  été  inutile.  Le  même. 

prodige  de  foi  !  l'étoile  que  les  Magel*'  Combîfln 

lû  en  Orient  paroit  de  nouveau ,  &  les  l'appareil 

,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivée  fur  le  lieu  où  h«iûjliant 

ifent ,  elle  s'y  arrête  ;  mais  que  leur  pré-  j  ^^  {^  ^r^- 

lle ,  qui  ne  toit  capable  de  les  rebutter ,  ^y^^  devoU 

mdalifer  /  Quel  Palais  !  quel  Roi  \  quelle  naturelle- 

;  entrent  dans  une  pauvre  maifon  ,  ou  fi  -  ment  rér 


i- 
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dat  Mage*. 


lalbi  Jei 
Chrédens , 
nife  i 
d*aiiflElni- 
'des  épreu- 
ves que  cel- 
les des  Ma- 
Ei«(eroit 
n chan- 
celante* 


vo»  iroolcK  <ian8  «me  vieHle  masure  s  ta  ^ 
traite  des  attiffiaux  ;  quel  Palats  t  ils  j 
xuBktahxiit  tout  baigné  de  lannes»  eu 
pauvres  langes*  Quel  Roi  i  une  nsiere  eocon 

Î pauvre  qui  Téchaufiè  dans  fon  fein  t  nti 
iiite  !  EtôiC'Oe  pour  un  tel  fpeâade  »  qÂ*  i 
fyk  un  tel  appareil  dans  le  ciell  Eft*ce  tàfe 
objet  des  Êttigues  d'un  voyage  entvmrisâfa 
depcéciptationî  P.G^nrid,  jlMgmfimSl¥ 
àii  ViBnrts. 

De  tout  ceci,  que  panfez-vona» 
aooouniiEiés  à  ne  juger  qae*pac  les 

Î[uek  euflenc  été  vos  feminsens  »  qû* 
ait  ?  Sui^s  fans- doute  »  rebutés  »  ' 
tel  fpeâacle ,  la  bonté  &  le  déj^t  dans-fe 
dès^lors  vous  vous  foffiee  retirés  ptéina 
tioa&  de  appris  pourTen&nt:  m^iolÉ 
Mages ,  ces  fehtkaens  indignes*  Ouuwanlil» 
la  vénubie  grandeur  n  a  pas  befiun  de  ^  ' 
pompeux  ,  rien  ne  choqiae  ces  prenûers 
tiens  }  &  ils  ne  jettent  les  yeux  que  fur 
Chrifl:  ;  ils  ne  flécbiilènt  le  genouil  que 
Jefus-Ghrift  »  ils  n  adorent  que  Jefus-Oxit 


Le  zélé  que 
monfit^ent 
les  Mages 
pour  trou' 
ver  J.  C. 
confond 
bien  les  len- 
teurs àt% 
Chrétiens 
guand  il 
s*agit  d'al- 
ler à  Diea. 
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Grand  Dieu  »  qui  voyez  avec  indignatioi 
retardemens  éternels  ,  nos  langueurs  adtâési 
quand  il  s'agit  d'aller  a  vous  ;  con&indez 
d'hui  nos  muéraUes  prétextes ,  parlez  en 
qu'il  n'y  aie  ici  perfonne  qui  ne  puîfiè  diit 
les  Mages  ;  à  peine  avons-nous  vu  que  nous  i 
^fBies  venus  ,  vidimMs......  &  venimus.  Voas 

avez  appelle,  o  mon  Dieu  !  &  nous  avions  ré| 
vous  avez  parlé,  &  suffi- tôt  nous  avions 
vous  le  voyez.  Seigneur,  ni  les  diarmcsdu  thr^ 
ni  les  délices  de  la  patrie  ne  nous  retiennent 
Dieu  a  parlé ,  c'eft  aflcz  :  il  faut  partir  fttÂ 
du  fiéçle  t  n'attendez  pas  d'autres  tépcnfes. 


éooc  avec  one  ardeur  (6gat  de  Itat  foi , 
le  fcavem  oà  ils  vonc  ;  mais  ils  marchenc  aa 
4e  b  Providence*  Manufcm  anmtyme  &  m^ 

Lxs  Mages  ne  font  pas  plmoc  arrivés  à  Jérola-   tes  Maget 
I  f  qii'jb  deftiaadenr  avec  liberté  oh  eft  donc  ^  avosent 

kRoidcsJttt6?  &  à  qui  le  demandent  -  ils  ?  ^tàciasii. 
Ijn îalo» ,  anplos fourbe ,  an  plus diffimalé  J^J^^f 
s  Rdif  »  a  Herode  enfin  ;  ceft-a^dire  a  1  iKMnme  ouéiokj; 

monde  le  plus  intéreflé  dans  révénement.  C&ren- 
liiaoi  !  chercher  un  aotre  Roi  que  lui ,  le  cher-  dire»  ùr 
ttAutfiaCmrale,à(âConrmem^  ^"^^^ 

CMdMt  !  Cir  enfin  ,  s'il  n'y  a  point  de  non-  gS*^ 
NilUi^asat  Jéniiàlem  va  fe  mocqœr  de  lenc 
dnlité$  ^  y  en  a  nn  ,  Herode  pourra  com- 
ncer  fSf  en  b  ruine  de  (on  concurrent;  com- 
îfiuice  homasne ,  crainte  dn  monde  9  chmde 
nagoneiit  de  la  Cour ,  écoeil  ordinaire  de  la 
to  naManre  »  vous  ne  Aies  point  écoutez  ! 


RnsjT  fw  vmtdnmt  afflUpêer  qiuUpu  mêraUti  À 
fmfa  9  êM  trmvcrom  beaucoup  de  naiJfanc0S  dam 
Traiié  dm  Rfffc£l  Hmmaitu 

¥(90s  que  la  première  contradiâion  extérjenre    Quoique 
wu  ^  que  la  moindre  défblation  intérieure  dé*  l'écoik  dî^ 

ihc  »  que  le  refpeû  humain ,  qu'une  légère  rail-  P^""*  ^ 
•  *-.,.*-,  •    *  9 .  *^      j    I     aux  yeox 

je;  le  dirai-je?  Et  puis-je  mexpruner  de  la  dciM^g»; 
tt  f  qu'un  rien  déconcene  :  vous  qui  n'éces  plus  lau  fi^K- 
m&ne  pour  Dieu ,  quand  pour  vous  éprouver  ,  té  tftA  pas 
eu  fcmble  n'être  plus  le  même  à  votre  égard  j  ^'^r 
A  ici  que  vous  devez  trouver  Se  votre  inftruc-  vf  'JÎS? 
»n  9  &  votre  condamnation.  L  étoile  dilparofS-  (^^g  p^^Q^ 
le  ans  yeux  des  Mages  »  lorfqu'elle  (êmblc  leur  notre  la; 
te  plus  ncceflâire }  ils  n^e  rebutent  point.  Mais  cbct^i 
m  1  dans  une  Cour  étrangère ,  iaos  connoiflancr^ 


>i  5  4  il  E    M  T  s  T  È  H  fe 

fans  amis ,  iront-ils  jufqaes  fur  le  chrône 
de  chercher  un  autre  Roi  que  lui?  Son 
ne  les  fait  point  balancer  5  ils  ne  font  autf ^v* 
ces  réflexions ,  qui  vous  obligent  foi^vent  ^  ^T 
donner  la  vertu ,  lâches  &  timides  pbati*ef0^j 
fer ,  légers  &  inconftans  pour  la  quitter  •,  fi  ^y^ 
vous  trouviez  aux  mêmes  épreuves  que  tes  M^ 
ges ,  où  en  feriez-vous  ^  Le  Père  Poilu» 
Après  les       Je  me  crois  aujourd'hui  autorifé ,  à  la  vâe  ds^ 
j)rodigesde  prodiges  qui  s'opèrent  en  faveur  des  Mag5»te 
grâces opé-  ^^^  ^  ^^^^  1^5  Chrétiens  avec  le  Prophète, eW. 

tes  en  fa-  ^  .  ^  rr  »      '^ 

veur  des     ^^^  ^^  Seigneur  :  Sperate  tn  eo.  Ëlperez ,  vous  tons  > 
Mages  ,      qui  êtes  les  domeftiques  de  la  Foi ,  les  enÊuis  da 
I10US  avons  Royaume  &  de  la  promefTe ,  la  nation  choifie  » 
comme       ^^^  efpérez  ,  vous  avez  quelque  forte  de  droit  fiif 
J^  ïef.     ^  ^^^^^  ^^  Jefus-Chrift  ,  fur  Jefus-Chrift  loh 
pérer  dans    niême  :  oui ,  je  vois  aujourd'hui  fortir  de  la  crèche 
quelque       des  rayons  d  efpérance  qui  fe  répandent  fur  toai 
état  que      les  états ,  fur  toutes  les  conditions  :  Sperate ,  &e. 
"®"*  Je  vois  qu'on  commence  à  élever  un  thrône  de 

Yf  "1*^  a^  grâce  dans  la  fainte  Sion ,  le  Sanftuaire  eft  oui^ 
ibid.  *  à  tout  le  monde ,  vous  pouvez  tous  en  appV 
cher  avec  confiance  \  venez-y  pauvres  rebuts  da 
monde ,  vous  y  trouverez  des  pauvres  comme 
vous  ;  venez  -  y  grands  &  riches  de  la  terre  ,  vou$ 
y  trouverez  Jofeph  &  Marie ,  les  deux  plus  juftcs 
perfonnes  du  monde  ,  &  les  premiers  adorateurs 
du  Verbe  Incarné  y  veïiez-  y  pécheurs  ,  le  fiiffiez- 
vous  davantage ,  vous  y  trouverez  des  pécheurs 
comme  vous  \  venez  -  y  feulement  avec  un  ccwir 
contrit  &  humilié  ,  avec  cette  amére  douleur 
qui  prépare  la  voie  du  Seigneur  ;  non  ,  n'écoarex 
point  ceux  qui  voudroîent  vous  faire  peur  de  l'A- 
gneau: peut-être  que  le  plus  endurci  d'entre  vous, 
eft  celui  que  Dieu  veut  bien  convertir.  Ah  ?  ce  \ 
divin  Sauveur  a  fait  de  ^lus  grands  miracles  ;  I» 
Grâce  a  fait  des  conquêtes  plus  difficiles.  Maniêf; 
^^^ .         crit  anonyme  '&  moderne. 


\ 


b  Ê  i'  Ë  p  I  p  k  A  N  ï  B.  ^5 ^ 

L  Je  voas  dis  que  vous  pouvez  tout  tfpértr  Pl{fbAif« 
Lce ,  je  rie  parle  pas  de  ces  fortes  de  grâces ,  ^9"  <*^  cet* 
li  i^errcur  fe  lestcure ,  plus  propres  à  vous  ^'"^  P   . 

,*  ,     .11       °         .*  .,    '^     'j  cheursqui 

ir ,  qu  a  éveiller  votre  vigilance  ;  de  ces  gra-  ^^  veulent 
giflées,  qui  après  avoir  coûté  au  Fils  de  Dieu  rien  faire 
ifangy  ne  coucentau  pécheur  miférable,  que  &  qui  ^tr 
ire  paîfiblement  fa  vidorieufe  impreflîon  ;  rendent 

•  f  X  /»  I     tout  de  la 

races  qui  vous  enlèvent  a  vous-mêmes  mal-  .  ji 

s,  qui  vous  fadènt  triompher  fans  combat ,  fufîon  de 
mt  vos  chaînes  fans  violence,  qui  détruifent  leur  atten- 
du  péchéf ans  peine,  fans  effort ,  qui  £aifanc  te« 
:s  feules,  ne  vous  laifTent  rieq  faire  avec  elle* 
la  Grâce  que  vous  efpétez ,  efl:  -  ce  encore 
s  une  de  ces  grâces  dojices  &  commo- 
es  qu'on  fe  les  promet  communément 
monde  ,  telle  que  Dieu  ne  les  promet 
\  Grâce  prévenante  qui  délivre  du  dé- 
la.  colère,  des  pécheurs  infenfés  qui 
çnt  point  chercher  d'azile  dans  l'arche  du 
[oé;  Grâce  privilégiée  ,  qui  fauve  Saiil 
fa  défobéifTance  facrilége  ,  malgré  Saiil 
qui  aflfure  le  falut  incertain  de  Salomon  , 
ks  excès  honteux  de  la  volupté;  qui  pré- 
I  la  mort  la  bienheureufe  Athalie,  malgré 
gués ,  fa  cruauté  &  fon  ambition  ;  Grâce 
sufe  ,  enfin  ,  qui  refufcite  des  pécheurs 
tlement  obftinés  à  demeurer ,  à  perfévérer 
mort  du  péché  ;  une  grâce  enfin ,  qui  à  le 
indre ,  pûc  vous  rendre  pénitens  fans  pé- 
: ,  chaftes  fans  précaution  ,  modérés  fans 
fervents  fans  prières ,  dévots  fans  Sacre* 
k  juftes  enfin  ,  fans  vertu  ?  Voilà  les  gra^ 
vous  voudriez  ,  des  grâces  ajudées  à  votre 
propre  ,^des  grâces  qui  fuflent  d^accord 
s  penchans  s  ce  font-là  des  grâces  que  vous 
s,  vous  les  attendrez  long- temps  :  Dieu 
}mit  jamais  de  telles  i  ôc  jamais  il  ne  vous 
leta.  JLc  mime. 


i5*  •   tl    MtJT  EUE 

.It^RdUi       LcfgnenqneiKMnpouvoiis  3tEenire,«((ij 

**•  *••       d«|râee8ficoiid«,d«gracesagifrantes,desgfii 
EtindlM     ***  «"""  *  t jgoatwÛM,  des  grâces  de  converiio* 
]i^pg^    dognces  de  fanâificaTion  ,  des  grâces  de  dctsciifr 
•wçttM  étt»    mentftdefépararifni,  dif  grâces  digiies  de  h  ai- 
cfacd'pa  Oiets  luHEtiit  »  d'un  Dieu  louSrctm  ;  ds 
Eracél.âTeres  »  qnîËiftiic  en  nous  ce  (ju'elUs  faa 
auialeiMœa^'qaiieibtmcnt  cecte  fagefIcM 
'■     '  ^ttooipeufe(qnt.dH^m  touces  nos  ertei]n,f 
noastépaRatcoimneeiu  du  commerce  conragieri 
.     da  monde,  qoi  nous  coBduifent  à  J.  C.  par  li£tf   [ 
l&tt^âcpxiaDC  C3ptiniéieligic[i(e;unegr»c^    | 
Boui&i&obéfrconmelAMagesàla  voixdemffli  ' 
DieUf  tmak  pragaptemeni ,  ndelcmenï  &  gcn^ 
TOifetntBr}  Àqûî  nc»|  ^Ife  enfin  reioïKncrdii 
Botts  pamfc  pat  DB  chemin  tout  di^reni  de  ulù  [ 
que  ncMis'avJoK  tenu  }iift|u'alots.  Le  mcrsi. 
f««  «ft        Qae  prifentem  les  Mages  à  J.  C.  î  &  f»-  | 
SdiI^-  ''^"«^'"p'Searion  te  Ports  &  des  intcrpféres.qK  ^ 
ftaiideiquê  «l*  Myfteres  font  renfermés  dans  les  trois  ofti»  . 
Ut  Magei     des  qa'its  lui  font  !  Toute  l'idée  de  JefuS-Chil 
fcntà/'C  mériie  y  cfl  nprimée  d'oiie  manière  Icnfiblci^  ! 
divînifi,  fonhumaniEté,  fa  fouveraineté.  SiiH*   ^ 
nilé  par  l'encens  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  ;  fon  li*^  \ 
niamté  par  la  myrrhe  qui  fervoic  à  embaumetSii   \ 
confetTer  tes  corps  ;  enfin  la  fouveraineré  racTw* 
qui  eft  le  tribut  ordinaire  qite  nous   payons  3<i 
Princes  &  aux  Monarques  :  voilà  les  grandes  fil 
que  leur  donna  une  (agelTe  fupérieure  à  tooK 
fagefïè  du  iiécle  j  &  ce  fut  dès-lots  que  leSI 
veim  des  hommes  put  bien  dire  ,  qu'il  n'»f 
iAMih.  S.    point  trouvé  tant  de  foi  dans  Ifraët  :  Non  ixsf 
.ï«.  t^e.  Strmons  imprimés  k  Bruxelles. 

Preuve»  Non ,  on  ne  reconnoîc  plus  Herodes  dn 
delarecon-  qu'il  perfécute  Jefus-Chrift  ;  ce  n*efl  plusceth» 
de  Partie,  politique  élevé  fur  le  tbrône  par  fon  adreiTcM' 
l'épouvan-  nijUi£m.^aj  phrcnetiqoe  égare  dans  les  noin  W 
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Its  fombres  fureurs.  Un  enfant  ao  bercéao  Té-  teSiUtfomi 
avanre  !  Eft-ce  un  Roi  ?  £ft-ce  an  Dien  ?  H  veut  ble  qoe  Eût 

0  ccbircir  ^  &  il  ne  peut  s*en  ailûrer  ;  fon  troo-  nalfce  àam 
5  le  jene  dans  de  cootinuellef  recherches  ,  &  ^"^u^ 

1  recherches  le  replongent  dans  de  nouvelles  |^  ^aâff^ncm 
tannes.  Alages  »  étoile  ,  prophéties  »  heureux  4e  J«  C« 
^f&ges  du  Meffie  ^  vous  êtes  pour  Herode  de 

Bds  pronoftics  !  autant  de  merveilles ,  autant  de 
<Mftres  1  les  yeux.  Il  en  entrevoit  la  vérité ,  mais 
tttt  le  point  de  vue  le  plus  propre  a  le  tourmen* 
r;  aflêz  cachée  pour  échapper  à  fes  curieufes  pour- 
ites^aflêz  connue  pour  exercer  Tes  cruelles  inquié« 
les*  O  IXen  que  vous  ttes  terrible  i  vos  enne* 
s  f  lors  mcme  que  vous  les  ménagez  ;  &  que 
is  édat  dès  cette  vie  ,  vous  (cavez  bien  vous 
^gerde  leurs  outrages  !  Non ,  dit  le  S.  Esprit  ^ 
'S  r^  /vr  //r/f//j  ;  ni  raifon  ni  repos  pour  les  ^^3    ^^z 
pies,  Manufcrit  attribue  au  P.  Stgaud. 
I^es  mêmes  chu  fes  qui  réjouitlènt  les  Elus  ^  dit  ^^  lemé'^ 
Cfprien ,  affligent  les  méchans.  A  la  vue  de  Té*  sneliiîet. 
le.  les  Mases  font  tranfportés  de  joie  :  G  avili  _.  «  ^  .  « 
^  gàudio  magno  valdt.  La  même  étoile  dciet- 
te  Herode  ;  dès  ce  moment ,  il  forme  le  def* 
V  de  fe  défaire  de  cet  enfant  miraculeux ,  Tam* 
âoD  1  agite  ,  la  crainte  le  defleiche  ,  toutes  les 
fions  le  tirannifTent  tour  a  tour  ;  il  cachecepen- 
nlesfecretes  aliarmes  de  la  politique ,  il  fe  re« 
<en  cent  façons  différentes  \  il  fait  encore  pen* 
nr  quelques  jours  le  perfonnage  d*un  honnête- 
■ttime ,  d'un  hcmme  modéré ,  a  un  homme  mê'- 
ereligieux  fat  lliypocrifie  ;  car  cllefût  toujours  ht 
■m  privilégiée  des  grands  fcélérats  \  il  met  toU' 
%  fes  foupletfes  en  niâge  ,  car  c^en,  par-la  qu'il 
ant  fe  jouer  de  la  (implicite  des  Mages  ,  qu'il 
sot  les  £iire  fervir  aux  noirs  projets  de  fa  perfî-  \ 
c  :  m w  le  Ciel ,  mais  les  Mages  eux  •  mêmes 
ompent  fa  vigilance ,  &  il  tombe  Timpie  dans  le 
lom€  VU.  Myficrcs.  L  VoL  R 
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\  l'Univers  &  à  colis  les  fiéclés  ^  jufqu  od 

1er  U  rage  d'un  impie ,  d'un  folirique  am- 

poUr  parvenir  à  fes  déceftàbles  Bxii.'^Manuf' 

nbui  au  P .  Segaitd.  /         '' 

i\x\  récit  de  la  cruauté  d'Herbdé  ^  iâôus  fait     Bîeh  Àf^ 

r  j  &  il  ne  paroît  pas  qu'un  exemple  fi  bar-  Chrétiens 

puiflè  trouver  parmi  liottS  des  imitateurs;  °^"5*Jo"^ 

lânt  le  monde  ieft  plein  de  ces  fortes  de  f^  vérité    * 

teurs  publics  &  déclarés  de  la  véiriré }  &  fi  commeHe^ 

n'eft  plus   affligée  pat  la  barbarie  des 'ode  pertt* 
\  Se  par  reffufiôn  du  fang  de  fes  erifans  ,  «»»  J*  C« 

encore  tous  les  jours  perfécutéé  pai:  les 
\s  publiques  que  les  mondains  font  de  k 
&  pa;:  la  perte  des  amet  fidèles  qu'elle  voit 
3ùléar  fiiccomber  fi  fouvent  à  la  crainte  dé 
érifîons  &  de  leurs  cerifurës.  Ouï  ces  dif-    têsNîltes 
ue  vous  vous  permettez  fi  facilement  cori-  "?'  ^  ^^ 
iété  des  ferviceurs  de  Dieu  y  dé  tes  âmes  i  ^j^^  ^^^j. 
r  leurs  hommages  fervents  confdlent  fà  de  vérita-  * 
ie  vos  crimes  &  dé  vos  outrages  ;  ces  déri-  bies  perfl* 
t  leur  iele  &  de  leur  fainre  yvrelFe  pour  cudgai4 
ieu  9  ces  traits  piqùahs  qui  dé  leur  per^ 
étonibent  fur  la  vertu  ^  &  font  la  plus  daii* 
!  tentation  de  leiir  pénitence  j  cette  fc vérité 
gard  qui  ne  leur  pardonne  rieii ,  qui  changé 
s  leurs  vertus  mènieS  \  ce  langage  de  blaf^ 
;  &  de  ihoqueries  ,  qui  répand  unTÎdiculé 
fur  le  férieux  dé  leur  compdndlioh  ,  qui 
des  noms  d'ironie  &  dé  mépHs  aux  ^ratî- 
î  plus  refpéékables  de  leur  piété  ^  qui  ébranlé 

,  qui  arrête  leuts  faintes  réfolutions  >  <^ùl 
Lge  leur  foibleffe  ,  qui  les  fait  rougir  de  la 
qui  les  entraîne  fouvent  dans  le  vice  :  voila 

j'appelle  avec  les  Saints  une  pérfécution 
\  &  déclarée  dé  la  Vérité  j  vous  perféCutez      ^    j  ._ 
rre  frère ,  dit  S.  Auguftin ,  ce  que  le$  tyransi  5^^*   ^^ 
mes  n'y  ont  pas  perficutc  i^Carntm pcrfc-  E^ifhi 
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t9itns  ^  imptnaor  ^mïn  ChriJlianofpiritutB 

qwris.  Ils  ne  lui  ont  ravi  que  la  vie ,  vous 

lui  ^avir  Tinnocence  &  la  vertu  ;  ils  ne  se 

pris  qu'à  fon  corps  >  vous  en  vouiez  i  (bj 

Strmons^imprimes  a  Trévoux. 

l^avcoglc"       Qu'un  tyran  îtnpîe ,  qu*un  homme  demi 

vient  des     demi- idolâtre  tombe  dans  l'aveuglemenr  1 

Ebrétrescon*  prodigieux  ^  je  n'enfuis  point  furpris  :  après 

fuhés  par     c'ctoit  un  Itomme  faiis  religion  \  Se  d'un  h( 

Hcro  c  va  ç^^^  relision  que  ne  doit-on  pas  attendi 

au  point  de  ^       °      '>  ^  j  •  *  j     ^  xr  • 

leur  faire     plutôt^  que  n  en  doit-on  pas  cramdre?  Mai 

trahir  la  Prêtres  de  la  Loi  !  o  Lévites  !  ô  Juges  !  o  Pc 
vérité*  Vous  lailTerez-vous  aveugler  aulli  par  la  li 
tttème  ?  oui.  «S.  Pierre  dit  qu'il  eft  un  v< 
malice  ,  qu'ils  prennent  foin  de  mettre  fu 
yeux  ;  ils  connoillènt  la  vérité  ,  ils  la  trah 
ils  fçavent  que  c^eft  à  Bethléem  que  doit  n 
Roi  des  Juifs  ,  que  c'efl:  le  lieu  marqué 
t/lMif.  1  f  J.  Prophètes  :  Jii  illi  dixerunt  in  Bethléem  ^  & 
ils  n'ajoutent  pas  que  l'étoile  prédite  dans  J* 
faints ,  ayant  enfin  paru ,  &  les  Rois  de  Saj 
l'Arabie  venant  avec  des  préfens  adorée 
veau  chef  qui  devoit  conduire  Ifracl ,  il  ^ 

Îlus  douter  que  les  nuées  n'euflent  enfin  e: 
ufte  ^  ils  n'aflemblent  pasles  peuples  pour 
noncer  cette  heureufe  nouvelle ,  ils  ne  cour 
les  prqpiers  à  Bethléem  pour  animer  Jcri 
Renfermés  dans  leur  criminelle  timidité , 
dent  un  profond  filence  ,  ils  retiennent  Iî 
dans  rinjuftice  ;  &  tandis  que  des  étrangei 
nent  des  extrémités  de  l'Orient ,  publier  te 
dans  Jérufalem  que  le  Roi  des  Juife  eft 
Prêtres  &  les  Codeurs  fe  taifenr  ,  &  fac 
l'ambition  d'Herode  les  intérêts  de  la  véri 
pérance  la  plus  chère  de  la  nation  ,  &  X 
de  leur  miniftere.  ExtrM  de  divers  Auteu 
nufcrits  &  imprimés. 


el  aviliflèment  pour  tes  Mbîftres  de  la  véri-     Combidi 
bienveillance  cJu  Prince  les  tonche  plus  qm  eft  mépr»» 
ôt  facré  de  la  Religion  dont  ils  font  charge  ,  ûble  dans 
<ii  ckrône  étouffe  dans  leur  cœur  la  lumière  ^^^  ^  ^  • 
l  j  ib  ftattem  par  refpedl  humain ,  de  par  une  ^^^^^  j^ 
^'^—Ke  criminelle  an  Roi  qui  les  confulte  »  refpeâ  ho- 
pouvoit  apprendre  que  d^euz  feuls,  la  msun ,  |îic» 
9   ils  l'afiermiflent  dans  Terrettr  :  en  loi  ^^^\^ï^ 
iz  ce  qui  anroit  pu  le  détromper  ;  &  com-  f^™î^ 
^  irérité  pourra  t-elle  jamais  aller  lufqu'aox 
K^a.ins  y  fi  les  Oints  du  Seigneur  mibne  qui 
Aneot  le  throne,  n'ofent  1  annoncer,&  fe  fot^ 
^  tous  ceux  qui  habitenc  les  cours  pour  li;^ 
^  8c  k  taire  ?  La  mêmes^ 

^i:^leiDent  déplorable  de  retire  du  peuple  dfe  CeqiurenJ 
3  w  iés  iévires ,  de  fes  fàcriiicateurs  mcmes  !  inconceTa? 
5*»  par  eut  à  méditer ,  à  délirer  ,,i  deman-  ^^^  l'ateii* 
•  venaedii  Meflîe,  ils  dévoient  ^e ,  cefem-  \^^4Î^^ 
^  plttsardens  ile  chercher ,  les  plus  prompts  &  jes  Doc- 
onnotfve^  les  plus  surs  même  de  le  trouver^  tetirs  y  c'dl 
^r  aller  à  lui ,  il  faltbit  des  lumières  exté^-  V^^^ 
i^es  &  fenfibles  ,  n'avcnentils  pas  entre  les  ^J^^^ 
^  les  prophéties ,  qui  annonçoient  iS|toi(Ikn«  di^f^enfe 

Sophétiei ,  dont  ils  vojcMent  devant  leurs  Dieu,  ft 
ccompliflèraent?  Si  des  attrairs  in  teneurs  &  qu'ils  ne  le 
«t  leur  ctwenc  nécefaires ,  le  Temple  facré  &  cberchcnt^ 
^ngnftes  Autels  nîeî^étoien^ib  pas  les  vérita*  P^'cux-uifi* 
\  mirces  ?  Templequ'ils  fréquenaneht  tous  tes 
:% ,  Autels  dont  ils  approchoient  fi  fbuvent  \ 
avcnent  befoin  d'exemples  forts  &  couchants  » 
irae  leur  envoie- t^ir  pas  des  Mages  >,desRbis  ? 
1»  étrangers  ^  Màges^  infidèles  ^  qui  leur  dé- 
rrenc  par  leur  arrivée  le  pouvoir  9c  les  charj 
\:  â^  Jhéfus^Chrtfl:  naidànc»  *  Mais  bêlas  l  ces: 
QOigeft  tournent  i  leur  perte.  I^irce  qu'ils  font 
(leÊques  de  la  Foi ,  ih  méprifent  ces  étran-^ 
\  yifidéles^iks'iaia^uient  ^t0t  a»ttnne ,  paico 
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qu'ils  font  dans  la  voie  du  faluc  :  ravis  de^  ddo 

aux  Rois  la  loi ,  &  la  lumière  aux  Mages   ^  ils  * 

honte  de  pro^ter  de  leurs  avis ,  Çç  fur-toux:  <ie\^ 

exemples.  Ils  veulent  bien  que  Ton  fçacïx^  91^ 

les  ont  dirigés  &  inftruits  y  mais  ils  ne      -veul 

^    pas  que  l'on  dife  qu'ils  les;  aient  imités  8c      ^^^ 

contens  d'avoir  ouvertement  confelTé  l'at^^^ 

leur  Meffie  ,  d'avoir  hautement  publié  ^^^ù 

mefles  de  fa  venue ,  d'avoir  marqué  même     "^    , 

lement  le  lieu  de  fa  naiffànce  ,  ils  fe  fçaverr^^ 

^ré  d'avoir  rendu  ce  témoignage  à  la  vérité 

en  demeurent'là  fans  aller  plus  loin  ,  comp 

n'avoient.plus  rien  à  faire  ,  &  qu'ils  eaflèr*^ 

pli  toute  juftice.  Diverfes.  compilations  £p% 

nufcrit  attribué  au  P.  Scgaud. 

.    Coôtens       Qui  forme  la  tranquillité  d'un  grand  no 

'^^^avoir        Chrétiens  ?C'eft,fedifent-ilsfecrettementr*'  •! 

1  eiçténeu     ^^^  j^  j^  1^.  j^  j^  religion ,  de  la  réeularitcK     ^^ 

fîoQ  ,  bien  ^^^^  ^M  is  conluitent  leur  elprit ,  &  qu  ik 
fies  Chré-  dent  leur  cœur ,  ils  verront  que  leur  foi  n'f  rf^ 
tiens  s'en^  bien  prendre ,  qu'une  fimple  déférence  à  l'-  ^utoi 
«lennem-la  jy  fentiment  commun  ,  plutôt  qu'une  comr^viâio^ 

plus  loin'  ^^^^  ^  vérités  de  l'Evangile  j  leur  relkpi«?ûï 
aflujettiflèment  fervil  à  la  pratique  extérieure^ 
quelques  œuvres  mortes ,  &  vuides  des  {entiw&if 
intérieurs  qui  leur  font  propres  ^  &  qui  enfontk  £ 
prix  &  le  mérite  devant  Dieu  ;  leur  régularité  m 
faflueux  attachement  aux  obligations  dontilsiôoc 


comptables  au  Public  ,  fans  aucune  attention  an' 
devoirs  moins  éclatans ,  quoiqu  auflî  impoftansji  ^^ 
Çc  peut-être  plus  nécaflaires  au  falut.  Etlqwl  ï^, 
fruit  peuvent-ils  donc  attendre  de  cette  im  aG 
juftice  ?  Le  même. 

La  r  Ton  ^"  ^^^^  ^^^"  '  ^"  l'aime  ;  mais  fert-on,  annc» 
pourquoi  il  ^'^^  Dieu  feul  ?  Quels  honteux  ménagemensclw^ 
yafîpeude  che-t-on  ?  Quels  indignes  parrages  iait-on?c'eft 
€Ih^MÇ?«  9  Ç?  4Hi  ûpws  fait  gétnir  tous  les  jjours  avec  tronis 
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i!  Eft-ce  donc  trop  de  cout  rhotnme  ^^^g  ^^ 
^  Mais  ne  fauc-il  pf(S  ,  mes  Frères  ^  peu  Ce  don^ 
pour  lui ,  ce  que  vous  avez  été  poyç  nent  i  Dieu 
it  à  Dieu  comme  vous  ave»  été  tout  ^^^^  '^^®^* 
3US  le  fçavez ,  il  nV  a  point  de  milieu  ^^* 
ir  vous  ;  yous  le  lentez.  ^  une  verta 
e  piété  ordinaire  ne  peut  long-temp9 
c  un  cœur  qui  eft  extrême  en  tout.^ 
vif  &  ardent  ne  s'accommodera  pas 
^diocrité  dans  la  vertu  que  dans  le 
rez  enti.erement  à  Dieu ,  &  vous  n'y 
I  tout,  te  P^  Fallu  \  ^^mon  pour  le 
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des  Prêtres  &  desXévhi^sr  ;  que  coiir  ç      .      . 
fur  la  naiffance  de  Tenfant  que  lés  p^che  les' 
srent  ,  que  l'étoib  annonce  ?  &cc.  Prêtres  & 
tenus  par  la  crainte  de  lui  déplaire  ^  -les^  Lévicek 
t  ce  qui  pouvoit  ralUrmer.  Ils  fça^  ^e^s'explU 
jnent  même  le  lieu  où- doit  naître  le  ^aManco 
;  ils  le  fçavent  &  lo.-montrent  euxr  4»  Libéra- 
irangers.  Eh  !  que  ii*aUez-vous  don^  teur  «  eft 
ae  n'allez- vous  enfin  au-devant  du  fouvcnt  ce 
pour  lequel  vous  &  vos  Pères  *ave»  ^"*Jlïï**j 
lé  le  Ciel  ?  Non  ,  ils  n'iranr  pointi  f  ™re  U*  ^ 
ux  agités  du  vent  delàcour  ,  ils  laift  bieUi^ 
rmeté  facerdotate  au  gré  d'un  impie  i 
ent  la  vérité  au  ^oûc  flatteur  des  pafr 
lient  fe  faire  un  mérite  auprès  de  lui 
érence  pour  ce  nouveau  Roi  :  q^%  <$ 

les  temps  la  tent<ation  délicate  du 
le  lâche  &  molle  complaifance  pouii 
Is  règlent  leurs  démarches  fur  eux  )  fi 
idorer  le  Sauveur  y  ils  iront  auffi  ;  fi 
^rfécute  «ils  te  persécuteront  avec  luit 
tain ,  félon  S.  Jérôme  U  l'Evangile  ^ 
res  attentèrent  comme  Herade  à  U 
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Abraham  vous  défavouCj^  poftérité  indigne  dHin  til  W 
Père.  Indignes  Lévites  ,  vous  n'êtes  ni  lescn&m|k» 
àfis  Prophètes ,  ni  les  fiiccefTeurs  d'Aaron.  Moyft 
vous  défavoue  ^  Prophètes  du  menfongé ,  amei 
vénales  tou|oui;s  prêtes  à  trafiquer  de  la  ^eligioi 
&:  de  la  vérité ,  toujours  prêtes  à  facrifierauxpaf- 
fions  des  hommes  les  intérêts  de  EHou-roime; 
iiont  vous  êtes  chargés  :.ne  voit-oii  pas  cet  indigne 
trafic  fe  renouveUer  tous  les  jours  fous  nosjemt 
^c.  Manujcrù  anonyme  un  peu  changé.. 

Ceux  qui  vaudront  appliquer  quetqut  moralité  i  b 
vérité  qui  précède ,  n* auront  qu^ à  cortfuUer  k  TraH 
du  ReJpeB  Humain  ^  contenu  dans  U  VI  Tome. 

L*£gU(e  Non  y  non  5  t'Egtife  n^aatorifë  point  ks  défor-» 
loin  d^aitt^  dres  de  îes  Miniftres  ;  elle  punit  par  la  fcvéritc  dç 
ri(èrlespfé«  ftg  loix  les  fautes  dont  elle  connoitqu*ife  fontcoo» 
de  (èf  Mi-  p^hles.  Cieft  pourquoi  S.  Auguftin  difbit  aux  Ma-» 
niftres  ne  nichéens  ;  quittez  ces  impiétés  don-t  vous  blelTe» 
cefle  de  les  l'honneur  ,  cefle^de  cafomnier  1  Eglife  Catholi- 
déplorer  ;  que ,  &  de  la  décrier  en  blâmant  les  mœurs  de  ceux» 
cefe  Sm.'  qu'elle  condamne  eHe-même  ,^  &  qu  elle  s'efforce 
tend»  ^^^^  ^^^  jours  de  corriger  comme  rfe  mauvais  eih 

fans  :  voilà  en  effet  l'fefprit  de  PEgHfe  ,  &  h  vcri-» 
table  fituation  de  fes  enfàns.  Sans  confondre  ti 
dignité  avec  k  perfonne  qui  la  deshonorç ,  nouî 
honorons  l'autorité,  &  nous  en  condamnons  Tai 
bas^au(Ii  n'a-t-iljamais  étéraifonnable  de  mcpri- 
fer  le  miniftere ,  parce  que  le  miniflre  s'efl  rendu 
digne  de  mépris.  Non ,  jamais  il  n*a  éré  raifonna" 
ble  d^bandonner  la  maifon  de  Dieu  pour  fe  rerii 
rer  dans  celle  d^'un  étranger  ,  à  caufe  que  {q%  enne- 
mis do.mefliques  en  auroient  fali  le  dehors.  Ces 
JMliniflres  aveugles  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
font  dignes  de  notre  compaflîon  :  car  après  aVoir 
«nfeigné  par  intérêt ,  comme  le  dit  un  Prophète  ^ 
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ils  fe  rêpofent  en  difant ,  le  Seigneur  n*eft-il  pas 
au  milieu  de  nous  ?  &  ils  demeurent  en  repos  à  la 
veillç  d'être  confondus  &  frappez  de  la  main  de 
Dieu.  Extraie  de  Dom  Jérôme  Feuillant^  Difcours 
furltMyfiere. 

Vous  lèriez  furpris  fans  doute  que  le  peuple ,  un      Tous  let 

rieuple  ignorant  &  efclave  ,  ne  mt  pas  auffi  dans  |?^*|??*  ^? 
'erreur  â  la  fuite  de  fes  avepgles  condudeurs  :  j»    ^^Se* 
£t  omnia  Jerofolima  cum  illo.  Mais  leur  erreur  ^^^  prêtres 
ne  les  excufera  jamais  devant  Dieu.  £t  en  effet ,  dit  &  des  Doc* 
S.  Auguftin  ,  quand  on  s'efforcera  de  fermer  lecteurs  te(^ 
yeux  à  la  cUrté  du  plus  grand  jour ,  le  foleil  fera-  |f  "*  ^^"* 
t-il  la  caufe  de  ces  ténèbres  volontaires  ?  Ofera-  ,^Jn"fyrie 
c-on  accufer  la  lumière  ?  Ofera-t-on  accufer  la  compte  iM 
Grâce  d'un  malheur  qu'elle  a  fait  prévoir,  &  qu'elle  Fenfant 
vouloir  empêcher  ?A  la  vérité,îls  ne  voyoîenr  point  nouveHe* 
d'croile  k  Jérufalem  2  mais  au  défaut  d'étoile  ils  "^^^^  f  *  ' 
avoienr  les  livres  des  Prophètes ,  ils  avoienr  les  li-  ^^nt  incx-^ 
vres  Sts.  ils  avoient  les  plus  évidens  Oracles  ;  font-  iufablc. 
ils  donc  (iobfcurs  &  (î  ambigus  ?  Ces  vérités  font-  Ma$u  ^^l^ 
elles  (i  myftérieufement  enveloppées  ?  Les  Myfte- 
res  ne  fe  développent-ils  pas  d'eux-mêmes  ?  La  Accomplie 
plénitude  des  temps  n'eft  elle  pas  arrivée  ,  le  fce-  feincnt  des 
ptre  n'eft-il  pas  forti  de  Juda  ?  Herode  de  votre  Prophéw«« 
trou  n'eft-il  p^s  un  étranger  ,  tin  Iduméen  d^ori-  ^f?^î^i>an* 
eine  ?  Ne  touchezrvous  pas  de  près  I  la  fin  dçs  ^^^m  qui 
£>ixançe  ^  dix  femaines  de  Daniel  ?  N'eft-ce  pas  aveugloit . 
le  moment  précis  où  le  Ciel  devoir  répandre  la  les  Jui6. 
^fée  9  où  la  terre  devoit  ouvrir  fon  lein  pour 
<ionner  le  Sauveur  j  le  temps  prédit  par  Jacob  »  le 
Uea  marqué  par  Michée  au  milieu  de  tant  de 
«limieres  ï  Vous  voulez  fçavoir  quel  eft  la  foùrce 
il'un  aveuglement  Ç\  incroyable  :  le  voici*  Marmf- 
Pnr  anonyme, 

'    Les  JuiiS  attendoient  un  Meiflie ,  il  eft  vrai  ;  maî^      Prîndpl! 
^uel  Meffie  )  un  Mellie  belliqueux  qui  fut  opulent  je  Taveur 
^our  «ox  &  poqr  lui  ^  im  Roi  con(}uéranc  dç  toas^  glement 
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iesJmkGxt  Iqs  autres  Rois  ^  plus  puiflans  que  David  ,  ^ 
b  nairance  glorieux  que  Salomon  ;  un  ceftaurareuç  magnanimi 
de  J  C.c'eft  g^  ^ç^J.  ijberté  ,  on  Ubéraceuc  à  leur  gré  »  qui  fii 

guf  oient  un  J^^^S"^^^  fo*^  peuple  fur  tous  les  peuples  d^  la  tercei 
Meffîe        Cet  air  de  domination  &  de  grandeur  Qattoit  leur 
^om(>hant  vanité  ^  leur  orgueil  jufques  dans  l'idée  qu'ils  s'&' 
*glorieiu»  toient  faite  d'un  Rédempteur  j  ils  Iç  revctûientpat 
avance  de  tout  Téclat  9  de  toute  la  gloire ,  de  touco' 
}a  profpçrité  qu'ils  fe  foubaitoient  à  euzrinèmes;  M 
forte  qull  ae  faut  pas  s'étonner ,  que  la  bafTeiTe  ap- 
parence de  J.  Q  trompe  ces  hommes  chameb  1 
^iioique  fa  pauvreté  même  eût  été  expreflcment  ao- 
poncee  par  Zacharie  &  Us  autres  Prophètes  fi  ponh 
'f/ick.$,  5.  peuiement  :  JScce  Re^êuus...nJpfipaupêr.tieioja 
donc  point  furpris ,  quand  vous  entendrez  des  veux 
ljtf.i9éi  4*  façriléges  s'écrier  :  IJolumus  hune  regnarefaper  nos. 
Nous  ne  voulons  pas ,  difoient-ils  ,  avoir  un  reeno 
de  pauvreté  &c  d'abnégation  ,  un  Roi  pauvre  lani 
crédit  J  fans  puiif^nce  3  un  Roi  dénué  de  cour  :  nocH 
n'en  voulons  points  nous  ne  voulons  point  d'un 
(el  Roi  :  vous  n'en  voulez  point  jaloufe  Sjuagogae! 
Il  n  eft  point  aiTez  grand  pour  vous ,  ou  plutôt  vooi 
n'êtes  pas  afTez  fainte  pour  lui  j  vous  n'^en  voolei 
point  ,  vous  ne  l'aurez  point. 
Panîdon       Non ,  Juifs  aveugles  &  ingrats ,  vous  ne  Tautei 
rigoureufe   point.  Il  régnera  fur  un  peuple  qui  n'éroic  poîni 
exercée       {^jj  peuple  ,  il  régnera  fur  des  cœurs  plus  fidélesi 
Jjffs   les*    V^^"'  ^^  chaffez  de  fon  propre  Royaume ,  il troa- 
Gentilsleur  ^^^^.  ^1^"^^^^  ^^^s  un  Royaume  étranger  :  il  eft 
l'ont  fubfti-  obligé  de  s'enfuir  en  Egypte  ;  puifqu'il  trouve  dans 
fuc*.  liiacl  un  nouveau  Pharaon.  Autrefois  les  Ifraéli- 

tes  vos  pères  s'enricHirent  des  dépouilles  de  fE* 
gypt;ç  »\  &  aujourd'hui  par  un  retour  jiftfte  ,  mail 
terrible  ,  l'Egypte  va  s'enrichir  du  plus  précietK 
.    .         tcéCot  d'Ifraël  ;  ainii  votre  chute  commence  déj) 
^  à  faire  les  richelTes  des  Gentils.  Non  y  Jérufalem, 

}    •     hM^^9  A^  fer^^oint  tpn  R^oi,  darde  bioa  m 
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K>de,conferve  prçcieufemenc  ces  tyrans  :  tu  me- 
d^avoir  de  tels  maîtres.  Malheureux  peuple  dV 
■  cu.t%Dc  dç  graces^ou  plutôt  de  n'en  avoir  jamais 
M^  d'en  avoir  toujours  abufé  !  nation  ingrate ,      Les  Jmfc 
>urd'hui  fans  Temple ,  fans  Prêtres ,  fans  facer-  ^."  exécra* 
^ Trions  héritage  »  maudite  de  Dieu,  haïe  des  iJfpJLpte* 
^^9  méprifée  des  infidèles  mèmes,en  horreur 
^  &  à  la  terre  \  tu  porte  par-tout  l'univers  un 
*cte  viûble  de  réprobratipn  ,  m  feras  le  mo-r 
l^^i  éternel  des  jugemens  de  Dieu  ,  l'exem* 
^.plus  mémorable  tout  à  la  fois  ôc  âcùi  juf- 
»  &  de  fa  miféricorde.  Le  même. 
^^mblons  Chtéciens  jufqu  a  la  vue  de  la  crê-   f^  confîdé- 
Toot  humilié  qu'y  paroît  Jéfus-Chrift  ,  il  eft  rcr  la  déc»- 
^Iç.:  pui  ,  terrible  jufques  dans  fon  humiliar  (^encede  ki 
\  mail  terrible  ,  pourquoi  ?  Si  ce  n'eft  que  J^^^'SJ^'l»' 
•  les  Juifs  ,  j'ai  tort  de  vous  effrayer ,  Çhré-  J2„f  J„/ 
'  :  mais  vous  le  fçavezau(fi-bien  que  moi  ji que  tomàcraîa* 
lqI  ÇziSoxi  trembler  les  premiers  fidèles  ,  ces  dré  <)uelet 
iDçi  plus  fàinrs  que  vous ,  il  les  faifoit  trem-  Infidèles na 
par  cette  effrayante  comparaifon  de  l'olivier  **"'  |^*^^ 
-  d'avec  l'olivier  i^uvage  \  vous  avez  éré  tranf-  comme  Ss 
césdans  le  champ  dt|  Père  de  Famille,  par  pré*  l'ont  été 
^  à  fon  peuple  ;  mais  fouvenez- vous  que  cette  aux  Juift, 
Êxeoçe  a  des  engagetnens  prefque  infinis  ;  que 
cen^  grâce  eft  diftinguée,  plus  y0u3.de vez 
ibler  \  que  fi  l'on  ne  porte  point  des  fruits  5c 
finits^au  double  «  Tarbre  fera  impitoyabler 
t  cpHp^  ^  le  royaurne  dg  Pieu  vous  fera:  infailr       « 
oi^c 'Oté  &  tranfporcé  â  des  nations  qui  en 
it  plus  de  cas  que  vous.  Car  enfin  »  en  Aifanc 
tarait  des  Juifs ,  ne iais- je  pas  celui^d'ime infi* 
de  Chrétiens  qui  mcconnoidenr  le  Fils  de 
1.  dans,  fa  pauvreté  »  qui  ne  veulentipoibt  d  un 
pauvre  ?  Le  mcmc^        ,  —  /  • 

ous  (n'appellerez  ;  Seigneur  ,  difoît  le  faint  çcoiMpem 
mé  Job  >  &  je  vous  répondriii  :  Ko^is  m$  &  faire  û 


ifîon 
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ego  refponJébo  tibi.  Encrez  avec  moi ,  Chrér^ 
dans  ce  fentimenc ,  ce  doit  être  le  fruit ,  8c  c"^  ** 
conclufion  de  ce  fujet.  Touché  mon  cocac  à 
emple  de  ces  Srs.  Rois ,  doit  dire  chacun  àt 
je  conçois  tom  ce  que  votre  grâce  peut  £ûre 
moi ,  en  voyant  ce  qu'elle  a  fait  en  leur  & 
mais  je  comprens  auffi  tout  ce  que  }e  dois  &ire 
vous  9  en  voyant  ce  qu'ils  ont  fait  eux-mc 
Voeabis  me.  Que  puis- je  fans  vous ,  Seigneur 
me  perdre  ?  Vous  m'avez  prévenu  fouveni 
toujours  inutilement  par  ma  faute  :  mais 
indigne  que  je  me  fois  rendu  de  vos  reche 
f  ofe  me  ftatter  que  vous  ne  me  reburererpai^' 
dirai-je  ?  Vous  m'avez  trop  aimé  pour  m^s 
donner  :  Vous  m  appeliez  comme  les  M 
-JA.  i3,«  tiM  &  ego  nfpondtbo  tibi.  Et  comme  eux  ians 
eer ,  fans  hcdrer  ^  fans  différer  un  feul 
je  fuivrai  promptement  le  mouvement  de*  ^ni^^^f 
grâce.  Ah  !  divin  Sauveur,  emparez-vous dte  i2k« 
cœur  :  Non ,  ce  n'eft  pas  afTez.  Régnez  fiircoiisijJtT**^^^ 
cœurs  ,  Roi  immortel  de  tous  les  Hécles^  AafifiCjT^'^^f 
fez'  par-tout  votre  empire  j  faites  tout  plier  JSmS^^^ 
l'aimable  ^ug  de  votre  charité;  que  ÏOrieattÊ^^  ^^ 
rOccident  foient  fous  un  même  joug  ;  regnaifc  jl,.i  f 
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coutume  de 
faire  un  eC- 
pece  de 
complî- 
menc  dans 
ceDiicours 


Ce 

ce  ; 


tous  les  peuples ,  fur  tous  les  Rois  ;  regneedaflf  (9 1^> 
floriffant  royaume ,  où  tant  de  fois  vous  aveziîenii  Jt- 
lé  votre  puiffance  &  votre  amour;  régnez iw 
cette  grande  ville  ,  &  faites-y  régner  cetrejiîW 
ancienne  ,  &  cette  fimplicitc  de  foi ,  qui  fiife  rrcubl^  V 
Tadmiration  des  hommes  y  &  rédificatîoafe  feestitti^ 
Anges.  ^Livre  df 

Régnez  fur  -  tout  dans  cette  Paroifle  qoe^  iî  bs  > 
regarde  avec  refpe£t ,  comme  une  des  plusbcto  tv.^res 
portions  de  votre  héritage  ;  que  ce  Temple  aogA  liruf-^e 
érigé  à  votre  gloire  ,  raflemble  toujours  cegnwfcqui  ' 


peuple  ,  pour  y  entendre  la  voix  du  Pafteur,»» 
dis  que  le  Pafteur  entendra  la  votre  ;  éubli(fo| 


^ 


«•  «non  Dieu  ,  par-tout  l'empire  de  votre  qtiitenmiiê 
que  tous  ceux  qui  s'appellent  encore  aujour-  r Avenu 
^■^C^ns  de  rEgliie  »  le  réuniffent  enfin  fous 
^Tx  d^une  même  foi  >  d'une  même  difcipli-^ 
t&ae  même  ctiarité  ;  afin  qu^après  avoitregné 
los  cioeurs  &  fur  notre  efprit ,  nous  puKfions 
'^  de  régner  un  jour  dans  le  Royaume  de 
S^oire.  Ainfi  foie  -  il. 

i 

^  «r  Objet  du  second  Discours 

fur  ce  Myjltre. 

^XJe  des  Gentils  à  qui  le  nom  même  de  Dieu  oîvîfîoii 
^^Coit  inconnu  ,  ayant  eu  befoin  au  milieu  de  générale* 
^P^cie  d'une  étoile  pour  leur  apprendre  la 
^nce  du  Melfie ,  je  n'en  fuis  pas  furpris  ;  afiîs 
*  la  région  'de  l'ombre  de  la  mort ,  il  falloir 
*ne  lumière  célefte  fe  levât  fur  eux  pour  éclai- 
leurs  ténèbres  :  mais  que  dans  la  capitale  de  la 
:^e  ^  au  milieu  d'un  peuple  dépontaire  de  la 
î^&  des  Prophcfies ,  d'un  peuple  qui  fàifbitpro' 
^on  d'attendre  le  Meffîe  comme  fon  Libéra- 
^  ,  ce  Mefiie  foit  auffi  inconnu  q)ie  parmi  les 
^lils  ;que  les  Mages  lui  apportent  les  premiers 
Nouvelle  de  fa  nai(Tance  \  que  Jérufalem  entière 
^rouble  à  cette  nouvelle  ;  que  les  Princes  des 
ctres  attendent  l'ordre  d'Herode  pour  confulter 
Livre  des  Prophètes  ;  &  que  malgré  le  fecours 
^e  les  Mages  avoient  lieu  d'attendre  de  leurs 
bières  ,  ils  ayent  befoin  de  l'étoile  au  fortir  de 
ruialem  pour  découvrir  le  Roi  des  Juifs  :  c'eft 
qui  me  jette  dans  le  dernier  étonnement.  Les 
ophétes  parlent  au  milieu  de  la  Judée  ,  pér- 
ime ne  les  écoute  j  ib  annoncent  la  venue  du  Ré- 


^        dempceur  ,  ils  en  fixent  le  temps  ^  ilsdétaiUèii! 
les  circonftances  de  fa  naiflànce  }  Se  les  Juifs  qd: 
foupiroient  après  fon  avènement,  examinent  à  pei- 
ne raccomplidèment  de  ces  promeflfès.  Uneitoilé 
brille  au  milieu  d'Un  peuple  idolâtre  y  &  fans  lied  i 
dire  elle  les  conduit  à  ce  divin  Meflie.  RecoDod  ; 
{>ar  des  étrangers  ,  il  eft  méconnu  par  les  fiens  : 
.     quel  efl:  ce  Myflere  ,  Se  hous  éft-il  permis  de  le 
fonder  ?  Vous  le  voyez  ,  c'eft  celui  dont  parle  le 
Fils  de  Dieu  ;  &  on  voit  ici  une  [Preuve  anticipée 
de  la  vérité  de  cet  Oracle  y  que  plufieurs' vien- 
dront d'Orient  pour  prendre  place  dans  le  Royao- 
me  des  Cieux  ,  tandis  que  les  enfans  de  ce  nsêmS 
Royaume  feront  jettes  dans  les  ténèbres  comme 
Vatf.S.ii,  des  étrangers  :  Filii  autcm  rcgni  cjicuntUry  ^c.Le 
fruit  donc  que  nous  devons  tirer  de  ce  Myftèrej 
eft  de  nous  rendre  attentifs  aux  différentes  difpo- 
fltions  des  perfonhes  dont  on  nous  parle  ici  }  & 
c'eft  ce  que  l'Evangile  de  ce  jour  ninis  propcfe^ 
en  nous  faifant  voir ,  i  ^.  Un  parfait  modelede  là 
Foi  dans  les  Mages  à  imiter.  2^.  Un  exemple 
terrible  de  l'infidélité  dans  les  Juifs  ,  que  nom 
devons  éviter, 
SouJîvî-       J'appelle  d  abord  une  foi  véritable  &  par&itè 
fions  du  .   celle  dont  on  fuit  là  lumière  &  rartrait  avec  une 
pfemier       prompte  docilité  j  celle  dont  on  conferve  lés  vcrn 
1  oint.         j^g  j^jjj  |g  ^.Qçyj.  ^ygç  yj^g  difpofition  de  conffaJnctf 

&  de  générofité  ;  celle  enfin  dont  on  foutient  lei 

épreuves  Se  les  obfcuricés  avec  une  humble  foih 

iniflîon.   i*^.  Foi  prompte  :  2°.  Foi   généreufes 

3°.  Foi  humble  &:  foumife  :  trois  qualités  deli 

foi  des  Mages. 

Soudîvî-       Fermer  l'efprit  &  le  coeur  à  la  vérité  lorfqu'elfe 

fions  dufe-  nous  éclaire  &  nous  follicite  ,  vouloir  s'en  prencfa* 

condX^oint.  à  la  vérité  même  lorfqu'on  eft  forcé  de  la  recon- 

noître  &  d'en  convenir ,  trouver  enfin  fa  peine  U 

ttc  fa  confufion  dans  la  vérité  lorfqu  gn  5*eftgree  cfek 
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tfttte  &  de  renverfer  fes  dedans  ;  Toîlà  ce 
liuis  les  principes  les  plus  juftes  de  la  Morale 
*  pQvnrons  appellerone  io&léliré  coofommce  ^ 
tnU.  le  caraâere  que  nous  allons  rroaver  dans 
^'de  bc  les  Juifs  donr l'Evangile  fair  mention* 
iJne  ii^délité  volontaire  &  opiniâtre  :  i^.  Une 
lâîté  aveugle  Se  infenfée  :  3^.  Une  infidélité 
^^oàac  &c  punit  par  elie-ménjeé 

^^  HT  yJni  point  furprUfijt  ne  nCkends  pas 
^ostpjiu'  Uprcmitr  caraScrt  de  la  foi  ^  qui  ejt 
^^^mpiituJt  ;  outre  que  dans  Uprcmitr  Difcours 
'  TraiU  ,  &  dans  Us  RiJUxions  ThcoUgiquts 
^^^aUs  fcn  ai  parU  ampUment  ;  Von  pourra 
^  amfmlur  U  Traite  dt  U  Foi  ok  u  caraBirt 
pasoéibL 

^ompCittide  \  fuivre  k  vocation  du  Ciel ,  ce  Vteoftt  ék 
le  pimner  efiêc  de  la  £>i  des  Mages.  Dès  la  pranim 
«  viieoc  rétoile  ^  ils  ne  balancèrent  point  j  P«^-  . 
iiCttieDr  appliqués  i  chercher  celui  qu'elle  ^^jJ&T 
anooDçoic  ,  ils  harerent  leur  marche  ;  ponr-  |^  prompti- 

?  Parce  qu'ils  croient  déjà  remplis  de  ctt  voAt  qoe 
ir  &  de  cette  (âgeflê  (nmatnrelle  qui  conduit  luontrenc 
Ibs  de  IXeu.  Or ,  comme  remarque  S.  Chrjr-  J^  ^^%^ 
«me ,  chercher  EHeu  de  la  manière  e&ace  &  fclî^lc^ 
Le  dont  le  cherche  une  ame  fidèle  ^  c'eft  né  ]çur  appa- 
Kaifimner  ni  délibérer  ^  c^eft  exécuter  &  agir  :  rou« 
il  fitîc  ^  conclut  le  fâint  Doâeur  y  que  quand 
Iclibere  f  qu&nd  on  confiilte ,  &c.  quelque  in- 
ioo  qu'on  ait  de  trouver  Dieu ,  le  cherchant 
sors  9  on  pour  mieux  dire ,  fe  fiattanr  toujours 
e  chercher ,  on  ne  le  trouve  jamais.  Voili      * 
jooî  fiit  fondée  la  promptitude  à&%  Mages  ; 
ojtsx  rétoile  &  ils  partent  :  Fidimus  &  vcnl-  Mm.  i^  u 
,  Paroles  ,  ajoute  S*  Chryfoftôme ,  qui  expri- 
%  admirablement  bien  la  force  &  Topératioa 


"^^ 
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de  la  grâce  »  puifqu  il  eft  vrai  que  dans  l'affaire da 

faluc  y  roue  aépend  de  certaines  vues  à  quoi  la 

grâce  eft  arrachée  ^  ou  plurôr  en  quoi  confifte  la 

Jean,  X2«  grâce  même  :  Ambutau  dum  luccm  habetis,  Mar« 

35*  chez,  difoirle  Fils  de  Dieu,  pendant  que  vous  ] 

avez  la  lumière  :  or ,  c'eft  ce  que  font  à  la  letrcs 

ces  fages  Prédeftinés  de  la  Genriiiré.  PrU  ta  fut* 

fiance  du  P.  Bourdalout. 

DiTcrfês      Les  Pères  donnent  trois  raifons  difFérenteSi 

raîfons  ^ue  également  folides  ,  pourquoi  les  Mages  fe  mon* 

donnent  les  trerenc  fi  vifs  &  fi  prompts  pour  quitter  tout  ft 

Pcres  de  la  fu^y^g  l'étoile.  La  première ,  c*eft  pour  marquer 
prompte       t      1/      i  v^  1   •  a         *  ^ 

obéifTance    '®  dcrachemenr  ou  doivent  erre  tous  ceux  que 

des  Mages  Dieu  appelle  :  ils  dévoient  laifTer  à  tous  les  Qré^ 
propres  à    tiens  qui  font  leur  poftérité  ,  dit  S.  Léon ,  ccc 
nowe  în^    exemple  d'une  prompte  obéiflànce  j   &  cotnooe 
tru    on.      Abraham  qui  devoit  être  la  racine  &  le  modèle 
de  la  perfection  de  la  Loi  à  Téeard  du  culte  da 
vrai  Dieu ,  reçut  ordre  de  (brtir  de  fon  pays  &  de 
CenefAUi.  fa  parenté:  Egredcrcdc  terra  tua;  ainfi  cesPriDces 
d'Orient  que  Dieu  avoir  choifis  pour  erre  les  in« 
troduâeurs  des  Gentils  dans  la  foi  de  Jéfus-Chrift 
&  les  premiers  modèles  de  la  perfeâton  évangé- 
lique ,  dévoient  faire  voir  qu'ils  ne  tenoient  à  au- 
cune affeâ:ion  terreftre  quand  il  s'agifToir  d'accom- 
plïr  la  Loi  de  Dieu ,  &c  de  fuivre  fes  volontés 
quand  elles  leur  étoient  manifeftées. 

Saint  Bernard  fournit  une  féconde  raifon.  Il 
falloir,  dit-il,  qu'il  y  eût  de  la  proportion  &  de 
la  reflèmblance  entre  les  adorateurs  &  le  Di« 
qu'ils  alloient  adorer.  Puifque  Jefus-Chrift  avJr 
fait  aux  hommes  comme  un  facrificç  de  route  u 
gloire  ,  il  croit  jufte  que  les  hommes  lui  facri- 
fiaffènt  la  leur.  Quelle  apparance  y  avoîr-il  qu'ils 
demeuraflTent  dans  leur  palais  ,  tandis  que  Jefus- 
Chrift  étoit  dans  fa  crèche  ?  N'étoit-il  pas  jufte 
<|u'ils  n  euffènt  plus  de  richefles  que  pour  le  loi' 

coniacitf 
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c  par  un  faint  ufage,  &  qu*ils  renonçaîlcnt 
ideurs  mondaines  pour  fe  conformer  à 
.  devoit  dire  que  Ton  Royaume  n  efl:  paâ 
3nde. 

rnîcre  raîfon  du  ptompc  départ  des  Ma- 
de  Saint  Chryfoftôme  ,  qui  dît  que  leut 
tude  nous  apprend  que  Paâion  la  plus 
nte  que  doit  faire  un  Chrétien  que  Jefus* 
ppèlle  à  lui ,  c'efl:  de  fe  féparer  du  monde  » 
lire  des  objets  &  des  embarras  du  monde  » 
afions  &  des  dangers  du  monde  ,  tcc.  des 
lens  &  des  inutilités  du ,  &c.  des  vanités 
adîons  qu  infpîre  le  monde.  Je  ne  parle 
ie  ces  retraites  de  chagrin  ,  de  dégoût ,  de 
:  9  &C.  fi  ordinaires  dans  les  converfionî 
*mp^ci•  Nos  Rois  n'eurent  aucun  de  ces 
fis  n'étoient  pas  dégoûtés  de  leur  condi* 
5  étpient  Princes ,  rien  ne  pouvoir  les 
r  ;  ils  n^étoient  pas  rebuté  de  la  rigueur 
ftérilité  de  leur  pays,  &c.  la  vieillerie  oui 
té  ne  les  obligeoic  pas  de  fe  tourner  vers 
uifqu'ils  étoient  en  état  d'entreprendre  & 
3rter  les  fatigues  d'un  grand  voyage  ;  ii 
ni  chagrin,  ni  bienféance,'&c.  dans  leur 
;  ils  ne  tendent  qu  a  montrer  non-feule- 
qu'on  pouvoir  faire ,  mais  encore  ce  qu'on 
quitter  pour  Dieu.  Tant  c^ci  eft  fris  de 
hier ,  Difcou rs  fnr  ce  Myftere.  la  plèpatt 

îur  de  la  plupart  des  Chrétiens  de  nos  des  Chré- 
\  voulez- vous  cpnnoître  ^  La  voici  :  c'efl:  tiens  fe  bor- 
irnent  toute  leur  Religion  à  la  foumiffion  "^"^^7^* 
rit ,  &  réduifent  tout  Tufage  de  la  foi  à  ne  ^^^^  ^^?" 
)uter  des  articles  qu'elle  propofe  î  le  flam-  (èmettreem 
la  vérité  fe  montre  j^  on  la  regaifle  quel-  peinedefai'. 
;  elle  parle ,  on  l'écoute  ;  on  s'applaudît  de  ^^  preuTo 

as  enveloppé  dans  la  deftînée  de  ceux  à  ^^  \^^^ï^* 
y  *        f  ^  *^  j    •       /-  •  /  par  jc$  ac-» 

:  le  cache ,  on  admire  la  beauté  -,  on  en  ^gn, 


> 
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cherche  même  rintelligence ,  on  la  voit  enfin  & 

rien  de  plus  :  que  dis-je  ?  on  demande  encore  des 

miracles  pour  croire ,  on  cherche  de  nouveaux 

.  appuis  pour  fe  foumectre  ,  comme  fi  les  Oracles 

des  Prophètes  n'étoient  pas    depuis  Torigine  da 

monde  un  langage  encore  plus  certain  &  plus  C2r 

pable  de  nous  afïèrmir  que  les  prodiges  mêmes  : 

;2,r#/.ip.i«  Habemus  firmionm  Propheticum  fermonem.  Ceft  , 

ainfi  que  s'exprime  TApôtre  S.  Pierre.  Matmfcrb 

anonyme  &  moderne. 

L'on  fe       Vous  n*avez  pas ,  dites^vous ,  des  marques  fiai- 

plaint  de     (^^1^5  pour  aller  à  Jefus-Chritt  ;  &  fi  vous  voyci 

d^^^^fo! •    ^^'""^^  ^^^  Mages  briller  un  nouvel  aftre  dans  te 

îDufion  de  Cieux ,  vous  feriez  fans  doute  comme  eux  pleins 

cette  plain-  de  zèle  &  d'ardeur  pour  les  chofes  de  Dieu  : 

te.  folle  &  criminelle  préventioti  !  injufte  langsuge 

qu'on  n'a  pas  honte  de  tenir  au  mépris  des  lâië- 

Nousavons  ricordes  du  Seigneur  !  Qu*avoient  donc  les  M^ 

plus  démo-  au-deflusde  nous,  ou  plutôt  que  n'avojos-noitt 
tifs  de  nous       .  ^        a  tr     a>        ^  -  -a-  ^^ 

foumettteà  P^ïnt  au-deflus  deux  ?  preuves , convichons 9  a^ 

la  foi  que  gumens  invincibles  qui  forcent  notre  raifon,  mo- 
n'en  a-       nument  éternel  de  rétabliflement  du  régne  de 
voient   les  Jefus-Chrift ,  témoignages  éclatans  de  PEvangilc 
Mages.        atteftéspar  une  nuée  de  témoins,  miracles yiof- 
tru6tions ,  exemples  j  la  vérité  nous  accable  par- 
tout de  fon  poids ,  mille  étoilles  brillent  tous  les 
jours  à  nos  yeux ,  le  Soleil  de  juftîce  lui-même  cft 
tout  entier.au  milieu  de  nous  &  nous  éclaire.  Ces 
Gentils  >  ces  Mages  >  avoient-ils  tout  cela  dans 
une  contrée  infortunée  couvertes  des  ombres  de  la 
mort  ?  Un  mouvement  intérieur  les  gagne  &  les 
rend  dociles ,  une  lueur  pafTagere  les  enlevé  à  kor 
bien ,  à  leur  patrie  jkyLe  même. 
G^héroGté      Dieu  qui  d'abord  avoir  conduit  les  Mages  par 
delafoides  un  objet  frappant  &  fenfible ,  change  bien-tôt  de 

îi?.Sr  conduite  à  leur  égard ,  c'eft-à-dire ,  que  l'étoile 
Delesrebu-       >.,  a         1°         %  t  /»       1  .  »  n- 

40^  l^u  lis  ont  vue  ne  Us  çonduifit  pas  fort  lom  >  ^u  w 


aroîc  à  leurs  yeux  quelque  temps  après  »  quel 
igemenc  l  quelle  viciflitude  !  En  falloic-  il  da- 
:age ,  dît  S.  Léon ,  pour  détourner  ces  Néo- 
res  dans  la  foi  ?  Oui,  s*ils  étoient  des  cfprirô 
ges ,  des  cœurs  flottans  dans  la  carrière  de  la 
11,  dont  le  premier  obftaclc  change  tout-à- 
)  les  meilleures  réfolutîons  s  mais  cette  *prîva- 
fubite  &  inefpérée  ne  leur  infpire  ni  défiance  » 
oute ,  ni  dégoût ,  la  démarche  qu^ils  ont  faite  }'f 

:  pas  TefFet  d'une  faillie  ,  d'une  imaginatîoa 
ufFée  d*abord  par  l'cclat  d*un  événement  ex- 
rdinaire ,  &  leur  zèle  pour  Dieu  ne  dépend 
l*un  foutien  extérieur  &  fenfible ,  c'eft  le  fruit 
le  totiviâion  intérieure  qui  fubfifte  dans  le 
r ,  &  dont  le  principe  ne  change  point  :  ils 
vu  rétoile  ,  &  ils  font  fortis  de  leurs  pays  ;  ils 
a  voyent  plus  maintenant ,  &c  ils  marchent 
emént  pour  aller  à  Jefus-Chrî(t  ;  c*eft  a(Tè25 
r  eux  que  la  vérité  les  ait  éclairés  une  fois. 
nufcrit  anonyme. 

<  Texempledes  Mages  que  pourriez- vous  ré-   L*onT?er<?^ 
drc.  Chrétiens  lâches  &  pufillanimes  r  Vous  j^^^^''^"^ 
anchercz-yous  fur  les  obftacles  qui  viennent  ^^^^  j^  ^^j 
^otrc  fonds ,  fur  les  empêchemens  qui  nailfent  des  Chré- 
dchors  ?  Direz-vous  que  la  paffion  en  encore  tiens  ,  le 
î ,  qu'il  faut  lui  donner  le  temps  de  fe  rallentir  >  moindre 
îz-vous  que  vous  êtes,  dans  un  mouvement  ^^    n  et-* 
^mpatible  avec  la  retraite ,  que  les  affaires  vous  jç^ 
>urnent,  que  les  chagrins  vous  rongent  J  que 
lîvcrtîflèmens  vous  diflîpent;  qu'un  obftacle 
attire  un  autre  :  Ah  !  fi  les  Mages  avoient 
até  tous  ces  lâches  raifonnemens ,  Tétoile  au-  , 

brillé  inutilement  à  leurs  yeux  5  il  faut  dû 
rage ,  je  Tavoue ,  mais  fans  courage  on  ne  fe 
flc  point  dans  le  monde  &  on  avance  encore 
ins  dans  le  fer  vice  de  Dieu  5  Votis  ne  pouvez 

\  ^c  Yous-roêmc^  il  ©ft  vrai>  maîs<le  quoi. 


^ 
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nièces- vous  pas  capables  avec  le  Dieu  qm  en  i 
foutenu  tant  d'autres  &  qui  vous  fouciendra  com- 
jne  eux  ?  Vous  le  fça vez  &  vous  le  dites  fouvent  y 
bn  fa^c  tout  ce  qu*on  veut  dans  la  vie  quand  on  ne 
veut  rien  d'irnpoflible  ;  il  ne  faut  que  vouloir  avec 
courage ,  n*en  manquerez- vous  que  pour  votre 
falut  que  pour  Dieu  feul  f  Pris  en  fuhftance  i$ 
P.  PalUî. 
Différence       Les  Mages  n*apperçoîvent  pas  plutôt  rétolk 
ce  '^  con-  qu'ils  fe  mettent  en  chemin ,  entre  voir  &  venir, 
«••  '       •       point  d'intervalle,  ils  ne  confument  pas  le  temps 
'^^^l^''^  ^T  ^-^  délibérations  inutiles,  ils  ne  confulcent  pas 
j^/;;  ^'^'ç'    leurs  flatteurs  &  ne  font  pas  une  affaire  d*âlt 
j>cu<   1'»       dune  affaire  de  Religion  !  connoicre  &  croire, 
itpuirt       croire  &  obéir,  cène  fut  que  la  mcme  chofe: 
21.: ,: 'vUc-    yidimm  &  venimus.  Leur  efprit s'attache,  &  lent 
îiicnt  fie  ,  yç^iQj^j^  fe  porte  prefque  a»  même*temps  à  un  ob- 
ne  &  évi-  J^^  ^^^  lembloit  ne  les  pomt  regarder ,  &  devut 
ton^rantre»  îeur  être  pour  le  moins  indiflferent.  Quelle  eft  an 
Umhfi.'k.  contraire  la  difpofîtion  des  }ui6  ?  Au  premier 
bruit  de  la  nailTance  du  Meflie ,  qui  n*eût  dit  que 
les  rivages  du  Jourdain  alloient  retentir  des  cris 
d'allégrefTes ,  que  le  peuple  accourroit  en  fonle 
vers  Bethléem ,  que  les  Prêtres  entpnneroient  les 
cantiques  de  Sion ,  &  qu  Herode  lui-même  alloit 
difputer  à  ces  Princes  étrangers  la  gloire  ^u  pre- 
mier hommage  ?  Cependant  ils  demeurent  îndif- 
férens  &  infenfibles.  Herode  s'amufe  à  des  re- 
.   cherches  &  à  des  confultations  qui  ne  vont  à  rien,  j 
Les  Scribes  &  les  Pharifîens  fe  contentent  de  pro-  \ 
duire  les  Ecritures ,  &  de  montrer  la  vérité  faos  ' 
la  fuivre.  Toute  la  ville  eft  émue  de  la  crainte  dn  i 
Tyran^non  pas' de  l'amour  du  Prince  légitime;  j 
&  pas  un -de  Tes  habitans  n'a  le  courage  daller/ 
Tadorer ,  non'pas  même  la  curiofité  d'aller  $*itt-  h 
former  de  la  vérité  de  cette  nouvelle  5  ils  s'en  re»  t 

libnft.  %A\  .nicttenc  à  des  mconnus  :  lu  &rménçim  diti^inttfÀ  a 


\ 
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fuF  Onfujet  qui  avoit  fait  de  tout  temps  t*attence 

ic  la  pafEon  de  leurs  pères ,  8c  fur  le  point  le  plus 

important  &  le  plus  efTentiel  de  leur  Religion  :  y 

a-t-il  rien  de  plus  étonnant  ?  M.  Fléchier. 

Fidèles  Miniftres  de  Jefus-Chrift ,  zélés  Mif-  Tandis  qfil 

Connaires  que  Dieu  a  choifis  pour  porter  fon  nom  la  foi  dépé^ 

à  CCS  nations  infidèles ,  &  qui  Toyez  avec  plaifir  "t    parmi 

les  accroiflèmens  que  Dieu  donne  à  ces  plantes  ^?    S^,*^"  * 

r  1    r  o  tiens  elle 

que  vous  arrofez ,  vous  le  içavez ,  &  eomme  vous      ^^^    ^-j 

êtes  les  témoins  de  la  vérité ,  vous  pouvez  Têtre  gaeur  au 

anffi  des  efifèts  merveilleux  de  fa  grâce  :  vous  le  centre    ddi 

fçavez  ;  on  leur  parle  d*uir  Dieu  .inconnu,  &  ils  Vidolâtrîe 

Àx>urent  -,  on  leur  prêche  Cd  bonté,  &  ils  Taiment  -,  ^^f  ^*  ^^ 

fa  vérité ,  &  its  la  croyent  ;  fa  puifTance ,  &  ils  la         * 

craignent  y  fes  promefTes ,  &  ils  y  efperent  ;  £a  > 

Loi ,  &  ik  la  pratiquent.  Les  œuvres  s'accordent 

avec  la  foi.  La  perfévérance  s'y  trouve  jointe  avec 

la  ferveur ,  &  la  tranquillité  de  Tefprit  avec  la 

rigueur  des  perfécucions  &  des  martyres.  Qu'il  efl: 

à  craindre  que  le  régne  de  Dieu  n'y  foit  tranféré» 

que  la  foi  ne  retourne  à  fon  origine  -y  6c  que  par 

ime  fiinefte  révolution ,  comme  elle  a  paffé  des 

Jnift  aux  Gentils ,  elle  ne  repaffe  des  Chrétiens 

am:  Gentils  ?  &  que  comme  elle  nous  a  été  appor*- 

lée  de  l'Orient  par  trois  Rois,  elle  ne  retourne 

dnd  en  Orient  par  cette  foule  de  Miffionnaires 

qni  l'y  annoncent  !  D'où  viendroit  ce  malheur  ^ 

de  la  lenteur  6c  de  la    timidité  de  notre  foi; 

Jje  même» 

Examinons  la  générofitc  des  Mages.  Ils  iè  kfagnïhrf 
^Kttent  au-deffus  de  toutes  cbnfidérations  de  mité  des 
icefpcft,  d'intérêt  8c  de  gloire  humaine ,  fans  ief-  Mages,  elle 
^qoeis  les  Grands  du  monde  n'entreprennent  ja-  p^^j^urs  *à 
Bnais  rien  d'extraordinaire ,  &c.  Mais  ces  Princes,  toute  confit 
^t  S.  Chryfoftome,  viennent  à  Jefus-Chrift<i  dcration 
-^Hm  par  politique ,  mais  par  grandeur  d'ame  :  humainei 

^M'y  avoit-il  de  conunun  entre  la  Perfe  &  la 

-  ^«  •  •• 


Judée  ?  Que  pouvoient-ils  prétendre  d'un  Rwf 
cnfent  &  d*une  mère  pauvre  ?  Y  àvoît-il  aucuneF 
tnarque  d*une  puiffance  au-dcffus  des  amres?!-- 
'j\  voient -ils  befoin  de  gagner  la  bîenveillaûcc^ 
îl'un  père  régnant ,  ou  d*une  maifon  (ignalée  par 
ion  cré^dir  &  fes  alliances  ?  Croyent-ils  que  cet 
enfant  dans  fon  berceau  leur  fçauroit  gré  de  kuB 
préfens ,  &  fe  chargeroit  du  fouvenir  de  leur  ado- 
ration prématurée  !  Non  ,  non  ,  ils  cherchent  Je- 
fus  Chrift  pour  Jefus-Chrift  même  :  bien  loin  de 
.  lui  aller  faire  des  vqcux  &  des  prières  pour  des 
profpérités  temporelles ,  ils  vont  lui  faire  des  ot 
*;^:  fraudes  de  ces  mêmes  biens  que  les  autres  deman- 

W  1        *  dent  ;  ils  regardent  les  devoirs  &  non  pas  les  rè- 

-/i.^'j  compenfes,  &c  ne  fouhairent  d'autre  fruit  dejeur 

entreprife  que  de  l'avoir  cherché  &  de  lui  ayoir 
.rendu  une  foumiflion' fincere  &  défîntéreflfée»  Le, 


la  fermeté       Repréfentez-vons  ici  nos  Mages  arrivés  enfin  à 
delà  foi  des .  Jcrufalem ,  nouvelle  difficulté  pour  eux ,  nouvelle 
Mages  pa-  inftruftîon  pour  nous.  Les  voi'à  donc  comme  des 
roit  avec     étrangers  fans  reffource  extérieure  dans  la  ville  la 
tlihmT  ^^  P'"^  impie  &  la  cour  la  plus  perverfe  qui  fât  ja- 
^u'iis  cou-  mais.  Quelle  idée  vous  êtes  vous  formé  d*Herode, 
rcient  en    le  premier  Roi  établi  par  les  Romains  dans  la  Jo- 
s'annon-      j^e  5  Quand  on  a  nommé  ce  Roi ,  il  femble  qu'on 
^am  dans  la  ^  nommé  un  monftre  parmi  les  Rois ,  Prince  vo- 
luptueux »  fanguinaire,  fourbe ,  jaloux  ,  impie» 
mauvais  Maître,  Epoux  cruel  >  Père  dénaturé»  & 
pour  faire  en  un  mot  fon  portrait ,  ennemi  de  la 
jiature  &  perfécuteur  d*un  Dieu.   Les  Magiftrats 
&  les  DoÀeurs  de  Jerufalem  ftmt  des  Homines 
fiers,  hypocrites,  orgueilleux  &  méchaps.  Lepcth 
pie  aveugle  ,  jaloux,  féditieux ,  ennemi  déclaré  de 
toutes  les  autres  nations.  Où  en  fonjr  nos  illoftres 
Mages  ?  Apprendre  a  Herodc  la  naiflance  d^la 
nouveau  Roi ,  en  informer  les  autres  1  &  piquer 
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î;^'^  lent  jalouGe  ou  leur  ignorance ,  répandre 
^  £2Liis  réferve  un  bruic  auffi  furprenanc  dans 
^dnre  de  la  Capitale  :  quel  péril  !  quel  danger  ! 
Z^  ocpendanrce  que  rifquent  aujourd'hui  les 
^s  ^  te  prenez  garde  ici  à  ces  drconftances  ; 
I  ^^udienc  pas  leurs  difcours  pour  ménager  les 
~  «n  s'informanc  (implement  s*il  eft  né  un 
s  Jui&  :  ils  ne  donnent  point  à  leurs  paroles 
•^^^  de  doute  &  d'incertitude  qui  faflc  croire 
^  font  venus  au  hazard  j  la  conviction  inté- 
^  dont  ils  font  pénétrés  ne  fçauroit  fouffric 
indignes  ménagemens ,  elle  eft  au-deflîis 
-intes  &  du  refped  humain.  Ils  f^avent  que 
^eau  Roi  eft  né  y  8c  ils  demandent  hardi- 
eliea  de  fa  nai^Tance  parce  qu  ils  font  venus» 
^--^îk  ,  pour  Tadorer.    Divers  Adtturs   ma" 

^:nirable  fîmplicicicé  qui  furpaflè  tous  nos      On  pent 
^  ,  courage  héroïque  &  digne  de  toute  la  dire  en  un 
^%on  évangélique  avant  TÈvangile  même  !  J.^"^  ^"5,^* 
^  «fini té  de  Martyrs  ont  confcflc  le  nom  de         ^  ^^' 
Chrift  devant  les  Juges  &  les  Tyrans  dii  paflc  celle 
e>  il  eft  vrai  :  mais  les  preuves  de  (a  mifEon  desManTrs 
divine  étoîent  déjà  établies ,  mais  fon  exem-  *  ^"  ^^^ts 
oit  précédé ,  fa  parole  étoit  annoncée ,  fes  Jr^"'^j 
les  publiés  &  fa  Loi  manifeftée.   Ici  des  j^  ç^ 
^P^O[ies  fortis  depuis  peu  du  fein  du  paganifme 
'^^^îennent  par  une  confeffion  publique  tous  ces 
^^tnens  invincibles  de  la  Religion  Chrétienne. 
l*s  s*€xpofent  aux  infultes  &  à  la  mort  même ,  dit 
Y*  Chryfoftôme  :  ils  font  déjà  prêts  de  répandre 
*^t  iâng  ;  &  la  foi  ferme  qu'ils  ont  en  ce  Roi  qui 
^^nt  de  naître ,  ne  leur  permet  pas  de  craindre  la 
'^teur  d'un  Roi  barbare  qui  peut  leur  ôter  la  vie. 
^rmon  manu fcrit  anonyme  (è'  moderne. 

Hclas!que  faut -il  pour  faire  chanceler  dans       Bien  dey 
Iptt  foi  la  plupart  des  Chrétiens  ?  un  mot ,  une  Chrétiens 
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fovgiStîiî    légère  raillerie ,  &c.  à  travers  tant  de  beaux  defaotf^ 
de  proicre  qy}  nous  diftinguent  comme  Chrcriens ,  pooYOïMpo 
*^  a^h  '^^'  "^'^  ^^^^  ^"^  *^^^  croyons  en  Jcfus-Chrift ,  laac^' 
main  "&    ^^^  ^"^  ^°^   rougtffbns  de  porter  fon  nook,  k 
par -là   ils  défendre  fcs  intérêts  &  de  nous  déclarer  fcs  fcpA* 
iiégradent    teurs  ?  hélas  !  que  de  lâches  prévaricateurs,  oi 
Uux  fou       pour  parler  après  TertuUien ,  que  d'apoftats  biè* 
rieurs  ,  le  reipeâ:  humain  ne  fait-il  pas  tous  les 
jours  devant  Dieu  }  On  veut  garder  la  Loi ,  reiQ- 
plir  fon  devoir ,  &  pratiquer  les  œuvres  de  joftke; 
mais  à  condition  cependant  qu'on  aura  la  liberti 
d'envelopper  dans  des  ténèbres  affèâres  cequH 
faudroit  faire  en  plein  jour  ?  à  condition  qu'on 
fera  mondain  aux  yeux  du  monde  &  qu'on  ne 
paroitra  pas  (ingulier  ;  on  veut  être  pieux ,  rc^ 
dans  fes  moeurs ,  pourvu  toutefois  qu'on  ne  s'et 
pofe  pas  à  pafler  pour  tel  dans  refprit  des  autres; 
on  refpede  les  divins  Myfteres ,  pourvu  qu'on  fe 
trouve  feuls  fans  témoins  dans  nos  Temples  \  on 
aime  la  vérité ,  pouvû  qu'il  foit  permis  de  la  re- 
tenir captive  dans  les  compagnies  ,  de  la  trahît 
devant  ceux  qui  ne  l'aiment  point  ;  enfin  on  veut 
être  difciple  de  l'Evangile  fans  être  obligé  &  fans 
qu'il  en  coûte  d'en  faire  profeffion-  Abus ,  notre 
indigne  lâcheté  ne  changera  jamais  riçn  dans  la 
condition  de  notre  Baptême  :  ce  n'cft  que  fur  la 
profeffion  généreufe  &  fincere  de  notre  foi  que 
nous  ferons  jugés  ;  &  il  eft  écrit  que  Jefus-Chtift 
renoncera  impitoyablement  devant  fon  Père  qui- 
conque ne  l'aura  pas  avoué  courageufement  devant 
les  hommes.  Le  même. 
Ceqi^on       Pour  vous  donner  une  jufte  idée  de  ce  que  j*ap- 

fieut  appel*  pelle  le  triomphe  &  la  perfedion  de  la  Foi  des 
erldriom*  Mages,  entrons  avec  eux  dansl'étable  de  Beih- 
^   f  a'on    ^^^"^  '  ^^^  ^^  y  arrivent  enfin  après  tant  de  peines 
^Sflafpidcf  *  ^^  périls.   Or  quel  fpdacle  pour  des  Rois, 
^liagçfc       c^^ixi  enfant  couché  fur  la  paille  &  dans  une  cié: 
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Tous  }  Von  en  trouvera  des  naijfances ,  Tome  III. 
%r  cefujet. 

• 
La  féconde  circonftance  que  nous  fait  remar-  les  Magel 
juer   TiEYangilc   fur  le  retour  des  Mages ,  c*eft  s'en  retour* 
au*ils.s*en  allèrent  dans  leut  pays  par  un  autre  che-  "^"^  par  un 
rnîn  :  Per  aliam  viam  rèverjifunt ,  &c.  Ce  chemin      .        ^ 
étoît-îl  plus  doux ,  ou  plus  pénible  ?  C'eft  de  quoi ,  marque  de 
die  S.  Grégoire ,  il  eût  étéfuperflu  de  nous  inftruire  ;  leur  dodU« 
c'étoiràffez  de  nous  faire  entendre  qu'à  Texemple  té, 
des  Mages ,  nous  ne  pouvons  aller  au  Ciel  notre  ^^!l'  *  \}l 
véritable  patrie  ,  que  par  un  chemin  différent  de  fujre&iet. 
celui  qui  nous  en  a  éloigné.  Or  c'eften  fuîvant  vos  • 
penchans  ,  en  contentant  vos  pallions  y  en  flattant 
vos  (èns  5  en  menant  une  vie  molle  &  fenfuelle , 
que  vous  vous  êtes  pervertis  &  déréglés  :  ce  n*efl:  *  . 
donc  qu'en  combattant  vos  inclinations  ^  en  rnoff 
tifiant  votre  humeur,  en  maltraitant  votre  chaire, 
en  embrafTant  une  vie  auftere  &  crucifiée ,  que 
vous  pouvez  vous  convertir  &  vous  fauver  :  Per  s.  Greg^^ 
deleSamenta  dzcejjîmus ,  per  lamenta  revocamur. 
Point  d'égarement  qui  n'ait  eu  fes  tranfports ,  fes 
plaiûrs^fes  fatisfadions  ;  point  de  retour  auffi  qui 
n*aic  (es  peines  3  (^s  gémiffemens  &  fes  larmes. 
Le  même. 

La  preuve  la  moins  fufpefte    que   Ton    pui(fe  Preuves  de 
dontier  de  Taveuglement  volontraire  des  Juifs  ,  la  feconda 
&  de  leur  infidélité  opiniâtre  &  affèdée  ,  c'eft  Partie.^ 
qu'ils  avôient  toutes  les  lumières  néceffaires ,  &     Combien 
au-delà  même  pour  reconnoître  la  vérité.  Héritiers  ^*  *^f  ^?', 
de  la  foi  de  leurs  pères  depuis  l'origine  du  mon-  f^i(.\\^^  jg^ 
de ,  &  dépofitaires  des  Livres  faints ,  les  Oracles  juifs  qui 
de  Dieu  te  faifoîent  fans  cefle  entendre   parmi  pofledoiwt 
eux  à  l'cxclufion  des  autres  nations  ;  inftruits  dans  J-  C.aumî- 
l'écoledes  Prophètes,  &  nourris  dans  la  fcience  j^^"  Jl^"j^ 
des  écritures ,  dont  ils  faifoicnt  toute  leur  étude  ,  méconnoiC 
ils  à'ignoroienc  rien  de  tout  ce  qui  avoir  été  dit  fent. 
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da  Md&e  promis ,  ils  fçavoienc  que  le  tetis 

fa  venue  annoncé    par  la  prédidion  Êimex 

Daniel  écoic  proche  i  &  déterminés  d'ailleixi 

d'autres  circonftances  dont  ils  étolent  témoS 

vivoient  dans  une  attente  de  fon  prochain  ^ 

pliflèment.  Manufcrii  anonyme  &  moderne 

X'aTértife-       Dieu  veillant  alors  fur  fon  peuple ,  &  p9 

nient    que  tîculicrement  appliqué  à  Ton  înftruâîon, 

aux  Mages  ^^^^"^  ^^^  attention  fur  ce  grand  événemi 

d9  fa  naïf-  depuis  plufieurs  fîécles  faifoit  tout  l'objet 

fancei  fait  pérance  de    leurs  pères.    Pour    le  prov^t 

preuve  des  comme  il  eft  écrit ,  par  un  peuple  étran;^ 

ideflcins  de  fufcite  des  hommes  du  fond  de  rC)rient , 

de  qu'avoît  ^^"^  ■    apprendre  qu  il  eft  ne  un  Sauveur, 

Dieu  pour^  apprendre  de  lui  à  leur  tour  le  lieu  de  fana 

le  peuple^    en  Êilloit-il' davantage ,  &  la  vétité  pouvoi 

îï^^»         finontrer  avec  plus  d'évidence  ?  Qu'en  eft-i 

dànt ,  &  que  font  les  Juifs  pour  donner  d< 

ques  de  leur  foi  dans  cette  occafion  ?  Pas  VLm 

démarche  qui  les  mette  en  étVt  de  fuivre  cesii 

mes  jufqu'à  Bethléem.  Le  plus  grand  évcucn 

du  monde  ,  &  la  nouvelle  la  plus  intéreflàar 

les  touche  point.  Jufques-là  ils  attendent  la  ve 

du  Mefïïe ,  ils  font  fans  ceffe  des  vœux  aa 

pour  Tobtenir  :  le  Meflîe  eft  enfin  venu ,  on 

apprend  la  vérité  de  fa  naiffance ,  ils  en  indiqi 

eux-mêmes  le  lieu  ;  &  fans  vouloir  cependant 

tir  de  Jcrufalem ,  ils  laîflTent  à  des  payens  ,,à 

étrangers ,  le  foin  d  aller  recoimoître  ce  Roi  i 

vellement  né ,  &  le  bonheur  de  l'adorer  dai 

crèche.  Etrange  difpofition ,  &  dont  le  feul 

doit  vous  donner  de  Thorreur.  Ah  !  nation 

verfe  &  infidèle ,  où  êtes- vous  \  que  faites-v( 

jufqu'àquand  les  Oracles  divins  fe  feront  ils  er 

dre  parmi  vous  ?  jufqu*à  quand  la  vérité  J' 

éclairera-t-elle  inutilement ,  &  Dieu  vous  foujfl 

«-il  dans  votre  réûftance  opiniâtre  \  Ceft  le  rç 
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^  ^efus-Chriftleur  a  £iic  depuis  en  opérant 
^^^u  d'eax  des  prodiges  d'éclat ,  les  plus 
Prodiges.  ExtréH  de  divers  Atacurs  marnép- 

*^  donc  votre  fort  »  adorable  Sauveur  !  on  La  contra- 
^uhaitoit  tant  avant  que  vous  vinffiez  :  vous  djâîon  ma« 
'^^no  9  &  on  ne  penfe  pas  à  vous.  Vous  "*(^®  .^^* 
^tcs  donné  au  monde  avec  ardeur ,  &  le  t^nj^ieiu^ 
1^  ne  veut  pas  de  vous.  Toujours  reburé  ^  ieMe(fie»& 
^  cTon  penple,  v^ntôt  d'un  autre,  rancôt  par  les  ne  Tont  pas 
»  ic  tantôt  par  les  Chrétiens  mêfne.  Eh  !  voulu  re- 
U  que  le  Seigneur  Jefus  foit  continuellement  co»»?;»© 
titre  à  la  contradidion  des  hommes  3  &  com-  ^«^^  ^^^ 
t  cft-il  arrivé  que  cet  Homme-Dieu,  qui  devoit  gne  encore 
r  tant  de  (crviteurs  &  tant  d'adorateurs ,  ait  dans  U 

de  petftcuteurs  &  tant  d'ennemis  ?  car  il  Esiut  Chnôîi:: 
pter  pamii  les  ennemis  de  fa  perfonne  ,  tous  ™""^* 
'tmeoiis  de  la  grâce ,  tous  les  ennemis  de  fa 
c  y  tons  les  ennemis  de  fes  maximes  &  de  fon 
igile  ;  &  le  nombre  n'en  eft-il  pas  infini  ?  Scr* 
manufirit  dnenyme  &  moderne. 

i  je  voidois  rapprocher  ici  &  la  conduite  des  ^^  Pj5P^ 
i ,  &  celle  des  Chrétiens ,  Ton  trouveroit  à  la  J^^^^^' 
te  &  à  la  confiifion  des  derniers ,  que  le  parj^  ç^^^  gœrff 
:  ne  fe  trouveroit  que  trop  jufte  &  trop  vcrifll  moins  înfi- 

En  cfict ,  la   vérité  nous  éclaire  de  toute  délesquelca 
: ,  &  nous  n'en  fommes que  plus  infidèles  ;  ^-^^h^-^^ 
s  ne  pouvons  nous  dérol^er  à  la  lumière ,  &  y'J^ionwîre: 
s  nous  obftinons  à  lui  fermer  notre  cœur  \  les  examen  k 
o^nages  éclatans  du  Myftere  du  falut ,  l'an-  ce  (iiject 
ine  &  nouvelle  alliance ,  la  Loi  &  l'Evangile  » 
t  concourt  à  nous  annoncer  la  venue  du  Meflie 
mis  pour  la  rédemption  d'Ifraël  :  Qu'en  eft-il 
cndant  ?  où  font  parmi  nous  les  vrais  adora- 
rs  »  qui  aillent  fe  dévouer  à  lui  avec  l'oblation 
n  coeor  fidèle  y  Se  quel  hommage  fincere  reçoit^ 
ç  notre  cfprit  i  Hclas  j  que  ks  pierres  fDJèwfi 
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du  temple  parlent  ici  pour  notre  confufion.  3^*%^^ 
Chrift  eft  au  milieu  de  nous ,  &  la  plupart  lit  «^^^ 
connoiffent  point ,  &  prefque  perfonne  ne  le  ^* 
^  che  ;  &  toute  notre  rie  fc  pafle  à  nous  priver  &!^ 
lement  des  effets  tous  divins  de  fa  préfencc.     ^ç^ 
poffédons  le  thréfor  de  fa  dodrine  »  les  livres    ^^ 
font  entre  nos  mains  ;  nous  fommes  en  ^^l^l  l 
montrer  aux  autres  la  voie  du  falut ,  &  m       ms  q 
marchons  point.   Les  âmes  fimples  marc^zrhen 
courrent  dans  cette  voie ,  les  pyblicains ,  leg — létra 
gers  entrent  dans  Théritage  y  8c  nous  ent  — it^  ^ 
Royaume  au  milieu  de  Jerufalem,  où  i=r-nj^ 
voix  nous  appellent  ;  Se  nous  nous  deo^  €ur(^ 
fourds  &  immobiles  comme  des  rochers ,    T^âSof 
couler  inutilement  les  plus  beaux  jours  du    û/i^é 
qu  eft-ce  que  tout  ceci  ?  finon  le  Myftere  tenibk 
de  la  réprobation  qui  s'accomplit  par  dégr&ûr& 
plupart  d'entre  vous  ;  mais  qui  trouve  fa  fourceft 
ion  progrès  dans  la  dureté  volontaire  de  nom 
cœur  &  dans  Tabus  indigne  que  nous  Êtifoos  k 
la  foi.  j^Htre  manufcrit  anonyme  &  modefne* 
le  trouble       Herode  à  Tar rivée  de  ces  étrangers  s'inqmetelt 
qu'excite      fe  trouble  ?  Turbatus  efi.  Quelque  eflfbrt  qu'il  fe 
ïrh  ^udî  M^  P^"*^  diffimuler  fon  chagrin,  il  le  montre  & 
tion^des^*  *^o"^"^""lque  à  toute  la  ville,  dr  owmsjerêfr 
Mages.        ^^^^  ^^^  ill^'  Il  appelle  les  Mages  en  fectct  &i 
Matth.i.i,  petit  bruit,  clamvocatis  Aïaais  ,  pour  découvrit 
Ihîd.       adroitement  ce  qu  ijs  prétendent  s  il  leur  parlci 
JMatth,  1. 7.  ^^^  pas  de  la  naiÔance  de  Jefus* Chrift ,  crainte  de 
les  confirmer  dar\s  leur  opinion  ;  mais  de  Pappaii' 
tion  de  l'étoile ,  comme  d'une  vifion  chimérique: 
Ibid.       Didicit  ah  eis  tempus  ftelU,  Il  confulte  les  DoC' 
teurs  ;  mais  ce  n*eft  ni  fur  le  pouvoir ,  ni  fur  ta 
majefté ,  ni  fur  la  royauté  du  MeUîe  ;  mais  feulc- 
^m.  4,       ment  fur  le  lieu  de  fa  nailTance  :  Scifcitabatwt  mU 
Chrijlns  nafcereturl  Quoique  la  Prophétie  qu*oa 
4ui  e:jpofe  paroiffe  daiçe  &  évidentç,  il  ncfçaiif 
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pn  tenir  ;  il  ne  la  croie  pas  »  &  il  la  craiiic  j 
roit ,  &   il  s*imagînc  qu'il  en  arrêtera  l'ac- 
(Tement  ^  il  demande  la  vérité ,  &  il  vou« 
icre  flatté  3  il  feint  de  vouloir  adorer  celui 
deflèin  de  perdre ,  fa  politeffç  Tamufe ,  & 
xiençe  le  tourmente  »  quel  embarras  !  quels 
s  !  quelle  défiance  !  M.  Fléchier. 
•  on  jamais  une  contradiâion  de  fentimens    Railbnnes 
arquée ,  &  un  plus  grand  excès  d'extrava-  ment  de  S« 
que  le  projet  que  forme  Herodè  de  faire  périr  Auguftin 
it,  pour  s^affurer  le  trône  d'Ifrael  ?  Mais  où  ^^l^^^^^^^ 
3s  conduifent  pas  les  paiEons ,  quand  une  fois  Hnfidéfîté^ 
lous  dominent  avec  empire  ?  Car  enfin  ,  d'Herodt 
:z  le  raifonnement  que  fait  à  ce'fujet  S.  Au- 
.  Si  Herode  ne  croit  pas  Tévénement  nou- 
]u'on  lui  annonce ,  &  fi  tout  ce  que  les  Ma- 
ies Doâeurs  de  la  Loi  lui  difent ,  paffe  dans 
prit  pour  une  fable  &  une  vifion ,  pourquoi 
•il  des  mefures ,  puifque  fa  crainte  comme 
aqce  font  également  mal  fondées  ?  Que  fi  au 
lire  il  cft  forcé  d'ajouter  foi  à  cette  nouvelle, 
fuppofer  comme  véritable  que  le  Meffie  eft 
lomment  peut^il  entrer  dans  fon  efprit ,  qu'il 
:hera  les  efi^ts  de  fa  venue ,  qu'il  pourra  lui 
'oppofer  à  la  rédemption  d*Ifraël ,  &  renver- 
iin  feul  coup  le  plus  grand  ouvrage  que  Dieu 
nais  fait  ?  Ah  !  reprend  ici  S.  Léon  5  ô  Taveu- 
ipiété  de  la  plus  folle  envie  qui  fut  jamais  , 
%  Jhdu  emulationis  impietas  !  Vous  voulez        S.  Leé 
re  celui  que  le  Ciel  envoyé  ;  vous  prétendez  ^^rw.  4$ 
intir  les  promefles  &  les  prédictions  de  tant  ^Pf  ^ 
des ,  c*eft-à-dire ,  à  proprement  parler ,  con- 
c  publiquement  Dieu  même ,  &  le  convaîn-» 
:  menfonge  &  de  fauffctè  devant  Tunîvers  : 
/  proficis.  Prince  &  tyran  infenfé ,  la  pafEon  j^^^^  2^//^. 
aveugle  &  vous  n'avancez  rien  \  celui  qui 
^enu  dans  le  monde  >  quelorfquil  Ta  voulu  j 


Le  trouble 
qui    agitoit 


încrcdules 
Si  les  liber- 


Cominua- 
ràTiUjet. 


aSS  L.i     MYSTEILI 

ne  quittera  le  monde ,  que  lorfi 
vous  ne  pouvez  fouCfrir  qu'il  régm 
mais  il  eft  malgré  vous  le  Roi  de 
felictHS  ipje  re^nares  ,  fifjii  '"tf 
Se  vous-même  régneriez  bien  plus 
û  vous  r^aviezvous  roumeccte  à  fi 
nufcrit  anonyme  &  neàeme. 

Que  les  libertins  &  les  impies  r 
lîgion  &  les  Loix  \  qu'ils  fe  mocqi 
tcres  &  de  fes  vérités  \  qu'ils  fe  pii 
tendue  force  4*efprit ,  qui  n'eft  qu'i 
d'erreur  ;  qu'ils  ralTcflt ,  dis-jc,^to 
dront,  il  y  a  une  perfuaHon  qui  ^ 
la  nature  même  ,  par  laquelle  ii 
de  nos  raifonnemens,  Se  avant  tou 
fances ,  nous  fommes  convaincus 
qui  naît  avec  nous ,  &  forcés  d' 
une  Divinité  de  laquelle  nous  dé; 
naiflenc  les  lumières  qui  troubleu 
efprits  forts ,  une  idée  de  la  foun 
jufticede  Dieu  qui  les  tourmen 
FtHiUant. 

Remarquez  que  quoique  Dieu  ] 
tins  &  les  impies ,  en  retirant  d'< 
en  les  abandonnant  à  leurs  ténéb 
taillé  néanmoins  dans  leur  ame  d 
après  même  qu'ils  l'ont  e(&cée  d 
qu'ils  ont  réfolu  de  ne  rien  croire  n 
enfeîgne.  Elle  les  convainc  de  le 
déchire  leur  confcience  ;  &  fembL 
du  foleil  qui  eft  infupportable  à  l'a 
dant  qu'elle  eft  U  joie  &  la  vie  di 
les  blefle  &  les  fait  foufFrir  fans  ce 
Faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  vc 
renverfée  par  cet  enfant  nouveau 
votre  feulTe  grandeur  ;  vos  plaifii 
Kos  crimes  ,  qui  ne  pafferont  poil 


DE    1*£PIPHAN1I.  289    * 

que  vous  méprifcz ,  &  de  qui  Tauro* 

[entir  en  vous  malgré  vous-  mêmes  ; 

icrode  qui  cherche  à  le  détruire ,  (ère 

fter  »  vous  qui  forcez  de  TorAre  par 

volonré,  vous  y  rendrez  malgré  vous» 

ne  les  effets  de  fa  miféricorde,  (a  ja* 

inifêftce.  Le  mime. 

cift  apprend  à  tout  Tunivers  »  combien    J.  c.  Janf 

I  monde  eft  vainc  &  inutile.  Hcrodc  ce  Myftere 
her  le  Roi  iLt%  Juifs,  il  ne  le  trouver^  confond  la 
lu  ufer  d'artifice  en  diflîmulant  avec  l^^l^^  ^^^ 
mr  les  engager  à  lui  en  venir  dire  des  monde 

ss  Mages  prendront  une  autre  route  dans  la  per. 
rneront  plus  à  Jcrufalem;  il  a  beau  ronned'Hé* 
Tacre  de  tous  les  enfans  de  Bethléem  ,  ^^^^* 
herche  n'y  fera  pas  enveloppé.  Il  eh 
iUe  pour  un  feul  \  &  ce  (èul  dont  il 
r  eft  celui  qui  lui  échappera  :  pour- 
qu'il  eft  écrit  qu'il  n'y  a  point  de  con- 
rudence  contre  le  Seigneur  :  Non  efi    Prav.  lU 
non  efi   confilium  contra   Dominum.  3^* 
tiens  ,  fans  parler  d'Héiode  ,  jamais 
ivec  fa  prétei^due  fagede  ne  parvient  9 
idra  à  la  fin  qu  il  fe  propofe  :  car  il  (e  ; 

:e  heureux ,  &  il  ne  le  (era  jamais  ;  il  [ 

vous  le  voulez  s  comblé  d'honneurs  ,  l 

niez  \  mais  fuivant  les  principes  &  les  t 

&u({e  prudence  »  il  n'arrivera  jamais  \ 

où  il  afpire  :  dès-là  fa  fagefO;  n'eft 
puifqu'elle  ne  peut  le  conduire  à  foa 

•  imprimés  à  Bruxelles* 

ns-nous  plus  admirer ,  demande  fâinc    I-çquel  oit 

II  la  foi  des  Mages,  ou  l'aveuglement  ^^^^}^  P^"* 

•  des  Juife  ?  Les  Jutfe  a  voient  au  mi-  ^aJJ^ceMv. 
Meflie ,  &  ils  ne  le  connoiflbient  pas.  ftere,ou*de 
n  étoient  éloignés  »  &  malgré  la  plus  la  foi  des 
ice  des  lieux,  ils  yjeimeat  le  cherchée  Wagcs,  o« 

'.  Mjjtcrcs.  L  KoU  T 


'^ 
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'ée  nnfidé-  <i^uis  la  Jadée ,  Se  ont  le  bonheor  de  Yj  t 

llté  des       Les  Joife  le  renoncent  »  quoique  dans  leu 

JuiiS*  gc  les  Mages  ^  quoiqii'ét rangers ,  l'àdorei 

Jui6  dins  U  faite  des  atinées  le  aucifierei 

même  qu'il  opétoit  les  plus  grands  mîrac 

les. Mages  tout  enfant  qu'il  étoit  encore 

vouèrent  à  lui  i  lors  même  qu'il  n  étoit  pas 

de  prononcer  une  parole  :  ceux<i  le  viren 

*  paille  ».  réduit  à  là  plus  vile  condition  des>ho 

êc  cependant  ils  r humilièrent  devant  lui  < 

I  .     .       devant  leur  Dieu }  ceux-là  témoins  des  plu 

des  merveilles  donc  il  étoit  Tautenr ,  le  vin 
en  Dieu  »  8c  toutefois  ils  ne  lui  rendirent 
.  fiiêittek  devoirs  de  jaSdet  Se  de  charité  qu 
pjètit  fans  crime  refnfer  à  mk  honrnie..  Ah  ! 
tiens ,  n'eft-ce  point  une  image  de  ce  qo 
arrive  à  nous-mêmes  dans  le  fein  de  YÊ^ 
*  dàiis  le  centre  du  Chriftianifme  ^  Avons-B 

lAême  foi  que  les  Mages?  ou»  fî^nous  a 
<tofilme  eut ,  a^flbns-nous  comme  eux  »  & 
chonff^nons  Djeu  comme  eux?  Ils  forent  ces 
Mages ,  félon  la  penfée  &  Texpreifion  des  i 
les  prémices  de  notre  vocation  à  la  foi  ;  c\ 
eux  que  Jefus-Chrift  voulut  commencer  à 
rianfmeccre  ce  précieux  tréfor  de  la  foi  »  don 
fit  les  dépontaires  ;  c'eft  par  eux  qu'il  comi 
"^  à  fubfticuer  les  Gentils  en  la  place  des  Juif 

plmot  qu'il  voulut  afTocier  lef  Gentils  &  les 
dans  la  même  crèche  :  mais  au  lieu  d'imin 
Gentils  fidèles ,  nous  imitons  les  Juifs  incréi 
Nous  fommes  le  peuple  de  Dieu ,  &  à  peine 
noîflbns-nous  Dieu  ;  ou  Ci  nous  le  connoii 
nous  n'y  penfons  pas.  Il  eft  vrai  que  nous  ( 
reçu  la  foi  »  &  que  les  Juifs  ne  la  voulurent 
recevoir  ;  mais  ce  riche  héritage ,  commen 
vons-nous  confervé  ?  comment  Tavons-notf 
livé  f  quels  fruits  en  retirons-nous  ?  ^  tow 
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îûibns-nous  profiter?  Or,  ne  craignons-nous 
at ,  &  n'avons-nous  pas  même  lujec  de  crain- 
que  la  lumière  donc  nous  avons  abufé  ne  dif- 
DÎffc  à  nos  yeux  ?  f^obis  opportehat  primum  locfui  «i5.ij.4fc 
hnm  Dei,  Jèd  cjneniam  repellitis  illud^  eue  cm" 
timur  ad  Gentes.  Ne  craignons-nous  pas  enfin 
:  Dieif  ne  prononce  contre  nous  le  même  arrêt 
il;  prononça  contre  les  Juifs }  Le  même. 
Jn  coup-d'œil  feulement  fur  ce  qui  fe  pafle   Ce  que  fi-* 
s  nos  yeux  parmi  les  Chrétiens ,  &  nous  ver-  rent  les  itf- 
is  qu*à  peu  près  &  dans  un  certain  degré  de  ^^^^  /^^ 
portion ,  la  même  icene  le  donne  parmi  nous  ^toit  kowè 
elle  fè  donda  alors  à  la  Cour  d*Hérode.  X.e  Hérodé  fut 
églement  âts  padions  conduit  aux  extrêmes  \  ^on  coeur  ^ 
qui  s'en  rend  efclave ,  devient  bien-^tôt  lui-  ^  !^^T 

me  Pefdave  des  plus  honteux  défordres.  Je  ne  7f  ^1„^  j*!? 

k.      .  .  ^    ,r  /       ,   lecœufdci. 

pptnt  la  leulement  de  ces  aines  vendues  a  chréisefift 

îquité,  ic  que  la  foi  regarde  toujours  avec  bien  de  nos 

s  de  compaflîon  que  d'indignation  \  mais  de  jours» 

âmes  aûdacieufes  &  téméraires  qui ,  livrées  à 

prit  de  vertiges ,  veulent  à  l'exemple  d'Hérode 

rmer  contre  le  Ciel ,  s'en  prennent  pour  ainfi 

e.à  Dieu  même  ,  &  fe  font  dans  leurs  folles 

tifées  une  relTource  contré  la  vérité  :  comme 

bpouvoient  enafïbiblir  la  force,  ou  en  arrd- 

'les  efièts.    Je  parle  encore  de  tant  d'autres 

ifiears  qui  ,  au  milieu  des  connoifTances  & 

cbnviâions  intérieures  que  leur  donne  la 
»  s'aveuglent  &  s'étourdiflcnt  fur  leurs  égaré- 
es :  comme  s'il,  étoit  en  leur  pouvoir  d*eil 
ter  les  fîinedes  fuites.  La  vérijte  les  éclaire  > 
montre  à  eux  ;  &  ils  font  forcés  d'en  convc* 
:  la  foi  les  pourfuit  par-tout  &  ne  cefTe  At 
condamner.  La  confcience  les  prefle,  les  dé** 
re  ,  les  accable,  les  tyranni(ê  fans  relâche  pat 

plus  juftes  remords  ;  tout  leur  crie  de  toute 
t  qu'ils  vont  périr  fans  reflborce ,  que  c'eft 

Tij 


i 


ri 


l 


atvc  a»'^^  '  .eft,à-à^^^  '  \^o\i  &te\a     ^  (fcÈ- 


BB  l' Epiphanie;  îijlj    • 

^ous  les  jours  à  cette  vérité  ;  &  par  com* 
-  traits  cachés  ou  publics  la  vie  &  la  more 
i^eur  ne  nous  en  fournit-elle  pas  tous  les 
^   arides  preuves  !  Le  mime. 

^l^efpérons  perfonne,  Chrctilens.  La  foi  Cequîpeut 
•  ^  impies  &  les ,  libertins  font  les  perfccu-  ^^"^  ^a 
eus  apprend  que  tant  qu'ils  refpirent  ils  ?^"j^"r^., , 
rentrer  fous  les  aimabl^  loix.  Dilons  ç^^^yxii. 
jourd'hui  à  tous  les  pécheurs  >  à  tous  le» 
Chrétiens ,  fans  exception ,  ce  que  le  Pror 
^^Dusdît  à  tous  :  Cherchez  le  Seigneur  tandis 
^^^s  pouvez  le  trouver  :  QuArite  "Dominum  i[.  jx  ^ 
'^"^^niri  fotefi.  Cherchez  Dieu ,  mais  cher- 
^    en  Dieu ,  ajoute  S.  Bernard ,  c'eft-  à-dire , 
•^^  l'explique  ce  Père ,  ne  cherchez  rien  plus 
^icu  :  Nihil  prater  ipfum.  Ne  cherchez  rien      I>.  Berni^ 
^  que  Dieu  :  Nihil  tah^mm  ipfum.  Ne  cher-  ^«  ^^  ^^■'^ 

«"ien  même  après  Dieu  :  Nihil  poft  ipfum.    ** 
^hez  donc  Dieu  tandis  qu'il  en  eft  temps  ^  ôc 
^    peut  lé  trouver,  dum  inveniri potefi.    Le 
^^  de  le  chercher ,  ceft  la  vies  le  temps  de  le 
Ver  9  c'eft  la  mort  s  le  temps  de  le  poITéder  ^ 

Pétemité. 

i  Sauveur ,  Dieu  de  nos  Pères ,  Maître  &  Sou-  Prier» 
Utt  ;dc  toutes  les  Nations ,  reflufcitez  aujour-  affèâive.  ] 
(H  dans  nos  cœurs  tout  l'efprit  de  notre  voca- 
le Grâce  précieufe  dbnt  vous  nous  obligez 
onorer  en  ce  jour  folemnel  la  méa\pire  avec 
te  l'Eglife ,  très-indignes  de  la  recevoir  lorfqu'il 
s  a  plû  de  nous  la  donner ,  nous  avons  mérité  * 

-fouvei)C  de  la  perde  après  l'avoir  reçue  :  mais 
ntenant ,  adorable  Sauveur  >  nous  confenrons 
terdre  tout  le  refte,  s'il  le  faut ,  pour  la  confer- 
\  fon  fouvenir  fera  déformais  le  motif  de  notre 
mnoiffance ,  fes  maximes  feront  feules  la  réglé 
lotrc  conduire  ;  puifle  le  falut  écernel  devenir 
a  le  fruit  de  fcs  promeffes. 
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Plan  et  objet  d'un  Dis  coûts 

Famiiur  fur  et  Myjlhrc.  ^ 

PRocidentes  g,doraverunt  eum ,  &  apertîs  tbef» 
ris  [ni $  ,  ehtulerHnt  et  mnnera* 
S*ctanc  profternés  en  tetre  ils  adorèrent  renfent, 
^  après  avoir  ouvert  leurs  tréfors  ils  lui  ofiiienc 
des  prélens,  Matth.  z. 

Levez- vous ,  Jerufalèm ,  &  ouvrez  les  yeux  à  la 
lumière  Confidérez  la  grandeur  &  la  magnificen- 
ce du  Seigneur  votre  Dieu  :  voici  que  les  Nations 
piarcbenrà  la  faveur  du  flambeau  qui  brille  îTé^ 
toile dç  Jacob  paroît  enfin  comme  un  figneccriain 
4c  la  vrnu'*  du  Defiré  des  Nations ,  du  Meilie 
prédit  par  les  Prophètes.  Des  hommes  élevés  dans 
îes  téncbres  de  la  Gentilité  partent  à  rafpcâ  da 
;iouvel  aftre  pour  venir  Tadorer  ;  &  l'ayant  trouve 
ils  fe  profternent  &  l'adorent  d'un  culte  d'autant 
plus  parfait ,  que  lui  ouvrant^leurs  thréfors  ils  le 
reconnoillcnt  par  les  préfens  qu'ils  lui  offrent  pour 
l^m.^^  II,  jçur  Sauveur ,  leur  Roi  &  leur  Dieu  :  Procidentes, 
&c.  Qiiel  furprenant  Myftère ,  mes  chers  Paroif- 
fiens!  ceux  qui  pofledent  le  Meffie  au  milieu  d'eux 
le  méconnoiffent ,  &  ceux  qui  en  font  éloignés 
quittent  tout  pour  le  chercher.  Que  vos  jugemcns 
fons  profonds ,  ô  mon  Dieu  !  que  vos  voies  font 
f/.j^i.  é.  impénétrables  !  ^ukm  magnificatafunt  opéra  tua  f 
Domine ,  nimis  prafund^  ,  &c.  Vous  endurciflb 
les  uns ,  vous  faîtes  miférîcorde  aux  autres ,  Thom' 
jne  ne  fe  difcerne  des  autres  que  par  la  préférence 
que  lui  donne  votre  miféricorde.   Nous  avoués 
mes  chers  Paroiflîens ,  vous  &  moi ,  relTenti  cetto 

ïoiftnççrdç  d^a§  la  f  çrfQuac  des  Mages  ^  préaùço 
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le  la  Gentilité  ;  &  nous  ne  devons  jamais  oublier 
^s  uns  &  les  autres  le  choix  gratuit  que  Dieu  a 
Fidr  de  nous  dans  leur  perfonne  pour  nousappoller  , 
k  la  lumière  de  l'Evangile.  Etudions  nos  obliga- 
^ons^ans  leur  conduite ,  voyons  par  quelle  voie 
ils  cherciierent ,  ils  trouvèrent ,  ils  confervcrent 
Jefus-Chrift.  Ce  fut  i°.  par  une  foi  prompte  & 
ibumife  qu'ils  le  cherchèrent  :  i®.  Par  une  foi 
droite  &  éclairée  qu*ils  le  trouvèrent  :  3°.  Par  une 
-foi  durable  &  perfévérante  qu'ils  le  conferverenr. 
Voilà ,  mes  chers  Paroiffiens ,  tout  le  plan  d'une 
Homélie  familière  &  fimple  qui  renfermera  trois 
coorces  réflexions  que  je  vais  vous  répéter  pour  les 
mettre  encore  plus  à  votre  portée.  Vous  verrez  Dîvî/îon 
doiic  dans  la  première  ,  la  promptitude  de  la  foi  g^'^^fale. 
des  Mages  que  rien  ne  fut  capable  d'arrêter  ;  dans 
la  féconde ,  la  droiture  de  la  foi  des  Mages  que 
rien  ne  fut  capable  de  fcandalifer  ;  dans  la  troi- 
fiéoie.,  la  perlévérance  de  la  foi  des  Mages  que 
rien  ne  fut  capable  d'altérer.  Rendons  à  Marie  le 
tribut  de  gloire  qui  lui  eft  dû. 

La  foi  vive ,  mes  chers  Paroiffiens ,  ne  recon-    Soudîvî- 
noit  ni  incertitude  >  ni  retardement  5  c'eftunevé-  fions  du 
rite  dont  furent  convaincus  les  Mages ,  &  donc  Fe/niec 
l'exemple  va  donner  lieu  à  notre  inftruâion.  S'ils 
euflènt  confulté  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à 
leurs  projets ,  ils  fe  fufTent  fans  doute  défiftés  du       ' 
deflein  de  chercher  Jefus-Chrift  ;  &  c'eft ,   mes 
chers  Paroiffiens ,  précifément  parce  que  leur  foi 
troube  des  obftacles  que  j'entreprens  de  la  louer 
'aujourd'hui.  ]e"  vous  fais  ici  les  juges ,  &  vous 
allez  voir  que  je  vous  dit  tout  à  la  fois  les  chofes 
les  plus  fîmples  &  les  plus  convaincantes.  Il  falloir , 
pour  chercher  ce  Dieu  enfant,  abandonner  fa  fa- 
mille &  fes  affttires,  entreprendre  un  long  &  péni- 
ble voyage,  premier  obftacle.  Il  filloit  pour  ado- 
rer ce  Dieu>  abandonner  la  Religion  de  fes  peres> 
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fe  dégager  des  préjugés  de  Tenfance ,  fe  déti 

des  erreurs  fuccées  avec  le  laie ,  Tecond  o1 

Il  fitUoic  pour  fuivre  ce  Sauveur ,  facrifier  le 

tomes  de  l'honneur  &  du  refpeÀ  humain , 

même  fa  liberté,  fa  vîe,  troifiéme  obftacl 

rien  de  plus  capable  d'cbranler  le  courage 

afluré  :  Reprenons  par  ordre  ces  obftacles. 

Introduc-       Et  d'abord-,  mes  chers  Paroifliens,  qc 

lîondupre-  jçg  Mages  en  furmontant  le  premier  ob(\ 

"^rSel  P^^^'*^  préférable  à  celle  des  Pafteurs  î  C^ 

Mag.  s  en    ^^  ^^^^  >  palferent  jufqu*à  Bethléem ,  ni« 

triomphant  étoîent  proches ,  erant  in  regione  eadem  - 

de  réloi-     voient  ni  voyages ,  ni  fetigues  à  eflTuyer  ^ 

gnement     g^j-g  >^  courir  ;  de  plus  c'étoient  des  psN^ 

cft^fîmT-'    ^^  tenoient  à  rien.  Comment-même     < 

rieure  à      pû  fe  défendre  de  courir  à  la  crèche  ^pi 

celïe  des      entendu  le  concert  des  Anges ,  avoir  été  t 

Pafteurs      pcs  d'une  lumière  divine  ,.  invités  par  /a 

qui  vinrent  ^^j^j^^  ^  prendre  part  à  la  oloire  de  Dieu  '^ 

a  la  crcche       •     j       l  A  -.  r-i     -      -  ir    n^ 

de  J  C        P^^^  ^^^  nommes  ?  Gloria  tn  exceljis  D^ 

Luc»  li  8.  Mais  pour  les  Mages,  fcparcs  de  Bethléeii^ 

régions  immenfes  ,  ils  ne  pouvoient  s'y 

fans  de  grandes  fatigues  &  courir  mille  & 

d'ailleurs   cetoient  des  Grands  qui  rence 

aux  honneurs  attaches  à  leur  qualité;  ce  m 

même  le  chœur  des  Anges ,  c'eft  une  étoiler 

qui  les  invite  d*aller  chercher  un  Roi  i 

dans  des  pays  éloignés  ,  dans  une  faifon  fa< 

Tandis  que       Mais  qui  le  croiroit ,  fi  rhiftoire  de  note 

les  Mages    gile  ne  nous  en  afiTuroit ,  que  la  foi  de  ces 

font  éclater  ^g  trouva  pas  dans  la  Judée  un  feul  imîi 

leur  foi,  les  j^rufalem ,  il  eft  vrai ,  fe  trouble  à  leur  ai 

Juifs    font       •^       .      -r.        r  I  >  /T  11 

preuve         "^^^^  Jerulalem  ne  s  emprelle  pas  de  icsl 

d'infidélité.  Elle  voit  clés  étrangers  partis  de  TOrien 

adorer  le  Roi  des  Juift  ,  fans  fe  mettre  en 

d*al'cr  avec  eux  adorer  Ton  propre  Roi  qui( 

proche  de  fcs  portes.  Le  P^ctre  qui  les  inft: 
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i  fa  naiffance  ne  daigné  pas  les  y  accompa- 
lui  qui  auroîc  dû  les  y  conduire  •,  &  Tinter'» 
de  la  Loi  ne  rougit  pas  de  voir  des  infidèles 
tï  d'une  lumière  ftérile  pour  lui-même  j  & 
i  ique  le  Gentil  ignorant  quitte  tout  pour 
ler  le  Meflie,  le  Juif  éclairé  ne  quitte  rien, 
r  pas  même  un  pas  pour  aller  à  lui. 
déplorons  pas  tant,  mes  chers  Paroifficns,  L'infidélité 
iheur  de  cette  Nation  aveugle ,  que  nous  ne    .^  S    " 
us  des  larmes  ameres  fur  notre  infidélité.  •!,.,,,  ?;^ 
1  jamais  tant  de  taciute  pour  trouver  Jeius-  ^e  peu  de 
9  &  tant  de  tiédeur  pour  aller  à  lui  2  Des  celle  des 
s  partent  du  fond  de  1  Orient  pour  lui  ren-  J»»*^ 
•mmage  5  &  plufieurs  d'entre  vous  ne  dai- 
pas  feulement  for  tir  de  leur  maifon  pour 
f'adorer  à  TEglife.  Vous  ne  pouvez  vous 
'e  à  quitter ,  je  ne  dis  pas  vos  affaires  y  mais 
tîes  de  jeu,  vos  danfes ,  fouvent  même  vos 
^cs  aux  jours  corifacrés  à  fon  culte  pour 
^ns  vos  Paroifles lécouter  fa  parole,  rece- 
grace ,  vous  unir  à  lui  par  la  prière,  par- 
^  fes  divins  Myftères,  retourner  à  lui  p^ 
^l:(remens  du  cœur  &  la  confefEon  de  vos 
•  cft- il  une  preuve  plus  marquée  d'une  in- 
i^té  monftrueufe  &  d'une  foi ,  fînon  éteinte 
iMïs  prefque  mourante  ?  Et  n'eft-ce  pas  ici 
rtible  fe  vérifier  cet  Oracle  de  l'Ecriture: 
s  en&ns  du  Royaume  feront  chaffes ,  &c. 
e^»i  ejicienturj  &c.  tandis  que  des  étran-  Matt.t.iu 
poferont  avec  Abraham ,  Ifaacj^&c.  &  re-  idem  n.  * 

s  m'arrêtet  ici ,  mes  chers  Paroîffiens ,  à  vous  Les  Mages; 
ue  les  Mages  étoient  des  hommes  diftîn-  ^ans  aucuh 
ar  leur  état  &  leur  qualité  5  difons  feule-  fê^^^,  P^"'^ 

^      1  '•      '    j        ^  r      i«  •!>,         '^  ^  '  '   leur  état  & 

>  que  les  préjuges  dans  lelquels  ils  avoient  ete  i^^^  condi- 
&  nourris  ,  fembloient  former  un  obftacle  tjon  ,  fe 
ible  à  leur  départ  :  &c  en  efTet ,  mes  chers  mettent  ç^ 


ipS                Le   Mysterh 
idliemm        Frères ,  îmî\gîiiez-vous  des  idolâtres  plongés  ^*^^\ 
pour  trou-  jg  fupeiftilion  ,  des  aveugles  nés  dans  Fenturi*^^ 
Us  ^  font   '  '^v^^s  à  une  foule  de  rêveries ,  fortifiés  par  Tédoc^ 
iburds  à      ^'^^^  >   foutenus  par  Texemple  dans  cet  état  \ 
tout  ce  que  tout  éloignés  qu'ils  pat ciiTènt  de  Dieu ,  un 
pouvoient    extraordinaire  ne  leur  apparoir  pas  plutôt  »    cf 
wur  luggé-  s'abandonnent  à  Ta  coiHuitc  :  nous  avons  ^^^ 
dens^p^él    étoUe  ,  &  ce:re  étoile  rpyftérîeufe  a  fixé       U^\ 
jugés.           champ  notre   ^^p.irc  :  P'idimus  &  venimu^^ . 
Mais,  u  t.       Quelle  Foî  !  qu';  lie  cft  héroïque  !  Qu'elle  -^IfiB" 
La  foi  des  prenante  !  Abraham  crut  fans  héfiter  à  la paiA 

âges         ^^  Seigneur .  qui  lui  promettoit  dans  fa  v-      idlfcft 

1  emporte  Vi     •  /    i  *i        /*  i      i     .1  j  u. 

encore  fur  une  podciire  ^kts  nombreuie  que  les  étoilc^ssdaDp 

celle  d'A-  manient  ;  6.  l'Ecriture  nous  dit,  mes  chers       PiW 
brabam  fi     fiens ,  qu*  ^.braham  fat  juftifié  par  fa  foi  :        Crt^ 
Snsles '^^  ^>  Abraham  Deo ,  c=5-  reput atum  eftilli  adjtP^MM. 
Rîrkures      Cependant  cette  Foî  fî  célèbre  dans  rEcrini.  x"C  >">* 
/2oin.  4.  3.   furprend  moins  que  celle  des  Mages  n^s^  fai 
doute  de  parens  idolâtres.    Abraham  xrOMt  k 
moins  dans  fa  jeunefTe  entendu  parier  des  lïii^^w 
les  du  Seigneur  ;  plus  d'une  fois  il  s*étoîc  tavrctau 
femilierement  avec  lui ,  &  avoit  éprouve  la  prow> 
tion  de  fon  bras  puiflTant  :  les  Mages  au  contrée 
ignorent  jufqu'au  nom  de  Dieu ,  loin  d^zvoi^ài 
témoins  de  fes  miracles.  La  fcience  orgociiJ^  f> 
dont  ils  s*étoient  nourris ,  les  foutenoît  ââiàS  on 
prévention  que  leurs  ancêtres  appuyoient.  Malg» 
Toute-     tant  d*obftacIes,  Dieu  parle,  ils  écoutent;  D^ 
puiflance^    commande ,  ils  obéiflent  :  gloire  en  foit  rendre*  t 
furVef^it^  la  toute- puîffance  de  votre  grâce,  ô  mon  DWj.  |  • 
Çc  le  coeur  Qji*il  falloir  qu'elle  fut  puiflante  pour  enlever^ 
des  Mages.  Tidolâtrie  des  Sages  livres  à  la  fuperftitioni  K"*' 
dre  dociles  des  préfomptucux  Philofophes,  arra- 
cher du  fein  de  Topulence  &  de  la  molleflc  des 
Grands  de  la  terre  ,  &  en  faire  des  Difdpl» 
zélés  d'un  Dieu  pauvre ,  humilié  &  foufFrant:  Ce 
font- là ,  je  Tavoue ,  ô  mon  Dieu ,  des  miracles  01' 
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té  de  la  grâce  brille  encore  avec  plus  d'é-* 
la  grandeur  de  la  puiflance.  Mais  ce  n'eft 
encore ,  mes  chers  Paroifliens ,  ce  qui  va 
►uver  mieux  encore  la  gcncrofitc  de  la  foi 
ges ,  c'eft  que  tout  à  Dieu ,  des  le  pre- 
nant de  leur  vocation ,  nulle^ainte,  nulle 
fance  mondaine  ne  les  fait  defifter  de  lears 

nfin ,  mes  Frères  y  fongez  à  quelles  contra-  Commelci 

s'expofoient  les  Mages.  Que  devoît  pen-  Mages  fe 

londe ,  de  leur  voir  quitter  les  engagemens  î"o"^|[^"' 

nccelTaires,  pour  aller  au  loin  chercher  un  ^^  l  7^"J 

/•      '  .n  p  .  .       a  tout  ce  , 

onnu,  lans  autre  ration  que  i  apparition  ^u^  pourra 

toile  ?  A  combien  de  difcours  défavorables  penfer  le 

donner  lieu  une  pareille  conduite  ?  toutes  monde  do 

»arences,  quoiqu'ils  puflTent  dire,  étoient  l^^»"*  *ï^ 
A         r     ^  t  I»        marches* 

eaxj  cependant  (ans  écouter  ce  que  Ion 
i,  ce  que  l'on  dira  d'eux ,  ils  fe  montrent 
urs  à  tout ,  &  fc  mettent  en  chemin, 
giflons  ici ,  mes  chers  Paroifliens ,  au  fou-    La  craîntô 
e  notre  lâcheté ,  qui  mille  fois  nous  a  dé-  du  monde 
du  bien  &  fait  faire  le  mal  ;  car  je  puis  ^lererpcd 
ms  exagérer,  que  de  toutes  les  tentations,  ""'"?^" 
i  refpeâ  humain ,  cft  celle  que  le  démon  „„  grand 
^e  confte  vous  avec  plus  de  {xxzczs.  Et  en  nombre  à» 
lombîen  de  fois  la  crainte  du  monde  vous  Chrétiens , 
I  empêché  de  vous  donner  fincerement  à  ^f  ^^^^^  ^ 
combien  de  fois  a- 1- elle  étouffé  dans  vos    ^^"* 
rédifiante  &  la  falutaire  réfolution  que  vous 
rife  de  renoncer  à  vos  débauches  outrées  , 
iuremens  effroyables  ,  à  votre  fcandaleufc 
lerie  ?  En  un  mot ,  à  tons  ces  crimes  qui 
>minent,  &  qui  font  les  caufes  funeflcs  que 
3ufes  font  dans  la  défolation ,  vos  ménages 
\  bouleverfement ,  vos  enfans  fans  éduca- 
^ns  piété ,  fans  religion ,  fans  inftruftion. 
oudriez,  dites* vous  >  revenir  à  Dieu  ;  mais 
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yéaà  tâontez  lès  railleries  des  fibertini: 

iik  excufe  9  mes  Frères.  Outre  que  yoat 

fion  poorroit  les  rsmeUeràOiea».  ne  fc 

K       MS  bien  dédommaca  des  efibrtt  que  vo 

Eits .  par  la^Sion  que  le  Sdgnm  Y 
par  râpplatvMement  que  voos  donneroitt 
de  bien»  les  R>ns  Chrétiens  2  Ici»  meii^ 
'  ro3&ens ,  par  la  li^ô^te-fervile  que  tous 
des  jogemen^  du  i|Dnde  »  }ogqB  des  obftfe^ 
les  Mans  avoient  à.vaincre.  Si  à  préfêncq^^ 
Chrift  sxft  acquis  une  multitude  de  Difia^^n 
avez  tant  de  peine  k  vous.'  déclarer'  po*e^^ 
Cbrift  &  (on  (ervice  »  à  vous  fonmettre  tt^^ 
PEvangile  ;  quelle  devoir  donc  être  h^  jSfM 
Mages  à  ie  déclarer  pour  Jefus-Ckrifti^  &i\ 
temps 9, dans  un  pays  od  (on  nom»  fyi^^ 
étoient  eiideremeat  inconnus  ?  Car  ciifo  %JJ 
Frères ,  malgré  le  mauvais  exençlfc  »  o»^ 
grand  nombre  de  mauvais  Chrétiens  »  noiii#  ^ 
encore  une  efpèce  de  Êidlicé  à  marcher  i^^ 
femiers.  L^exemple,  la  compagnie  des  g^^ 
bien  nous  excite ,  nous  anime  &  nous  fov^ 
autant  de  fècours ,  mes  chers  ParoKfiens   3 
étoient  privés  les  Mages ,  qui  feuls  maïC^ 
dans  la  voie  de  la  vérité. 
Ce  qui  le-      Mais  ce  qui  nous  montrera  encore  dans  n 
léveencQçe  beau  jour  toute  l'intrépidité  de  là  foi  des  I^ 

c  bcao-      ^ç^      >jjg  jjazardent  tout ,  liberté ,  vie  t 
coap  la  gé-  *  .     .  I        Ail  n 

néro/îté  de  P^"'^  parvenir  a  la  crèche  du  nouveau  F 

la  foi  àts    leur  a  défigné  Tétoile.  Peut-être  bien  que  ' 
Mages,       ils  n'avoient  pas  prévu  toutes  les  fuites  d 
c*eû  que     qu'ils  avoiefit  formé ,  &  qu'ils  n'avoient  / 
nîr''iuftu^  né  aucun  danger  pour  eux  :  mais  arrives 
J.C.ikex*  'cm ,  témoins  des  troubles  qu*y  excye  \< 
pofent  leur  de  la  nailTance  de  Jefus- Chrift,  il  ne  le 
liberté  &    difficile  fans  doute,  de  pénétrer  dans 
^  ^®*     conféquenccs  d'une  pareille  démarche , 
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péril  qu'ils  couroienc  de  la  part  d'un  ^ 

Luflî  jaloux  qu'Hérode ,  &  déterminé  à  ^ 

er  ni  les  pleurs  ni  le  fang  de  Tes  innocens  .'* 

our  m'affurer  une  couronne  dont  il  étoic 
ur  :  Une  foi  moins  vive  n'eût  pas  manqué 
xtes  pour  dîflimuler ,  mais  non  :  au-deÔTus 

vue  humaine  &  politique ,  ils  Ce  préjfèa* 
diment  à  la  cour  aHérode,  ils  lui  racon- 
sparition  de  l'étoile ,  ils  lui  annoncent  la 
c  d'un  nouveau  Roi ,  ils  lui  découvrent  le 
>à  ils  font  de  l'adorer.  Le  trouble  d'un  Prin- 
nurmures  des  doâeurs ,  les  allarmes  de  la 

font  nulle  impreflîon  fur  leurs  efprits, 
ident  point  leur  courage ,  n'ébranlent  point 

Contents  de  &ire  en  fecret  à  Jefus-Chrift 
ice  de  leur  liberté,  prêts  encore  à  lui  ^re 

leur  vie  :  ô  Mages  que  votre  fei  eft  grand- 
is-Chrift  dans  Kracl  Yi^en  trouva  point  qui 

&  fi  le  Fils  de  l'homme  revenoit  fiir  la 
>cnfez-vous  qu'il  en  pût  trouver  quelques 
»  ije  ne  dis  pas  parmi  les  hommes ,  nnais 
zs  Chrétiens  ? 

rtes ,  mes  chers  Paroifliens ,  où  font  ceux    La  fd  del 
nous  qui  foient  'prêts  à  chercher  Jefus-  S!^"?* 
iu  péril  de  leur  liberté ,  de  leur  vie ,  au  "„^yn^^ 
€  même  du  plus  petit  avantage  »  de  la  perte  if^che  &  Ai 
étairie ,  d'un  champ ,  d'une  mazure  à  demi  msdc 
On  voudroit  bien  chercher  Jefus-Chiift, 
ins  le  dit* on  ,   peut-être  le  penfe-t-on  : 
.  voudroit  en  même-temps  qu'il  n'en  coûtât 
l-ce-là  de  bonne  foi  chercher  Jcfus-Chrift 
ement ,  fincerement }  Vous  l'avez  perdu  ce 
fus ,  &  en  le  perdant  par  le  péché ,  vous 
xz  le  recevoir  que  par  les  mortifications 
niteiice  ;  &  le  feul  nom  de  pénitence  vous 
r  :  eft-ce  là  revenir  à  Jefus-Chrift  ?  Vous 
1  à  votre  prochain  >  ou  dans  Ton  honneur 
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ou  dans  Tes  biens  ;  on  exige  avec  juftrce  que 

faffiez  réparation  de  l'un  &  de  i'aucre ,  vous 

Îpuvez  vous  y  refondre  :  eft-ce  là  Ce  déclarer  pour 
efus-Chrift  ?  On  vous  preflè  depuis  long-temps 
de  quitter  ces  occafîons ,  qui  tant  de  fois  ont  été 
un  écueil  à  votre  converfion  ,  qui  ont  entraîné 
votre  confentement ,  &  vous  ont  précipités  dans 
Tabîme  -,  on  vous  prefTe  de  renoncer  à  toute  inh 
pofture ,  à  toute  fraude  ;  on  vous  preflfe  dApar- 
donner  une  injure ,  de  faire  du  bien  à  ceux  qui 
vous  font ,  ou  qui  vous  veulent  du  mal  s  l'on  vous 
greffe  de  faire  violence  à  cette  humeur  brufqiKi 
le  dominer  la  férocité  de  vos  emportemens,  d'ar- 
rêter le  fcandale  de  vos  didolutîons ,  de  vos]uc^. 
mens  »  de  vos  blafphêmes  î  &  on  ne  peut  obtenir 
de  vous  une  réfolution  courageufe  :  de  bonne  (ai^ 
mep  cbers  Paroiffiens,  eft-ce  là  fuivre  rexémpledet 
Mages ,  qui  fa/rrifient  tout  pour  Jefus-Chrîft  ?  Telle 
fut  la  promptitude  de  leur  foi  pour  chercher  J.C 
voyons  dans  ma  féconde  réflexion  quelle  fut  la 
droiture  de  leur  foi  pour  le  reconnoître  &  l'adorer- 
Intfoduc^       L'Évangile  dit  que  les  Mages  entrant  dans  1* 
f^A\^  /^  maifon ,  trouvèrent  Tenfant  avec  Marie  fa  roerc,& 
Al!//,  z^ï^i    ^^  prorternant  en  terre  ils  Tadorerent  :  £r  intran- 
tes  domum  invenerunt  puerum ,  &c.   Ce  n*eft  pî» 
alTez  d'avoir  cherché  Jefus-Chrift  >  d'avoir  eu  k 
bonheur  de  le  trouver,  il  faut  ladorer.  Les  deux 
premières  démarches  doivent  nous  conduire  à  W 
rendre  le  tribut  de  gloire  &  jl'honneur  qui  lui  A 
du  ;  mais  avant  que  de  m'cxpliquer  fur  ce  que  fi- 
rent les  Mages  pour  adorer  Jefus-Chrift,  &  ccque 
nous  devons  faire  à  leur  exemple,  un  moment  de 
réflexion  fur  la  droiture  &  la  fîmplicité  de  la  H 
des  Mages. 
les  humî-       Car  enfin  ,  mes  chers  Paroiffiens  ,  à  queMe$ 
liations  de  épreuves  ne  fut  pas  mife  leur  foi ,  à  la  vue  de  ce 
J.Cdansla  ^ouvçau  Rol,  lorfqu  au  lieu  de  la  cour  magni; 
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le  dont  ils  avoiéhr  lieu  d'attendre  de  le  voir  crèche  ioiii 

ironné,  ils  n'apperçûrent  qu*un  enfant  baigne  ^'affoîblit 

>!eurs,  enveloppé  de  langes,  couche  fur  un  peu  j^        p^ 

vaille,  cxpofé  à  la  riguçur  du  froid ,  n'ayant  ferait» 

r  thrône  qu'une  crèche ,  pour  palais  qu'une  étà- 

,  pour  cortège  que  de  pauvres  parens  dénués 

eut?  quelle  devoir  être  leur  furprife  à  la  vue 

:e  (ilence ,  de  cette  f^icude ,  de  cet  abandon 

éral  >  étoit-ce  là  celui  qu'ils  cherchoient  de  (î 

i  pour  l'adorer  ?  à  ces  marques  pouvoient-ils  le 

^nnoitre  ?  S'il  eft  Roi ,  où  eft  fon  palais  ?  S'il 

3ieu ,  où  eft  fon  Temple  ?  Où  font  les  mar- 

5  de  fa  puifTance  royale  fif  de  fa  divine  majefté  ? 

CI  vous  le  fcntez ,  (ans  doute ,  mes  chers  Pa-   ^  Pénétraa 

Sens ,  tout  naturellement  devoit  rebuter  les  J;^?"  ^^  '* 

les  :  mais  la  pénétration  de  leur  foi  leur  fait         ^  ^^ 
^  r    .1  ^  o  1     r»      L  '  ^es  fur  les 

;r  faalement ,  &  ce  que  les  Prophètes  avoicnt  3eux  avé-i 

once  de  la  majefté  de  ce  nouveau  Roi ,  &  de  nemens  dQ 

u'ils  voyent  dé  fes  hurmliations.  Ils  ne  font  J*  ^- 

inlés  d'aucunes  de  ces  contradidions  apparen- 

la  foi  qui  les  anime  leur  deffiUe  les  yeux  fur 

)uble  avènement  du  Sauveur.  Elle  leur  apprend 

l  eft;^Dieu  dans  le  premier ,  mais  un  Dieu 

lé  ,  un  Dieu  fait  homme  3^  un  Dieu  fait  avec 

s  :  dès-lors  ils  ne  font  plus  furpris  de  le  voir 

int.  £lle  leur  apprend  qu'il  eft  venu  avec  la 

[ité  de  Roi  ;  mais  que  fon  Royaume  n*eft  pas 

e  monde,  que  fa  cour  n'eft  compoféc  que  d'ef- 

icéleftes  :•  dès-lors  ils  ne  font  plus  furpris  de 

mdon  où  ils  le  trouvent  ;  elle  leur  découvre 

a  ,  que  tout  l'appareil  de  fa  majefté ,  de  fa 

Tance  &  de  fa  gloire  eft  réfervé  pour  fon  fécond 

leroent  ^  &  dès-lors  ils  reconnoiffent  à  la  baf^ 

î ,  à  l'infirmité  de  cet  enfant,  le  même  Dieu 

les  Prophètes  nous  dépeignent  ailleurs  conmie 

erre  de  terre  ;  &  de  cette  connoiffance  parfiiîte 

ks  Mages  ont  de  Jefus^Chrift ,  ils  paftènt  à 


K 


304  Le   MysTEUt 

Adoration  Tadoration  de  Jefus- Chrift.  1-es  Mages,  i-^tï 
des  Mages  vangélifte ,  fe  profternerenc ,  &  ils  Tador^Mete 
^térieure  pjroeidentes ,  &c.  Le  profternement  marqu 
^Q^  adorèrent  extérieurement,  en  Ce  coarbant 

Man. i.ii»  Jefus-Chrift ;  mais  leur  adoration  fut  a 

rieurc  :  c'eft-à-dire  qu  ils  s^humilierem  de 

&  qu'ils  adorèrent  véritablement  en  erpria 

vérité. 
les  Chré-      Nous  devons ,  mes  chers  Pareifliens ,  & 
tiens  doi-    des  refpeâs  extérieurs:  c*eft-à*dire,  que  kl 
vent  àDieu  devons  adorer  de  bouche  en  chantant  fes 
desrefpeds  ^^^    g^  notre  maintien  doit  ctr.c  fi  compo 

exteneurs  »?/r  ai/-».  •         ^        * 

^  ib  ne  les  *^"^  connoitre  les  lentimens  de  notre  cocu 

)ui  rendent  ^'^^  principalement  dan^Hios  Eglifes  où  no^ 

jgasa  ^       mes  obligés  d'obferver  notre  extérieur ,  *        pi 

c'eft  dans  ces  lieux  faints  que  nous  venor  ^as 

l'adorer  plus  particulièrement.   Quels  "        yrr^, 

n'aurois-je  pas  droit  de  faire  a  un  grand      -^oqjI 

d'entre- vous ,  mes  chers  ParoifSens ,  que  Y^ziDanQg. 

roit  foupçonner  venir  dans  nos  Temples  ^  ^4^ 

pour  infulter  à  Dieu  que  pour  l'adorer  2  Çooft 

prétendez- vous  avec  cet  air  diflipé ,  nous  ^mià^ 

que  vous  venez  pour  adorer  Dieu  ?  On  vous  roi 

vous  entretenir  les  uns  avec  les  autres  »  marcbec  ta 

courant  fans  gravité,  donner  à  vos  yeux  uneentî» 

liberté  ;   vous  poufTez  quelquefois  Timmod^* 

jufqu'à  vous  xoucher  fur  les  Autels  :  eft-a  ï^* 

pofture  d'un  Chrétien  qui  vient   adorer  Dî^^ 

Votre  fituation  dans  nos  Eglifes  doit  être  modr-^  , 

i)  faut  y  être  ou  debout ,  ou  aflîs ,  ou  à  genoax  ^. 

quand  vous  êtes  à  genoux,  le  corps  doit  être drc:^ 

&  il  eft  contre  la  modeftie  de  fe  coucher,  on  i^ 

courber  fur  les  bancs  :  voilà  ce  qui  regarde  l'ci^  ' 

rieur  ;  &  quoique  ce  ne  foir  pas  le  pri^jdj^'^ 

cependant  le  véritable  Chrétien  eft  exadl  à  tou^- 

^  le  refpeâ       Mais  fi  le  refped  extérieur  eft  requis ,  fir»^^^ 

intérieur     nricur  en  eft  abfolument  inféparablc,  Carcnô^^ 


Paroiflîens ,  qu*eft-ce  qu'adorer  Dieu  doit  nicèCk 
Tient  ?  c*eft  teconnoître  la  grandeur  infi-  fairemenc 
u ,  c*eft  s'abaifTer  devant  lui  en  qualité  *^°??P*V 
i.  Confidérez  les  Mages  profternés  exté-  8."^*'*  ^*« 
t!  que  leur  cctur  elt  bien  autrement 
i  !  que  ne  puisje  vous  faire  fentir  ce 
[bit  intérieurement  au  fond  de  leurs 
s  les  verriez  humiliés.,  convaincus  de 
Te,  pénétrés  de  la  majefté  infinie  de 
it  qui  ils  étoient  profternés.  Que  conclu* 
rres  ?  que  pour  bien  adorer  Dieu ,  il  faut 
rement  convaincus  de  la  grandeur  infi- 
ly  Se  être  bien  pénétrés  de  Ton- néant  ; 
néant  qui  eft  en  nous ,  à  cette  grandeut 
eft  en  Dieu, 
onsdoncjamais,  mes  chers  Paroiflîens  5     Suîie  if» 

extérieure  de  l'intérieur  :  c'eft  à  quoi   ▼^"«^s  9^^. 
t  attentifs  les  Mages.  Souvenons-nous  ^^^°^^ 
idoration  pour  être  agréable  à  Dieu, 
uœent   renfermer    deux    conditions  ; 
: ,  eft  qu'elle  fe  faffe  en  efprit  &  en 
rztus  eft  Deus  &  cos  qui  adorant  eum  in  Joan,  4, %^j 
'ritate  oportet  aàorare.  Adorer  eli  efprir, 
les  fentimens  intérieurs  de  la  grandeur 
on  adore  extérieurement.  La  ièconde  ^ 

vérité  ;  c*eft  adorer  ce  qui  eft  véritable- 
ible ,  fçavoir  un  Dieu  (cul  ;  car  cent 

les  créatures  ,  adorent  le  menfbftge. 
adorent  en  efprir ,  parce  qu'ils  accom-* 
\  fîgnes  extérieurs  de  leur  foumiflioii 
fc  profternant  de  cœur  aufll- bien  que 
vant  cet  enfant^  ils  iadorent  auffien 
yant  &  confeftant  qu'il  étoit  ic  vrai 

es  après  avoir  adoré  Jefus  Chrift  dans 
lui  offrirent  leurs  préfens,  continue 
î:  Et  apertis  thefauris  i  ^c.  Préfeas,  Mâtt.i.Ui 

UMjfterts.ir^Utm^  X 
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par  Icfquels  ils  confefTeQC  les  trois  qualités  priocH 
pales  du  Sauveur  ;  je  yeux  dire  fa  fouveraincréJ 
fa  divinité  &  fon  humanité. 
iSouverai*       i  o.  Sa  fouveraineté  :  ne  le  reconnoiffenc-  lis  pasi 
BctédeJ.C.  ^^  gg-gf  p^y,.  g^QJ  ^  g^  jjç  j^J  rendent-ils  pas  hom- 

par'T'or      triage ,  ne  lui  payent-ils  pas  le  tribut  comme  à  oB' 
^ue  loi  pré-  Souverain  ?  Apertis  thefauris  fuis  obtulerum  eitmh 
Tentent  les  nera  aurum.  Par  Thumiliation  de  leurs  corps ^ib 
Mages.        fe  déclarent  les  vaflaux  tributaires  de  Jefus-Chrift, 
Muu.1.11.  jj^  ,yj  y^^^^^  ^^^  gj^jjj^  inviolable  ,  ils  lui  dcnun- 

dent  qu*il  règne  fur  eux  avec  une  autorité  foove- 
raine  y  cette  autorité  qu  Héroie  réioutoit  comoie 
la  deftruâion  de  fa  puiffance  ,  les  Mages  rcnvi- 
fagent  comme  la  confervatrice  de  leurs  droits. 
Nous  nous       Souffrez  que  je  vous  interroge  ici  Chrétien!, 

d'honorer  ^^^  ^'^^"'  ^°"^  honorez  Jefus-Chrift ,  da  tam 
J.  C.  mais  '^  ^itcs- VOUS ,  Comme  votre  Roi  -,  mais  l1)OOore¥^| 
eft  ce  avec  vous  auflî  finceremcnt  que  les  Mages?  cblonîjtfcj 
la  même  l'éclat  de  fa  gloire ,  frappés  de  la  grandeur  de  b^ 
fincérité  miracles ,  entraînés  par  la  multitude  de  fcs  adori- 
^ueiesMa-  j^q^s  ,  il  vous  en  coûte  peu  fans  doute,  pour 
*  vous  jetter  à  fes  pieds  :  mais  voyons  fi  rhonnwri 

que  vous  lui  rendez  eft  réel  &  fincere  ;  mîûs  vol 
paflîons  lui  font-elles  foumîfes  î  domine-t-il  fut 
votre  coeur  ?  le  dcfir  de  fortir  de  votre  obfcaritéif 
devenir  riches,  iie  vous  occupe-t-il  pas  tout  en- 
tiers ?  fuivez-vous  en  tout  fa  loi?  Ses  commande- 
mens  font-ils  pour  vous  comme  ils  Tétoient  pouTj 
David,  des  arrêts  inviolables,  &  l'obfcuritédeb^ 
crèche,  nVt-elle  rien  qui  vous  rebutte  ?  Si  je  Jet  i 
cendois  dans  un  détail  de  mœurs,  &  que  let( 
me  le  permît,  dans  quel  afirreufe  contradiAion Kj 
vous  ferois-je  pas  tomber  r  Le  maître  dans  les 
probrcs  &  les  foufFrances  ;  les  Difciples  tout  Qçcff-|;; 
pés  à  fortir  de  l'humiliation ,  à  acquérir  des  ri<4eC*r 
les ,  à  couler  leurs  jours  dans  les  divertiffemcns  ' 
les  plaifirs.  Hclas  !  Seigneur^  quand  eâ-ce  de 
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IX  que  vous  aviez  appelles  fi  gracuiremem  > 
ic  de  vous  combattre  en  face^  &  de  dcve- 
plus  cruels  perfécuceurs ,  finon  de  p^les» 
ns  par  leur  conduite  T  Quand  e(t-ce  enfin  » 
le  ioupireronc  plus  qu'après  vous  ;  &  qu*à 
»le  des  Mages,  après  avoir  rendu  homma* 
ocre  fouveraineté ,  ils  s^emprefleronc  a  ado^ 
re  divinité  voilée  des  obiures  apparences 
nanité  ? 

larquez ,  Je  vous  prî« ,  comment  s'y  pren-  Dîvînît^ 
5  Mages  pour  honorer  Jefus-Chrift  &c  I*a-  ^®  J-  C^ 
omme  un  Dieu  ;  car  c*eft  pour  honorer  fa  '"^rquée^ 
ï  qu*ils  lui  offrent  de  l'encens.  Cet  encens  ^^n,  J^" 
rodîeuoienc  à  des  Idoles ,  ils  le  confacrenc  préfentent 
rodifion  à  Jefus-Chrift  :  par-là  ils  abjurent  lesMageu 
rfticions  de  Terreur ,  ilf  promettent  de  fou- 
pieds  déformais  ces  divinités  d'or  &  d'ar« 
(ques- là  l'objet  de  leur  culte,  de  n'adorer 

Dieu^  de  ne  facrifier  à  d'autre  divinité 
;fus  Chrift. 

;  prenez  garde ,  mes  chers  Paroîffiens.  Ce    Ccft  paf 
i  vous  n'avez  peut- être;  jamais  bien  (éxieu-  leBaptéma 
réfléchi ,  c'eft  que  ce  que  promettent  les  ^^^^^^^^i 
ils  le  promettent  pour  ciix  &  pour  nous ,  cngage- 
:  les  députés  de  la  Gentilité.  Jefus-Chrift  mens  que 
ppelle  en  leur  perfonne,  ils  parlent,  ils  font  à  J.  G; 

en  notre  nom ,  nous  avons  au  Baptême  *^^  Mage« 
blemnellement  leur  parole ,  c'eft  à  nous  à  P^^J  ^^^ 

leur  promeffc  ,  leurs  vœux  :  pour  cela 
:-on  qu'il  fuflile  de  ne  plus  encenfer  de  les 
es  idoles  \  il  faut  les  arracher  de  fon  cœur , 
les  brifer ,  dit  le  Prophète  :  j4ufene  Deos  J^f"^  ^4^ 

;  avançons  j  mes  chers  Paroîflîens.    Les  Parlamyr- 
en  oft:  anc  de  la  myrrhe  a  Jefus-Chrift ,  ho-  rhe  qu'of- 
(on  humanité  fainte  comme  fujette  à  la  ^«"^"^  '«f 
^a  foi  approche  de  leurs  yeux  la  féparatioii  ^^S^'  "f 
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honôrentla  cruelle  qui  doit  fe  faire  un  jour  de  fou  ame  d^avd 
diviniié  de  fon  corps  j  ils  conduiiènc ,  pour  ainfi  dire,  ca' 
•      •         corp^u  tombeau ,  ils  lui  rendent  par  avance  Jc$ 
honneurs  de  la  fcpulcurc  que  les  trois  Maries  oe 
purent  lui  rendre  après  la  mort  :  mais  la  même 
foi  qui  leur  montre  cette  humanité  mortelle  la 
leur  montre  unie  à  la  divinité,  &  par-là  exempte 
de  corruption  -,  double  figne  que  U  myrrhe  fm 
avec  foi,'  qui  fervant  à  embaumer  les  corps leità 
les  préferver  de  la  pourriture. 
M<^raliîc       Chrétiens  mes  frères,  (i  votre  foi  étoit  aolE. 
fur  le  Cu}€t  éclairée  que  celle  des  Mages  vous  honoreriez  en- 1 
de!*  ^^^^  rhumantté  du  Sauveur  dans  fa  faintc  parole. 

Ge  font  des  hommes  qui  vous  l'annoncent, des- |i 
lors  elle  vous  paroît  méprifable  ;   mais  que  ne 
voyez-vous  dans  ces  hommes  mortels  les  MiniUrtf  fc 
du  Dieu  vivant  qui  vous  portent  &  vous  adrcircfltll) 
fa  parole  ?  Quoi  !  penfez  vous  que  pour  palTcrparE: 
des  canaux  impurs  &  groffiers  elle  perde  de  ibfllp 
efficacité ,  &  que  notre  fragilité  aftbiblilTe  Taforccl 
Non ,  non  ,  elle  eft  toujours  un  glaive  à  deuxiran-j;^ 
cfaans  qui  pénétre  jufqu'à  la  dîvillon  de  TaroejOtt 
feu  dominant  qui  vous  confumcra  dans  réterniic, 
fi  dans  le  temps  il  ne  vous  purifie.  PalTonsàl» 
dernière  qualité  de  la  foi  des  Mages  qui  efl  lapcf- 
févcrance  que  rien  ne  fut  capable  d'altérer:  troh 
fiémc  réflexion  dont  je  ne  dirai  que  deux  roots, 
tîîirôduc-       C*eft:  peu  de  chercher ,  de  trouver  mêmejefos*  p: 
tîon  du       Chrilt,  fi  Ton  n*a  foin  de  le  confervcr.  Plufieoi 
ïoint^'"''^     commencent,  dit  S.  Jérôme,  la  difficulté  eft 
foutenir  ces  commcnccmens  heureux,  &  c*eft 
D.  Hkron.    fort  de  peu  de  Chrétiens  :  Cœpife  multorum y  ferjf' 
.  a  verarepaucontm.  C^\\:  peu  pour  la  foi  d'être  fal 

de  au'a  la     ^  cclairce ,  Il  elle  n  eft  perfcverante  :  que  icrr 
perfcvé-       Chrétien  de  mettre  la  main  à  la  charrue  pour  r< 
rance.         garder  derrière  foi  ?  celui-là  ,  dit  l'Evangile,  ni 
bue.  ^.61.  pas  propre  au  Royaume  de  Dieu  :  Neme,  if^ 
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ttetts  manHmy  Crc.  Il  n'y  aura  de  couronné  que 

uî  qui  aura  courageufement  perfévéré  :  Non  z.Tim.z*fi 

onabitur  nifi  y  &c.  Or  cette  perfévérance  ne  fc 

)uve  que  dans  la  fuite  des  occaHons  :  car  quoi- 

e  Dieu  la  donne  à  qui  il  lui  plaît ,  dans  la  ma* 

ère  qu'il  lui  plaît ,  il  ne  la  donne  néanmoins 

l'à  ceux  qui  s'engagent  à  fuivre  cette  voie  \  &  la 

ifon ,  c*ell:  quQ^ce  n'efl:  que  dans  la  défiance  de 

Jus-mcmes,  riiumilité,  la  vigilance,  la  prière, 

frayeur  ,  le  treniblement  que  Dieu  veut  que 
pus  opérions  notre  falut. 

La  défiance  de  nous-mêmes ,. la  connoîflTance    te  moyen 

î  notre  foiblcflTe ,  font  donc  les  moyens  les  plus  ^®  confei». 

rs  pour  conferver  lefus-Chtift.   Confidérez  les  Va  V   - 
^  Il     r  •      I       /  f  I     1       \  ceft  d lim- 

ages :  quelle  toi   plus  éprouvée  que  la  leur }  ^^^  \ç^  j^^. 

e  n  a  pu  être  ébranlée  par  les  attaques  les  plus  ges  dens  la 

rtes,  &  toutefois  ils  craignent  encore  pour  elle,  conduite 

ieu  ne  les  a  pas  plutôt  averti  en  fongc  du  péril  ^"  '*^  "^""' 

*il  y  a  pour  eux  de  retourner  vers  Hcrode  qu'ils  !?f"l.î?"' 

ennent  (ans  helicer  un  autre  chemin  :  Fer  altam  j^^s  leuc 

37»  reverfi  jum  in  regioncm  fuam.  Ils  ne  repli-  pays. 

ent  point  que  leur  réputation  eft  intéreffée  à  re-  Matt.x.ii^ 

urner  yers  ce  Prince ,  qu'ils  ne  manqueraient 

s  de  pafTer  auprès  de  lui  pour  des  impofleurs 

iiont  voulu  furprendre  fa  crédulité  ou  exciter  fa 

toufie,  ils  ne  fe  couvrent  pas  mêooe  du  fpécieux 

étexte  de  faire  connoître  à  Jérufalem  fon  Roi  Se 

n  Dieu  ;  il  leur  fuffit  de  fçavoic  qu'il  y  a  du  daa- 

r  pour  leur  foi ,  pour  nepas.s*expofer  lémérairc- 

snt  au  péril ,  &  pour  rétoucnec  dans  leur  pays 

r  un  autre  chemin. 

Quelle  leçon  pour  vous  que  la  conduire  des     Morafîté 

âges,  pour  vous,  mes  chers  Paroiflîens ,  donc  furcefujet, 

vertu  beaucoup  plus  foible  a  befoîn  de  plus  de  ^"'  /^Jjl^ 
/  o     j  j        1        i  A     ^  .  fur  la  fui c^ 

enagemcnt  oc  demande  plus  de  précautions  ^  ,     ^^^ 

tur  vous  >  qui  autrefois  Tami  des  pécheurs  &  chanst 
Ut-être  le  complice  de  leurs  delTcins  impies,, 

yiij      ' 


à  leurs  avis  &  à  leurs  remontrances ,  de  la- 
ficatîon  des  Fêres  &  des  Dimanches ,  de  TaiS 
aux  Offices  divins ,  à  Tlndrudion  farpilicr^ 
pratique  des  bonnes  œuvres!  Car  ne  vous^ 
pez  pas,  mes  chers  Paroiflîens,  voilà  pour^ 
vie  nous  eft  donnée ,  pour  faire  de  bonnes^* 
que  nous  puidions  prcfenter  au  tribunal  du 
rain  Juge  :  car  il  eft  écrit  que  Thomme  ne  n^ 
Icra^que  ce  qu'il  aura  fcmç.  A  la  moit,  p-^ 
amis ,  &c.  tout'  vous  abandonnera ,  vou^ 
^Afœ.  14,  uniquement  fuivi  de  vos  bonnes  œuvres  x^ 

^h  enim  illorHmjec[Hi^mHr  illos.  Eh  bien  !  mes 

jufqu'à  préfcnc  avez-vous  pris  fom  d'en  ac 

*  .  au  contraire  n'avez-vous  pas  fait  un  maltm 

amas  d^iniquités»  beaucoup  de  juremens,  < 
gneries ,  beaucoup  de  médifances ,  de  caloo 
de  paroles  des  honnêtes,  d*aâipns  impures? 
que  vous  refte-t-il  donc  à  faire  dans  le  pn 
temps  que  notre  Dieu,  toujours  abondant  cnn 
rîcorde ,  veut  bien  vous  accorder ,  finon  d'ex 
par  une  vraie  &  fincere  pénitence  les  défordtc 

vnrre  vîo  nafT?i»  .    Ae   nerfévprpr   ririnc   l#»ç  fai 
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ouvrez  mes  yeux ,  augmentez  ma  jfbi  »  qui  peâtf 
noi  comme  les  Mages  marcher  dans  la  vent  faire 
lie  me  découvre  ;  c'eft  de  Tefficace  de  |?  co"cliH 
:e  que  j'attends  ma  converGon  »  répan-  £)^quk* 
is  mon  cœur.  Faites-moi ,  divin  Sauveur, 
la  gloire  &  ma  force  dans  vos  fbiblefTes 
pauvreté  extrême  ;  joignez  toujours  le 
nt  inférieur  de.  votre  grâce  à  toutes  les 
ns  que  je  reçois  au  dehors  ;  vous  feul ,  6 
1 ,  parlez  au  cœur  &  maniez  fcs  ricllbris 

vous  plaît.  Vous  êtes  mon  Dieu,  qui 
:un  befoin  de  mes  biens  ;  cependant  vous 
ez  de  ne  point  paroître  les  mains  vuides 
•réfence  :  que  peut  vous  donner  la  plus 
e  vos  créatures?  Donnez- moi  donc  ce 
exigez  de  moi ,  un  cœur  contrit  &  h\> 
ne  cherche  que  vous  &  qui  ne  foupîre 
^ous.  Faites  enfin ,  Seigneur ,  je  vous  le 
pour  mes  chers  Paroiiïïens  &  poijr  moi , 
(l'ment  attirés  à  vous  par  la  foi  comme 
5  le  forent  par  rétoile ,  nous  vous  chér- 
ie promptitude  malgré  tous  les  obftàctes  y 
découvrions  véritablement ,  nous  vous 
us  avec  foin  après  avoir  eu  le  bonheur 
ouver.  Ceft  le  moyen  le  plus  sûr  pour 
goûter  par  avance  fur  la  terre  rétcrnclle 
omife  dans  le  Ciel  à  ceux  qui  auront 
efus  ,  trouvé  Jefus  &  confervé  Jefus  i 
nous  la  mériter  j,  c'eft  ce  que  je  vous 
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OBSERVATION 

PRÉLIMINAIRE 

SUR    LE    MYSTERE- 

DE  LA  PASSIOli 

DE  NOTRE  SEIGNEUR  J.  C. 

E  fujet  dont  je  vais  traiter  étant  infini- 
ment plus  ample  que  tous  ceux  far  let- 
quels  j*ai  travaillé  jufqu'ici ,  je  me  fuis 
propofé  de  fournir  de  très-abondanJ 


L  ^ 

matériaux  :  mais  pour  ne  rien  confondre  &  garder 
de  l'ordre  ,  je  parlerai  d* abord  de  la  Paflion  de 
Jefus-Chrift  en  général ,  en  fuivant  la  même  mai-  ■ 
che  que  j'ai  tenue  dans  les  Tomes  de  la  Morale; 
c'eft- à-dire,  que  les  Réflexions  Thcologiques & 
Morales ,  les  pafiTages  de  TEcriture  &  les  (cniimcns 
des  Saints  Pères  précéderont  les  trois  Difcours» 
dont  le  dernier  plus  fimple  &  plus  familier  fera  a 
Tufage  des  perfonnes  de  la  campagne.  Cela  faif» 

i*cn  viendrai  à  toutes  les  divcrfes  circonftanccsfc 
a  Paflion,  fur  lefquelles*  je  recueillerai  ce  quej* 
trouverai  de  plus  beau ,  de  plus  édifiant  &  de  plus 
pathétique.  Chaque  circonftance  fera  indiquécpat 
un  Chapitre ,  ce  qui  donnera  lieu  à  ceux  qui  tra^ 

saillerçm  dç  voir  &  d*iinitcr  ks  différens  louq- 
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iront  employé  les  Prédicateurs  modernes  pour 
en  rendre.  Je  crois  devoir  avertir  ici  ceux 
oudront  réuffir  en  traitant  ce  fujet,  que  la 
eure  manière  de  le  faire ,  c'eft  de  fe  former 
rflèin  qui  comprenne  les  principaux  traits  de 
tragique  hiftoire  ;  comme  d'eux-mêmes  ils 
grands  &  relevés ,  la  fimple  narration  entre- 
t  de  quelques  moralités ,  &  jointe  à  un  peu 
]uence ,  fera  imprcffion  fur  les  efprits  &  les 
5  du  grand  nombre  d'auditeurs ,  tout  difpo- 
ailleurs  à  fe  lailTer  attendrir  en  ce  faint  jour, 
uye  avec  d'autant  plus  de  raifon  fur  cette 
ère  de  prêcher  la  Pafïïon  ,  que  c'eft  bien 
s  mon  fèntiment  que  je  produits ,  que  celui 
'P.  Ségaud  &  Perufîeau ,  qui  confultés  fur  ce 
prononcèrent  ainfi.  En  fuivant  de  tels  gui-  ^ 

ces  grands  modèles  de  la  Chaire,  je  penfe 
neA  gueres  poffible  de  s'égarer. 

\cio»s  Tbéolùgi^ues  &  Morales  fur  le  Mjftere 
de  la  Pajfion  de  notre  Seigneur  J.  C. 

i  des  articles  de  foi  que  PEglife  propofe  à     Idétfqu'îf 

ifans  ,  eft  que  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu ,  HAT 

*ur  du  monde,  tyt  attaché  a  la  Croix  pour  ^  Pa/fion 

ut  des  hommes,  lorfque  Ponce-Pilate  étoit  &  dansa 

erneur.  de  la  Judée  fous  l'empire  de  Tibère.  Mort ,  ce 

mnoiffance  &  la  foi  de  ce  Myftère  ont  tou-  ^"*\^  ^^"^ 

été  &  font  abfolument  néceffaires  au  falut,  ^^^^  •„" 

ce  poiflt« 

ne  Saint  Auguftin  l'a  fou  tenu  contre  les  Pela- 
au  nom  de  l'Eglife.  De  plus ,  il  feut  croire 
efus  crucifié  eft  véritablement  mort ,  parce 
s'eft  trouvé  des  hérétiques  qui  ont  nié  qu'il 
cpiré  fur  la  Croix.  Or  comme  il  a  été  vérita-. 
ent  homme ,  il  a  pu  auili  véritablement  mou* 
a  mort  n'étant  autre  chofe  que  la  féparatiou 
tme  d'avec  le  corps.  C'eft  pourquoi  torfque 

difons  que  Jefus^C^ift  çft  jxiort  >  apus  en-  ^  * 
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tendons  par-là  que  Ton  ame  a  été  féparée 

corps,  lans  croire  cependant  que  fa  divinit< 

été  réparée  ;  nous  coniênfons  au  contraire  l 

croyons  avec  toute  TEglife  qu'encore  que  f( 

ait  tté  féparée  de  Ton  corps ,  la  divinité  a  te 

été  unie  à  l^un  &  à  l'autre  pendant  même  li 

paration. 

Qoeftion       Les  Théologiens  fe  demandent  commei 

que  for-      peut  concilier  ces  deux  chofcs  :   i  ®.  Que 

Théo/o^      Chrift  s'eft  ofFert  librement  :  Ohlatus  efi  f« 

«cns  fi      voluit.  2^.  Que  Jefus-Chrift  eft  mort,  com 

J.  C.  sVft    TApôtre,  par  obéiffance  pour  les  ordres  c 

offert  libre-  Père  auquel  il  ne  pouvoit  défobéir  :  Faik 

ment  à  la  j/^;,^  i^y^^^  ^  mortem ,  &c.  Les  Pères  &  les 

wll^^avoit  ^c*^rs  répondent  de  diverfes  manières  à  ce 

reçudefon  difficultés:  i^  Les  uns  foutiennent  que  ce 

Père  le      point  un  commandement  abfolu  »  mais  qc 

comman-     béîffance  de  Jefus-Chrift  n'en  fut  que  plus  p; 

demem  de  ^^  ç^  foumettant  au  fimple  défir  que  fon  P 

jr    ,  en  avoit  marque  comme  étant  le  moyen  ! 

fbilîf.x.%.  propre  &  le  plus  convenable  à  la  fin  qu'il a^ 

lauver  le  monde  par  cette  voie  :  2°.  Les 

afliirent  que  le  commandement  qu*il  avoitr 

mourir ,  étoit  de  telle  nature ,  qu'il  pouv 

demander  difpenfe  qui  lui  eût  été  accorde 

l'eût  demandée  d'une  volonté  efficace  &  no 

tiid2.42.  ditîonnclle  :  Verumiamen  non  me  a  voUnt 

tua  fiât.  5°.  Les  autres  enfin  nous  enfeigne 

Tobéiflance  du  Sauveur  fut  libre  en  fon  pri 

que  l'ordre  de  mourir  ne  lui  fut  donné  que 

ju*il  le  voulut  accepter  ;  que  ce  fut  lui  q 

[on  Père  de  le  lui  impofer.  Mais  ce  qui  eft 

plus  admirable  eft ,  que  pouvant  de  lui 

choifîr  ou  ne  pas  choifir  le  lupplice  de  la  G 

ait  voulu  qu'il  lui  fût  marqué  &  ordonné. 

S'il  étoît       S.  Thomas  demande  s'il  étoit  nécçflai 

niçeflairç    Jefiîj:Qirift  fouffrît  pour  l.a  rédemption  di 


le 


deNotre  Seigneur  J.  C.        jij 

A  quoi  ce  faint  Dofteur  répond  qu*il  n*ctoit  que  J.  C. 

\  hécefTaire ,  d'une  nccefficé  abfolue  »  qu'il  fouf-  foufïrit 

r  pour  le  falut  des  hommes  ;  parce  que  d'une  P°"![  *^  ^^ 

le  aâion ,  &  même  d'une  feule  parole ,  Dieu  ^  hunfaînl 

nvoît  délivrer  les  hommes  de  la  fervitude  du    p.  Thom^ 

ché,  de  même  que  d'une  feule  parole  il  avoir  3.  Part. 

ÈérUnîvcrs  :  mais  il  ajoure  qu'il  ctoît  néceffairc  Sf*^/-  ^^* 

ine  néceffité  de  fuppofitîon  ou  de  fin ,  c'eft-à-       •  *- 

c,  qu'une  chofeeft  cenfée  néceffaire,  lorfqu'elle 

Je  telle  nature  que  fans  elle  l'on  ne  peut  arriver 

i  fin  qu'on  s'eft  propofée  ;  or  félon  cette  nécef- 

de  fan  ou  de  fuppofition,  il  étoit  néceffaire 

Jefus-Chrift  fouffrît,  pour  trois  raifons  que 

rhomas  en  donne  :  1°.  Afin  que  par  fa  Paffion 

ous  obtint  la  vie  éternelle  ?  1°.  Afin  qu'il  ob- 

la.  gloire  de  fon  propre  corps  par  fes  foufFran- 

:  3®.  Afin  que  les  Prophéties  &.les  Ecritures 

int  leur  accomplidement.  •    , 

,e  Dofteur  angclique  continue  &  demande     S*fl  n'y 

l'y  avoit  point  d'autre  moyen  de  fauver  les  ^J^"  P^""^ 

imcs  que  la  Paffion  du  Sauveur:  à  quoi  il  Êiit  ^l"'5f 
A         *         r  >x         I      r       1  o      1      nioyen 

icme  reponie  ;  qu  a  parler  limplement  &  ab-  poyj  le  ç^ 

ment ,  Dieu  pouvoit  délivrer  l'homme  de  fon  lut    des 

lé  &  de  fa  mKcre  par  toute  autre  voie  que  la  hommes 

ion  du  Sauveur ,  puifqu'il  n'y  a  rien  d'impoffi- 1  ^"^  ^^  y"^ 

à  Dieu  :  mais  que  fuppofé  la  prefcience  de  j^^^^  ^^ 

I9   febn  laquelle  de  toute  éternité  il  avoit  Art.%%&\% 

rminé  &  arrêté  de  fauver  les  hommes  par  les 

ires  du  fang  de  J.  C,  il  étoit  impoffibîe  que 

lommes  pu&nt  être  délivrés  autrement  ;  parce 

.  étoit  impoffibîe  que  la  prefcience  de  Dieu 

ît  tromper ,  &  que  l'ordre  de  fes  décrets  &  de 

olontés  pût  être  change.  Ce  faint  Dofteur  de- 

ide  enfuite,  s'il  n'y  avoir  point  d'autre  moyen 

'autre  manière  plus  convenable  que  la  Paffion. 

conclut  que  cette  voie  étoit  plus  convenable 

de  jQous  fauver  {>ar  fa  volonté  abfolue  \  parce 


1 


.  ■!< 
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qu'il  y  a  beaucoup  de  chofcs  qui 
ire  falut  qui  ne  le  feroicnt  pas 

!>oré  que  nous  eulïïoiiE  été  (auvi 
onté  de  Dieu  :  car  j".  L'hoi 
cette  voie  l'excès  de  l'amour  de 
ce  qui  l'excice  à  payer  cet  amou 
proque  ,  en  quoi  confiée  la  pei 
félon  l'Apôtre  :  i°.  Parce  qu'il  n 
pie  d'obciflance ,  d'humilité  ,  d 
[outes  les  autres  vertus  qui  éclate 
)0.  Parce  que  le  Sauveur  ne  noi 
délivrés  du  péché  par  le  prix  d 
mais  il  nous  a  encore  mérité  la  ; 
&  le  bonheur  étemel. 

Pour  elliincr,  comme  nous  1( 
fait  de  la  PafTîon  du  Sauveur , 
avec  Saint  Thomas,  &  tous  les 
\^at-^ ,  que  Jefus  Chnft  a  telli 
mott  &  les  plus  cruels  fupplices  | 
mes  en  général,  qu'il  les  a  fou 
en  particulier.  L'cxpciience  à  1 
prend  que  les  bienfaits  comniui 
dinairement  fort  efliniés;  &  il  i 
veut  obliger  tout  le  monde  n 
m^is  ne  c^m^renons  pas,  ajout 
la  Paffion  du  Sauveur  dans  ceti 
foni  plutôt  avec  Saint  Paul ,  . 
tradid  f  femetipfum  pre  me.  Ce 
eu  pour  nous  qui  l'a  engagé  à 
pour  moi  qu'il  a  fuc  fang  &  e; 
qu'il  a  fouiFert  la  moiC.  Il  eft  o 
que  la  Palîîon  de  Jefus-Chrifl:  fc 
eft  néanmoins  autant  toute  pour  i 
lier,  que  s'il  ne  l'avoit  fouftèrce 
&  l'on  peut  dire  du  Sacrifice  fan 
croix,  ce  que  Saint  Thomas  dit 
enfanglanté  oflen  fut  l'Auid  :  & 
jnfld  tmmJtn^HUti 


bi  NoT^E  SiigneUr  J.  C.  717 
Qu'un  Dieu  comme  Dieu  agilTe  en  maître  &  Rî^n  '4é 
Souverain,  qu'il  ait  créé  d'une  parolie  le  Ciel  plus^urp'c- 
la  Terre ,  qu'il  fafTe  des  prodiges  dans  TUni-  "çfp,jt^^u- 
'S  Se  que  rien  ne  rélîfte  à  fa  puiflance  ;  c'eft  main  que  la 
echofe  fi  naturelle  pour  lui ,  que  ce  n'eft  prcC-  Mort  &  U 
î  pas  un  fujet  d'admiration  pour  noiis.  Mais.  Pa^on 

un  Dieu  foufff e ,  qu'un  Dieu  expire  dans  les  <!'""  Ho«n 
^      ^  ♦      T>.-   ^  I    PC     •  ™e  Dieu* 

rmcAs,  qu  un  Dieu,  comme  parle  1  Ecriture, 

te  la  mort ,  lui  qui  poflede  leul  Timmorta-  J^ 

î  c*eft  ce  que  les  Anges  ni  les  hommes  ne 
éprendront  jamais.  Je  puis  dire  avec  autant 
onnement  que  le  Prophète  obfinpefcite  Cœli  :     Jeretn.  ij 
iîeux,  foyez  dans  la  furprife  &  dans  l'admira-  ^^' 
I ,  car  voici  ce  qui  pafle  toutes  nos  vues,  &  ce  \ 

demande  toute  la  foumiflîon  &  robéiffancc 
notre  foi  ;  mars  auflî  eft-ce  dans  ce  grand  My- 
e  que  notre  foi  a  triomphé  du  monde  j  hdcffi  LJoan.f.^, 
loria  quA ,  &C. 

Abcl  tué  par  Caïn  rongé  d'envîe ,  étoit  la  fi-      Diverfei 
•e  de  Jefus-Chrift  livré  à  la  mort  par  l'envie  ff  p^^jf  ® 
;  JuiÉs  :  auflî  l'Apôtre  nous  dit-il  que  lefang  de  ^^  j^  q^ 
lês-Cbrift  parle"  plus  avant ageufement  que  celui  j.  Figure. 
ibely  dont  il  eft  dit,  la  voix  du  fang  de  votre     Abel.  , 
re  crie  de  la  terre  jufqu'à  moi,  vox Jangui"  f^eb.i^..i4» 
fratris  tut ,  &c.  C'eft  pour  foire  fentir  davan-  ^^*  ^-  *^ 
je  cette  figure  que  Caïn  après  la  mort  de  fon 
:re  eft  fugitif  &  vagabond  fur  la  terre,  comme 
;  Juifs  après  avoir  fait  mourir  le  Sauveur  ont 
i  cbafTés  de  leurs  pays  &  difperfés  par  toute  la 
rre. 

Toute  l'antiquité  a  remarque  dans  le  Sacrifice  II.  Tlgârei 
Ifaac  une  figure  bien  fenfible  de  celui  de  ]efus-  ï^àac 
hrift;  Se  il  eft  facile  de  découvrir  divers  rap- 
pris entre  ces  deux  facrifices.  Ils  font  tous  deux 
Rrts  fur  une  montagne ,  &  même  quelques  Pères 
tti  penfé  qu'Ifaac  fut  crflèrt  fur  la  même  montagne 
3  Calvaire  où  Jefus  devoit  être  crucifié  deux  mille 
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ans  après  :  c^eft  Abraham  qui  doit  lui-même 
moler  Ifaac  ,  comme  c'ell  le  Père  qui  n'a 
épargné  fon  propre  Fils .  mais  qui  Ta  livré 
nous  tous  :  Ifaac  ne  die  pas  une  parolle  quand 
vit  que  Ion  Père  le  msttoic  l'ur  le  bûcher 
le  facriâer ,  il  écoie  prêt  de  mourir  dans  lefileacei 
comme  étant  Timage  de  celui  qui  a  iouf}trt&q4 
eft  mort  fans  ouvrir  la  bouche  comme  l'Agoefii- 
AQ»  8»  3  2»  qu'on  porte  pour  être  immolé  :  douxpendamfâvk 
&  muet  à  fa  mort ,  dit  Saint  Anguftin.  Ifaac  por- 
ta lui-même  le  bois  où  il  devoit  être  brûle,  com- 
me  Jefus  a  porté  lui-même  la  croix  où.ileft 
iliort. 
IILFîgure»       Les  Saints  Pères  ont  regardé  Jofeph  comme 
Jofeph.     une  des  figures  les  plus  exprefles  de  Jefus-Chrifti 
&  ils  ont  remarqué  divers  rapports  entre  rétatdc 
ce  Patriarche  durant  fes  fou^rances,  &  ôeldde 
Jefus-Chrift  dans  fa  Paflîon.  Jofeph  a  été  h»  de 
fes  frères  parce  qu'il  les  avoir  accules  de  quelques 
crimes ,  &  que  fa  vertu  étoit  la  condamnatiott 
de  leurs  déréglemens  :  le  Fils  de  Dieu  a  été  mor- 
tellement haï  des  Juifs ,  parce  qu'il  leur  a  repro- 
ché les  tranfgrcflîons  de  la  Loi ,  &  que  la  vie  a 
rendu  témoignage  de  la  faufleté  de  leurs  venus. 
Jofeph  a  excité  contre  lui  la  jaîoufie  de  fes  frères 
par  les  fonges  myflérieux  dont  Dieu  Ta  voit  favo*  ' 
rifé  :  Jefus-Chrifl  par  les  hautes  vérités  &  IcJ' 
profonds  myftères  qu'il  a  découvert  aux  Juife,a 
excité  en  eux  au  lieu  de  Tadmîration  &  de  Teftime^ 
qui  lui  étoient  dues,  une  cruelle  envie  qui  acte 
reconnue  de  Pilatc  même.  Jofeph  eft  vendu  vingt 
deniers  par  fes  frères  \  Jefus  eft  vendu  trente  de- 
niers par  les  Juife.  Jofeph  accufé  in'uftementpar 
la  femme  de  Puriphar,  ne  fe  défend  pomt  &eft 
condamné  fans  être  entendu  \  Jefus-Chrift  accflfé 
parles  Princes  des  Prêtres,  garde  un  filcnccqin 
étonne  fon  Juge  même ,  &  eft  condazuaé  ùs&  W 


Bâte  apparence  de  jufttce*  }o(cfh  dans  la 
n  entre  dttn  OflEiders  dt  Phtràon,  prédit  le 
<6ce  de  Tan  Se  le  ictabliiremcnt  de  Taotre  : 
1^  Qirfft  attache  en  croix  enrre  deox  Toleors  » 
donne  Tan  dans  les  blafphêfncs  qu'il  iromst 
rc  k»  >  &  promet  à  Taotre  de  le  uire  rrgnet 
kL  Jo(épli  pénétrant  les  deilerns  de  Dieo  » 
tilior  qoe  ce  n'étoit  point  pat  le  confeil  de 
-Cfcf  qt^l  airoit  été  envoyé  en  Egypte  ^  mais 
la  volonté  de  Dieo  ;  ;y/  craignez  f^nt  ^  dit* 
ics  frères  qni  apprébendoient  qo'il  ne  it  vtn^ 
»  Jl  eft  vrai  t  leur  dit-il ,  ^  vms  avet,  eu  (km  5o«i*« 
ù$  de  mt  faire  dn  mal  y  mais  Dieu  a  changé 
al  en  bien ,  afin  de  m  élever  termine  vmu  voye:e, 
nenam^  &  de  jatever  plufteun  feufles  :  Jeiu*- 
:ft  n^a  fas  regarde  à^u%  U  Pafiion  &  fa  mort 
lalkc  de  iés  perfecurears  ;  mais  le  décret  de 
>io0fé  de  fon  Père  qui  âvoit  reiolu  de  rde^ 
sar-la  à  ane  Sonvtr^ine  PuifTance ,  de  l'i^i  don* 
m  nom  au^delTus  de  tout  nom;  dr  c'eft  pout' 
i  bien  loin  de  concevoir  de  ranfmofirc  contre 
lerlecoteuf s ,  il  a  demandé  mifcrtcorde  pour 
liar  la  Croix  &  en  a  ûnûiâé ,  &  (auvé  ptufteurs» 

r  a^r  ^r/r  pûint  de  t Agneau  Pafcal^  du  henc 
"iufe  ,  &c.  Le$  SS.  Pères  &  Us  Interprètes  ent 
mdm faire  enundre  ^ue  fre\cpu  tcfut  les  Sacrifices 
ancienne  Lei  figureiem  la  Taffim  &  la  mert 
efus-Chrifi. 

'emnnt  les  Myftères  de  la  Paflion  &  de  la  Pr^^pUne 
r  de  Jefus-Chdft  font  d'une  trcs-grande  îm-  f^^^^ 
ance  pour  le  falat  du  mcnie  ,  Dieu  ne  s'eft  ^  ^^^i^ 
contenté  de  les  marquer  par  des  images  Se  ({us^areai;» 
figoies  ;  mais  il  les  a  fait  prédire  clairement 
des  Prophètes*  Il  n'y  a  rien  de  (i  précis  que 
fim  dit  liaït  >  il  en  parle  plutôt  en  E/an^é* 


é  f  fj 
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Prophétie 
de  David. 
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Idem.  Ibid. 
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lifte  ,  c*eft-à-dire  comme  d'une  chofe  arrîv 
qu'en  Prophète ,  c'eft*à-  dire ,  comme  d'une  cb 
à  venir.  Il  nous  a  para,  die- il,  un  objet  de 
pris ,   le  dernier  des  hommes ,  un  honune 
douleur  qui  fçait  ce  que  c*eft  que  fouffiir . 
Il  a  pris  véritablement  nos  langueurs  fur  lai& 
s*eft  charge  lui-même  de  nos  douleurs.  Noosl'i 
vons  confidéré  comme  un  lépreux ,  comme 
homme  frappé  de  Dieu  &  humilié ,  &  apefc 
dant  il  a  été  percé  de  playes  pour  nos  ioiqujiâj! 
il  a  été  brifé  pour  nos  crimes.  Le  châtiment  <  ' 
devoir  nous  procurer  la  paix  eft  tombé  for  loi  ft 
nous  avons  été  guéris  par  fesmeurtrifluref 
Il  a  été  offert  parce  que  lui-même  Ta  vouloi 
il  n'a  point  ouvert  la  bouche;  il  fera  mcnci 
mort  comme  une  brebis  qu'on  va  égoigcfî  il 
meura  dans  le  (iiencfe  fans  ouvrir  la  bouche, 
me  un  agneau  eft  muet  devant<:elui  qui  le 
VefpeElnm   &  novijjîmum  virornm  virm 
mm ,  &c. 

David  marque  très-clairement  les  princi] 
cîrconftances  de  la  Paffion  du  Sauveur  &  le 
de  fa  mort  au  Pfeaume  vingt-unième.  Je  fuis  ^i 
verre  de  terre  Se  non  pas  un  homme  ;  je  f'* 
Topprobre  des  hommes  &  le  mépris  du  Pe 
Tous  ceux  qui  me  voyent  fe  mocquent  de  A^jl^r 
ils  rient  dans  leurs  difcours  &  ils  fécouentlatw 
en  difant  ;  il  a  mis  fon  efpérance  au  Seigneor^l* 
le  Seigneur  le  délivre  ,  &  qu*il  vienne  le  ii^\ 

puifqu'il  lui  eft  fi  cher Un  grand  nombit 

jeunes   taureaux    m'ont  environnés  :    des 
reaux  gras  &  forts  m'ont  attaqués  de  toutes  pai^i 
ils  ont  ouvert  leurs  bouches  pour  me  dévottfi 
comme  un  lion  raviffant  &  rugilfant ....  Ils 
percé  mes  mains  &  mes  pieds  \  on  pourroît 
ter  mes  os.  Ils  ont  pris  plaifîr  à  me  confia 
Us  ont  portage  mes  vêtemens>  &  Us  ont  jfi^ 


Jr. 


De  No  tri  Seigneur  J.  C.       jif 
fur  ma  robe.  Ego  fum  vcrmis  &  non  homo  ,  "iàem.  7^- 
'ohrium  hominum  &  abjeclio phbis ,  &c.  '  ^f^^*  **• 

Daniel  a  prédit  expreiTémenc  qu'au  temps  de  la     Prophète 
rudion  du  Teitiple  conftruit  par  Zorobabel ,  le  <^e  Dadd* 
iil  feroît  mis  âmort  ^  &  que  le  peuple  qui  le 
nceroit  cdleroit  d'être  fon  peuple  i  Occide^  r»  > 

^hrifLus  y   &  non  erit  ejus.populus  qui  eum  ne^ 
rus  ^(i.  On  ne  peut  rien  de  plus  formel  que 
prophéties  ;  &  quand  oti  les  compare  avec  Tac- 
pliflèment ,  on  ne  fçauroit  comprendre  com- 
it  rincrédulité  ne  fe  rend  pas ,  &  perfifte  tou- 
s  dans  fon  opiniâtreté  &  fon  aveuglement. 
Fne  des  chofes  qui  méritent  plus  notre  atten*-      L'âmoui 
ic  notre  admiration  dans  la  Paffion  de  Jéfus<^  que  Dieu 
ift  ,  c'eft  Tàmour  infini  que  Dieu  y  témoigne  témoigne 
hommes.  On  peut  dire  que  ce  Myftere  eft  ^"^  ^^^\ 
ion  la  plus  éclatante  de  cet  amour  j  qu'il  eft  Pa^^jJ^^^u 
lirade  &  le  prodige  de  la  charité  de  Dieu  Mort  de  U 
Ms  nous  \  &  qu'il  épuife  en  quelque,  forte  cette  C.  Senti- 
ré  toute  infinie  qu'elle  eft.  S.  Auguftin  tout  '"^"s  de  S» 
tré  de  la  grandeur  de  cet  amour  de  Dieu  en-  j  i?c  |y^ 
les  hommes  s'écrioit  autrefois  :  »>  Jufqu'à  quel  j  ç^  ^^^^^ 
:ès  nous  avez- vous  aimés  ,  Père  des  miféri- 
rdes  ,  puilque  vous  n'avez  paç  épargné  votre 
%  unique  >  &c  que  vous  avez  été  jufqu'à  le  li-* 
u:  à  la  mort  pour  nous  tous  pécheurs  que  nous 
3ns  !  Quel  a  dû  être  l'excès  de  cet  amour  > 
ifque  vous  avez  voulu  que  celui  qui  n'ufurpe 
n  quand  il  fe  dit  égal  à  vous  ,  fe  foumît  à 
as  obéir  jufqu'à  la  mort ,  £(  à  la  mort  de  ]§ 
oix  )  lui  qui  eft  feul  libre  entre  les  morts ,  qui 
»it  maître  de  donner  fa  vie  &  de  la  reprendre  j 
i  s*eft  oftert  pour  nous  en  facrifice  à  votre  di  vi- 
Majefté ,  étant  tout-à-la-fois&facrificateur^ 
Hme^  &  n'étant  facrificàteur  que  parce  qu'il 
ftfait  viftime>&  qui,d'efclaves  que  nous  étioni 
rie  malheur  de  notre  nailTànce  ^  nous  a  élevés 
TomtVIl.MyficHs.LVol.  X 


les  hommes  !  Pour  racherer  Tefclave  voa 

livré  votre  Fils  :  O  péché  d'Adam  que  l'o 

dire  avec  véricé  avoir  été  nécedaire  (  par  o( 

pour  faire  voir  jufqu'à  quel  excès  Dieu  d 

moic  )  puifqu'il  a  été  effacé  par  la  mort  de 

Chrift  :  O  heureufe  faute  qui  a  mérité  d*a^ 

•  tel  &  un  (i  grand  Rédempteur  !  O  mira  ci 

ma  piitatis  dignatio  !  6  inefiimahilis  ,  &c^ 

Les  péchés       II  ne  faut  point  chercher  dans  l'envie ,  li 

des  hom-    &  la  malice  des  Juifs ,  la  caufe  de  la  Paffic 

«"«^^<>"jj*  la  mort  de  Jéfus-Chrift  :  mais  ils  ne  fei 

mier^c  de  la  P^*^^"  ^  ""®  ^^^^^  extrémité  de  fureur  &  d 

Pailion  &    fi  Jéfas-Chrift  n'avoir  eu  nos  crimes  à  es] 

de  la  Mort  quand  même  ils  auroient  été  capables  ( 

de  J.  C.       excès ,  ils  n 'auroient  pas  été  les  inaîtres  d'^ 

nne  relie  réfoiurion.  Il  eft  vrai  ^'il  fài 

ayent  été  bien  vicieux  &  bien  corromp 

mériter  que  Dieu  les  ait  abandonnés  jufqi 

mettre  le  crime  le  plus  horrible  qui  ait  jan 

•mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'ils  ne  fou 

caufe  première  &  principale  de  la  Paflion  c 


bE  Notre  Seigncdr  j.C.  )i$ 
s^n  particulier  ^  mais  encore  parce  qa'il  auroic 
ierc  pour  chacan  des  hommes  ce  qu'il  a  fouf-* 

pour  cous.  C'eft  pourquoi  un  Père  mec  ces 
>les  dans  la  bopche  de  Jéfus-Chrift  :  C'eft  vous 

m'avez  faic  fouffirir  cous  ces  courmens  }  c'eft 
amour  pour  vous  que  je  les  ai  foutktts  ^  c'eft 
tr  vous  que  les  ai  fouffercs  ,  c'eft  par  rapport  i 
s  que  je  les  ai  foufïêr es  :  ffac  â  upaffusfum^  hoc    p,  iJkrm^ 
^  pûjfusfum ,  hacpropur  upajfusfum ,  héc  â 
^ffusfum.  Ceci  fâic  voir  combien  les  fouftrances 
I .  C  doivenc  nous  ècre  précieufes ,  puifque  du' 
t  peut  dire  que  c'eft  pour  lui  qu'il  s'y  eft  livré. 
Un  Dieu  qui  foutfre  doit  nous  faice  oublier    La  Paffioa 
^  les  autres  efiècs  de  la  colère  de  Dieu  contre  &  ia  Mott 
Deché.  Que  nous  importe  pour  apprendre  Te-  v       ^r 

'     •  /  j        /  I  '       j    r         •         '•!     •     •  j'i^   donnent  a 
rimte  du  pèche  ,  de  Içavoir  qu  il  a  monde  la  connoîire-. 

te  3  qall  a  dérruit  des  Villes  ,  des  Provinces  »  combien  Js 

s  Nations  entières  ^  qu'il  a  allume  â^s  feux  éter«*  péché  eft 

s  dans  les  enfers  y  qu'il  a  &it  éclater  la  ven*  boiriUc. 

mce  par  ces  aftreufes  calamités  qiû  ont  défîgtué 

Eu:e  de  TUnivers  ?  C'eft  un  Dieu  traité  çotmné 

ver  de  terre  &  mourant  fur  une  Croix  qui 

us  inftruit  combien  le  péché  eft  horriblç  â  fes 

ox  :  toutes  les  créarares  qui  font  &  qui  font 

flS>les  périroieiit  »  s'anéantiroient  (ans  donner 

pioiadre  facisfaâion  â  la  Majefté  infinie  qu'il 

enfe.  Sont-elles  dignes  des  regards  du  Maître 

iverain  qui  les  replongeroic  dans  le  néant  ?  U 

:  vrai  qu'une  feule  aâion  d'un  Homme  -  Diea 

xoit  fuffi  pour  expier  le  péché  ;  mais  un  remède 

d  nous  auroit  paru  léger  nous  auroit  lailfê  douter 

\  la  griéveté  du  mal  :  plutôt  que  de  foiitfrir  le 

fché  ,  il  faut  qu'un  Dieu  foufire  tous  les  autres 

taux  \  innocent ,  impeccable ,  égal  â  fon  Père ,  tel 

doit  être  pour  expier  le  crime  du  coupable ,  & 

Btil  s'eft  mis  en  la  place  du  coupable. 

Jamais  perfounc  n*a  conçu  comme  le  Sauveur    0>nime 
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de  rhQmtne  que  vous  voyez  &  qui  vous  pad^f 

f^SL  livré  aux  Gentils  ,  il  fera  outragé  ,  tnlài^ 

'  fouerré  ,  crucifié  ,  on  lui  crachera  au  vifage  ,1 

mourra  dans  Topprobre.   Or  cette  (ciençe  dcf  I| 

chofes  futures  &  des  fecrets  les  plus  impénénl^  ' 

blés  ^  n'étoit^elle  pas  la  fcience  d'un  Dien  ?  ft 

comme  il  pouvoit  éviter  cette  mort  &  ces  tooi- 

mens  3  ne  montre  t-il  pas  qu'il  les  fouflBroit  tokm* 

tairement  :  8c  en  les  révélant  &  les  manifeflant  » 

ne  pouvant  être  connus  que  de  Dieu ,  ne  6it-il 

pas  voir  qu'il  avoir  toute  la  puiflànce  &  tonte  h 

vertu  de  Dieu  même  ? 

la  manière       H  f^^t  convenir  de  cette  vérité  ,  que  Hb^ 

dont  meurt  Chrift  eft  mort  d'une  manière  qui  ne  pomôft 

J.C. forme  convenir  qu'à  un  Homme-Dieu»  En  enet^m 

une  autre     jjon^nn^  qui  meurt  après  avoir  prédit  lui-irÂmC 
preuve  de      ,  .  ^  ^  -./  •    -        .         - 

la  dîfinîté.  clairement  6c  ezpreilcment  routes  les  cKConftan- 
*  ces  de  fa  mort  ;  un  homme  qui  meurt  en  ùjùsBll 
aâ:uellement  des  mitacles ,  &  les  plus  grands  im< 
racles ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  non  que  de  for- 
humain  &  de  divin  dans  fa  mort  ^  un  homme 
dont  la  mon  bien  considérée  eft  elle-même  le  pbs 
grand  de  tous  les  miracles,  puifque  bien-loin  de 
mourir  par  défaillance  comme  le  refte  des  hom" 
mes ,  il  meurt  au  contraire  par  un  effet  de  fa  tout^ 
puifTance  :  mais  ce  qui  furpffè  tout  le  refte ,  on 
homme  qui  par  l'infamie  de  fa  mort  parvient  à  la 
plus  haute  gloire  ,  &  qui  expirant  fur  la  Ctmi 
rriomphé  par  fa  Croix  même  cfu  prince  du  moDiie, 

1*  dompte  par  fa  Croix  l'orgueil  du  monde  ,  érige  ft 

^  :  -  ■  Croix  fur  les  thrônés  de  Tidolâtrie  &  de  l'infidéliti 
du  monde  :  n*eft-ce  pas  un  homme  qui  meurt  eo 
Dieu ,  ou  fi  vous  voulez  un  Homme-Dieu  ?  & 
▼oilà  fur  quoi  eft  fondé  l'Apôtre  ,  en  difant,  fie 
cet  homme  mort  fur  la  Croix  éroit  ,  non  pas  le 

•  -     ■*        miniftre  de  la  vertu ,  mais  la  vertu  de  Dieu  intmft 

i.Gar.i.14.  Cirifium  crucifixum  Dû  virmum. 


i>E  Notre  Seigneur  J. C.  jzjt 
?d  de  la  Croix  ^  contemplez-y  le  douloureux 
îre  de  la  Paflion  de  votre  Saaveurj  comptes: 
>  pouvez;  tous  les  coups  qu'il  a  reçus  ,  toutes.  ' 
ie^  dont  il  eft  converti  toutes  les.  épines  qui 
rcent  la  tête ,  toutes  les  goures  de  (ang  qu'il* 
idu ,  &  demandez-lui  avec  le  Prophète ,  qui 
3pé  de  la  forte  &  <jai  l'a  ainfi  traité  ?  Vous. 
irez  ce  qu'il  vous  répondra  ,  que  c'eft  le 
3  que  c'eft  votre  péché ,  que  c'eft  vous-mc-^ 
noi  ,  Seigneur  !  moi  l'auteur  de  votre  faiî- 

PaflSon  !  5c  je  n'en  fuis  pas  pénétré  ,  laiû 
uleur  ?  &  je  pourrois  regarder  encore  d'un 
anquille  &  indifférent ,  je  pourrois  encore 

le  péché  qui  vous  a  donne  le  coup  de  Ta 

^  De  plus. ,  fi  le  péché  eft  le  capital  ennemi 

eu ,  E5ieu  n'eft  pas  moins  fon-  ennemi  j  s'il  a 

tiourir  Jéfus  -  Chrift  ,  Jéfus- Cbrift'  l'a  faio  .. 

r  lui-même  :  mais  qu'e»  a*r-il  coûté  pout    • 

ce  divin  Rédempteur  ?  Le  pouvez^vous  igno- 

c  fi  vous  l'ignorez ,  tant  debleflures  ouvertes 

Il  corps  ne  font- elles  pas  autant  de  bouches 

>us  le.  difent  hautement  ,  &  qui  vous  lo 

?  Or  voulez- vous  ranimer  contre  hii  Penne- 

.'il  a  terraffe  ?  Voulez -vous  vous  rengagec 

m  efclavage  dont  il  vous  a  délivré  à  de  fi: 

î  frais?  Voulez-vous  lui  fufciter  de:  nouveau» 

Lts ,  Texpofer  à  de  nouvelles  fouffrances ,. 

her  à  une  nouvelle  Croix  ? 

ntendre  parler  le  Fils  de  Dieu  de  fà  Pafiioa      ^     ^^ 

£3,  Paffion  même  ?  &  avant  que-  les  Juif»  preuves  de 

t  formé  aucun  deflèin  contre  lui  j  oadiroÎD  U   divinité 

în  parle  comme  d'un  événement  arrivé  ,  Sd  ^^J  Cc'eft 

l  raconte  l'hiftoire  ^  tant  il  eft  ^xaiSfcà  en  mar-»  ^"/|,  ^^^^* 

/-     ,  •    j         •         n.  ^  '       •  '         prédit  tou- 

ulqu  aux  moindres  circonftances  j;  temom  ce  Jg^  j^^  ^^^ 

difoit  à  fes  Apôtres  pour  les  préparer  à  eo  confiances  ^ 

ireux  Myftere  :  Nous  allons  à  Jarufalem  ,!&  de  fa  Moitié. 

î  qui  a  écé  dit  du  Eils.  de  l'hôttime..  Ct  fôîl  - ' -: 

A  aj 
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2>..  tom.  croyent  que  Jéfus^Chrift  a  autant  fouffert  lui  fo 
•3.  Part.       ^ç  peines  temporelles  ,  que  tous  les  homme&  c^' 

^i^ô^^ad  ^^^^^^  méritoient  d'en  foufFrir  en  pette  vie  %rl 

^/     *       chacun  de  leurs  péchés  \  deibrte  que  fa  peine,  vt 

grande  ^  que  quand  il  n'auroit  été  hmpW 

qu'homroe  ,  elle  égileroit  &  farpailèroir  -    t^^ 

toutes  les  peines  que  la  Juftice  divine  auroi  .a^i^ 

d'exiger  de  tous  le^péchenrs  après  la  rémiff23S^ 

leurs  péchés* 

Pourquoi       Cell  par  un  ordlre  très- particulier  de  la  r     ^^ 

J.e.a  vou-  de  Dieu  que  Jefus  Chrift  a  foufFert  la  mort»  :»  ,r 

ftrîaCro/x    ^^^^^  *  ^  ^^  à  croire  qu'il  a  voulu  que  ce  qi 

*  caufé  la  mort ,  fut  la  iburce  de  la  vie  ;  & 
démon  qui  avoit  vaincu  nos  premiers  pere^-^S5 
fauit  d'un  arbre  ,  fût  vaincu  lui-même  par  -^k-  .r  j 
Chrift  fur  Tarbre^de  la  Croix.  On  pourroit*:^  tzf 
ter  plufîeurs  autres  raifons  que  les  faints  Pe^=aeres 
traitées  fort  au  long  ,  pour  montrer  qu*^  ïl  c 
convenable  que  le  Sauveur  endurât  le  fup|^=»/ice 
la  Croix  préfêrablement  à  tout  autre  :  mais  -i  \  f» 
de  fçavoir  que  ce  genre  de  mort  n'a  été  ch-  ^o  în 
le  Fils  de  Dieu  ,  que  parcfe  qu'il  lui  a  fer^r:»  bl 
plus  propre  pour  opérer  la  rédemption  de^  -"° 
mes  ,  en  ce  qu'il  eft  en  effet  le  plus  hontecJ-^^  * 
plus  indigne  de  tous  \  ce  fupplice  ayant  été  rci^^'ï 
comme  exécrable  par  les  Gentils  ,  &  tour-^'^i 
infême  par  les  Juifs  ,  comme  il  eft  évident  p-^^''^ 
Loi  de  Moyfe ,  oii  celui-là  eft  appelle  Maudif,  ^ 
Beu$  21.  eft  puni  par  ce  fuppKce  :  Ma/eMSus  à  Dtotf  W 
*^'  pmdtt in ligno.  Ce  qui  a  fait  dire  à  l'Apotre, c/^ 

Jefus-Chrift ,  pour  nous  délivrer  de  la  malédiûi^ 

Gtf/ j.  13.  de  la  Loi  ,  s'eft  fait  la  malédiftion  même. 

Quel  doît       Le  principal  objet  de  notre  douleur  &  de  n(fi 
ctrelprîn.  larmes  en  cq^  faints  jours  ,  doit  être  la  part  que. 

^Àril^lt      "^"^  av;;ns  eue  à  la  Paffion  du  Sauveur  par  nos  pc- 
de  notre         %  ,         ,.,  ./,«*'.    f 

i»ouleur  en  ^"^^  4""  expie;  ou  ce  qui  eft  la  même  choie , 
m&iitant      nos  péchés  qui  l'ont  réduit  à  un  fi  trifte  état,  Ccli 
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notre  crifteflè  &  nos  brines  fèronr  agréa*  ^^  ^  ^*^ 
fus-Chrift  ,  parce  cp'ellcs  feront  confor-  «««^«J-C 

(îennes  :  car  ce  qai  a  touché  &  pénétré 
a  veut  dorant  le  cours  de  £1  Paflion  ,  ce  n'a 
\  cruauté  des  (bppHces  5  ni  Tinfolence  des 

Qu'il  a  eus  à  fouffrir  ;  mais  la  multitude 
niité  des  crimes  dont  il  s'etoit  chargé  ;  & 
lette ,  fi  elle  eft  véritable  ,  doit  nous  Êiire 
rous  nos  péchés ,  mênie  les  plus  légers  ^ 
ivoir  toute  l'horreur  poffible  ^  les  avouer 
:érité  ^  nous  en  humilier  avec  joie  ,  les 
:e  avec  courage  y  les  éviter  avec  foin ,  8c 
r  par  des  dignes 'fruits  de  pénitence, 
t  que  le  Myftere  de  la  Paflion  produife    La  Paffioii 
tout  à  la  fois  desmouvemens  de  don-  deJ.C.doit 
le  joie  ;  de  douleur  ,  en  confidérant  Tex-  produire  en 
fiipplices  &  des  humiliations  que  Jefus-  JJ^^'^^J^ 
>ufïre  pour  nous  ,  &  que  les  mauvais  fenninens 
s  continuent  de  lui  faire  fouffrir  :  de  joie ,  de  douleur 
igeant  la  gloire  qu'il  s'eft  acqoife  par  (a  &  de  joie 
s  biens  infinis  ,  cette  rédemption  abon- 
^tte  délivrance  parfaite  ,  la  rémiflîon  de 
péchés  y  la  grâce  de  la  juftification  &  de 
ration  qu'il  nous  a  procurées  par  elle. 
1  le  tempéramment  que  TEglife  garde  : 
[qu'elle  témoigne  tant  de  douleur  8c  de 
is  la  Paflion  &  la  mort  de  (on  époux  ^ 
it  pas  difliculté  de  chanter  en  ces  jours 
nés  &  des  Cantiques  d'aâions  de  grâce  , 
autant  d*effufions  de  fon  cœur  8c  des  té- 
^s  de  fa  joie.  Imitons  cette  conduite  de 
otre  mère  ,  unifions  enfemble  ces  deux 
?ns  de  trifteflè  8c  de  joie  ;  8c  dans  ce 
tîtiment ,  pleurons  amèrement  nos  pé- 
ont  donné  la  mort  à  THomme-Dieu  ; 
>s  larmes  avec  celles  du  Sauveur  ,  notre 
/ec  la  fienne  ;  &  pénétrés  d'allegreflè  de 
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nous  voir  délivrés  de  la  fervitude  du  pécKé  &  dft 

Démon  »  &c  affranchis  de  la  more  éternelle  ,  po* 

blions  les  miféricordes  de  notre  Dieu  ^  chamooi 

des  Cantiques  de  louanges  ^  ne  cefibns  d'adocer» 

de  louer ,  de  gloirifier  Se  de  bénir  ainG  notre  Safr 

veur  qui  fatisfait  pour  nos  crimes  ^  &c  qui  donne 

(on  fang  pour  être  notre  rançon^ 

La  PafÏÏon       La  Paflion  &  la  mort  de  Jéfus-Chrift  doîvenr 

deJ.C.doît  nous  donner .  fur-tout  une  ferme  confiance  qfoe 

animer  no-  nous  recevrons  de  EHeu  la  rémiflSon  de  nos  pc- 

treconfian-  ^j^^^  &  rafiranchiflèm en t  de  toutes  nos  mifêres. 

C'eft  le  Fils  unique  de  Dieu  qui  fouffre ,  &  qtt 

fouffre  tant  de  douleurs  ;  d 'infultes  ,  d'affiroos  ft 

de  fupplic€ts  9  pour  nous  la  mériter.  Le  Fils  deDîea 

meurt  pour  expier  &  détruire  le  péché.  C*eft|eFiii 

de  Dieu  qqi  répand  roue  (on  lang  pour  eÊcer . 

tous  nos  crimes.  Une  feule  gouce  de  ce  fang  pii- 

cieux  fuflfiiroit  pour  racheter  dix  mille  tnondcSi 

Y  auroitil  rien  de  plus  indignes  Se  de  plus  in^ 

rieux  au  mérite  du  prix  que  le  Sauveur  a  donné 

pour  les  hommes  ,  que  de  fe  livrer  à  des  fenti- 

mens  de  défefpoir  &  même  de  défiatice ,  en  sir 

maginant  que  nos  péchés  font  ou  trop  nombreoXi 

ou  trop  énormes  pour  en  pouvoir  obtenir  le  ptf* 

don  ?  Que  votre  Paflion  eft  adnûrable  !  O  mon 

Sauveur  Jefus  ,  s'écrie  faint  Bernard  ,  parlant  1 

Jefus*Chri(l  :  elle  a  détourné  de  de0îis  pos  tètes 

tous  les  châtimens  que  nous  avions  mérités  ;&  il 

n'y  eu  a  en  nous  aucune  corruption  ,  ni  aucoM 

perte  contre  laquelle  elle  ne  foit  efficace ,  &  qu'elle 

D.  Dern.  «^  puifle  détruire  :  Mirabilis  FaJJîo  tua,  DomiMi^ 

Serm.  de      qua  paffioms  omnium  nofirûm  propulfavit ,  bu 

^^^^Th    ^^^  ^^'^  ^'^  *^  ^^  ^  mortel  qui  ne  pui(Ie  êtregoéri 

non  tua  morte  folvatur  ? 
Li  mof î  <îtf       Jefus-Chriftjie  meurt  ni  par  néceflîté  ,  nipar  li 
J.C.cfiiou-  condition  de  la  nature  ,  mais  par  choix  &  volantrj 
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t  ne  vient  pas  de  répuiiementdefes  forces,  tevobmat:^ 

e  l'excès  de  fon  amoar  \  il  meurr parce  qu'il  r^ 

me  &  qu'il  veut  confooimer  (on  (acriâce 

7rage  de  notre  rédemption  y  &  c'eft  la  gran- 

^rence  qu'il  y  f^encre  la  mort  de  Jefus* 

&  de  celle  du  refte  des  hommes. 

y  a  rien  où  il  paroîdo  plus  de  grandeur  ,     J.Cetx 

e ,  de  puiflfânce  &  deiagefle  ^  qua  dans  ce  mocnrant 

mort  de  Jefus-Chrift  a  opéré  pour  le  faluc  ûtisfâît 

demption  du  genre  humain  j  car  le  péché  j^"I^hé» 

voir  être  expié  ni  détruit  que  par  la  n>ort  ^es  hom- 

de  Dieu  :  La  mort  étant  lafoldc  &  le  paye--  mes. 

z^péchi ,  comme  dit  S.  Paul ,  &  la  rémîffion  R*^»  ^•*î« 

liés  ne  pouvant  fe  faire  faiwl'etfufîon  du 

:  fans  \t  dépouillement  de  la  vie  monelle 

UrCbrift.  Si  un  Dieu-homme  n'eût  fatis&ic 

3US  y  jamais  nos  péchés  n'euflènt  été  eflfàcés. 

euavoitéréoffenfé ,  toute fktîsfaâion  delà 

e  eût.  été  infuffifante  ;  un  Dieu-homme 

X  (èul  fatisfaire  infiniment. 

hrjrfoftome  expliquant  ces  paroles  de  T Ap6«  j.  c.  ^r  fà 

ue  Jefus-Chrift  avoir  etfàcé  par  fa  mort  la  mort  efface 

qui  nous  étoit  contraire  :  Dtltns  dâroffa^  laeédulede 

iccrcn  ,  &c.  dit  CRalemenc  (éc  jamais  per-  "?^^  P^' 
*  I  '    »      /•'  jV         rr  I  ^'C    *^®  contre 

ivant  lui  n  a  uie  d  expreflions  plus  magnifi-  |q„,*  |^ 

fe  ne  &is  ici  que  traduire  it%  paroles)  :  Qu'on  hommes. 

:i ,  dit  ce  Père ,  avec  quel  foin  Jefus-Chrift  Co^ojf. t.i^. 

z  cette  cédule  ;  nous  éc^ns  coupables ,  nous    P^  Chryf 

tous  mérité  lechaciment  :  mais  Jefus-Chrift  ^  -n^  ^^ 

1  fupplice  a  en  même  temps  e&cé  nos  pé-  /^j^  * 

éloigné  les  chârimensque  nous  méritions, 

iché  cette  cédule  â  fa  Croix  ,  il  l'a  déchirée 

cée  comme  ayant  un  plein  pouvoir  de  le 

îlle  juftice  y  a-t-il ,  dit<*'On  ,  qa*utt  innocent  inju^jce 


pour  un  impie  ?  Ce  n'eft  pas  par  juftice  que  l'inné 
luS'Chrift  meurt ,  mai»  par  mUjIfricorde  '^  fi  cent  pérjfi^ 


ru, 

Se 
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poueltocou-  c'écoic  par  judice  il  ne  mourroir  pas  (ansltiferj; 
pable.  Ré-  mais  pour  Tavoir  mérité  ;  s'il  mourroic  pour  1-avo» 
ponfe  à  cet-  aiérité  ,  il  mourroic  à  la  vérité  ;  mats  celui  pour 
le  apparen.  •  j j  mourtok  ,  ne  vivroit  pas  :  mais  fi  ce  n'eft 
Ôion«  P^  ^"^  injultice  %  cela  n  eR  pas  neanmomscoaae 

la  juftice;  autremenc  on  ne  pourroic  être  tout  ea« 
Cemble  jufte  &  miféricordieux^ 
J.C.pflrfa  La  mort ,  donc  la  mort  de  Jefus-Chrift  otm 
mon  dcli-  délivre ,  eft  la  double  more  de  Tame  &  dacorpsf 
vreleChré-  ^.^jjg  q^g  ['Ecriture  repréfente  comme  la  première 
double  "°*  ^^^^^^  9  celle  qu'elle  appelle  la  féconde  more,  mors^ 
mort.  fccunda.  La  more  cemporelle  &  la  mort  écemelle» 
Afoê.  ^Ok  1  ^.  Il  délivre  de  la  more  cemporelle  ,  non  pas  qQll 
1 4*  Qous  affranchifte  de  la  néceflicé  de  la  fubir ,  com* 

me  lui-même  l'a  éprouvée  ,  mais  parce- qu!il  doit 
QOUS  en  tirer  peu  de  cemps  après  par  (a  réfbf^ 
reftion  ;.  au  lieu  que  nous  y  ferions  demeurés  éter- 
nellement s'il  ne  fut  more  :  z^.  Il  nous  délivre  de 
k  more  éternelle  &  des  fupplices  que  nous  devioD» 
éternellement  foufFrir  dans  les  enfers  j  puifqa*!!* 
nous  mérite  une  vie  éternelle ,  immoreelle&bien- 
heureufe. 
Conte-         Quoiqu'il  foit  certain  que  la  mort  du  Saaveor 
cjuences        ait  produit  de  merveilleux  effets  dans  le  grand 
perfonneU    ouvrage  de  notre  réconciliation  ,  ce  feroit  cepen* 
les  que  doit  j^^^  ^^g  erreur  de  croire  que  Jéfus-Chrift  noasi 
tJrer    un       ^^n  /  •  #  i  i    ^  j  '  i  / 

Chrétien      follement  mente  le  pardon  de  nos  pcchcs,en  moa- 

de  la  Mort  rant  pour  nous ,  ou  qu'il  a  opéré  notre  falutfi  en- 
&  delà  Paf^  tierement ,  qu'il  nous  foit  libre  de  demeurer  dan* 
iîondeJ.C.  |e  péché  >  ou  que.  nous  n*ayons  rien  à  faire  pour 
en  fortir  ,  &  qu'enfin  nous  foy.ons  difpenfés  de 
travailler  avec  foin  &  avec  application  à  notre 
fandification.  Non  ,  iK>n ,  ne  vous  trompez  pas, 
on  ne  participe  aux  fruits  de  la  mort  de  Jefo- 
Chrift  qu'autant  qu'onieft  affranchi  de  l'efclavage 
du  péché  ;  que  le,  péché  fie  règne  &  ne  domine 
plus  dansl'ame ,  qu'on  réfifte  aux  méchantes  pen- 


\ 


aux  mauvais  defirs  &  aux  moaveixiens  de  la 
itife  ,  qu'on  affbîbUc  fes  paffions  ,  qu'on 
fie  (es  vices  ,  enfin  qu'autant  qu'on  eft  mort 
hé  ,  au  monde  &  à  {bi-même. 
un  Dieu ,  comme  Dieu ,  agiflè  en  Maître  &  De  tous  les 
iverain ,  qu'il  ait  créé  d'une  parole  le  Ciel  &  Myfleres  il 
re  ,  qu'il  taflè  des  prodiges  dans  l'Univers  ,  "V  ^"   * 
rien  ne  rcfifte  à  fa  puiflTance }  c'eft  une  chofe ,  ^l'jjj^^'^? 
iens  >  fi  naturelle  pour  lui ,  que  ce  n'eft  pas  vlmage  ** 
le  un  fiijet  d'admiration  pour  nous  :  mais  l'efprît  hu- 
Dieu  foufFre  ,  qu'un  Dieu  expire  dans  4es  main, 
ens  ,  qu'un  Dieu ,  comme  parle  l'Ecriture  , 
la  mort ,  lui  qui  pofTéde  feul  l'immortalité  ; 
que  les  Anges,  ni  les  hommes,  ne  compren- 
jamais.  Je  puis  donc  bien  m'écrier  avec  le 
:te y  ObJlupefcUc  Cœli ; ô  Cieux  ,  foyez  faifis  Jer€m,i.ii. 
nement  ;  car  voici  ce  qui  paflè  toutes  nos 
&  ce  qui  demande  toute  la  foumifiion  & 
fànce  de  notre  fi^i  ^  aufli  eft-ce  dans  ce  grand 
re  que  notre  foi  a  triomphé  du  monde. 


''ERS  Passages  de  i^^EcRiTURE 
fur  et  fuju. 

tr  me  confirma^  T  Es  fléaux  de  votre 
tfi  furor  tuus  ,  X^colere  ont  paflé  fur 
tes  fiuSus  tuos  moi ,  &  les  terreurs  donc 
(li  fuptr  me*  vous  m'avez  frappé  m'ont 
7.  8.  troublé  ;  votre  fureur  s^eft 

appéiàntie  fur  moi. 
inui  qui  Jimtd         J'ai  attendu  que  quel- 
^arctur    &    non     qu'un  s'attriftai  avec  moi^ 
5»  qui  confolarC'     &  perfonne  ne  Ta  fait  ;  j'ai 
(  i/ivenL  6i.  if.    attenduque  quelqu'un  m6 

confolât ,  &  je  n'ai  trouvé 

per£aime. 


M4  i-^  ^ 

Pf opter fcelus  popu" 
li  mil  ptrcuffi  €unu  If. 

Tradidit  in  morïcm 
animam  juam.^  &  cum 
fcéleram  rtputùtus  eft. 
Id.  Ibid.  1 1. 

Quis  dabit  capki  mco 
àqUamyOCulis  nuis  fort* 
itm  lacrymarum  î  Je- 

Fitius  hominis  tra^ 
desur  ut  crucifigatur^ 
Match.  %6.  t* 

Cùm  txaltaveritis 
Filium  hominis ,  tune 
çognofcitis  quia  ego 
fum*  Joan.  8.  iS. 

Et  ego  fi  exaltatus 
futro  à  terra  omniatra- 
ham  ad  me  ipfum.lozxx. 
ti.  ji. 

Potefiaum  habcopo- 
nendi  animam  nuam , 
&  iurumfumendi  eam , 
&  nemo  tolliteam  à  me^ 
fcd  ego  ponam  eam  à 
me  ipfo.  Joan.  lo.  i8, 
QuempropofuitDeus 
propitiationem  ad  of- 
terifioncm  jufiitice  Jm. 
Rom.c.  }.  15. 

Comrtitpdat  char i  ta- 
temfuam  Deus  in  n^^ 
bis  ,  quoniam  cùm  ad" 
hùc  peCcatorts  ejjemus 
fecundum  tempus  pro 


À  s  S  I  ôi^ 

Je  Tai  firappé  4  .< 
des  crimes  de  mon 
ple« 

Il  a  livré  fôn  am 
roorc  >  &  il  a  été  n 
nombre  des  fcélérat 

Qui  donnera  de  1 
ma  tête  ,  &  à  me 
une  fontaine  de  lai 

• 

Le  Fils  de  Die 
livré  pour  être  crue 

Quand  vous  aur 
vé  le  Fils  de  Thoi 
vous  connoîcrez  ak 
c'eft  moi. 

Quand  je  ferai 
de  la  terre  |  attirer 
à  moi. 

Il  eft  a  mon  pou 
donner  mon  ame , 
le  pouvoir  de  la  r 
dre  }  nul  ne  me  la 
mais  c'eft  de  moi 
que  je  la  quitterai. 

Die^  Ta  propoi 
être  réconcilia tec 
hommes  ,  afin  d( 
paroître  fa  juIHce. 

Dieu  a  fait  éclai 
amour  à  notre  ég 
ce  que  ^  lorfque  n 
tions  encore  pécl 
Jefus«Chri(t  n'a  ps 


>t  Notre  S 
wrtuus    efi* 

Imici  tffcmus^ 

itifumus  Dto 

cm  FUii  y  us, 

io« 

us  faBus   cfi 

'  malcdiSum. 

.  ij. 

jraiis  Chrzftus 

?yîf,  ergoeya- 

fl  fcandalufn 

ralar.    i.  ii. 

neitein  vobis 
t  Chrifio  Jefun 
i.j. 

itau  tum  qui 
Vinuit  àpuca-- 
iytrfumftmct' 
itradiSioTum. 
2.  }. 

mopofito  fibi 
uflinuU  Cru* 
ifufiont  coTif 
Ibid.  1. 

tnim  Dtus 
'yunus  Media- 
minum ,  homo 
hfus  qui  dédie 
7/um  Jimeeip' 
omnibus,  i.zà 
$.8c  6. 
^fenéelpropee^ 
ifiris  mortuus 
tspro  injujiis, 


de  mottôr  pour  nous. 


LorfJue  nous  étions 
encore  les  ennemis  nous 
avons  été  réconciliés  en 
lui  par  la  more  de  Ton  Fib» 

Jefus-Chrift  s'eft  feic 
pour  nous  la  malédiâioo. 

Jefus-Çhrift  fera  dont 
more  en  vain ,  le  fcandale 
de  la  Croix  eft  donc  a- 
néanti. 

Soyez  dans  le  même 
fencimenc  où  a  écé  Jefus- 
Chrift. 

Penfez  â  celui  qui  a 
fbufiferc  une  û  grande 
concradiâion  des  pé- 
cheurs qui  fe  fouc  élevés 
contre  lui. 

Au  lieu  de  la  vie  cran* 
quille  donc  il  pouvoir 
jouir ,  il  a  footfêrc  la  Croix 
en  méprifant  la  honte  & 
l'ignominie* 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  Se 
un  Médiateur  entre  Dieu 
&  les  hommes  ,  Jefus- 
Chrift  homme  qui  s*eft 
livré  lui-même  pour  être 
le  prix  de  la  rédemptioii 
de  tous. 

JeiûS'Chrift  a  loutfêrc 
une  (bis  pour  nos  péchés  » 
le  j^ftepottriesméchans  , 


^)5  .  Là.  P 

ta  nos  offîTfttDto.  i. 
Petr.  C..3.  ' 

Ckrifh  igitur  pajfo 
in  carne  y  &  vos  tadtm 
cofftationt  armtfninu 
i.Pecr.  4. 1. 

DiUxit  nos  fi»  Uvit 
nos  à  pcccatis  nojiris 
infanguincfuo.  Apoc. 

4.5. 

Agnus  qui  occîfas 
tjl  ab  origine  mundi. 
Apoc.  15.8. 


iL  s  S  t  o  it 
afin  qu'il  nous  < 
Dieu. 

Jefus-Chrift  zfsd 
ferc  en  fa  chair  >  ; 
vous  de  cette  penf! 

Jefus-Chrift  qui 
aimés  &  qui  nous 
de  nos  péchés  d 

L  Agneau  qui  a 
mole  dès  là  créai 
monde. 


S  EHT  IM£N  s   DES  SAINtS  Pm 

fur  ufujet. 


Troijîémc  JiécU. 


CErtum  cji  quia 
ubi  mors  Chrifli 
animo  circumfertur  , 
non  pou fl  regnarc  pu^ 
catum.  Origenes. 

Prœtiofa  mors  hœc 
ejl ,  qui  cmit  immort  a- 
litattm  pretio  fangui" 
rûsfuu  S.  Cyp.  Ep.  9. 

^  Quatrième  Jiicle. 

Opprobria  y  us  nof^ 
trum  abftuUre  oppro-^ 
brium  ,  vincula  y  us  y 
nos  libcros  ficerum  , 
corond  fpined  capitis 
tjus  diadema  ^regni  j 


IL  eft  eonftant  q 
péché  ne  peut  r 
dans  un  cœur  pei 
qu'il  penfe  à  la  Paffi( 
Sauveur. 

Cette  mort  eft  pr^ 
fe ,  qui  acheté  au  pi 
fon  fang  rimmori 
bienheureufe. 


Les  opprobres  qu'a 
fert  le  Fils  de  Diei 
efïàcé  les  nôtres ,  fes 
nous  ont  mis  en  lib( 
fa  couronne  d'épines 
a  acquis  le  droit  de 

.  te 


V 
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imus.^  vulneri"     tendre  au  Royaume  du 
fanati  fumus.     Ciel,  &  Tes  plaies  tious 
on.  in  Q  14     ont  rendu  la  famé. 


oomo  tantum  a- 
eneficium^frap' 
riftus  domina- 
^is  fe  fuhdidit 
igo  damnation 
et.  JUe  ftifce^ 
Is  fervitutem , 
tribueret  vit^ 
ibertatem  D. 
iPfal-  118. 
t  cum  Chrifto 
Chrifio  fati  , 
m  aliis  in  de- 
^fari.  Gregor. 
.  Orac.   41. 


O  homme  !  ne  vous 

E rivez  pas  d'un  fi  grand 
ienfàit.  Jefus-Chrift  a 
voulu  fe  foumetrre  à  la 
mort  pour  vous  délivrer 
de  la  damnation  éternel- 
le,  il  a  voulu  prendre  fur 
foi  Tobligâtion  de  mourir 
pour  nous  donner  la  liber- 
té de  k  vie  éternelle. 

Il  vaux  mieux  fouffric 
avec  Jefus-Chrift,&  pour 
Jefus  Chrift,  que  de  vivrfe 
dans  les  délices  avec  les 
autres. 


Cinquième  Siècle. 

lis  Chriftinohis  Le  fang  de  Jefus-Chrîft 
u  fuit  Sanft.  eft  la  caufe  &  le  principe 
.  Hom.  7.  in     de  la  vie  de  la  grâce. 


atque  fétcHta 
}atio  fromijfœ 
nis  ,  ubi  eft 
\tio  Dominiez 
.  Sanâ:.  Léo. 

de  Quadrag. 
/?  Chrifti  ?aj' 
ndigentikyjed 
iricordiâ.    D. 

L.  1.  contra 

m     iftud    ubi 
wriLMyfteres.Urçk 


On  attend  avec  une  aC- 
furance  tranquille  le  bon* 
heur  éternel  qui  nous  efl: 
promis,  quand  on  a  eu 

f)art  aux  loufïirances  &  i 
a  Paflion  du  Sauveur.* 

Jefus-Chrift  n'a  point 
fubi  la  mort  par  nécefliré, 
ou  par  impuiffance  de  Té- 
viter  :  mais  par  une  pure 
miféricorde. 

Le  bois  de  la  Croix  oà 


îî» 


trant  fixa  mtmhra  ? 
rientis  ,eliamiathedra 
fait  MJ'iijiri  àoieniis. 
Jd.Traft.  1 1  ii .  in  Joan. 

"Jotus  Domîni  fan- 
£uii  donatDs  eflhonii- 
cidii  ,  ut  non  dicam 
Ackidis.  Id.  iu  Plaltn. 

«;■ 

Ttitus  fi^atur  in  corde 
gaï  ^ro  nabis  fixkt  efi 
iu  Cnce.  Id.  Lib.  de 
Virg.C,  ss- 

DiUxiJli  me  pluf- 
^uam  te  ,  Domine , 
tjuia  voluifii  mort  pro 
IBf.  Id.  Soliloq.C,  13. 


La    Passion 


les  membres    de 
Chrift  mourant  o 
attachés  ,  ctoit    a 
chaîie  li'iii»   DoÛi 
a  in (i mit  tout  l'Ui 

Le  (angde  jefus 
a  profilé  â  ceux  ^ 
voient  répandu  , . 
cré  le  Sauveur  d- 
rncmts  qui  éioie 
déicides. 

Ayons  coujoiit! 
dans  le  CŒur  cek 
été  cloué  fur  laCio 
notte  amouc. 

Vous  m'avez 
Seigneur ,  en  queli 
çon  plus  que  vous-i 
piufque  vous  avez 
mourir  pour  moi. 

Sixième  StécU. 


Homo  mirabiliter 
conditHS  efi  ffed  mira- 
bilius  redemptui,  D. 
Greg.  ioËvang.  Hom. 

Vhi  mort  Çhrifiî  ani- 
rno  ctramfertur ,  nulla 
fotefi  concupijcemia  re~ 
gnart.  Idem. 


L'Homme  a  été) 
d'une  manière  z&fsà 
mais  là  manière  doi 
été  racheté  Ta  été  t 
davantage. 

La  concppifceiu 
peuciégner  làcûfc 
ve  le  fouvenir  de  li 
de  Jefus-Chrift, 


Septième  Ste'ile, 
Sic  Pa^a  Redetnpto-       Si  nous  rappclloE 


risadmemoriam  rédM~ 
citur,  nihil  tam  durum 


notre  efprjt  le  fouV 
la  Paflion  du  Sauv 
n'y  a  rien  de  lî  lud 
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'.     ïCiiou     de     (i  fâcheux  que  nous  ne 
bonok  foufïrions  de  bon  cœur» 

DouKiéme  SucUk 

^fc€  ,  S  %omo  \        O  homme  \  recôtinoîs 

con)bien    profondes    Sc 


raviafint  vul- 
ro  qHibus  necejji 
ftum  Dominum 
7  S.  Bernard* 
5.  in  Nativit» 

ofihi  vivat  feâ 
^Yo  je  mortHHS 
enim  jufiius 
quàm  et  (jHifi 
eretur ,  non  vi- 
Idem.  Lib.  de 
)co. 


}  Chrifii  epHS 
^demptionis  to- 
norem  nojlrum 
e  débet.  Idem, 
o.  fup.Cant. 


dangereufes  font  les  pictieâ 
que  tu  as  reçues,  pour  les- 
quelles il  a  été  néceiïaire 
que  J.  C.  Dieu  &  homme 
ait  été  blefTé  à  morte 

Que  perfonne  mainte* 
nant  ne  vive  pour  foi-  me* 
me;  maisconfacre  fa  vie 
à  celui  qui  a  donné  fa  vie 
pour  lui  :  car  pour  qui 
puis- je  vivre  à  plus  juflje 
raifon^que  pour  celui  fatîs 
lequel  je  ne  vivrois  point 
s'il  n'étoit  mort  pdur  moît 
Nous  devons  tous  notre 
amour  àJefus-Chriftpout 
la  mort  qu'il  a  endurée 
pournops ,  &  pour  notre 
falut  qu  elle  a  opéré* 


TreiKàéme  SiécUé 


:ijfet  ad  Re* 
lemhumani  ge» 
nutiffima  gutta 
s  Chrifti  y  fed 

copia ,  ut  €X 
\one  heneficii 
nnotejceret  di'- 

S.  Bonavent, 
•  in  Parad* 


La  moin4t'^  goutte  dit 
fang  de  Jefus-Chtift  eût 
été  fuffifante  pour  la  ré- 
demption du  genre  hu- 
main ;  mais  il  Ta  verfé  ea 
abondance,  afin  que  pat 
la  grandeur  du  bienfait 
nous  connuflîons  la  vertu 
&  le  pouvoir  de  celui  qui 
nous  a  aimé.de  la  forte* 
Yij 
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La   Passion 


Xloms  des  Autturs  &  des  Prédicateurs  qui  ont  tcnt 

&  prêché  Jur  ce  Jùjet. 

Je  n*entreprendraî  point  de  citer  îd  tous  te 
Afcétiques  qui  ont  traité  de  ce  fujet.  Il  fuflSt  ,1 
penfe ,  de  fçavoîr  qu*il  en  eft  peu  qui  ne  four  ri 
lent  quelque  chofe  fur  la  Paffion  &  la  raor"^ 
Jefus-Chrift.  Cependant  ceux  qu*il  faudra 
de  préférence  ,  comme  les  plus  modernes 
moins  difKis  ,  font  Rodrigues  traduit  pa 
Régnier  des  Marais ,  feptiéme  Traite  ;  les 
Neveu  dans  fes  Réflexions  Chrétiennes  ;  D 
dans  fes  Méditations  fur  la  Foi  ;  les  Pères  Cr 
Bourgoin  ,  Suffren  ,  dans  leurs  Méditations. 

Que  voyons-nous  dans  le  Myftere  de  la  Pa 

Jefus  pénitent ,  l'homme  coupable  ,  Dieu  c 
roucé.  1°.  Jefus  pénitent  >  fpécialement  au  ^"5/; 
des  Olives  :  modèle  d'une  pénitence  vérita.t/f^ 
fans  illufion.  2^.  L'homme  coupable  ,  priacç?^/^ 
ment  dans  les  Tribunaux  de  Jerufalem  :  objets 
d'une  pénitence  entière  &  fans  réferve.  f^^Dmi 
courroucé  ,  fur-tout  fur  le  Calvaire  :  motif d*i« 
pénitence  prompte  &  fans  retardement. 

i°.Jefps  pénitent,  fpécialement  au  Jardin  te 
Olives  :  modèle  d'une  pénitence  véritable  &&« 
illufion.  Pénitence  de  Jefus  :  i®.  Pénitence  coin- 
mencée  dans  4'amertume  &  la  violence  i®.  A^ 
compagnée  de  confolation  &  de  force:  3®.Suivie' 
d*une  infaillible  miféricordc  :  trois  fortes  de  péni- 
tences qui  combattent  la  fécurité  du  pécheur  ^ 
fomptueux  ,  qui  fe  promet  une  pénitence  facile  & 
commode  j  du  Chrétien  timide ,  qui  fe  figure  une 
pénitence  fans  ondion  &  fans  douceur  -,  du  pi* 
cheur  défefpéré ,  qui  appréhende  que  fa  pénitence 
ne  foit  ftérile  &  infrudueufe. 

2.^.  L'homme  caupable ,  principalement  daa| 
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"ibunaux  de  Jerufalem  ,  où  Ton  projerre ,  oà 
ntreprend,  où  Ton  obtient  la  mort  du  Sau- 
1^.  Tribunal  de  Caïphe,  Tribunal  d'înjuf- 
'  de  mauvaife  foi ,  où  la  vérité  eft  contredite  ; 
îlU'injuftîcequi  règne  dans  le  fimple  projet 
czhé  :  2°.  Tribunal  d'Herode,  Tribunal  d'cx- 
^ance&de  folie ,  où  la  fagefle  eftméprifce; 

£1  Textravagance  &  la  folie  qui  prévaut  dans 
eprife  du  péché!  j^  Tribunal  de  Pilatc, 
i  nal  de  violence  &  de  tyrannie  ,  où  Tipuo- 
îi  eft  opprimée  5  telle  eft  la  violence  &  la  ty- 
e  qui  préfide  à  lexécution  du  péché. 
.  Dieu  courroucé ,  fur-tout  fur  le  Calvaire  : 
F  d'une,  pénitence  prompte  &  fans  retarde- 

•  La  colère  de  Dieu  fur  te  Calvaire  n*eft  pasi 
^Icrc  d'un  Père  plein  de  bonté.  Colère  de 

fur  le  Calvaire  :  i*^.  Colère  de  deftruâion  : 
ITolere  de  vengeance  :  3°.  Colère  de  délaiffcr 

;  telte  eft  celle  qui  vous  menace ,  pécheurs, 
3s  n*avezpromptement  recours  à  lapénitence. 
î  deflein  beau  &  méthodique  ,  où  toutes  les 
nftances  principales  du  Myftere  fe  trouvent 
es ,  eft  extrait  du  P.  Bretonneau^ 
.'  defTein  du  P.  Ségaud,  quoique  plus  fîmplc 
iparence,  n*eftpas  moins  beau.  Voici  comme 
7ife  fon  Diicours.:  1^.  Pénitence  de  Jefus- 
ft,  volontaire  &  fans  attrait  :  2°.  Pénitence 
sfus-Chrîft  ,  entière  &  fans  ménagement  ; 
Pénitence  de  Jefus-Chrift  ,  durable  &  fans 
ruption 

I  P.  Pallu  prend  ce  Myftere  d'une  façon  tout- 
c  inftruftive.  Sa  proposition  générale  c'eft  que 
Qîon  du  Fils  de  Dieu  nous  rend  inexcufables , 
js  ne  devenons  pénitens  comme  lui  WfOûtr 
?  pour  deux  raifons  :  1^.  Parce  qu*ellq  eft  le 
lie  le  plus  accompli  d'une  vie  véritablémenr 
ente  :  z^..  PaiiCe  qu'elle  eft  le  oiotif  le  pIus^ 


I 
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prelfant  d'une  vie  véritablement  pénitente.  Elle 
nous  apprend  ce  que  ceft  que  Éaire  pénitence,  & 
elle  nous  anime  à  la  pratiquer, 

1°.  La  véritable  pénitence  a  deux  devoirs  cgH 
Icm'nt  indifpenlables  ,  &  donc  la  Paffion  duFib 
de  Dieu  eft  pour  nous  un  parfait  modèle  ;  il  État 
expier  Iç. péché  par  rapport  au  pafTé  ;  il  faut  otfr» 
venir  le  péché  par  rapport  à  Tavenîr,  détruire  le 
corps  du  péché  pour  ce  qui  regarde  le  paffc  i  c'eft 
le  pleurer,  Teffacer,  l'expier  :  n*ctre  plus  affctvis 
au  péché  pour  ce  qui  regarde  Tavenir ,  c*cft  le. 
craindre ,  le  prévenir ,  l'éviter.  Or  je  dis  que  Jc- 
fus  Chri(l  dans  là  Padlon  nous  apprend  à  rempHt 
ces  devoirs  j conmenc ?  En  nous  donnant  rcxcm- 
ple  de  ce  qu'il  faut  faire  :  i®,  pour  expier  :  i®.  pour 
éviter  \c  péché  :  &  c'eft  par- là  que  fa  Paffion  eft 
pour  no^s  le  niodele  d'une  vie  véritablement  p^ 
ftitente. 

i".  Il  faut  expier  le  péché  pour  le  pafTé  ;  il  bsn 
le  prévenir  pour  l'avenir  :  c'eft  ce  que  la  Paffioa 
du  Fils  de  Dieu  vous  apprend,  &  c'eft  à  quoi  elle 
doit  vous  engager.  J'y  trouve  en  effet  plufieurs 
motifs  puifTans  bien  capables  de  produire  dans 
nous  CCS  deux  fruits  d'une  véritable  pénitence ,  & 
c'eft  parce  que  quelques-uns  font  également  pro- 
prçs  pour  nous  animer  à  remplir  ces  deux  devoirs .- 
d'unç  vie  vraiment  pénitente,  que  je  les  confond 
f  nfçmble.  Le  premier  eft  un  motif  de  crainte; 
i^.  A  regard  de  la  juftiç^  dç  Oiçu  :  ^°.  A  Tcgarf 
de  rénormîté  du  péchés 

Lç  P.  Bourdaloue  a  trois  Sermons  fur  ce  fojctî 
fous  les  trois  font  bien  propres  à  fournir  de  gran- ft 
des.  Jdées  fur  ce  Myftere.  Cet  excellent  Sermon- ji 
nalrfj^ft  fi  fort  répandu  que  j'en  omets  les  extraits, l'c 
mx  U  facilité  c^ue  l'on  a  de  lire  Sç  dç  traiv^iJcf  furjt)' 
h  Uvrç  raçme.  h 

liO  P,  ^çl^  Çolombfere  en  ^  dçiw  dans  le  f^îj^ 
Uliçç  TofW  4§  fçs  Sermons^ 


I 
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En  un  mot ,  prefquc  tous  les  Prédicateurs  ont 
traité  ce  fujet  ;  ainfi  ce  font  moins  les  matériaux 
^ui  manquent ,  que  la  facilité  de  faire  un  bon 
c3e/Ièin ,  &  de  bien  rapprocher  toutes  les  cîrconf- 
^nces  d'une  hiftoire  h  tragique. 

Plan  et  Objet  du  premier  Discours 

Sur  la  Paffion  de  notre  Seigneur].  C. 

NOus  vous  prêchons  Jefus  crucifié  :  Predica-     j,  Cor.  u 
mm  Chriftum  erucifixum.  C*eft  Tétonnante  23.  &  24, 
▼érité  qu'annonçoit  le  grand  Apôtre  aux  Chré- 
tiens de  fcorinthe  ;  teleft  le  fujet  qui  nogs  aflem- 
blc  \  cette  heure    anticipée ,  ces  cérémonies  lu- 
gubres, ce  deuil  de  toute  l'Eglife ,  cette  foule, 
cette  attention  ,  cette  triftefTe  peinte  fur  tous  les 
yifages ,  tout,  vous  prépare  à  quelque  chofe  de 
forprenant  ;  &  que  peut-il  en  eflFèt  y  avoir  de 
plus  extraordinaire  que  la  mort  d*un  Dieu ,  & 
d*fin  Dieu  expirant  fur  une  croix  ?  Nous  vous 
Tannonçons  néanmoins  ;  &  loin  de  craindre  de 
révolter  vos  cfprits ,  par  Texpofition  d'un  Myftere 
fi  incompréhenfible ,  nous  (çavons  que  vous  n'êtes 
ici  que  pour  l'adorer.  Que  le  Juif  fe  fcandalife 
et  fa  Paffion ,  que  le  Payen  en  fafle  un  fujet  de 
raillerie  :  grâces  à  la  divine  miféricorde  ,  nous 
avons  la  confolatîon  de  voir  les  Fidèles  venir  au- 
jourd'hui mêler  leurs  larmes  aux  nôtres ,  ou  pour 
^mieux  dire ,  avec  le  fang  d'un  Dieu  Sauveur  :  loin 
de  rougir  de  fes  abbaiflemens ,  nous  les  entendons 
s*ccrîer  avec  rApôtreîquec'cfticî  véritablement  le 
comble,le  chef-d'œuvre  de  la  puiffance  &  de  la  fa- 
gefl^de  Dieu  :  Prddicamus  Chriflum  Dei  virtHtem&    /.  Cor.  t  . 
,BriJipzV;;rww^Erpeut-pnnepasreconnoîtreJ*une  23.  &  24. 

Yiv 
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&  Tautre  dans  la  manière  ineffable  &  toute  di- 
vine ,  donc  le  remède  fe  trouve  proportionne  aa 
mal  qui  nous  accabloic. 

Le  péché ,  ce^monftre  affreux  »  avpit  commencé 
dans  notre  coeur  ,  par  les  fauffes  joies  auxquelles 
il  nous  avoir  livré  -,  de-là  il  avoir  paffé  dans  no- 
tre cfprit  par  lorgueil  dont  il  nous  avoit  rempli» 
enfin  5  il  s*étoit  communiqué  à  nos  fens  parles 
'  plâifirs  illicites  auxquels  il  nous  avoit  porté  ;  moft 
dans  le  coeur,  mort  dans  Tefprit ,  mort  dansies 
fens  ;  voilà  Tanalyfe ,  la  triftc  analyfe  du  péché  1 
il  falloîc  donc  pour  le  réparer  ,  une   pénitence 
dans  le  coeur  ,  une  pénitence  dans  refpric ,  une 
pénitence   dans  les  fens.  Il  falloir  que  ce  cœur 
fût  livré  en  proie  à  la  rriftcffc «la  plus  vive, cet 
cfprit  à  l'humiliation  la  plus  profonde ,  cette  chair 
Dîvî/îon  aux  tourmens  les  plus  rigoureux.  Voilà  tout  le 
générale,     précis  de  la  Paflîon  de  mon  divin  Maître, &«» 
même  temps  tout  mon  deffein  ;  je  viens  voos 
faire  confiderer  :  1^.  Jefus-Chrift  accablé  de  tti- 
fteffe  pour  expier  les  fauffes  joies  de  notre  cœur: 
2°.  Jefus-Chrift  humilié  profondément  pour  ex- 
pier Torgueil    de  notre  efprit  :  j®.   Jefus-Chrift 
ibuffrant  dans  fa  chair  les  tourmens  les  plus  hor- 
ribles ,  pour  expier    les  plâifirs  illicites  de  nos 
fens  ;  mais  fouvenons-nous  en  même-temps  q«c 
la  pénitence  que  Jefus-Chrift  fait  aujourd'hui  et 
la  règle  de  celle  que  nous  devons  faire  nous-mê- 
nnes;  comme  la  fienne,  la  nôtre  doit  affliger  le 
cœur  par  la  douleur  la  plus  fincere ,  Tefprit  par 
l'humilité  la  plus  profonde ,  la  chair  par  une  mor- 
tification continuelle^ 
prière  à  la       O  Croix  fainte ,  daignez  nous  infpirer  vous- 
Croix.       .  même  tous  ces  fentimens ,  &  nous  les  faire  ré' 
duire  en  pratique  5  vous  êtes  toujours  notre  re- 
fuge &  notre  unique  efpérance  :  mais  c*eft  aujgat- 
d^boi  principalement  ^^  comme  celui  de  votre  ^ 


DE  Notre  SBicKEUfL  J.  C.  J4y 
,  que  nous  ofons  implorer  votre  (ecours  ;  que 
qui  par  vous  â  triomphé  de  la  mort ,  par  vous 
iphe  de  la  dureté  de  notre  cœur  ;  que  Tonûion 

qui  vous  arrofe  fe  répande  fur  ce  difcours  , 

I  fang  d'un  Dieu  dont  vous  êtes  toute  couver- 

ite  pénetrée,purifie  toute-à-la-fbis  &  les  oreil- 

vos  auditeurs,  &  la  langue  de  votre^Miniftre* 

cœur  de  Thomme  étant  le  premier  coupa-      Soudivi* 

l  ctoit  naturel  qu'il  fut  le  premier  puni;  fions  du 

it  livré  à  de  faurfcs  joies,  il  avoir  conçu  des  P'^™'^' 

L  •     '  •  *  •{  f     •   •   n  Point, 

nces  chimériques ,  il  ctoit  juite  que  pour  ex- 

L  faute ,  il  fût  accablé  fous  le  poids  d'une 
ble  douleur ,  &  d'une  crainte  falutaire ,  c'eft 
>ar-là  que  le  Fils  de  Dieu  a  commencé  fa  pé<* 
e,  comme  il  veut  que  nous-mêmes  nous  la 
lencions  ;  il  laifTe  abbatre  fon  cœur  par  la 
Te ,  il  l'afflige  par  la  vue  de  tout  ce  qui  peut 
re  plus  feiiflble  j  malgré  le  bonheur  infé- 
le  de  fa  Divinité  ,  malgré  cette  félicité  éter- 
,  inaltérable ,  toujours  la  même  ^laiffant  agir 
la  partie  inférieure  de  fon  ame  tout  ce  que 
iflîons  peuvent  avoir  de  plus  vif ,  de  plus 
ireux ,  déplus  picquant.  i°.  la  compafllon 
de  nos  maux  l'afflige,  i^.  La  douleur  qu'il 
:  à  la  vue  de  fon  Perc  outragé ,  l'accable. 
.  crainte  des  fupplices  qui  font  deftinés  l'ab- 
ic  toutes  trois  laififfant  fon  ame ,  y  pro- 
t  cette  triftefle  ineffable  qui  va  jufqu*à  la  ;vf4//À.  zS^ 
Trifiis  eft  anima  me  a  nfijHc  ad  mortem.  ,g^ 

)Uîs  Tinftant  fatal  que  Thomme ,  féduit  par      Soudîvi- 
tifices  de  l'Ange  rebelle , .  eut  entrepris  de  fio"»  ^^ 
r  au-defllis  même  de  Dieu  ,  l'orgueil  qu'il  Jj?J** 
malheureufement  écouté,  s'empara  fi  fore 
fprit  de  tous  fes  defcendans ,  qu'il  devine 
rce  de  la  plupart  de  leurs  défordres  ,  je  ne 
l'on  ne  devroic  pas  dire  de  tous  ;  aufE  quoi-* 
Fils  de  Diea  aie  voulu  fans  doute  Utvo: 
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tous  nos  crimes  ,  il  femble  s'être  attaché 
liéremenc  à   celui-ci  ;  il  le  combat  en  plofi 
manières ,  il  Tattaque  à  difiirentes  rcprifbi 
pour  mieux  dire  il  ne  le  perd  point  de  vue  on 
mftanc ,  route  fa  PaflSbn  étant  un  grand  aâe  * 
milité ,  foit  pour  venger  fon  Père  ae  notrec 
foit  poun^ous  apprendre  à  noos  humilier 
mêmes.  Il  eftméprifé»  infulté»  couvert  " 
bres  »  &  cela  prédfément  dans  les  de^x 
tives  principales ,  qui  font  toute  la  glotte 
fainte  humanité  i  je  veux  dire  »  i^.  Dans  foo 
cer^oce ,  i^.  Dans  fa  Royauté. 
Sotidivî-      Le  péché  a  caofé  un  td  ra^^e»  un  tel 
Sons  du      ^ns  toute  Thumanîté ,  queThomme  tooc 
p^'nl"*     en  eft  devenu  pécheur  ,    non  -  fculcmeat 
corar  Se  fon  efprit  »  mais  fa  chair  elle-mime 
comme  parle  iSaint  Paul  y  eft  devenue  noe 
de  péché,  ayant  fes  enivres  &  fes  crimes 
culiers ,  dont  le  même  Apôtre  nons  a  laiffi 
fte  énumération  dans  fon  Epître  aux  Galates^fe 
c'eft  pour  expier  fes  œuvres  que  le  Fils  de  Db 
a  voulu  foufFrîr  non-feutement  dans  foaçceurja 
la  trifteffe  qu*il  y  excita  ,  non-feulement  danslii 
efprit  par  les  humiliations  qu'il  y  reçut;  mais  oh 
corc  dans  Cts  fens  ,  par  les  tourmens  qu  il  y  «► 
dura,  en  facrifiant  fa  chair  innocente,  fa  vie  ir*^ 
me.  Il  ne  faut  ici  que  THiftoire  tragique  de 
Paflion  du  Sauveur  pour  remuer  les  eTpric  K 
amollir  les  cœurs. 
Preuves  de      Ici  que  de  différentes  penfées  fe  préfentosi 
h  première  jnon  efprit  étonné,  à  la  vue  des  prodiges  cdi-; 
oîTel    ft  tans  de  l*amour  d*un  Dieu  pour  1  nomme  Iqo^ 
celui  qui      ^ft  celui  qui  va  foufFrir  ?  Chrétiens  ,  ccft  Jef* 
fouffref       Chrîft;  c*eft-à-dire,  le  plus  beau,  le  plus  (^t 
c'cft  J»  C.  le  plus  faînt  des  cnfâns  des  hommes ,  la  fpkn* 
dcur  des  Saints,  le  Roi  des  Anges ,  la  terrcutdtt 
Démons.  Jefus-Chrift  y  c'eft-à-dire  mon  moid^ 
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1  guide  ,  mon  Juge ,  mon  Maître ,  mon  Perc, 
1  Dieu  -,  c*cft  donc  mon  Dieu  qui  va  foufirir  , 
:  mon  Dieu ,  plus  je  le  dirai  »  plus  mon  cfpric 
era  frappé  ,  plus  mon  cœur  en  fera  couché, 
'uteuf  ^  dijcours  jur  ce  Mjjlere. 
>ur  qu!  Jtfus  Chrift  a  t  îl  fou0crt  ?  Pour  qui  ?      p^^^.    - 

cous  les  hommes ,  pour  le  Gendi  comme  pour  j  c.  ▼»441 
ïf  y  pour  rJnSiel  comme  pour  le  fidel ,  pour  fi>uflrir; 
emî  comme  pour  Tami ,  pour  le  pécheur  com-  P^"f  ***"• 
*our  le  jufte ,  tous  font  morts  également ,  &    ^      "** 
►  Chrift  mort  généralement  pour  tous  :  Pro    m  q^^  ^^ 
hus  mortuHs  efi  Chr^fius.  Pour  nous  quinze-  if. 
:  pas  encore ,  mais  qui  devions  être  bren  tôt 
nnemis  ;  pour  nous  dont  il  n'avoit  rien  à  at« 
re ,  pour   nous  dont  îl  connoiiToit  la  baflèflè 
indignité  ,  pour  nous  dont  il  prévoyoic  l'inja* 
r  oïdbli  Se  la   ftupide  ingratitude ,  pour  nous 
I   pouvoit  laifTer  périr  fans  rien  perdre  ,  pour 
^  q^ii  fommes  encore  fi  difpofésà  rendre  (a 
<  inutile  ;  pour  aimer  ainfi  (es  ennemis  ,  il 

erre  un  Dieu.  Pour  ne  pas  aimer  un  Dieu  d 
ibie  ,  il  faut  être  plus  qu'ennemi ,  il  faut  être 
^iurific  n  ,  un  forcené  ,  un  démon.  Lt  mêmem 
Durquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  foufïèrt  >  pour  ex-     Poorqaoi 
le  crime  ,  pour  fauver  le  criminel  :  Traditus  J.  C.  a-t-il 
fêpter  fiofhfi  deliHa.  Enfans  décolère»  fujets  ^A^t? 
Iles ,  nous  ne  pouvions  ofirir  à  Dieu  qu'un  (a-  *^*^*4«*f* 
'X  indigne  de  fes  tegards  ,  il  falloir  un  Diea 
llpppaiier  le  courroux  d*un  Dieu  \  il  falloir  un 
me  pour  fatisfaire  pour  l'homme  ;  il  falloic 
:  que  l'homme  qui  avo:t  ofienfé,  &  que  Diea 
rtoit  effènfé,  fe  réunirent  dans  la  même  per« 
le.  En  vertu  de  cette  réunion  qui  s'eft  faite 
i  Jefus- Chrift  9  les  fatis&âîons  de  l'homme 

devenues  les  (arisfaâions  d'un  Dieu  ;  parce 
les  mérites  d'un  Dieu  &nt  devenus  les  méri- 
\c  rhamnse.  O  !  ^e  'lliomaie-Jîîeu  doit 
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être  cher  aux  hommes  !  fans  lui  nul  commerce 
tre  Dieu  &  les  hommes ,  fans  lui  empire  étei 
des  démons  fur  les  hommes.  O  :  que  les  hor 
doivent  avoir  horreur  du  péché ,  il  cft  d'une 
noirceur  qu'il  ne  peut  être  lavé  que  par  les  lanncs] 
d'un  Dieu  ,  qu'il  ne  peut  être  effacé  que  fit  Vj 
fang  d'un  Dieu ,  qu'il  ne  peut  être  expié  que  pif  l 
ta  mort  d'un  Dieu.  Le  même. 
Projets  des       Déjà  Jefus  a  fini  fa  dernière  Cène  avec  fcs  ApS-*^ 

le  perdre"*^  perdition  eft  déjà  forti  pour  commettre  le  plai 
déteftable  de  tous  les  crimes  •,  les  Scribes  &fci 
Pharifiens  l'attendent  avec  une  impatience  dipe 
de  leur  fureur  ,  ils  vont  enfin  fatisfaire  leur  jakâli 
rage  jpoulfer  la  vengeance  la  plusinjuftcjuiqa»» 
excès  les  plus  affreux-,  l'heure  des  pécheurs  eft diji 
venue ,  la  puiffance  des  ténèbres  va  pour  ua  temfii 
ce  femble,  triompher  du  Fils  de  Dieu.  Il  paffclc 
torrent  de  Cédron  ,  il  entre  dans  le  Jardin  ta 
Olives  ,  lieu  fi  fouvent  confacré  par  fcs  prières, k 
qui  bien-tôt  doit  être  profané  par  un  facrilcge. 
C'efè  ici  qu'il  vient  attendre  le  baifer  du  traître 
Judas  ôc  les  liens  que  la  Synagogue  lui  deftineiil 
fe  répare  de  fcs  Apôtres,  il  s'éloigne  même  des  trois 
qui  lui  furent  les  plus  chers  -,  &  lui  qui  avoir  voulu 
partager  avec  eux  la  joie  de  fa  Transfiguration, 
ne  veut  partager  avec  qui  que  ce  foit  les  horreurs  de 
fa  rrifte(îe.  Seul  enfin,  il  fe  profternc  à  deux  genoux 
devant  la  Majefté   du  Père  célefte  pour  adoi^la 
main  qui  va  lui  porter  les  plus  rudes  coups  ;  arors 
fe  préfentent  à  lui  tous  les  homnves  dont  il  vient 
opérer  la  rédemption,  il  les  voit rous dans  le  com- 
ble de  la  mifere ,  affèrvis  fous  le  joug  du  tyran  le 
plus  cruel.  Manufcrit  originaL 
Compaf-       A  la  vue  de  tous  les  crimes  des  hommes,  I* 

fion  qu'ex-  compaflîons*excitedans  Tame  de  Jefus  ;  car  enfin, 

î^^le  il  aime  les  hommes  5  nos  maux  les  plus  légers  raf- 
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nt ,  le  contrecoup  de  toutes  nos  chutes  répond  cœur  de  Jd* 
ftement  à  fon  cœur  ;  il  nous  voit  tout  couverts    "^  V  ^^"^ 
rimes  ,  pleins  de  la  lèpre  du  péché ,  marqués  hommeii 
I  caraftere  de  mort ,  devenus  le  jouet  de  Ten- 
Topprobre  de  la  nature,  un  fujet  d'indignation 

I  Père  5  à  cette  vue  il  s'afflige  de  notre  fort  : 

r>  tddere.  Il  fe  fait  une  foudaine  révolution    Marc,  i^ 
fon  ame ,  le  trouble  s'empare  de  fbn  efprit ,  33. 
ifteflTe  faifit  fon  cœur ,  &  comme  nos  maux 
exceflifs  ,  c'eft  avec  excès  qu'il  s'afflige  :  Cœpit^       IW^ 

II  craint  pour  nous  cette  colère  d  un  Dieu  ir- 
ces  anathêmes  lancés  contre  des  rebelles , 

upplices  deftinés  à  tous  les  prévaricateurs  ,  & 

re.  Il  s'attendrit  en  nous  voyant  dignes  de       Ibii, 

les  châtimens  ,  &  fur  le  point  d'y  être  préci- 

•  C'eft  ici  qu'il  peut  bien*  dire ,  avec  beaucoup 

de  raifon  que  l'Apôtre  :  qu'eft-ce  qui  eft  in- 

?,  fans  que  je  prenne  part  à  fon  infirmité  ? 

[l-ce  qui  tombe  ,  fans  que  j'en  tedènte  une 

douleur  ?  Quis  infirmatur^  &c.  La  foUicitudc  J/.  Cor.  iT^ 

londe  entier  me  prefle ,  tous  les  hommes  font  2,9» 

însà  mon  efprit ,  &  la  vue  de  tous  les  bom- 

m'afflige.  Le  mime. 

fus  Chrift  eft  Dieu ,  &  comme  tel  infiniment  j.  C.  C01114 

ré  :  il  voit  d'un  coup  d'œildans  la  vafte  éten-  me  Dieu, 

des  fiécles ,  tous  les  crimes  commis  &  à  com-  jf  "'  ^^"5^ 

te.  Il  eft  homme ,  &  comme  tel  capable  de  j^  ^^j^^ . 

tence ,  non  pour  lui ,  mais  pour  les  autres  ;  il  &  comme 

prouve  toutes  les  rigueurs  &  en  épuife   les  homme, il 

utés  innoncentes.  Emportemens  &  fureurs ,  ^^ouflSro 

fes  &  injuftices ,  fouillures  &  impureté^  ,  hai-  w'^  ** 

'  I        .      .        o  * •      •/  /    J      peine» 

\l  vengeances  ,  abominations  &  impiétés  des 

eurs ,  vous  êtes  en  détail  préfentes  à  fon  efprit  ; 

^enre ,  nul  efpece ,  nulle  circonftance  ne  lui 

ppe  figurez  vous  donc  ,  Chrétiens  ,  en  ce 

lent  &  réunifiez  dans  vos  efprits  d'une  part  » 

oimofités  (anguinaîres  des  Gains  ^  Us  piaifirs 
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cftèmîncs  des  Salomons  ,  les  racrîléges  énorrm 

des  Achabs  ,  les  erreurs  d'une  Jérufalem  dcicidû 

,    '         les  impudiciccs  d'une  infâme  Sodome,  les  fbrâl 

d'un  monde  entier  idolâtre  ,  vos  crimes  &  m 

miens,  les  péchés  de  tous  les  temps  ,  dnousm 

*      âges ,  dé  routes  Us  races  pcchcrefTes,  voilage  çflfj 

»,  .  frappe  Jefus-Chiiftau  Jardin  des  Olives;  4  dW 

tre  part  j  reprcfcnttz-vous  &  ralTcmbIcz,  (i  Fort" 

pouvez ,  les  plaintifs  foupirs  d*un  triflc  Jcréflifc> 

les  fcvérités  étonnantes  d'un  Jean  B  ptifteii'DO- 

cent ,  les   larmes   continuelles  d*une  Ma(fclci« 

contrite ,  les   pénibles  épreuves  des  Antoioes  i 

des  Hilarions,les  rigueurs  incroyables  des  dtfcfll 

de  la  Thébaides ,  les  humiliations  des  pcniiensk 

la  primitive  Eglife,  les  macérations  des  doîntt 

&  des  folîtudes  :  voilà  l'abrégé  ,  ou  plutôt  ùdW*^ 

ble  crayon  de  ce  que  Jefus-Chrift  foutfrcaa  Jatll 

des  Olives,:  de- là  concevez  quel  fut  rwccsck» 

douleur.  Extrait  en  fubftance  £tm  Manufcrit  «wf* 

sr"  bné  au  P.  Ségaud. 

Dîflferetiies  i  °*  Dans  fon  objet  Jefus-Chrift  voit  le  pédiéptf 
vues  qu'a  rapport  à  Dieu ,  &  toute  Toppolîtion  qu'il  y  a  enn^ 
iif''*iî^f  le  péché  &  les  perfèftions  infinies  de  l'Etre  infini 
cbnfîdere  ^  ^^"^  ^^^  perfeûions ,  la  majefté  infinie  qu'il  oona- 
dans  fou  Z^M  grandeur  infinie  qu'il  deshonore,  la  bontcin- 
objet,  dans  finie  qu'il  méprife ,  la  fainteté  infinie  qu'il  pw^ 
fon  princi.  la  pureté  infinie  qu*il  fouille,rindignité,labaffcfe 

£ 'fuies'    *^  "^^"^  ^^  l*homme  qui  ofe  s'en  prendre  à  Diw» 

i^.Il  voit  le  péché  dans  fon  principe,  laroalice» 

^la  malignité  ,  la  perverfité  ,   la  dépravation,» 
^corruption ,  Pinjuftice  de  Tamequi  préferclaciéi' 
ture  au  Créateur  ,  &  jufqu'à  quel  point  il fefowfc 
par  cette  préférence. 

3°.  Il  voit  le  péché  dans  fes  fuîtes ,  Porgucilk 
l'ignorance ,  la  volupté,  &  le  blafphcme,  fcmen- 
fonge  &  Timpiété,  le  meurtre  &  le  carnage,  te 
guerre?  iujuftes  &  le  fang  qui  inonde  la  terre» 
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urecé  qui  fe  répand  comme  un  torrent  que 

l'arrête ,  &  qui  va  toujours  croilTant ,  toute 

e  qui  fouille  fa  voie,  la  connoifTance  du  vrai 

qui  s'éteint  dans  les  efprits,  les  ténèbres  de 

latrie  qui  couvrent   l'Univers  ,  les  hommes 

lus  infâmes  à  qui  Ton  rend  les  honneurs  di- 

)  les  crimes  les  plus  abominables  à  qui  l'on 

e  des  Autels ,  tous  les  hommes  livrés  à  Téga- 

Qt  &  à  la  corruption,  plus  de  jufticejijui  re- 

e ,  plus  de  loi  que  la  pailîon.  Sermon  manuf- 

'nonyme  &  moderne. 

avenir  fe  préfente  à  Jefus-Chrift  avec  des    Cequîrc» 

urs  encore  plus  grandes.  Le   péché  que  fa  double  la 

n  empêchera  pas  de  régner  fur  la  terre ,  fon      a^^ 

foulé  aux  pieds  par  les  hommes  ingrats  pour  j^f^g  ç^^ç, 

t\s  il  va  le  répandre ,  fes  Sacremens  profanés,  frant ,  c*eft 

yfteres  méprifés,  les  facrilegcs  quideshono-  lavueclaî- 

^Eglifc ,  les  fchifmes  qui  la  divifent ,  les  hé-  '«^  ^,îf^"- 

qui  lui  déchirent  le  fein.  Le  même.  ^^  ^"J^  j^^ 

s  coups ,  pour  être  prévus  f  n'en  font  pas  tou-  crimes  des 

moins  rudes ,  &  le  prefTentiment  qu'on  en  a  hommes. 

•uvenc  plus  cruel  que  le  fentiment  même.     L'imprcf^ 

pénitent ,  modèle  des  vrais  pénitens ,  prévoit  ^^?^  ^urpre- 
*    1  .  /  /      1  1  •     j      j  nante  que 

S ,  la  variété  ,  la  multitude  des  rourmens  f-^-^  ç^.  j^ 
alloit  fouf&ir ,  &  la  crainte  de  cette  foule  de  ç.  la  vu^ 
^  divers ,  fit  fur  lui  une  impreffion  auflî  af&i-  des  péchci 
te  que  Tatteinte  de  ces  maux ,  &  par- là  il  ^^^  ^^^^  ^ 
rir  doublement  ;  il  vit  tout  ce  que  Tinfidélité  "*"* 
plus  douloureux  dans  la  défertion  des  Apôtres, 
ce  que  l'ingratitude  à  ne  plus  amer  dans  la 
ar  des  Juifs  ,  tout  ce  que  là  perfidie  a  de  plus 
e  dans  la  trahifon  de  Judas  -,  il  vit  U  baffi: 
plaîfance  de  Pilate  ,.lcs  fades  railleries  d'He- 
:,rinfolent  mépris  des  foldats  ,  les  atroces 
mnies  des  témoins  fubornés  ;  il  vit  les  bois  in- 
i ,  le  gibet ,  la  Croix ,  &  fur  la  Croix  la  mort  » 
lortavec  ce  qu'elle  ad'afi&eux  quaad.on.U 


Suite  du 
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fouâfre  en  crimiiiei  :  de  que  vk-il.  en  nous  ? 
cfdaves  du  péché ,  il  vit  avec  toute  Péhoi 
crime»  toute  Teiifenfibilité  d*un  cœur 
VAnttnu 

La  frayeur^  dont  Jefui-Chrift  efl;  péoàoéi 
vue  de  tant  de  fupplices  »  lui  arrache  ce  cril 
J^^  ^^  table  :  Tranfeat  s  nu  Calix  ijh.  Que  a 
'  pafle  loin  de  moi ,  mon  Père ,  mon  Perci 

Snez-^moi  les  dégoûts  de  cène  coupe  mati 
e  moi  ce  vafe  empoifonné ,  il  fera  iqndkr 
nefte  à  une  infinité  d*hommes»il  feraii 
funefte  à  une  infinité  de  Chrétiens.  Ah  !  (fii 
roit  le  comprendre  )  Tcmte  pniflance  eft  eij 
Chrift,&il  pâUt»il  frémit  »  il  ttemUeJi 
bat  en  lui-même  c6ni;re  lui-même,  il  s*r 

.  fe  trouble ,  il  fe  plaint  de  la  façon  la-^ns 
jette  les  cris  les  plus  aigus  -|  il  ne  pcmi^t 
un  lieu  ni  fe  fixer  à  rien  >  il  fe  répand,  kussti 
relevé  à  Tinftant  ;  il  rejoint  fes  DiCci^»'^! 
écarte  bien- tôt  ^ik  éclate  en  picoyabiesg( 
mens  y  il  languit  »  il  chancelle ,  il  tombe,  ' 
dans  (on  fang  qui  coule  de  fes  membres 
ÏMC*  %i»  d'autant  de  plaies  ouvertes  :  FaSus  eft  fiHtr^ 
.^4«  ficut ,  &c.  Le  même. 

Oeil  pour      La  douleur  de  Je  fus  efl:  plus  immenfeqtt 
f  homme     mers,  il  eft  abîme  dans  cette  trîfteffe,  il  cft  (■ 
^     t'^C     "^^^g^  ^^"^  ^^^  tz,wji.  3'ai  attendu  ,  dit-il  p« 
foufire  ain-  Pj"^ophcte ,  que  quelqu'un  s'affligeât  avec  moi 
il  dans  fon  attendu  que  quelqu'un  me  conlolât  dans  ma 
ame,&nul  te(re,&  je  n  ai  trouvé  perfonne.  Ceci  nous 
^  ^"!?^"      garde ,  ce  reproche  tombe  fur  nous ,  pccheurSi 
confoler  ^  "®"^  '^  fommcs^  tous  5  c'cft  pour  nous  tous  \ 
dansfonaf.  Jefus-Ghrift  efl:  ainfi  affligé  ,  &  perfonne  ne  s' 
fliâîori.       fiige  avec  lui ,  perfonne  ne  lui  donne  de  cod 
P/i  6^.  21.  tion  dans  fa  douleur.  Non ,  Chrétiens ,  non, 
triftefle  d'un  quart-d'heure  que  nous  canfaa 
Paflion  de  Jefus^Chrift^  ces  krmes ,  fi  vt^ 


il 
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>ns  au  récit  de  tant  de  douleurs ,  de  tant  d*hu- 
cions ,  &c.  d'un  Dieu  pour  nous ,  ne  feronC 
:ecce  afïlidion  que  Jcfus-Chrift  demande  ,  ce 
tgemenc  de  fa  douleut  qu'il  attend  de  nous  ; 
i  fencîrions  quelque  chofe  de  femblable  ,  nous 
icrions  peut-être  les  mêmes  larmes  à  Thiftoire 
[uelque  illuftre  malheureux  »  au  fpedtacle  du 
lice  de  quelque  indigne  fcélérat.  V Auteur 
^ifcours  choifisé 

n'y  a  qu* affligions  fur  la  terre  ;  maïs  eft-ce    Laplâpart 
?s  péchés  d'où  elles  viennent  toutes  comme  des  Chré- 
Lir  fource ,  &  qui  feule  mérite  que  l'homme  tiens^ieu- 
Ke  avec  fon  Dieu  f  Eft-ce  fur  le  péché  ,  pour   j^î!^  **"^* 
?ul  les  larmes  (ont  hites  ,  qu  on  en  voit  tant  ^  ^^  p|gj^ 
r  fur  la  terre  ?  Oh  !  que  de  triftefles  de  ce  rent  pas 
le  qui  font  entièrement  perdues  devant  Dieu  l  leurs  pé-  ' 
cîe  douleurs  ,  fuites  du  péché ,  qui  font  elles-  ^^^*« 
es  des .  fujets  de  douleuts  &  de  nouveaux  pé- 

Que  de  larmes  que  Dieu  ne  met  pas  devant 
eux ,  qu'il  ne  ramafife  pas  dans  fon  vafe ,  qu'il 

reprochera  plutôt  un  jour  ,  &  qui  méritent 
Tet  elles-mcmes  d'être  pleurées.  Senfibles  à 
îs  &  faciles  à  la  douleur  pour  tout  le  refte  ^ 

ne  fommcs  durs  &  infenfibles  que  pour  la 

chofe  qui  doit  nous  affliger  ;  le  péché  qili 
ouler  toutes  les  larmes  qui  coulent  fur  la  terre, 
*aît  tant  de  miférables  j  n'ôte  t  il  donc  Tafflic- 

&  ne  Cupprime-t-il  les  larmes  que  pour  lui- 
it  ?  Mulier  quid  ploras  }  Femme  ,  que  pieu-    Joan»  20; 
ous }  Dirai- je  ici  tout  ce  que  pleurent  les  per-   ^U 
es  de  ce  fexe?  elles  pleurent.,.,  mais  non  ,  je 
rimerai  aujourd'hui  un  pareil  détail  pour  ne 
que  des  chofes  qui  nous  conviennent  à  tous  ;»    ' 
râbles  pécheurs.  Pleurons  ,  Chrétiens  ;  mais 
)rodîguons  pas  notre  trifteffè ,  Ci  j'ofe  parle» 
;  ne  l'épuîlons  pas  à  des  chofes  qui ,  ou  ne 
pas  des  maux  &  des  pertes ,  ou  qui  après  npâ 
mcFlLMyfieres.iroL  Z 


J.  a  n'é- 
pargne rien 
pour   ex- 
pier nos  pé< 
chés  ;    & 
iiciis,Chré- 
tiens    \&- 
cfaes ,  le 
feuï  nom 
de  péniten- 
ce nous  ré- 
volte. 
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péchés  deviennent  des  grâces  &  un  bien  :  garJooj 
cette  triftefTe  ,  ces  larmes  pour  cane  de  pertes  qoe, 
nous  avons   faites  en  oftenfanc  Dieu.  LtfécHi 
vous  a  dépouillé  de  votre  innocence ,  il  voHsaâitj 
perdre  le  droit  à  l'héritage  du  Ciel  >  il  vous  a  ait  | 
perdre  Tamitié  de  votre  Dieu,  il  vous  a  ravi  & 
grâce,  il  vous  Ta  enlevée  lui-même  :  pleura,  pafl- 
vres  Madeleines  ,  &  pleurez  jufqu'à  ce  que  Jefoi- 
Chrift  lui  même  vous  dife  :  Ne  pleurez  plusMt» 
rie  ;  me  voici  »  vous  m*avez  retrouvé.  Lenke, 

Quand  nous  vous  parlons  de  prévenir  les  coopl 
de  la  Jufticc  df  Dieu  &  delà  fléchir  par  oneiie 
pénitente  Se  audere ,  cette  parole  vous  paroic^i 
&  l'on  n'ed  guère  accoutumé  dans  le  monde idj 
langage  ;  quand  nous  vous  en  parlons  (nêfneà 
Tribunal  de  la  Pénitence  ,  oiV  vous  venez  étàsBii 
vos  fautes,  dé(a vouer  votre  conduite  pafféc,fc 
aux  pieds  du  Miniftre  qui  vous  reçoit  vous  conSr 
fer  coupables  &  dignes  des  châtimens  du  Ckl» 
comment  alors  commencez-vous  à  nous  ccouicrf] 
ce  ne  font  plus  ces  premières  exprcffions ,  ce  d»! 
plus  cette  première  ardeur  que  nous  avions  vflCj 
&  donc  nous  avions  été  édifiés  lorfqu'ilnes*âgifiS: 
que  de  fe  frapper  la  poitrine  ,  que  de  donner  quel- 
ques larmes ,  qne  de  faire  le  récit  exaâ:  de  fesi" 
fordres  &  de  s'en  accufer ,  de  fe  traiter  de  pccheori.j 
d'en  rougir  &  de  fe  confondre.  Dès  qu'au  no»] 
d'un  Dieu  vengeur  nous  voulons  appliquer  le, fa] 
&  le  feu  :  Juges  conftitués  du  Seigneur ,  dès  (]  ' 
nous  voulons  prononcer  la  Sentence  5  mais 
Sentence  qui  fépare,  qui  retranche;  mais  une 
tence  qui  gêne  ,  qui  mortifie  ;  mais  une  Sentes 
qui  dompte  les  feiis ,  qui  châtie  la  chair  j  c*ell-l 
que  toute  la  foibleire  humaine  fe  fait  fentir, 
que  la  nature  défend  fes  droits.  On  s'efïraie, 
pénitence  fait  à  l'efprit  une  image  qui  Paffligeij 
qui  Tabbat  quelquefois  ;  on  promet ,  on  comme*' 
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ne ,  mais  on  fc  dégoûte  ;  on  compofe ,  on  vou- 
c  s'accommoder  :  fi  cela  fe  peut  ,  exemptez- 
lie  celle  &  telle  chofe  ,  je  me  connois ,  je  ne 
rai  jamais  m'y  faire ,  des  prières ,  j'y  confens  , 
jues  aumônes  ,  je  le  veux  ;  mais  plus  tant  de 
^  ,  de  jeux ,  de  divertiflèmens ,  &c.  c'eft  dequoi  . 
'  puis  m'accommoder  :  Tranfeat  à  me  Calix  Maii,  x6i 
Ce  que  je  condamne  ,  Chrétiens,  dans  ces  3^« 

5  de  répugriances ,  ce  n  eft  pas  le  fèntiment , 
le  confentement.  Le  P.  BretonneuHy  Difcours 

t  Paffion. 

ouveau  fujet  de  trifteflfe  pour  Jefus-Chrift ,  le     Non*feu* 

é  qui  lui  paroît  fi  affreux  ,  qu'il  regarde  corn-  lement  Je- 

Jn  monftre  horrible  fe  jette  en  même  temps         ^^"j.,* 

ui  j  mais  avec  toutes  les  malédictions ,  avec  formité  du 

fcs  anathêmcs ,  il  fe  voit  dans  Tinftant  cou-  péché  ; 

•lui  -  même  de  toutes  les  iniquités ,  chargé  de  n^ais  ce  qui 

-s  les  foutes  par  la  rdièmblance  du  péché  ^^^^^^^^^ 

a  prîfe  :  faint  par  effence ,  il  eft  revêtu  de    V^^^Vfr 

V  •       *       •  n       -1     /i  I-   •»•       c  eft  quille 

es;  louverainement  julte  ,  il  eft  rempu  dm-  voit  char- 

es  ;  vérité  éternelle,  le  menfonge  paroît  en  gc  de  toute 

6  tous  les  péchés  fe  transformant  en  lui  j  de-  1?  malédic-  .v 

lent,  pour  ainfi  parler  ,  d'autres  luî-mcmes  ,  "^?  ^^^^''■''^ 

1»  in       j     Va    ^^  ^     7?  '  J       ^        cneeàupé- 

i  1  exprellion  de  1  Apôtre  :  Enm  ijut  peccatum  ^^^^^      '^ 

noverat  pro  nobis  peccatum  fecit.    Tous   les    j/.  cor,  j^. 

es  qui  ont  été  commis  depuis  celui  du  pre-  n. 

homme ,  tous  ceux  qu'on  commettra  juC 

la  confommation  des  fiécles  ,  le  fcandale  , 

ligion  ,  l'impiété  ,  le  blafphême  ,  les  ven- 

ces ,  &c.  Tous  les  dércgiémens  auxquels  no- 

nàlice  nous  porte ,  tous  les  défordres  que  la 

de  l'enfer  excite  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  af- 

: ,  de  plus  énorme  ,  tout  fe  jette  en  même    ' 

s  fur  cette  innoCente  viûime  comme  s'il  lui 

:té  propre  &perfonnel.  Emn  qniy^G.  Ma^ 

it  original. 

fus  '  Chrift  dans  le  Jardin  des  0?îves  eft  corn-    ^'ff^^^^  de 

Zij 


FEcrinire 

qu'on  peut 
appliquer  à 
J.  C,  vo» 
lontaire- 
ment  char- 
gé   de    la 
malédic- 
tion du  pé- 
ché. 
iùbr.  7. 
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Ce  qui  ac- 
cabloit  Je- 
liis  dans 
Ion  agonie, 
c'eft  le  peu 
de    fruit 
qu'il  pré-i 
voyoit  que 
l'on  tireroit 
de  &s  Xbuf- 
icauces. 
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me  le  pécheur  univerfel  ,  le  coupable  général 
guré  imparfaicemenc  par  le  bouc  émifTaire  de  11 
Loi  ancienne  ;  faut  «il  s'étonner  (1  dans  cet  étatij 
félon  les  Prophètes  ,  il  eft  méconnoifTable  ?  ils  {<^ 
voient  tous  qu'il  étoit  Saint,  innocent ,  fans  tache» 
féparc  des  pécheurs  :  Segregatus  kfeccatorUms^  éc 
Plus  éloigné  du  péché  que  le  Ciel   ne  Teft  de  h 
Terre  »  cependant  ils  ne  voyoient  en  lui  qaime 
multitude  innombrable  de  crimes,  que  conuqeoa 
lépreux  que  Tinfeâion  couvre  de  toute  part: nul 
veftige  de  fainteté  &  d'innocence  ,  nulle  lpp^ 
rence  de  cette  fplendeur  des  Saints  ,  dans  laqndle 
il  eft  engendré  par  Ton  Père  avant  même  la  naif- 
fance  du  jour  \  aullî  ne  le  preniienc  -  ils  que  pour 
un  homme  brifé  fous  la  main  de  Dieu  ,  &  fram 
de  fes  plus  rudes  coups.  Voilà  dans  quel  état  Jefos- 
Chrift  fe  préfente  à  les  propres  yeux  y  tout  coifrnt 
de  nos  crimes ,  tout  défiguré  par  nos  injuftices  ; 
&  de-là  concevez  qu'ayant  autant  d'averfion  pour 
k  péché  qu'il  en  avoit ,  cette  vue  a  dû  faire  for 
lui  Timpreflion  la  plus  étonnante  :  aufli  nous  ap- 
prend-t-il  par  fon  Prophète ,  que  ce  fat  ce  qui  fe 
fit  tomber  dans  la  foibleflTe  ;  Cor  meum  conwkâr 
îum  eft  y  dereliquit  me  virtus  me  a  }  complaceéU  titif 
Domine ,  ut  erua^  me.  Domine ,  aà  adjuvandui 
me  refpice.  Seigneur  ,  dit-il ,  plaîfe  à  votre  raifô- 
ricorde  me  délivrer  des  douleucs  que  j'endure,  4 
regardez-moi  du  moins  pour  me  fecourir.  Lemm* 
Un  autre  objet  l'occupoit  bien  autrement,  il 
faifoit  une  impreflîon  bien  plus  vive  fur  fon  âme. 
Eh  quoi  ?  hélas  !  c'eft  l'inutilité  de  fa  Paffionptf 
rapport  à  la  plupart  des  hommes ,  qui  de  ossi 
fourcëde  vie  ne  feroîent  qu'une  fourcc  de  nK»t' 
qui  trouveroîent  leur  condanination  dans  les  fflê 
mes  plaies  où  ils  auroient  dû  trouver  le  pardoi  , 
de  toutes  leurs  fautes  ;  il  voit ,  en  eflfèt ,  l'cnfetfc  ^ 
r  ouvrir ,  &  les  démons  triomphans  malgté  ta  ^ 


\ 
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! ,  y  précipiter  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
lui  -  même  juftîfiés.  C'eft  ici  qu'une  Tueur 
g  coule  de  tout  fon  corps  par  ragitacion  que 
rue  lui  caufe  ;  &  lui-même  ne  pouvant  plus, 
tenir  fur  fes  genoux ,  il  tombe  le  vifage  con- 
re  ,  conjurant  fon  Père  de  le  délivrer  d*un 
Cl  amer,  neconfentanc  de  le  boire  que  parce 
a  le  Fils  le  plus  docile  ,  le  plus  fournis  »  le 
béi/Iant  qui  fût  jamais  :  Fiat  volontas  tua  ^ 


•\ 


fâ  même* 


is  fon  affliûion  profonde  ,  Jefos  erre  trîfte-    }  C.dam 
parmi  les  détours  de  la  montagne  ;  mais  ^on  affUc- 
quiétude  le  ramené  encore  vers  fcs  Difciples  "^"  ^^ 
rouve  eiKlormis  fur  fes  malheurs.  Eh  quoi  !  ^^^^^  ^  ^ 
it-il ,  vous  n'avez  pu  veiller  une  feule  heure  Djfciples 
loi  :  Sic  nm  potuifiis  tmâ  hcrk  vigiiare  mecum.  qu'il,  troa* 
a  donné  la  vie ,  &  ils  ne  peuvent  lui  donner  ^®.  cndoc* 
ule  heure.  Et  nous  ,  lui  avons-nous  donné  ^î**..^ 
1  moment  de  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  ?  Le  ^^     * 
he  qu'il  fait  à  fes  Difciples  affoupis  retombe 
us ,  lâches  enfans  du  fiécle  ,  qui  pouvez  bien, 
fou  vent  durant  la  nuit  avec  le  n>onde  pour 
e  part  à  (ts  )oies  ,  &  qui  n'avez  jamais  pu 
une  feule  heure  avec  Jefus  -  Chtift  pour 
e  part  à  fes  langueurs.  Vjimcur. 
rfuivi  par  fes  ennemis ,  prêt  d'être  trahi.     L*hofrcuf 
ti  confident ,  déjà  condamné  par  fon  Perc  ,   ^"^  "^^ 
Duné  dé  tout  le  monde ,  Jefus  fe  retire  pour  ^^^^l  ^^ 
liere  fois  dans  un  fombre  détour  de  la  mon-  ^échi ,  fi 
»  abîmé  dans  la  plus  profonde  douleur.  Ah.  !   nous  le 
3ieu  ,  quel  eft  donc  votre  crime  ?  c'eft  mon   voyions 
-,  puiffai- je  le  combattre  comme  vous  le  S°^"^. 
ittez ,  puiffai  -  je  le  pleurer  comme  vous,  le  gjjyj^cél 
z ,  puiffai  -  je  l'expier  comme  vous  l'expiez* 
1  on  eft  Chrétien  on  n'a  qu'à  jetter  les  ycsux 
fus-Chrifl  pénitent ,  pour  avoir  horreur  du 
&  pour  être  touché  de  Twiour  de  Jefus^pc-; 
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nitcnt  :  mais  hélas  !  avons- nous  jamais  réfiftc  a»! 
péché  ju(qu'à  répandre   du  fang    conin^e  Jcfus- 
Chrift  ;  que  dis-je  ?  avons  -  nous  jamais  rcpando 
des  larmes  à  la  vue  de  nos  infidclirés  ;  &  u  nooi 
en  avon3  verfé  quelquefois ,  ne  fe  font-elles  pas 
bien  tôt  taries }  Pourrions  -  nous  voir  un  moment 
de  joie  dans  le  cours  de  la  plus  longue  vie  i  fi 
nous  voyions  nos  crimes  comme  les  vit  Jefuspém* 
tent,  fl  nous  connoiflions  la^Judice  éternelle  com- 
me il  la  connoifToit. 
Comme  la       La  pénitence  de  Jefus-Chrîft  n*eft  pas  tin  fpcc»'^ 
pénitence*    tacle  indiffèrent  pour  nous ,  elle  eft  tout  à  la  fett 
^®.  J'  ^j  'notre  confolation  &  notre  modèle  :  je  dis  notre 
odlr  de^  confolation  y  nous  n'avons  rien  à  faire  qtfil  nA 
h  péniten-r  f^i^  avant  nous ,  nous  avons  beaucoup  moins  à 
ce  du  Chré<*  faire  qu'il  n'en  a  fait  »  ce  qu'il  a  £àit  nous  foorient 
tienv  dans  ce  que  nous  faifons  ,  ce  qu'il  a  fait  donne  le 

'    prix  à  ce  que  nous  faifons.  Je  dis  notre  nKxléleî 
Jefus-Chrift  pénitent  fuit  le  monde  ,  pécheurs  pé- 
nitens  fuyez  le  monde  ;  Jefus  Chrift  pénitent  mi- 
dite  long  temps  dans  le  filence  ,  pécheurs  péniteos 
méditez  les  vérités  éternelles  -,  Jefus  Chrifl:  pénitent 
gémit  &  fouffre ,  pécheurs  pénirens  gémiffez  parce  ■ 
que  vous  ères  tombés  ,  gémiffèz  parce  que  vous 
pouvez  retomber  ;  Se  puifque  c'eft  une  alternative 
jiéceflaire  de  foujfïirir  dans  le  temps  ,  ou  de  fonffnt 
dans  l'éternité  ,  préférez  des  fouffrances  courtes  & 
utiles  à  des  fouffrances  éternelles  &  inutiles.  Enfin 
Jefus  pénitent  veut  tout  ce  que  fon  Père  vcuti  & 
ne  veut  rien  de  ce  que  fon  Père  ne  vent  pas  5  pé- 
cheurs pénitens  ayez  une  volonté  fouple  dansitt 
mains  de  Dieu ,  une  volonté  qui  ne  défire  <Jue  ce 
qu'il  défire,  qui  ne  rejette  que  ce  qu'il  rejette.  Prit 
^n  Jul^fiance  du  même. 
Preuves  de       L'Agneau  fans  tache  s'eft  préfenté   lui-roônc 
la  fcconJe  pour  être  immolé  au   Dieu  vengeur  du  crime  : 
Panie,        QhlatH^  efij  ÔC  pourquoi  ç'çft  .  il  çgkn  lui  -  mêri» 
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Dteau  du  Sacrificateur  ?  parce  qu'il  l*a  voulu  ».  C'eftmoins 
Prophète  :  Quia  if fe  vobtit  y  mais  pourquoi  *^  cruauté 
il  voulu  •  c'eft ,  dit  l'Apôtre  ,  parce  qu'il  a  ^^î^  ^* 
:  DiUxit  ;  c'cft  pour  coatenter  la  génerodté  mour  de  J. 
1  cœur ,  c'eft  dans  la  vue  de  faire  la  conquête  C.  que  doit 
s  cœurs.  Ainfi  fans  prendre  exemple  de  ceux  ^'""^  ^ttrî- 
datent  vainement  contre  l'ingrate  cruauté  ^"^^""^^ 
iifs  ,  quand  je  vois  le   Dieu  puiflant  prêt     rr'  ^  ^ 
livre  a  (es  ennemis ,  je  luis  moins  indigne        ibul. 
r  hainç  contre  lui ,  que  je  Qe  fuis  attendri  CaL  z.  lo. 
1  amour  pour  moi  :  DiUxit  me.  Il  a  fçu       ^^^ 
il  pré(ènc  déconcerter  les  projets  artificieux 
rétres  jaloux  de  fa  réputation  \  il  a  bien  fçu 
tous  les  pièges  que  lui  ont  tendus  lq||f  ha- 
décrédités  par  la  pureté  de  fa  doârme  & 
faintecé  de  fes  mosurs  -|  il  pourroit  encore 
X  d'un  fouffle  l'orage  donc  il  eft  menacé  ,  il 
Dit  encore  fe  fouftraire  à  l'aveugle  Êinatifme 
CTemble ,  qui  afnime,  qui  arme  fon  peuple  con^ 
:  mais  fon  amour  impatient  fufpcnd  à  fon  pré- 
fa  redoutable  puilTance.  L^heure  qu'il  avoic 
Le  toute  éternité ,  &  que  fes  Prophètes  avoîeot 
icces  cette  heure  fi  digne  de  notre  plus  tendre 
ation  eft  enfin  venue  :  Vcnit  hora  ejusj  c'cft  Joan.'ii.u 
eure ,  hora  ejus  ;  parce  que  c'eft  l'heure  la 
>récieufe  de  fa  charité  pour  nous.  Le  même. 
1  vient  lê  faifir  de  ]efus-Chrift  >  &  on  vient    Les  enn»-^ 
comme  à  un  voleur  :  TAn€]uam  ad  latromm^  mis  de  J« 
lui  qui  eft  avec  fon  Père  ,  le  créateur  du  ciel  ^*   ^'^"" 
!  la  terre ,  &c.  à  celui  qui  ne  prend  rien  de  "^"  ja,^"* 
m  fe  difant  égal  à  Dieu ,  on  vient  aujourd'hui  jes  Olives 
ne  à  un  voleur  :  Tan^juam  ,  &c.  Une  troupe  pour  fe  (âi^ 
Idats  &  de  valets  armés  d'épées  &  de  bâtons  ,  ^r  de  Id^ 
\pôtre  encore  fidèle,  qtii  fçavez  qu'il  eft  votre    ^^'^  ^^ 
re ,  qui  nç  l'avez  pas  encore  méconnu ,  mec-  ^^^j^a^ 
L  nuin  à  l'épée ,  frappez  ;  mais  plutôt  vous* 
c  1  FiU  àxi  Ttcs-haut  j  cries;  à  votre  Père  qui 
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*  a  plus  de  douze  légions  d'Anges  a  envoyer  à  votn 
fecours.  Jefus  -  Chrift  feroit  trop  glorifié  s'il  pâ- 
roiffoit  ainfi  maître  des  légions  du  Ciel  :  il  6« 
qu'il  foit  humilié  julquau  traitement  qu'on  6ir 
aux  voleurs  ,  &  aux  voleurs  qui  ont  joint  IcroeDf- 
tre  &  le  iacrilége  à  tous  les  autres  brigaih/^ 
de  leur  prokCTion,  Vjinteur  des  Difcours  cMfa* 
Vaîns  ef-       Vous  venez  à  inoi  comme  à  un  voleur,  (litJ^ 
fons  que  J.   fus-Chrift  à  Judas ,  &  aux  perfides  coniuâcuft A 
Cfeitpour  {^  troupe  ennemie  :  Tan^juam  ad  latronm  vetifo 
Vur^rJ^  ^J  me  cHmgladiis,  &c.  Il  a  beau  lui-même rcp* 
nemis  ouï    tenter  fon  innocence  &  leur  rappeller  fes  bienfait^ 
ontconjuré  en  vain  fait-il  éclater  fa  puiffancc  en  lesrcDver- 
fa  perte,       fant#bs  par  la  feule  force  de  fa.voix  ,  inutilement 
Mmth.  x6.  donne-t-il  une  preuve  de  fa  dîvihiré  en  guWffant 
^  miraculeufen^ent  celui  que  S.  Pierre  avoitblewj 

il  eft  pris ,  Hé ,  conduit ,  traîné  comme ^n  crimind 
par  fon  propre  peuple.  Le  ?ere  PallU, 
Combien        Jefus  vient  de  finir  fa  prière  ,  il  eft  encore  iaM 
la  trahifon   le  Jardin  des  Olives  ,  c*eft-là  qu  une  troupe  i^ 
humilia  ^"^  gens  armés  envoyés  par  les  Princes  des  Prêtres  i 
pour  j!c!    '^^  Scribes  &  les  Pharifiens ,  viennent  le  chcfchtf 
pour  le  prendre.  Il  va  au-devant  d'eux  parce  qu» 
court  volontairement  à  la  mort  ;  &  certes,  '^ 
cette  volontaire  détermination  de  fa  part, qu*"^ 
roient  pu  contre  lui  tous  fes  ad  ver  faites  enfcfnbleî 
Il  va,  dis-je ,  au-devant  d'eux  ,  &  le  premier q^ 
fe  préfenre  à  lui ,  c  eft  Judas  i  c'eft-à-dire  un  Ap 
tie  qui  eft  à  la  tête  de  fes  ennemis  ,  &  qui  pî^" 
fur  eux  le  premier  rang  ,  cofnme  l'ayant  iBCflW 
tufi.  z»,    par  fa  perfidie  :   Antecedebat   eos.  Il  s'approcW 
^^'  hardiment  de  fon  Maître  ,  il  le  falue  ,  il  lebaifc» 

&  par  ce  baifer  çrim^el  il  le  fait  connoître* 
ceux  qui  le  cherchent  ;  c'eft  celui-ci ,  leur  dit-il^j 
lîez-Ie  j  conduifez-le  avec  précaution  ,  de  pcurqo» 
ne  vous  échappé.  Sentez -vous  combien  iinep^ 
reille  ixMi^xx  fuc  humiliante  pour  k  F^l$  do  Dit«^ 
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ilà  que  celui  qui  eft  venu  chercher  les  pc-  Perfide  dé 
5  pour  leur  donner  la  vie  ,  eft  cherché  par  ^"^JJ  ^ 
cheurs  pour  être  mis  à  morr  :  Ah  !  c'en  eft  §îe$^  w^ 
le  Médiateur  de  la  paix  eft  trahi  par  une  montrant- 
mfe  alTurance  de  paix,  le  généreux  ami  des  cesde  Je* 
nés  eft  outragé  par  un  faux  figne  d  amitié ,  ^«sfonMat 
,  le  perfide  Judas  ,  donne  au  Sauveur  un  "^* 
:  mais  hélas  !  avec  quelle  douceur ,  avec 
familiarité  ,  avec  quelle  tendre((e  Jefus- 
parle-t'il  au  traître  Difciple  :  Amice ,  aÀ    Matth,  zii 
fenifii  f  Mon  ami ,  à  quel  de(&in  ères- vous  î®- 
'  Quoi  donc ,  Seigneur  ,  vous  honorez  en- 
lu  titre  d'ami  un  homme  qtii  ne  Êiit  plus 
>  de  vous  la  fbndion  d* Apôtre  »  mais  celle 
ts  lâche  traître ,  un  homme  qui  a  quitté  la 
tgnie  de  vos  Difciples  pour  fe  mettre  à  la 
^  vos  perfécuteurs  ,  un  homme  dans  le  cœur 
I  vous  fçavez  que  Satan  a  verfé  tout  le  poi^ 
fa  malignité ,  vous  prévenez ,  vous  embraf- 
infâme ,  un  parricide  ,  un  monftre  odieux  à 
la  nature.  Oui ,  ce  qui  nous  paroit  le  plus 
te  de  fa  grandeur  »  lui  paroit  plus  digne  de 
nour  j  &  Judas ,  le  déteftable  Judas  ne  fait 
rcter  Ton  horrible  miniftere  à  la  tendreté 
lelle  de  Ton  Maître  pour  chacun  de  nous. 

eft-  ce  donc  qui  a  pu  porter  Judas  à  trahir     La  même 

[ait re ,  à  l'humilier  h  profondément  ?  Qu'eft-  ca^^«  <l«î 

i  Ty  a  porté  ?  hélas  !  pécheurs ,  ce  qui  vous  ^"f  ^S^ 

lournellement  a  des  exccs  pareils  ;  une  pair  hirfonMa]' 

lalheureulèment  écoutée  dans  fa  naiflance  »  tre ,  exd- 

:  progrès  de  laquelle  il  ne  S^étoir  pas  oppofé  »  te  encore 

n  hardie  dans  fes  projets ,-  aveugle  dans  (es  ^"  ^^' 

lîtes ,  criminelle  dans  fes  défirs  ;  l'avarice ,  Sll.fW 

ur  un  vil  intérêt,  pour  la  rançon  d  un  eldave,  faRel^n, 

rente  deniers  lui  fait  livrer  le  fang  du  jnfte.  Ton  Evaii- 

fme  avidité  pour  les  richeflès  ne  fe  joue-t^lle  g^^ 
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pas  journellement  dé  votre  ame }  Où  eft  celui  qi» 
Tamonr  des  richefTes  ne  poiTéde  point ,  où  eft  dv, 
que  le  défît  de  Tôt  ne  corrompe  point  ?  &  nous!; 
Bccli.  3  u  louerons ,  dit  le  Sage  :  ^is  efi  hic  &  lauddùm 
9»  eum  }  Eft  --  il  rien  de  refpeékable  dans  les  Lokfft 

cette  paflion  ne  foit  en  état  de  renverfer»  énk 
facré  dans  la  Religion  qu'elle  ne  pro&ne?  ÏMfooSt 
amitié  ,  reconnoiÏÏance  >  &c.  tout  n'eft-il  pas  fool^ 
aux  pieds  ,  je  ne  dis  plus  fîmplement  parlavarior, 
mais  par  toutes  les  autres  paflîons }  Que  i  orgadl  > 
la  volupté  »  Tambition  >  &c.  ayent  confpiréianioit 
de  Jefus-Chrift.  Ne  vqus  ofirez-vous  pas  auffi- A 
à  le  trahir  en  vous  prêtant  à  routes  ces  &Satm 
*  paflîons }  ne  leur  dites  -  vous  pas  auffi  -  toc:Qae 
MattKié.  voulez-vous  me  donner  î  ^id  vulnsmUim) 
V*  Quel  profit ,  quel  plaifir ,  quel  avantage  tit  pro- 

mettez -  vous }  &  je  vous  livrerai  celui  qnc  vob 
^i       haiïTez  fi  fort  :  Et  ego  vobis  eum  tradam. HcurcBi 
fi  la  fin  déplorable  de  TApôtre  perfide ,  poawî 
vous  àllarmer  falutairement  ;  vous  le  Tçavezi^  u 
me  fuffit  de  dire  qu'elle  ett  réfervée  à  prefqoc  tow 
les  pécheurs ,  du  moins  d'une  manière  fpiriwellçj 
qui  eft  par-conféquent  encore  plus  affreufc  :  voia 
ce  que  je  laifle  à  vos  réfiexions.  Mamjcè^ 
ginal. 
J.  C.  aban-       l^^s  Apôtres  avoîent  négligé  Tavis  que  ^^ 
ùsD'J^^  Chrift  leuravoit  donné  de  veiller  &  deprieri* 
P^es, quelle  ^^^^^^  ^^^^  l^s  fuites  faneftes  de  cette  négligence^ 
en  fui   la    dès  qu'ils  voyent  les  foldats  ils  s'enfiiyent&abatt* 
caufe.-con-  donnent  lâchement  leur  Maître  :  Reliilû  to  90Ki 
fequence     fngerunt.  Ne  négligeons  rien.  L*efprit  eftpromfi» 

rer  de  leor  '^^  ^^^  ^^"^  »  prions  fans  ceffe  ,  &  par  une  pito 
défertîon.  affidue  ,  &  par  une  vigilance  continuelle  prip** 
Mmh.i6.  rons-nous  aux  momens  critiques  qui  furpreimeni 
J^.«  quelquefois  la  vertu  la  mieux  afîèrmic.  SemA^ 

mfifit  anonyme  &  mod^rac^ 
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î  Chef  des  Apôtres  ,.  le  premier  Pafteur  de    Infidélité 
fe  n'abandonne  pas  encore  touc*à*fair  fon  de  Pierre, 
re.  Il  veut  fe  diftinguer ,  il  eft  vrai  ;  &  il  ne  ^fj"^'^^} 
:ingue  que  par  une  plus  indigne  lâcheté.  Plus  pf|fomp«* 
it  paroître  fort  par  une  force  humaine ,  plus  tîon, 
ce  divine  s'éloigne  de  lui  ;  arrêtez  ,  où  allcz- 
5  Difciplc  téméraire  2  c*eft  la  préfomption 
DUS  guide  j  vous  fuivez  un  guide  bien  avcu- 
(i  tout  eft  dangereux  quand  on  ne  fe  défie 
e  foi-même  ,  combien  tout  eft- il  plus  dange- 
quand  on  fe  repofe  fur  foi  -  même  ?  combien 
^ft-îl  plus  dangereux  qitand  on  s'enivre  de  la 
ance  en  foi  -  même  ?  Vous  penfez  pouvoir  rc- 
à  la  foreur  d'un  peuple  mutiné;  &  vous  ne 
iz  pas  à  la  maligne  curîofité  d'une  femme, 
éfomptueux  &  timide  Apôtre  joint  le  parjure 
fidélité ,  des  fermens  pleins  d'impiété  démen- 
és premiers  fermens  que  la  vanité  avoir  difté  ; 
lare  ,  il  protefte ,  il  jure  qu'il  n'a  nulle  Uaifbn 
fefus-Chrift,  qu'il  ne  prend  nulle  part  à  ce 
ntéreffe  :  Non  novi  hominem.  Je  ne  le  con-    Mattïu  xi^ 
as  :  Ah  !  n'excufons  pas  un  crime  que  le  cri-   7** 

auffî-rôc  pénitent  que  coupable  pleura  tou- 
amèrement  :  mais  tremblons.  Si  les  colom- 
e  Jefus  -  Chrift  font  ainfî  rcnverfées  ,  fi  les 

du  Liban  font  ainfi  abbatus ,  que  devien- 
-  nous  fragiles  arbrilTeaux  ,  poudre  légère  , 
ouet  des  vents  î  Fértibus  cademibus  etudian"     p.  fl^^v 
tbecilliares.   Que  les  foîbles  ,  dit  un  Père  , 
uifent  par  la  chute  des  forts.  VAnfeur. 
tes  5  défiez- vous  toujours  de  vous  -  mêmes  >    A  ^elque 
ues  bons  fentimetis  que  vous.puîflScz  avoir  ,  ^^%^^  de 
mptez  pas  trop  ni  fur  la  grâce,  ni  fur  vous-  ^  ^      J^ 
s.  Voyez  dans  et  Jufte  laiflTé  à  lui  -  même ,  à  parveauVa 
fomption  ,  ce  que  c'eft  que  l'homme  ^î  tté-  faut  fe  dé-: 
la  prière ,  ou  qui  ne  répond  pas  Sdéltement  fier  de  foi- 
jracc  qui  le  follicîtc  de  veiller  s  &  A  Vouar  «^«*«* 
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avez  eu  le  malheur  de  renoncer  Jefus^hrift , 
me  S.  Pierre  ,  imitez  fa  pénitence ,  forcez  de  ^^ 
maifon  du  Pontife  ^  féparez-vous  de  cous  ceux  qri 
ont  été  un  fujet  de  chute  &  de  fcandale  ,  plean 
amèrement  votre  apoftafie ,  réparez  la  mulritoik 
de  vos  renoncemens  ;  que  votre  chute  vous  tjenoe 
dans  rhùmilité  &  la  défiance  de  vous-mêmes.  Af* 
nufcrit  anonyme  &  moderne* 
J.Chumî-       Entrons  dans  la  maifon  du  Grand-Prêtte  oi 
lié  par  les  Jèfus-Chrift  eft  conduit ,  quel  fpedtaclc  fe  prcfcnte 
Prêtres  qui  ^  ^^^^ ,  j^  fouverain  Juge  des  vivans  &  des  morts 
tient.       *  paroît  en  pofture  de  criminel ,  perfonne  ne  kii- 
vendique  >  perfonne  ne  le  défend,  perfonne  nek 
P/.  2, 1;    plaint ,  tous  ont  conjuré  contre  le  Seigneur  :  0»- 
da»  4»  i6,  j^gj  convenerunt    adverfns   Dominum.   Mais  qod 
fera  donc  la  fuite  du  jugement  de  ces  hypocdtes 
accrédités ,  aux  mains  defquels  Jefus-Chrift  a  reoûs 
fa  caufe  ?  Jugement  bifarre  où  les  coupables  tien- 
nent la  place  de  l'innocent ,  jugement  inhoniaia 
où  préfident  les  plus  noires  pallions  ,  la  haine  qiû 
ne  fçait  pas  faire  juftice ,  l*envie  qui  fçait  moios 
pardonner  que  la  fureur ,  Timpiété  qui  ne  fçait 
garder  nulle  niefure  :  mais  cette  haine  »  cette  eoviej 
cette  impiété  font  dans  des  cœurs  Pharifaïques, 
toujours  prêts  à  donner  à  là  malignité  les  fpécieoz 
dehors  du  zèle.  Des  paflions  fanâifiées  ne  deman- 
dent qu'à  fauver  les  apparences  }  pour  les  fauver 
donc  on  interroge  des  témoins. 
Les  feuls         Paroiffez  ici ,  paralytiques  guéris  ,  boiteux  »• 
ievr3r*  ^^^^^^  *  aveugles  éclairés ,  morts  relTufcirés,  vcnrf 
être  écou-   ^^"^  ^^^P  ^^  9"^  ^é(\x%  -  Chrift  a  fait  dans  les  Vite 
tés  pour  la   &  les  Bourgades ,  rendez  témoignage  à  ks  ceavro» 
décharge      publiez  fes  miracles  :  non ,  ne  paroilfez  pas ,  on  ^ 
de  J.  C.    yçuf  point  écouter  vos  fatiguans  éloges  ;  des  a- 
lent  re}ct-  lomnies  concertées  peuvent  feules  vous  accrédàcr. 
:'  Si  vous?  n'y  paroiffez  avec  Jefus- Chrift  queicvcto 

de  la  robe  d'innocence  ^  û  vous  n'y  parles  avec 
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is^Chrift  qae  pour  (aire  brilter  la  vérité,  fi  yoos 
marchez  comme  Jefus-  Cbrift  que  par  la  voie 
a  (implicite ,  vous  n  y  ferez  pas  plus  humaine-* 
it  traité  que  Jefus  -  Chrift.  Pour  avoir  entrée 
s  de  tels  Tribunaux ,  il  &ut  de  la  pompe  &  de 
!at  y  pour  y  être  écouté  fevorablement ,  il  faut 
i  banèflc  &  de  la  flatterie  ;  pour  s'y  maintenir 
;- temps  avec  honneur ,  il  faut  de  l'adreflë  &  de 
ifice.  IJ Auteur. 

t  n'ai  rien  enfeigné  en  fecret ,  répond  Jefus-    ^«gc»  rf- 
ift  à  fes  Juges  qui  le  taxoient  de  foulever  le  Ç^*^.  ^ 
>le ,  &c.  J'ai  toujours  parlé  en  public ,  inter-  indicnes** 
rz-donc  ceux  qui  m'ont  écouté,  tenez- vous-en  calomnies. 
Il  témoignage ,  puifque  le  mten  vous  eft  fufpeâ.  que  loi  pr£^ 
"voit  -  il  donner  une  réponfe  plus  fage ,  plus  tent'fes  ac- 
lefte,  plus  jufte,  plus  dccifive  toute  à  la  fois  ?  c"^'««"- 
îs  ,  6  foreur  !  ô  rage  !  Cieux ,  foyez  dans  l*é-      Soufflet 
nement ,  que  routes  les  créatures  en  frémiflènc ,  ^^"°^  ^ 
barbare  foufflet  donné  de  la  main  d'un  vil        ' 
^ ,  eft  le  prix  de  fa  réponfe.  Ce  vlfage  qui  faic 
rie  des  Eipijts  bienheureux  eft  frappé  par  une 
n  facrilége ,  &  cela  9  non  parce  qu'il  eft  coupa- 

>  mais  parce  qu'on  ne  fçauroit  prouver  qu'il  le 

>  fon  innocence  faic  fon  crime  j  &  s'il  donnoic 
de  prife  à  fes  acctifateurs ,  il  crouveroit  plus 
Ces  auprès  de  fes  Juges.  Manufcrit  original. 

îbertins  du  fîécle ,  fi  la  doftrine  de  Jefus-Chrift   ^^  ûînteté 

:  moins  pure,  fi  vous  pouviez  la  plier  à  vos     .      j    r 

„   ^  j      y   ^      .     y.       f  tnne  de  /• 

ices ,  raccommoder  a  vos  mclmations ,  vous  q^  ^j^Jj  ^ 

chéries  moins  à  la  combattre  ;  fa  droiture  &  qui  révoV^ 
linteté  vous  révoltent  :  fi^mblables  aux  Phari-  toîtlesPha- 
5  dans  le  motif  qui  vous  fait  agir ,  vous  ne  "^^  ' 
Lez  pas  d'une  Religion  qui  cenfure  vm  dépor-  "    *"«•?«« 
ens  &  vos  défordres  :  mais ,  ô  hommR  témé-  ^^\  révolte 
ÎS  !  vous  avez  beau  citer  encore  Jefus  -  Chrift  les  liber* 
Kre  tribunal ,  vous  ériger  en  Juges  de  fa  doc-  tins  î 
e»  encendea-le  parler  ^  pouic  d'autres  réponfes 
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lùcaù  !%•  de  fa  part ,  finon  qu'il  a  parji  en. public  :  tak 
'^^'  locHtHs  fum  -,  que  c'eft  à  Ion  EgHie  qu*il  a  pari:. 

que  c'-éft  elle  que  vous  devez  croire* 
Ce  qui  mit      Jefus-Chrift  devoit-il  s'attendre  à  être  perfécd 
le  comble   par  ceux  qui  naturellement  dévoient  êtreJesToQ* 
aux  humî-    j j^^j  ^  jgg  protedeurs  de  fa  perfonne ,  de  fon  ffl- 

J  C  "c'eft  «o<^««^  &  ^«  f^  dodrine  ?  ce  font  des  Prfaa 

qu'eues       acharnés  contre  lui  ;  mais  à  les  entendre,  ib/boc 

partent  du    remplis  de  Religion  ,  ils  la  coudent  jufqu'aB  (en- 

Sacerdoce    pule.  Voyez-les  agir ,  ce  (ont  des  fcélérats,  fa 

même.        impies  ,  pires  mille  fois  que  les  démons }  $1i 

craignent  d'exciter  quelque  tumulte, ce n'eftptfi^  ^ 

dit  S.  Lcon  ,  de  peur  que  le  peuple  ne  pêdiC)  (t 

font  bien  de  pareilles  confidérations  qui  eiiihuit- 

fent  ces  fortes  de  gens ,  c'eft  crainte  que  la  pn* 

¥ 

que 

mords  de  fa  confcience ,  leur  rappone 
qu'il  a  reçu  d'eux  ,  ils  n'ofent  le  remettre  dans  le 
thréfor  public  :  ceft  le  prix  du  fang ,  difcot-fc» 
Ma$th.  27.  pretium  fangninis»  Voilà  une  confcience  Wea  ^ 
^*  licate  ;  qu'ils  ceflent  donc  de  perfécuter  l'inoocfitti 

qu'ils  ceflent  de  furborner  eux-mcmcs  Atima^ 
moins  ,  voilà  ce  qu'ils  ne  font  point.  Ils  fetoKtf 
fouillés  s'ils  entroient  dans  le  Prétoire  la  veille  <k 
leur  Pâque ,  voilà  qui  eft  bien  religieux ,  &  H$«* 
le  croyent  pas  fouillés  en  demandant  a«c  ^ 
grands  cris  la, mort  du  Jufte  ,  voilà  qui  c&bto 
fcélérat  :  tels  font  les  Juges  devant  qui  JefusCl«i4| 
veut  paroître.  Le  même. 
Tribunal        Tout  injuftes  quétoîent  les  Juges  de  Jefcs* 
deCaïphe:  Chrift ,  Caïphe  les  furpaflbit  autant  par  fa  fureur 
J»  C.  Y ^    ^  fon  b|pocrifie ,  que  par  fa  dignité  &  (on  rang} 
comparoit.  ^*^q.  j^j'^^^j  in^ç^^g^  Jcfus-Chrilt ,  &  qui  fc  jouant 

d'une  manière  hypocrite  de  tout  ce  que  la  ReB* 
gion  a  de  plus  xe%e(ftable  &  de.  plus  iaîot ,  le 
conjure  par  le  nom  du  Dieu  vivant  de  dire  s'il 
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'  pas  le  Chrift ,  non  pas  pour  le  reconnolcre  éc 
)rer  ;  mais  pour  lui  tendre  un  piège.  A  peine 
s- Chrift  a-t-il  répondu;  je  le  luis  :  Eg^fitm  }  Jom.  li» 
pour  le  rendre  plus  odieux ,  il  décmre  lui-  ^« 
le  Tes  propres  yêcemens ,  fans  faire  réflexion 
uices  de  fa  fureur  ;  puifqu  enfin  par  cette  aâe 
>lie  il  fe  dépouille ,  il  fê  dégrade  lui  *  même 
acerdoce  !  Qu'avez- vous  fàir ,  Caïpfae  >  s'écrie 
son  >  où  eft  le  rational  qui  doit  être  fur  votre 
ine  2  où  eft  la  ceinture  de  continence  ?  où 
les  fymboles  de  toutes  les  autres  vertus  racer*- 
ies  ?  oubligez-vous  ce  prétexte  du  Lévitique 
regarde  fi  exprefTément  le  Grand-Prêtre  ?  Il 
rra  jamais  fa  thiare  ,  il  ne  déchirera  jamais 
^êtemens.  Vous  êtes  donc  le  miniftre  de  vo- 
bonté  en  voulant  être  celui  de  votre  paflion  ; 
yé  vous  )  vous  renoncez  à  une  dignité  qui 
•  fur  le  point  de  finir  dans  votre  perfonqf  ; 
;ré  vous ,  vous  donnez  à  entendre  que  la  Loi 
fête  d'expirer  ,  oue  vous  aves  fous  les  yeux  le 
i&  de  la  nouvelle  alliance.  Il  a  blafpnêmé  , 
b  ce  fcélérat ,  Hafphcmavk  :  Qu'avon^nous  Mutb^  24} 
n  de  témoins  ?  Jufqu  où  ne  va  point  Teipric  ^5« 
ibale  ,  le  faux  zélé ,  Taveugle  prévention  de 
un  corps ,  de  route  une  nation ,  en  madère 
i  !  Les  Pontifes  &  les  Prêtres  du  fécond  ordre 
Tment  qu'une  feule  voix  pour  condamner  leur 
nnîer  à  mort.  O  Cieux ,  o  Terre  !  qu'entens- 
1.' Auteur  de  la  vie  eft  condamné  à  mort ,  ou 
jugé  digne  de  mort  ;  mais  c*eft  (ans  preuves  ^^ 

ns  examen.  Les  examens  &  les  preuves  font 
line  des  calomnies  8c  fccueil  des  calomnia- 
.  Le  même  &  C Auteur» 

fu»<:hrift  n*a  pas  plutôt  confirmé  qu  il  eft  le       Oum- 
ft ,  Fik  du  Dieu  vivant ,  que  tout  fr  déchaîne  ^f^"^^  ^J 
re  lui;  auffi-tôc  >  comme  fi  toute  humanité  foudre  J. 
té  éteinte  >  ccminie  fi  toixe  pudeor ,  toute  c  au  Tri- 


% 
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tntial  de    modeftie ,  toute  équité ,  toutes  les  vertus  enfei 
Caïphe*      ble ,  euITent  été  elles  -  mêmes  condamnées  à 
par  cet  indigne  arrêt ,  on  lui  bande  les  yeux, 
remplit  Ton  vifage  de  crachats ,  on  lui  déch 
une  multitude  de  fpufflets ,  en  lui  difant  par  étà', 
(Ion  :  Oint  du  Seigneur ,  devine  qui  c'a  hffli 
'^     '     '     Prophetifa  quis  te  fercujjit ,  &c. 

Moralité       O  !  notre  Pafteur ,  notre  Pontife ,  TEv^  Jr 
fur   cette    notre  ame  3  qui  eft-ce  qui  vous  a  frappé  ?iidis! 
dérîiîon  fa-  c'eft  nous-mêmes ,  moins  coupables  quenowîlci 
^8®-       Juife  n'ont  été  que  les  miniftres  de  noscanatt, 
ils  vous  ont  frappé  lorfqu*'ils  ne  vous  conDoiffirictt 
pas  ,  &  qu'ils  ne  croyoient  pas  être  conais  k 
vous  ;  pour  nous  ,  pécheurs  >  c'eft  dans  \M 
l'étendue  de  l'impiété  que  nous  vous  frappoot» 
nous  vous  connoiflbns ,  nous  fommes  convaincu 
que  vous  nous  connoiffez  :  que  nous  foflUDS 
d«f]C  coupables  !  Marinjcrit  original. 
Nouveau       Herode  ,  qui  bien  tôt  va  renvoyer  Jcfus-Cbâ 
nijet  d'hu-  comme  un  infenfé,  ne  donne  t-il  pas  danstnaK^ 
pourj!^C     ^^  conduite  les  preuves  de  l'extravagance  la  pi* 
ïl  compa-*   décidée  ?  Pour  s'en  convaincre  fuivons  Herixk 
roît  au  Tri-  dans  le  jugement  qu'il  porte  de  Jefus  ?  abfeni»* 
bunald'Hé.  Teftime  fur  ce  qu'il  en  entend  dire  5  préfent,ilk 
'®  ^*  méprife  fur  ce  qu'il  en  voit ,  ou  plutôt  fur  a  q^ï 

n'en  voit  pas  ;  éloigné  de  fes  yeux  ,  il  le  f^ 
pour  un  autre  Jean  Baptifte,  parce  qu'il  fait,&* 
on,  des  miracles',  conduit  devant  fon  thrôoCii 
le  traite  d'infenfé ,  parce  qu'il  n'y  opère  pas  te 
prodiges  :  tant  qu'il  en  attend  quelque  prodif» 
il  le  défire  avec  empreflement  ,  il  le  reçoit  artc 
confidératîon  ,  il  l'entretient  même  avec  joie  cft 
dépit  de  l'en  vie  \  fîtôt  qu'il  n^txï  attend  plus  rien  1 
^^-  »}•  le  traite  avec  ignominie  :  Illufit  indutum  vepsAi 
*  '•  er  remifit.  Il  le  chaflTe  avec  confiifion  ,  il  le  tf*'"'^ 

avec  infamie ,  malgré  fon  innocence  viûblc  U» 
nnjcrit  attribni  an  Perc  Ségand, 

Ecosts 
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oatez ,  &  jugez  ici  (ans  prérentions ,  6c  vont     ExMva*» 

rez  le  comble  de  l'extravagance  &  de  la  folie*  $^''^  ^ 

fqat  le  Sauveur,  pat  un  traie  de  (âgefle^  ne  jo-  jSS^^c 

s  à  propos  de  répondre  à  une  demande  ridicule»  p^^  ^^n.- 

tîsfaire  une  folle  curiolité ,  de  Êdre  des  mira-  tcc  /•  C 

Hérode,  piqué  de  ce  ïéfas^  oublie,  &  b  dé- 

r  que  demande  fon  caractère ,  &  la  juftice 

doit  à  l'innocence ,  traite  Jefns  en  boofibn  , 

dé&ut  de  fes  miracles  (ê  joue  de  (a  perfonne. 

ïl  arrêt  pour  un  Juge  fouverain ,  affis  fur  b 

fer  Tribunal  de  la  Jnftice ,  d'ordonner  que 

»cent  fera  révêtu  d'une  robe  d'ignomiide, 

e  à  la  riTée  du  public ,  livré  à  Tinfulte  de  Tes 

nis ,  renvoyé  â  fon  premier  Juge,  &  aban- 

i  tout  de  nouveau  à  l'artifice  de  fos  calom* 

1rs  !  S'il  lé'iuge  exempt  de  crimes ,  que  ne  le 

ge-t-il  de  tout  fon  pouvoir  ?  S'il  croit  (es  ac« 

^urs  coupables ,  que  ne  les  punit-il  (êlon  la 

ir  des  loix  ?  Jérufalem  eût  applaudi  à  fon 

tient  comme  à  celui  d'un  antre  Salomon  ; 

y  eût  foufcrit ,  &  avec  fon  amitié  lui  eâc 
i  fon  eftime  ;  mais  Hérode  veut  fe  divertir  à 
tie  prix  que  ce  foir.  Le  même. 

are ,  infinue  TEvangélifte ,  pour  ouvrir  quel*  A  Poccâ» 
orte  à  la  réconciliatbn ,  &  £iire  cefTer  la  di-  fioo  île  je^ 
à  qui  régnoit  entr'eux,  luirenvdye  Jefos  pour  ^"^'J?^^^ 
>ncer  for  fon  compte.  Or ,  Chrétiens ,  dans  y^^„  Jf 

réunion  de  Pilate  avec  I^ode ,  de  Pilate  fg^nt  ^i 
il  avec  Hérode  Juif,  je  vois  un  grand  Myf-  femble» 

le  Myftcre  de  la  réunion  des  Jui6  avec  les  Belle  n 
ib ,  la  réunion  des  deux  Peuples  qui  n  en  j^  ^ 
qu'un.  A  la  vue  d'une  telle  union  nous  ofons  ^ 
adreflèr  nos  prières,  ô  mon  Dieu  !  &  par  ce 
idorable  dont  le  fang  pacifie  toutes  cho(ês 
le  Ciel  &  for  la  Terre ,  nous  vous  conjurons , 
eu  de  paix ,  Dieu  d'union  ,  d'éteindre  les 
res ,  les  femences  de  guerre;  daignez  réunir 
nnenUMjfteres.hVeL  A  a 


ce 


Preuves  de 
latroinéme 
Partie. 

J.  C.  eft 
renvoyé  au 
Tribunal 
de  Pilate  ; 
politique 
de  ce  Juge. 


amour  propre ,  nous  ont  fait  mêler  d'hun 
la  caufe  toute  divine  que  nous  foucenoi 
foient  pardonnes  ;  ne  regardez  que  votn 
lequel  vous  vous  êtes  réconcilié  avec  1 
mes ,  &  qui  a  réconcilie  les  hommes  ei 
Sermon  manufcrit  anonyme  &  m§d€me. 

Le  défir  que  Pilate  lailTe  entrevoir  de  i 
fils  de  David ,  ne  fait  qu'irriter  le  défir  qi 
Juifs  de  le  perdre  ;  le  Palais  du  Gouvernei 
tir  de  clameurs  fcditieufes  &  inhumaines , 
le  fano;  &  le  fang  du  Jufte,  &  le  iang  du 
teur  ;  le  Juge  n'ofe  ni  condamner  3  ni  d< 
rinnoceht  »  il  voit  que  les  accufations  Ton; 
par  l'envie ,  dénoncées  par  la  fureur  >  mai 
qu'il  a  des  intérêts  à  ménager  à  Rome  &  à 
lem  9  il  a  une  volonté  vague  &  générale 
pofer  à  Tinjuftice ,  mais  il  a  le  deflein  p 
conferver  fa  fortune  aux  dépens  même  de  12 
Un  Juge  politique  devient  bien- tôt  un  Jug 
te  )  partagé  par  les  cris  des  Juifs  &  par  les 
fa  confcience ,  Pilate  ne  traite  pas  Jefus-C 
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i  arrachent  avec  une  précipitation  brutale  fes  l?  flagella- 
nensfacrés,  &  Texpcfent  aux  yeux  impures  l'on  •. ji^eil» 
?  multitude  infôlente.  Un  cœur  chafte  frémit  ^j^^^^ 
^eâpacle ,  &  conjcfture  que  le  Sauveur  eft 
enfiole  à  ce  tourment  qu*à  tout  autre  5  il  n*y 

des  âmes  endurcies  dans  le  débordement 
e  comprennent  point  combien  fa  pudeur 
1  dans  cette  horrible  conjondure.  Nuages 
1  y  abbai(rez-vous  pour  couvrir  là  honte  de 
Z^réateut)  ou  plutôt,  jeunefTe  fcandaleufe» 
i  lleurs  fi  délicate ,  rougiffèz  enfin  de  voit 
^:es  nudités  indécentes ,  dont  Timpureté  eft 
wrs  la  racine ,  &  dont  le  deshonneur  eft  fou* 
^  fruit.  Le  rnéme, 

^ndant  le  doux  &  patient  Jefus  eft  noirci ,    Suîie  de  k 
ir-i,  brifé  de  coups,  fes  chairs  déchirées  vo-  flagellaûori, 

—  toute  part ,  &  n'offrent  plus  aux  yeux  des 
^^eurs  inhumains  que  des  os  enfanglantés.   . 

3  Nation  ingrate,  répaiflez-vous  les  yeux 
Knultitude  de  fes  plaies  :  il  eft  audi  dimcile 

^compter  que  de  compter  les  bienfaits  dont 
*  a  comblé.  Venez ,  Pharîfiens  fanguinaîres , 
^rez-vous  de  fon  fang ,  il  coule  de  toutes  fes 

-•  Venez ,  Prêtres  &  L'évites  de  fon  Temple  i 
^cz entre  vous  fes  chairs  divifces*,  &  vous, 
Sens  voluptueux  ,  venez  voir  la  viâime  de 

Xôlupté.  Le  même» 

^  forces  fe  font  épuifées  à  frapper  Jefus ,  mais      D^rîfton 
italitc  n*eft  pas  encore  affouvîe  :  il  eft- Roi ,  î!^"l^"^^"' 

,   .    ,    "^  I  1   .  -le  faite  a  J* 

^  on  lui  cherche,  on  lui  trouve  une  couron-  ^   ^^^^  ^ 
^n  fceptrc,  un  thrône  ,  une  cour  &  un  vête-  flagellation 

-  digne  d*un  Roi  i  la  couronne  eft  compofée 
ties  qui  lui  percent  la  tête ,  le  fceptre  eft  un 
3^u  dont  on  le  fert  pour  h  frapper ,  le  thrône 
ne  pierre  où  Ton  le  feit  alîeoir,  la  cour  eft  une 
otte  lîcencieufe  qui  Tinfulte,  &  le  vêtement 
le  d''Mî  Roi ,  nik  lambeau  de  pourpre  qui  aigrie 
plaies.  L€  même.  A  a  i) 
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Dérifîon      Aveugles  Jiiife ,  s'écrie  faînt  Clément  d*  Alexan- 
ûcniége      drie  y  y  penfez-vous  bien  ?  vous  faites  un  jeu  de 
des  Jui6 ,  théâtre  de  la  majefté  de  votre  Dieu  :  Scenam  Deum 
îemenrrê-  /^"""•^-  ^^  ^^"^  *  Chrétiens  éclairés  ,  n  êtcs-vous 
nouvellée    P^^  ^^^  imitateurs  de  cette  N  at ion  aveugle }  le  culte 
par  des       que  VOUS  rendez  à  votre  Dieu ,  n'eft*il  pas  comme 
Chrétiens»  une  fcene ,  comme  une  intrigue  >  comme  une  fic- 
tion )  comme  un  déguifement  de  théâtre  ?  Scenam^ 
&C.  Que  vois-je  dans  le  Sané^uaire  ?  Aâeurs  & 
Aélrices ,  qui  femblent  enivrés  des  parfums  dont 
leur  tête  eft  couverte ,  qui  adorent  nonchalamcnt 
un  Dieu  couronné  d'épines ,  qui  aux  pieds  m&se 
de  fon  Thrône  fe  rendent  indignes  de  la  couronne 
éternelle ,  qui  aiment  à  étaler  des  parures  immo- 
deftes ,  qui  profanent  les  facrés  Myftères  par  des 
regards,  par  des  poftures,par  des  difcours  diflb- 
lus  :  voilà ,  (i  je  ne  me  trompe ,  la  dérifion  facri- 
lége  des  Juifs  continuellement  renouvelléepardcs 
Chrétiens.  V Auteur. 
J.  C«  tout      Pilate  ému  ,    touché  de  compaflion  de  voir 
déRguré      Jefus-Chrift  ainfi  défiguré ,  fe  flatte  d'obtenir  fa 
qu  il  eft,  eft  ç^^ç^^^  Vo\xi  y  réuffir ,  il  le  montre  au  peaple: 

produit  au  ^        .  ,}.  '^      .  .,  ,,         ^  .*  / 

peuple  par  Premier  expédient  que  la  pitie  cruellement  mgC' 

Piiate.-pre-  nîeufe  lui  fait  inventer.  Voilà  l'Homme ,  IcDf 

niierexpé-  dît-il  5  Ecce  Homo.   Oui,  voilà  celui  que  vous* 

dient  que    m*avez  livré:  Ecce  Homo.   Le  voilà   donc,  cet 

cT^pour  la  '^^'"^^  5"^^  ^^  '^  ^^^^  ^  répandu  comme  la 
délivrance  ^^^^^  \  c^t  Homme  Sauveur  que  la  terre  a  pro- 
de  Jefus.     duit  comme  le  germe  ;  cet  Homme  célefte  &  ter- 
Joan.i^.^^  reftre  que  le  Ciel  &  la  Terre  ont  formé  :  £cf^ 
Homo.  Voilà  l'Homme  que  les  Patriarches  &  te 
Rois  ont  tant  défiré  de  voir ,  dont  Abraham  a 
fouhairé  de  voir  le  jour ,  &  dont  la  vue ,  quoi- 
qu'éloignce ,  Ta  comblé  de  joie  5  que  toute  la  terre 
a  attendu  &  demandé ,  comme  le  Rédempteur 
d'Ifraël  ;  le  Maître ,  le  Dodteur  de  routes  les  Na- 
tions s  le  Libérateur  &  le  Sauveur  du  monde: 
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£ece  Hom9.  Voilà  rHomme  que  les  Prophètes  Thlà.  ^ 
avoienr  vu  de  loin  *,  mais  le  voilà  dans  un  état  où 
ils  n*onr  pu  le  reconnoicre ,  fans  beauté ,  fans  éclat  9  . 
un  objet  de  mépris  ^  le  dernier  des  hommes ,  un 
faomme  de  douleur ,  firappé  de  Dieu ,  &  humi- 
lié }  mais  fon  humiliation  fait  notre  gloire  \  il  a 
Cis  fur  lui-même  toutes  nos  langueurs  :  Vert  V^  5}«  4» 
nguorei  ivfe  tulit.  C'eft  pour  nos  iniquités,  qu*U 
l  a  été  perce  de  plaies.  Les  douleurs  qu'il  foufïre» 
[  Ibnt  les  nôtres  j  mais  le  châtiment  qui  eft  tombé 
far  lui ,  nous  procure  la  paix  ^  fa  fervitude  nous 
délivre  ^  nous  fommes  guéris  pat  Tes  bleiTures. 
Pécheurs  »  rafTemblez-vous  tous.  Juftes ,  accourez. 
O  vous  tous  que  le  Père  a  prédedinés  >  venez 
voir  votre  modèle.  Vous  vous  êtes  perdus ,  en 
voulant  devenir  femblables  à  Dieu  ;  vous  ne 
poovez  plus  vous  fauver ,  qu'en  devenant  fembla- 
oles  à  l'Homme  :  Ecce  Homo.  Voilà  l^omme  /oÀi.  x^«  fi 
à  qui  vous  devez  retTembler.  Manufcrit  anonimt 
C^  f^todcuif* 

Pilate  fort  du  Prétoire  »  où  la  triAe  fcene  de  la     Applîca-^ 
flagellation  venoit  de  fe  paflcr  ;  il  conduit  Jefus ,  tîon  de  cet 
oa  plutôt  il  traîne  un  fpedlre  qui  n*a  plus  aucune  ^^^  ' 
ihtmc  humaine,  &  s'adreffant  au  peuple  &  à  toute  ^1^^^]^% 
ÏM^aflemblée  :  Voilà  »  dit-il  ^  cet  homme  que  vous  ^e  fujeu 
^^*avez  mis  entre  les  mains  :  EcccHçmo;  cet  hom- 
*  ine  à  qui  vous  êtes  redevable  de  tant  de  prodiges , 
ea  qui  je  vous  ai  protefté  n'avoir  découvert  aucun 
crime ,  qu*Hérode  lui-même  a  renvoyé  abfous^ 
|K>uvez-vous  le  réconnoître  ?  Ne  ferez- vous  pasi 
touchés  des  maux  qu  il  a  déjà  foufFert  ?  Oui ,.  pé- 
cheurs, voilà  Thomme  :  Ecce  Homo.  Mais  cet  J9au\%%l 
homme  eft  votre  Maître ,  votre  Dieu  ;  qu  cft-cc 
^ui  Ta  traité  de  la  forte  ?  finon  vous-mêmes ,  par 
vos  excès,  par  vosblafphêmes,  par  vos  fcandale&: 
à  la  vue  d'un  tel  fpeâacle  apprenez  combien  vou$ 

(ces  criminels  ^  combien  vous  avez  befoin  de  faire 

Ai.**- 
ail) 
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hm.  ïji.  s%  pénitence.  Voici  Thommc  :  Ecce  Homo ,  mais  crti 
homnûe  que  vous  devez  imiter  déformais,  pat» 
que  c'cft  ainfi  que  le  veut  le  Père  céleftc ,  que  tooi 
ceux  qu*il  deftîne  à  fa  gloire  foient  confomes  ï 
l'image  de  fon  Fils  :  le  dirai- je?  Chrétiens,  fc 
pourrez- vous  en  foutenir  le  reproche  î  cet  hom- 
me que  vous  voyez  meurtri ,  ehfanglanté ,  briffi 
de  coups  \  cet  homme  ainfi  défiguré ,  voilà  vo- 
tre ouvrage  :  Ecce  Homo,   l^emmes  mondaines, 
c'éfl  pour  expier  vos  immodeftîes  y  vos  nufitcs 
fcandaleufes  que  Jefus-Chrift  eft  dépouillé  ao)oai-' 
d*bui.  Hommes  voluptueux ,  ce  font  vos  fenfiuB- 
lés  criminelles ,  qui  défigurent  fon  (acre  corps,  qoi 
font  tomber  fur  fa  chair  adorable  une  grêle  de 
coups  ji  cette  tête  fanglante,  ce  teint  liv^  ,'ccs 
yeux  mourans  &  preique  éteints  ,  ce  font  votre 
Som*  19»  f •  ouvrage  &  le  fruit  de  vos  iniquités  :  Bcce^Hmo* 
Ah  !  fi  vous  le  méprifez  dans  cet  état  où  vos  pé- 
chés l'ont  réduit,  fongez  que  c'eft-là  cet  homm 
qui  a  reçu  de  fon  Père  éternel  le  droit  de  )uger  b 
monde  ;  qu'il  paroîtra  aux  yeux  de  TUnivers  éton- 
né, aflis  fur  une  nuée  comme  fur  (bnTribun|Ij 
des  récompenfes  d'une  main  &  des  châtimensde 
l'autre  :  le  Ciel  ^  fa  gloire,  fi  vous  avez  porrf 
fon  image  ;  l'enfer  &  (es  fupplices  ,  fi  vous  am 
refufé  de  prendre  part  à  fes  louflFrances.  TravâSii 
Jfir  divers  Auteurs  manufcrits  &  imprimés. 
Klate  pro-       Le  premier  expédient  n'ayant  pas  réuffià  Pîlate, 
pofedede-  Jl  en  cherche  un  autre  j'^c'eft-à-dîre ,  un  nouveau 
àirphce'  ^"J^^  d'humiliation  pour  J^fus-Chrift.  Cétoitla 
de  Barra-     coutume ,  dit  l'Evangélifte ,  que  le  Gouvernent 
^ftsrfecond  délivrâ,t  à  la  fête  de  Pâques,  celui  des  prifonnien 
^xpédient    q^ç  le  peuple  lui  demandolt ,  rçfte  unique  ne  fon 
PoUtlque^^  ancienne  liberté  :  on  lui  propofa  donc  le  choix  de 
^      °    •     Jefus ,  ou  de  Barrabas  fameux  par  mille  crimes, 
coupable  de  meurtre  &  defédition.  Quel  parallèle? 
«n  aÇ&Œn  ^vec  Jefus- Chrift,  un  féditieujç  ateçlf 
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R.oi  pacifique  »  un  homicide  avec  1*  Auteur  même 
de  la  vie  \  encore  un  coup  >  qu'il  eft  humiliant  ce 
parallèle  !  Qui  des  juftes  le  fupporteroit  fans  fe 
troubler?  Qui  des  pécheurs  le  fouflfiriroit  fans 
^later }  Barrabas  comparé  à  Jefus-Chrift  »  eft  ce- 
pendant préféré  à  Jefus-Oirift  ?  vous  Tentendez 
k  vous  en  frémifTez  ;  fuibendez  néanmoins  votre  . 
afte  indignation,  ou  plutôt  tournez-la  contré 
rous-même,  Manufcrit  original  y  &  P  Auteur. 

Dans  le  cours  de  ce  Traité  je  fournirai  des  Mo^ 
ulités  fur  cette  préférence  de  Barrabas  à  Jejùs^ 
7brifi.  Ce  trait  fournit  un  beau  champ  k  1^ éloquence. 

Oen  eft  donc  fait,  le  Fils  de  Dieu  eft  condamné     Condanvj 
L  mort ,  &  à  la  mort  la  plus  ignominîeufe  !  C'eft  •t"^  "à1^ 
tir  la  Croix  qu'il  va  finir  la  pénitence ,  Chrétiens,  j^^^ 
r'teft  fur  la  Croix  que  vous  devez  finir  la  vôtre.      Supplice 
Cliaigé  de  Tindrument  de  fon  fupplice,  il  fuc-  delaCroix; 
»>mDe  fous  le  fardeau ,  parce  qu'il  veut  nous  faire      pivers 
bomprendre  &.  le  poids  de  tous  nos  crimes ,  &  î[^^"'  ^  .^ 
tout  le  poids  du  courroux  du  Ciel  qui  tombe  fur  ^  ^^  ^5^* 
toi  à  grands  flots  5  on  le  conduit  hors  de  Jérufa-  tes  ces  cîr- 

t;  parce  qu'il  convenoit  »  dit  5.  Paul ,  que  Jefus-  conâancei» 
ift  confommât  fon  facrifice  hors  des  portes  de 
I Ville  pour  fandifier  tous  les  peuples,  &  faire 
temprendre  que  cctoit  ici  la  vîétime  deftinée 
four  tout  rUnivers.  Suivons-le  donc ,  continue 
^Apôtre,  hors  du  camp,  portant  fur  nous  Tigno- 
ninie  de  fa  Croix  :  Exeamus  igitur  ad  eum  extra  Heta^.tfi 
*afira  improperium  ejus  portantes. 

Oui ,  fuivons  ce  Dieu  pénitent  pour  nous ,  Obligation 
poar  nos  péchés  5  qu*cft-ce  qui  nous  pourrôit  rcte-  duChrétîen 
ftîr  encore  dans  un  monde  fi  mauvais ,  fi  pervers ,  %  j^r 

...  3  „.  ff^     A       *  C.  dans  les 

^ui  vient  de  condamner  rmnocence  elle-même  f  opprobres 
portons  hors  du  camp  :  Exeamus ,  &c.  en  nous  fie  de  rimûr 
4KMchanc  des  biens  ^  des  honneurs ,  Sec.  de  touc  ter  dans  &m 

Âa  i^ 
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tefianeei^  ce  qu  on  eftime  le  plus  idrbas }  courotis  api 

foi-Chrift  par  notre  oonir  »  nos  défîrs»  &c. 

inonde  inmlte  à  notre  piété ,  qu'il  tourne  i 

;  ierie  notre  foi ,  nos  larmes ,  &c.  trop  hea 

nous  pouvons  avoir  part  aux  ignominies  d 

veut  9  fi  nous  mettant  de  coeur  &  d^cfprit  à  1 

de  Simon  le  Cyrénéen  nous  pouvons  lui 

porter  fa  Croix  >  en  prenant  lur  nous  toui 

nous  fera  poflible  %  eh  1  pourquoi  rougirîoc 

de  fes  abbaiflèmens  l  pourquoi  craindriot 

de  ravoir  pour  Maître  »  puilqu'il  n'en  fera 

.  mieux  l'omce  que  fur  la  Crcnx  i  ^eft  ici  qu' 

inftruira ,  qu'il  nous  (outiendra  »  qu'il  nous 

leras  il  fera  élevé  de  terre  pour  attirer  tout 

afin  que  nous  puiifions  tous  avoir  les  yev 

^   fur  lui.  Mémujcrit  original. 

'  J.  C.  cra«       Oublions ,  Chrétiens ,  oublions  tout  ce  c] 

-  ^*™*eflV    P^  îufqn'ici  ;  les  Juifs  dont  la  fureur  va  ê 

l^'cn^c    ^^^^ >  *^*  Prêtres  qui  vont  combler  la  i 

les  mains    ^^  1^^^^  péchés ,  tous  les  hommes  qui  ont  j 

de  fès  en-  ce  facrifîce ,  &  dont  la  malice  va  être  couro) 

ncmis.        oublions  Pilatc  qui  fc  lave,  comme  s'il/» 

être  innocent  de  la  more  du  Jufte  qu'il  facr 

fon  intérêt  &  à  fa  fortune  :  oublions  tout  t 

nous  occupons  que  de  Jefus-Chrift.  Il  eil( 

damné  *à  la  mort ,  &  il  s'y  livre  volontaircia 

il  ieft  abandonné  aux  foldats  qui  doivent  le  a 

duire  à  la  mort ,  &  il  fe  met  lui-même  entre  le 

mains  fans  dire  mot,  comme  l'agneau  qui  non? 

pas  la  bouche  devant  celui  qui  le  tond:  je  ne v( 

dis  point  avec  quel  renouvellement  de  douleur 

lui  Qte  le  manteau  d'ignominie  dont  on  Uv 

couvert ,  on  lui  charge  la  Croix  fur  fes  épaules 

lembraflc  avec  amour  comme  le  fccpue* 

marque  de  fa  Royauté ,  telle  que  le  Ptophc» 

lui  avQÎt  prédite.  Manufcrit  t^nonyme  &  fi^^ 

'  Difléreoce      Ici  fans  doute  vous  n  ave:(  pas  peins  à  ttc 
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^^tre  le  fournis ,  le  fidèle ,  l'innocent  Ifaac  chargé  Ju  (àcrifîce 

ibois  de  fon  facrifice.  Bien  diffèrent  du  premier  deJ.CdV 
'-i«^      •  •  >•!  •      »  r       vec  celui 

âac  qui  ne  comprenoit  pas  ce  qu  il  voyoït ,  Jelus-  ^^iç^^ç. 

hfift  fçaît  tout  ce  qui  lui  doit  arriver  ;  il  n'a  pas  quoique 

•/bîn  de  demander  où  eft  la  viftîmc  de  Tholo-  femblables 

îi/te,  il  fçait  qu'il  eft  lui-même  cette  viftime  ^«ns  qucl- 

it  Tholocaufte  fera  parfait  ;   il  n'attend  pas  S"es  c«- 

Jïïi  Ange  vienne  arrêter  le  bras  qui  doit  1  imr- 

er  ,  il  voit  la  main  de  fon  Père  armée  du  glaî- 

te    fa  Juftice  ,  prête  à  immoler  celui  qu'il  a 

méfon  Fils  bien- aimé,  Tobjet  de  fcs  com- 

a  jnces  les  plus  tendres  »  il  eft  affuré  qu'aucune 

-    ^idime  ne  fera  mî(e  à  fa  place.  Le  mime. 

yi.^'apperçois-je  ?  Jefus  courbé  fous  le  poids  de  ^?"^^"^*^ 

^ix,  conduit ,  difons  mieux,  traîne  hors  de  f^V^^ 

lem ,  comme  le  bouc  émiftaire  de  l'ancienne  chargé  des 

^it  chafTé  dans  le  défert  au  jout  de  l'expia-  péchés  de 

<hargé  de  tous  les  péchés  de  tous  les  hom-  tous  les 

de  toutes  les  maledîûions  du  peuple  :  il  hommes. 

c  vers  le  Calvaire  plus  accablé  du  poids  de 

chés  que  de  la  péfanteur  de  fa  Croix  \  mais 

lyftcre  fe  préfente  ici  aux  yeux  de  la  foi  ! 

"^  Chrift  ne  peut  fufïire  à  porter  l'inftrumenc 

"^mort ,  on  oblige  Simon  le  Cyrénéen  à  porter 

ix  avec  Jefus-Cbrift.  Non ,  Chrétiens ,  non ,    I>e  Tindît 

os  faux  raifonnemens ,  tous  nos  vains  pré-  P^"^^^f  . 

jT      /.      j        .  '  j      néceilitéou 

,  rien  ne  peut  nous  dilpenfer  de  prendre*  ^^^  1^^ 

ux  fouffirances  de  Jefus-Chrift  par  nos  pro-  Chrétiens 
Ibuffrances,  (î  nous  voulons  avoir  part  au  de  porter  la 

que  les  foufïrances  de  Jefus-Chrift  nous  ont  Croix  de  J. 

é.  Jefus-Chrift  expie  nos  péchés  ,  mais  il  ne  ^j^  ^rcTl 
;  pas  les  expier  feul.  Jefus-Chrift  fatîsfaît  à  la  y^néen,  ^" 
^^e  de  fon  Père ,  mais  il  ne  doit  pas  y  fatis&ire 
'^  Jefus-Chrift  foufFre,  meurt  pour  nous;  maïs 
^  doit  pas  mourir  feul ,  il  ne  doit  pas  fouôrir 
*  »  la  croix  de  quelque  manière  que  nous  l'envi- 
ions n  eft  pas  feulement  pour  Jefus-Chrift.  Si 
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nous  voûtons  être  glorifiés  avec  lui  9  H  âut  A| 
toute  néceflîté  que  nous  fouffirions  avec  luL 

Combien       Ceft  pour  vous  faire  comprendre  tout  fajifto» 

Aoît  en      bre  de  la  Croix  que  je  voudrois  trouver  dcjMB-j 

horreur  le  yellcs  idées  :  mais  pourquoi  craindrai-|e  fen* 

h  cJofx?''  prunter  ici  &  les  penfées  &  les  oaroles  de  POrf  ! 

cicer.Orat.  ^eur  Romain  au  lujet  d'un|iardl  fuppliccî  C«^ 

ç.  tn  Ver'  en  effet  au  fujet  du  Fils  étemel  de  Dieu  mis  b^^^ 

rem.  Croix  par  la  malice  des  hommes  ,  c*eft  au  û^^ 

celui  qui  du  haut  du  Ciel  tient  les  rênes  ^^^ 

les  empires  y  8c  qu'un  peuple  rebel  »  ingracr. 

chant  a  crucifié  fur  la  terre»  &  non  pas  s 

d*un  citoyen  d*une  ville  qu  il  feut  expri 

reur  de  la  Croix,  comme  Ta  exprimé  cet 

Il  cherche  des  tours  nouveaux  pour  cxpriiiE^^^ 

adtion  nouvelle  >  il  craint  de  parler  d^un  t^    ^ 

{)lice ,  dans  la  crainte  de  ne  le  pas  faîte  avep^^ 
a  force  &  toute  Tindîgnation  que  le  fujcf  ^1^ 
tnandoit.  Il  commence  enfin  une  narration  t 
mais  bientôt  ne  pouvant  plus  fe  contenir^ 
même  avoir  déjà  manqué  à  fon  fujet ,  il  s  ^ 
O  mécharit  î  ô  forfeit!  ô  Rome  !  ô  Lojx  î  qu^ct^f^^ 
devenus  ?  mettre  un  citoyen  Romain  dans  1^1 
c'eft  un  grand  crime  ;  le  condamner  au 
une  efpcce  de  parricide  ;  Tattacher  fur  un 
*  c*eft  un  excès  qui  n'a  point  de  nom  ;  le 
la  vue  de  fa  patrie,  choifir  Tendroît  le  pk^^^i! 
rable  pour  accroître  la  honte  dç  ce  fupplic^^; 
une  horreur  pour  laquelle  les  rochers  m«2ï?^ 
feroient  pas  infenfibles ,  mais  partageroienr  jïoq^ 
douleur.  Paroles  encore  une  fois  trop  mt^ 
pour  exprimer  un  fi  petit  fujet;  mais  paroles  tttm 
foib'Ies ,  &  quelles  parolles  feroient  affez  fettti 
pour  exprimer  ce  que  penfe  Tefprit  humain  da 
crucifiement  d'un  Dieu?  V Auteur  ia  U[^m 
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a  vengeance  divine  ne  ccfle  de  pourAiivre  Je-  J.Cattacbé 
!^hrift.  Que  de  larmes  verfées  dans  le  Jardin  i  la  Croix  j 
olives  !  Que  de  fang  répandu  dans  le  Prcroire  Jn«l«pUâ- 
ilate  !  Que  de  fuears  ctfuyées  fous  le  fardeau  mem  eS 
i  Croix  !  Ces  fueurs ,  ces  larme»,  ce  fang  ont  endure* 
ne  amorti  quelque  légère  étincelle  de  la  colère 
le  ,  ardente  &  allumée  plus  que  jamais  : 
l'attend  au  Calvaire ,  elle  le  voit  s'avancer 
le  lieu  du  facrifice ,  fe  dépouiller  pour  la  fê- 
le fois  de  fes  habits  fanglants ,  fe  coucher  fur 
roix  comme  fur  rAutel  du  facrifice.  On  lui 
tnde  fes  mains  pures,  &  il  les  préfenre  ;  fes 
facrés ,  &  il  les  étend.  Glaive  du  Seigneur , 
►ercz'vous  cette  innocente  viéUme ,  ne  ferez* 
p<Mnt  fatis&it  de  fon  obéiflfance  ?  Vous  le 
"autrefois  fur  le  même  lieu  de  la  foumiffion 
innocent  Ifaac  ^  mais  hélas  !  Tamour  vous 
tiifoit  alors ,  8c  c'eft  aujourd'hui  la  Juftice  ; 
ez ,  vous  dit  celui-là ,  &  vous  demeurâtes 
obile  ;  frappez  ,  vous  dit  celle-ci ,  &  vous 
iblez  vos  coups  ;  vous  employez  les  inftro- 
»  les  plus  durs  &  les  plus  propres  à  faire  fbuf- 
in  long  martyre  :  des  marteaux  &  des  doux. 
K  choihffez  les  parties  du  corps  les  plus  fen- 
;  ,  &  les  feuls  membres  qui  reftent  à  Jefus 
^rs  &  fains. 

es  pieds  adorables  occupés  autrefois  à  cher-      Suite  âa 
les  pécheurs ,  ces  divines  mains  employées  à  même  fu- 
ir les  malades ,  attachées  à  la  Croix  avec  de  î^^^/^^"* 
doux ,  jettent  à  gros  bouillons  quatre  fleuves  Croîx. 
ing  :  &  le  feu  dû  Ciel  irrité  ne  s'éteint  pas 
»  ce  nouveau  déluge.  On  élevé  la  Croix ,  on 
fe ,  on  l'enfonce ,  on  l'afièrmit  à  force  de 
n  :  que  de  gênes ,  que  de  tortures  violentes 
:  Jerns  !  que  dé  rudes  fecouflfès  pour  cet  Hom- 
Dieu  crucifié  ?  fes  nerfe  s'étendent ,  fes  vdnes 
mipent  >  fes  os  fe  déboëtenc  ,  fes  plaies  s'élact 


le 
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gifTenc ,  fon  fang  s'épuife ,  fes  lèvres  f  fa  laogopj 
les  emcailles  fe  defTechenc  »  &  dans  fa  foif  brâ^ 
lante  on  lui  refufe  un  verre  d*eau  :  un  breuvage] 
amer  &  détrempé  de  fiel  &  de  myrrhe,  voilà  tour] 
fon  foulagemenc  dans  fes  plus  vives  douleaisL 
c*cft  fur- tout  à  ce  moment  que  fe  vérifie  cet  Of 
de  du  Sauveur  i  qu'il  n'a  pas  où  répofer  fa  r&e:| 
Wju.8.10.  j^^„  h^hg^  ^yi  capMt  reclinet.  S*il  Vappliqueàll 

Croix,  cette  tête  couronnée  d^épines,  la Crotiai 
fait  entrer  plus  avant  les  pointes  aiguës  ;  s'il  It 
manche  fur  fes  bras,  les  épines  les  percent d^ 
es  déchirent-,  s'il  l'incline  (ur  fa  poitrine, liAi 
poids  accablant  fait  plier  tout  fon  corps  rofpcodt; 
fur  quatre  plaies,  &.en  dilate  les  doulooceob 
ouvertures.  }efus  ne  peut  plus  ni  fe  footeniCiBi^ 
s'appuyer  fans  fouÔrir  mille  affreux  toarmeos,ft 
je  ne  vois  pas  que  le  bras  de  Dieu ,  moins  coQt* 
roucé ,  fe  retire.  Manufcrit  attribué  au  f.  Sig4^\ 
Sentîmens       Voilà  l'Agneau  de  Dieu ,  voilà  celui  qui  c&Ci 
^1  doivent  ^on  un  péché,  mais  tous  les  péchés  du  monfcs 

m?!!  1: JM^  ^f^ce  j^jrnus  Dei  :  Ecce  qui  tollit  peccatnm  f0f£^ 
lamendele  ^         ?      1       •-•i    /  .       ^  1  '    «»         i,\» 

à  la  vue  de  Regardez- le,  Chrétiens,  regardez  1  Auteur»». 

Jefus  en  confommateur  de  votre  foi.  Afpicientes  à >  8fC. 
Croix.  Voici ,  dit  Saint  Auguftîn ,  les  playes  de  cet  Honir 
Joan.1.19.  me-Dieu:  ji/pice  cicatrices  pendentis.  Voyoift 
67,  *^"8  ^^  ^^  Sauveur  mourant  :  Ajptce  m  SoMffUr 

D.  Aug.     ^^^  morientis.  C'eft  à  ce  prix  qu'il  vous  ouvre  k 
Tra6i.i7Jn  Ciel,  &  qu'il  racheté  vos  âmes.  Pretiumrtimt»^ 
rT"*    A*     ^^^*  ^  fpeftacle  que  vous  donne  fon  arooot,» 
ibiâ.       ^^^  touche-t-il  pas  ?  Que  voyez  -  vous  qiiiK 
vous  infpire ,  ou  qui  ne  doive  vous  infpirer  la  coor 
fiance,la  douleur,la  reconnolffance,  l'amoufiC^ 
^'^*       habet  inclinatum  ad  ofculandum  :  fa  tête  panàfe 
vous  oflfire  encore  le  baifer  de  paix  :  Bracbiaextnii 
ad  amplexandum  :  Ses  bras  étendus  vous  attenJcfl^i 
»«.       pour  vous  recevoir  &  vous  embraffer  :  Ctfr  af^ 
tûm  ad  diligcndum  :  Son  cœur  ouvert  pour  tousl* 
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mes ,  l*eft  en  particulier  pour  vous  :  un  Dieu 
a  mourir  pour  vous  >  pêcheur  »  eft  un  Dieu  qui 
aime. 

on  peuple ,  vous  dît-il ,  du  haut  de  fa  Croix  »  Reprochct 
e  meusi  comme  il  le  difoit  par  avance  par  la  ^  .■J:^*^^* 
he  du  Prophète ,  mon  peuple  ;  papule  meus  :  convîeiî^ 
le  que  j  aï  conquis  par  ma  mort  ;  peuple  qui  nentàpref- 
le  prix  de  mon  fang;  peuple  aimé,  peuple  que  tous  les 
i ,  diftingué ,  préféré  à  tant  d*autres.  ^id  Chrétiens. 
îbi,  aut  quid  moU fins  fui  tihif  rejponde  mihi.  ^''^^'  5- 
vous  ai- je  fait  ?  Répondez-moi ,  ou  plutôt ,       |^/^ 
i^ai-je  pas  fait  pour  vous  ?  &  ce  que  f  ai  fait 
^ous ,  eft-ce  là  ce  qui  vous  anime  contre  moi  ? 
nt ,  mon  aimable  Sauveur ,  ce  font  ces  ten- 
eproches  qui  m'accablent ,  tout  ]uftes  qu'ils 
ils  n'en  font  que  plus  feiifibles  à  un  cœur^pour 
^nfîble  qu*il  (oit  ;  c'eft  moi  qui  vous  ai  trahi , 
mnc ,  crucifié  :  fur  cela  que  vous  dirai-je  ? 
m  Dieu  !  je  fens  ce  que  je  ne  puis  exprimer , 
Croix  m'interdit ,  me  confond.  Le  même.    • 
us  ,  l'aimable  Jefus  qui  avoit  aimé  les  hom-    Confbm- 
&  qui  n'étoit  defcendu  du  Ciel  en  Terre  J?^^^n  j« 
ar  amour  pour  eux,  voulut  enfin  les  aimer  j^^^  ^  ^ 
à  la  fin  ,  c'eft-à-  dire ,  jufqu'à  la  mort ,  &  à  la  Croix, 
de  la  Croix  :  alors  cet  adorable  Sauveur  fe 
vellant  dans  l'efprit  de  facrifice  où  il  étoit  \ 

en  venant  au  monde  par  ces  tendres  paroi- 
ous  n'avez  point  voulu  d'autre  viébime  pour 
hé ,  vous  m'avez  formé  un  corps  exprès  : 
im  &  oblationem  noluifii  ,  &c.  l^ere  Saint  je'  Hr^.io.y. 
['ofFre  en  facrifîce  pour  le  falut  du  monde, 
cette  difpofition ,  il  dit  :  tout  efl  confommé  : 
nmatum  eft ,  figures ,  prophéties ,  promefles ,    Joan,   i  ^« 
îfl  confommé  ?  Confummatum  efi.  Toutes  3o* 
:  font  faites  nouvelles ,  &  tout  ce  qui  efl      ^  ^^* 
en  efl  paflS  :  Confummatum  eft.  Tout  eft  con-      IbiL 
é  »  la  Jufbce  de  mon  Perf ,  la  malice  du  dé- 
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mon  &  des  méchants  »  mon  amour  pour  le  6 
ttji.       Humain  :  ConfHmnuUHm  eft.  G^nfommatioli 
crimes  &  d'ingratitude  de  la  parc  des  honmxi 
confommation  d'amour  &  de  générofité  dela|ttfr 
de  l'Homme- Dieu  :  réveillez- vous  pécheurs,  !•• 
tre  péché  eft  confommé  ;  votre  pénitence  é- 
commencée  ?  Pourriez- vous  dire  à  l'heure  de  TO-tna 
tre  mort  *,  tout  eft  confommé  pour  mon  ùk^  f  1 
tous  les  delTeins  dé  Dieu  fur  moi  font  rempliijft 
tranquille  comme  lui,  je  meurs  fur  laCîoiiJl 
expire  en  effet ,  &  avec  lui  toute  la  nataie  fanUt  f  i( 
expirer.  Les  difeêurs  choifts  &  l*  Auteur,  #'^' 

Prodiges  Jefus  fur  le  point  de  rendre  le  dernier  (oÊfii 
merveîl-  jette  un  grand  cri  :  à  ce  cri ,  toute  la  Nature  iir 
leux  &  de  jnem^  j^  Soi^ji  s'éclipfe,  la  Lune  sobfcurdt,*! 
ce"qu?sV  ^^^^'^^^s  éçaifles  couvrent  toute  la  Terre, loosb 
perentà  la  Elémens  fe  confondent,  le  voile  du  Temple» 
mort  de  déchire  du  haut  en  bas,  la  terre  tremble |B 
]•  C.  pierres  fe  fendent ,  les  Sépulchres  s'ouvreal 

morts  fortent  de  leur  tombeau,  tout  rUoivcts» 
nonce  que  l'Auteur  de  la  vie  va  recevoir  la 

Des  prodiges  de  beaucoup  fupérieurs  à  cciB" 
ci,  &  plus  dignes  de  la  mort  d'un  Dieu,s'ope» 
rent  encore  à  ce  moment  :  à  ce  cri  que  Jcfus-Chw 
jette ,  &  qui  eft  cette  voix  puiflante  &  elficaa,  ofk 
appelle  les  chofes  qui  ne  font  pas ,  comme  ta 
chofes  qui  font ,  s'opère  une  nouvelle  créariooî 
à  ce  cri  tout  change  dans  le  monde ,  la  Loi  ccft» 
les  figures  partent,  les  Sacrifices  anciens  font  abo- 
lis ;  une  oblation  par&ite  prend  leur  place,  W 
clave  Agar  eft  chaffée  avec  fon  fîls  Ifmael  ;  Sa» 
devient  mère  ,  &  comble  de  joye  Abraham  f^ 
^         la  naiflànce  d'un  héritier  digne  des  promelTcs.  U 
nouvelle  Eve  eft  formée  dans  le  fommeil  myft^ 
rieux  du  fécond  Adam  ;  la  Sinagogue  eft  dctruireî 
l'Eglife  eft  conçue  &  enfantée  ;  toutes  chofes  fc  pa- 
cifient dans  le  ciel  &j£\xt  la  terre  j  Jefus-Chrill  clc* 
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la  Croix  encre  le  ciel  &  la  terre ,  véritable 
liateur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  réconcilie 
lommes  avec  Dieu  ;  le  Sceau  de  notre  conr 
nation  eft  efFacé  i  nocire  vieil  homme  eft  at- 
é  à  la  Croix  avec  Jefus-Chrift  ^  le  corps  du 
lé  y  eft  détruit ,  les  iniquités  de  toute  la  terre 
•nt  lavées.  Jefus-Chrift  ayant  les  bras  éten- 
fur  la  Croix ,  prend  les  dimenfions  de  Ton 
»ire  dont  l'étendue  n'a  point  d'autres,  bornes 
celles  de  l'Univers  -,  il  en  mefure  la  durée , 
n'eft  autre  chofe  que  la  durée  de  l'Eternité  qui 
»oint  de  fin  :  il  rappelle  le  pafTé ,  il  regarde  le 
'tïty  il  envifage  1  avenir,  il  parcourt  tous  les 
*s^  il  y  cherche  les  Elus  que  Ton  Père  lui  a 
iés  y  il  les  choifît  dans  tous  les  endroits  de  la 

,  dans  tous  les  temps ,  dans  toutes  les  con- 
lis 9  dans  tous  les  peuples,  dans  tous  les  Cexcsî 

tous  les  âges  ;  il  les  appelle  à  lui  ;  il  veut 
I  n'en  foient  jamais  féparés  ;  en  même  temps 
ince  du  monde  eft  chafTé.  Le  fort  armé  eft 
ans  fa  maifon  ,  fcs  dépouilles  lui  font  enle«- 

pour  toujours;  l'enfer  gémit  &  fe  voitde- 
é,  fon  Empire  eft  détruir.  Jefus-Chrift  enchaî- 

fa  Croix  comme  à  fon  Char  de  Triomphe  » 
!S  les  puilfances  des  ténèbres  &  en  triomphe 
:menc.  A4anufcrit  anonime  &  moderne. 
Courte  Observation, 
"mme  fai  apperçu  depuis  plufieurs  années  que 
re  de  montrer  la  Croix ^  interrompH  depuis  long" 
s ,  reprenoit  vigueur ,  &  (jue  les  plus  célèbres 
Uateurs  avoient  jugé  que  cela  contribuait  beaU" 
a  C édification  des  FidelUs  y  &  pour  autorijer 
*it  quil  eft  en  moi ,  cette  pienfe  &  touchante  C/* 
az>  :  fai  cru  devoir  fournir  tant  à  préjènt^  qui 
t  du  difcours  cjuivafuivre  tout  ce  que  fai  ^ugi 
Hs  propre  à  faire  des  fenfations  relatives  a  l*oJ^ 
on  de  la  Croix. 


jS4  La  Pas$io1< 

Ici*  je  ravoue,nion  efprît  s'égare ,  mfes M 
fc  perdent ,  mes  penfées  fe  confondent ,  M 
fang  fe  glace,  Jefus  en  Croix  pâle,  défiguré, B" 
vide ,  mort ,  ah  !  Ceft.  un  prodige  qui  Ycwfoatt 
fur- tout  ceux  qui  s'opèrent  à  fa  mort  :  non  i  je 
me  trompe.  Ciel,  terre,  écoutez.  Voici  le g««' 

!)rodige  ,  le  prodige  des  prodiges ,  le  prodte  * 
infidélité,  de  l'cndurciffement  &  de  labarbi» 
Jefus  meurt ,  à  Tinftant  la  Nature  fe  boukftrfej 
les  élémcns  fe  confondent ,  les  tombeaux  «** 
vrenti  le  Juif  &  Tlnfidel  recueillent  lesp*"* 
defon  fang,  reçoivent  les  premiers  fruits?» 
miféricorde  :  Jefus  meurt,  je  vous  rannonctiF 
vous  le  prêche  comme  Saint  Paul,  ce  Jcfoç* 
cifié  :  &  froidement  touché,  vous  refiifezvrtW* 
mes  à  celui  qui  vient  de  vous  donner  fon  bf 
kégions  écartées ,  Mes  barbares ,  peuples  »* 
ches&  indomptés,  vîtes-yous  jamais  une  fi**  fc 
infenfibîlité  c  A!  je  tremble,  je  ftemiSi'* 
arrêt  eft  prononcé. 

Celui ,  dit  Dieu  dans  le  Lévîtîque,  qui,ao)J 
de  Texpiâtion  des  péchés  du  peuple,  aurap«* 
le  mauvais  cœur  &  la  dureté  jufqu  à  ne  pw* 
nulle  part  àTafflidion  commune,  que  ce ccBOtW 
&  inflexible  foit  retranché  de  mon  peuple,  q^*^ 
Lévit.il^  perte  foit  inévitable  :  Anima  cjua  mnfit^n' 
'^'  fii^a  die  hac  peribit  de  popHlis.  Voici  ChrétW'^ 

grand  jour ,  le  jour  par  excellence ,  le  jour  fow»" 
nel  marque  pour  Texpiation  des  péchés,  non fo* 
peuple ,  mais  de  tous  les  peuples.  Jefus  de  N^ 
reth ,  facrificateur  &  vidime ,  vient  de  s'imm* 
pour  tous  les  hommes  ;  des  flots  de  fang  cook* 
de  toute  part.  Anathême  &  mille  fois  anathàoei 
jugement  &  condamnation  à  celui  d'entre  nflj 
qui  n*aura  point  le  cœur  hrifé  de  douleur  :T»^ 
foit  efïacé  du  Livre  de  Vie  ;  que  les  mérircs  fxOr 
boudants  de  la  viéHme  ne  lui  foient  point  a|f* 
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^  qu'il  périfle  à  jamais.  Anima^ua  nonfutrit  ^^W» 

tis  que  vois^jes^  Chrétien  î  vous  êtes  atten»* 

~  vos  larmes  ameres  m'aimoncent  la  viva* 

^  votre  douleur  *  Quel  doit  donc  être  votre    '*  icî  il  faut 

ement  à  fafpeâ:  de  la  Croix  même  !  cette  prendre  ia 

■  ous  annonce  tous  vos  crimes ,  vous  en  cqd-  ^«^**- 

-  Oui  ^  voilà  jufqu'où  vous  avez  porté  la  fil- 

\Jn  Dieu  crucifié  :  pécheur  ,  reconnois  ton 

ge.  Moi ,  divin  Jefiîs  ,  moi  Tgureur  de  vo^ 
L  ort  !  Oui ,  moi-même  ;  oui ,  c'eft  pour  mes 
bs  que  ce  Chef  eft  couronné  d'épines ,  ce  cô* 
^ert ,  que. ces  mains  &  ces  pieds  fi>nt  percés. 

pécheurs  ,  s'il  étoit  ici  encore  quelqu'un 
^odedé  d'une  paffion  criminelle  osât ,  fans 
tifi)ndre ,  fbutenir  la  vue  d'un  Dieu  en  Croix , 

fijudre  ferions-nous  gronder  fur  fa  tête  ?  Ce 
ce  fang  même  qui  ^  coulant  fur  lui  en  ma- 
iion ,  confommera  un  jour  fon  malheur éter- 

Mais  que  dis-je  ,  ô  mon  Dieu  î  Dans  un 

où  votre  cendreflè  fe  fignale  par  les  effets  de 
lus  étonnante  miféricorde ,  parlerois-je  en- 

de  juftice  &  de  vengeance  ?  Raflurez-vous 
: ,  Tarrêt  de  mort  porté  contre  les  coupables  , 
néanti.  Je  le  vois  ,  félon  fidée  de  faint  Paul  ^ 
lire  ,  attaché  à  la  Croix  en  fignè  du  triom- 

que  le  Dieu  crucifié  a  remporté  pour  nou^ 
2  péché.  Veiiet  donc  aux  pieds  de  cette  Croix 
nnoître  le  gage  de  votre  délivrance  }  rendez 
image  au  Dieu  qui  triomphe  pour  vous  ;  ofeïc 
ne  par  un  excès  de  confiance  vous  jetrer  en* 
fes  bras ,  ils  font  étendus  pour  vous  recevoir, 
is  cet  azile  facré  ,  qu'avez-vous  à  craindre  ? 
'DUS  ,  Père  célefte  :  votre  gloire  eft  enfin  ré- 
^e  ;  la  dignité  de  la  Viûime  a  juftement  com- 
fé  la  griéveré  de  TofFenfe  :  aviflfî  ,  Chrétiens  V 
olere  eft-elle  appaifée  :  vous  -  mêmes  enfin  ,' 
T(m^  VIU  Myjiercs.  L  VoU  B  b 
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rife  aogufte  d'une  loi  de  charirc  ,  &  dej 
étendez  donc  enfin  vos  mains  toutes  puiffiu 
ces  mains  que  l'amour  a  enchaînées  &  douée 
Croix  :  écendez-les  fur  nous  pour  bcoir  te 
peuple.  Si  la  bcnédi&ion  d'abraham  tci 
mourants,  etoit  fi  efficace  y  la  votre  (celUede 
lang  le  fera-t-elle  moins  ?  béniflez-noosdooc 
non  pas  de  la  bénédiâion  terreftre  d'Alyab 
d'Ifaac  :  nous  voudrions  mourir  pour  toos 
moins  que  nous  vivions  pour  vous ,  vous  qm 
rez  pour  nous  ;  &  ne  pouvant  vous  rendre?! 
vie ,  qu'au  moins  nous  vous  rendions  arnon 
amont.  Vjiuuur. 


♦^-QhQ.^^^^^^^^.^^^ 
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^^y *Eft-ce  pas  avec  raifon  que  dans  ce  je 
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fcene  vient  de  nous  :  la  criftefle  que  Jefus« 
:  refTenc ,  les  foupirs  qu* il  pouflê ,  les  plaintes 
fait ,  le  fang  qu'il  verfe  ,  les  douleurs  qu'il 
e,  les  outrages  »  les  coups  qu'il  reçoit ,  toute 
rrande  viâime  eft  Touvrage  de  vos  péchés  : 
(i  les  Juifs  Toutraeent ,  vos  péchés  animent 
^oix  }  fi  les  Prêtres  le  perfécutent ,  vos  péchés 
ènt  leurs  cœurs  ;  (i  les  foldats  le  frappent  , 
bourreaux  le  crucifient ,  vos  péchés  condui- 
urs  mains  j  c'eft  votre  orgueil  qui  l'humilie  , 
avarice  qui  le  dépouille ,  votre  infidélité  qui 
lit ,  vos  faudes  joies  qui  Tattriftent  ^  votre 
[è  qui  le  fait  fouffrir.  Sa  mort  enfin ,  ce  font 
imes  y  Se  c'efl:  de  votre  cœur  que  font  fortis 
turreaux  qui  exercent  contre  lui  une  ven- 
5  fi  cruelle  :  &  vous  pourriez  n'être  pas  tou- 
e  tous  les  maux  que  vous  fèuls  lui  faites  ?  Ec 
ce  Dieu  de  miféricorde  qui  n'avoir  foufferc 
;que  dans  {es  images ,  exilé  dans  Abraham  , 
lé  dans  Ifaac  ,  vendu  en  Jofeph  ,  affligé  ej^ 
y  couvert  de  plaies  dans  Job  y  lié  dans  Jéré* 
peint  dans  les  douleurs  de  tous  les  Juftes^ 
le  dans  fa  perfonne  la  vérité  de  tous  cçs 
:  feuls  vous  pourriez  demeurer  ihfenfibles  ? 
cette  trifteflè  univerfelle  que  j'apperçois  , 
ice  fi  propre  au  temps  ,  ces  vifages  difpofés 
<5tion  me  difent  trop  que  l'état  de  Jefus- 
vous  touche  ;  &  quand  ce  Fils  adorable 
t  de  vos  péchés  eft  méconnu  de  fon  Père  ; 
2S  le  reconnoidez  encore  f  vous  le  plaignez, 
le  croyez  pas  qu'il  puiflfè  vous  rien  arriver 
;  heureux  que  de  joindre  vos  brmes  aux 
,  &  d'entrer  dans  tous  les  fentimens  d'un 
rempli  pour  vous  de  tendredè. 
s  penfe^  -  vous  que  dans  l'excès  des  maux 
câblent.,  Jcfus>Cnrift  fpit  bien  confolé  par 
itié  .  fi  elle  eft  foible  «  ftérile  y  toute  natur. 


I 
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xèile  y  8c  Cl,  vous  vecfez  des  larmes  à  fa  PaiSûà 

comme  vous  en  répandriez  au  récit  d'un  cvéne* 

ihenc  tragique  par  pure  fendbîlité  ,  &  par  levaû 

attendriflement  d'une  ame  foible  ?  Ah  !  qae  ferri 

Jefus-Chrift  que  vous  pleuriez  fur  ce  qu'il  eft,li 

en  même  temps  vous  ne  gémillèz  fur  ce  quevoos 

êtes  ?  Ceft  auflî  pour  vous  faire  entrer  dans  b 

vues  &  dans  Tefprit  de  Jefus-Chrift ,  que  je  fia» 

aujourd'hui  vous  le  propofer  à  tous  pourmodde: 

voici  le  deflèin  que  j'ai  formé  ,  puiffiez-voos  ea 

Dîvînon   retirer  tout  le  fruit  que  je  me  fuis  propofc.i'.Pc- 

générale,      cheurs  trop  paifibles  ,  accourez  au  combat ^jnc 

vous  propofe  un  Dieu  qui  lutte  aujourd'hui coniit 

le  péché  au  Jardin  des  Oliviers ,  où  il  fetroaUe: 

Hek.  II.  I.  Curràmus  ai  propo(îtum  ccrtamen.  i°.  PcchcoB 

orgueilleux ,  confidérez  la  confusion  d'un  Diwfi 

prend  fur  foi  toute  la  honte  du  péché  à  Jenifilco» 

Heb.  12.  2.  où  on  l'outrage  :  Confujionc  conumptL  J°.  W" 

cheurs  immorcifiés  ,  contemplez  l'abîme  de  J* 

leur  où  fe  plonge  un  Dieu  qui  raflTembleenta 

toutes  les  peines  du  péché  fur  la  Croix, oùilet 

ib'îà.     ,  pire  :  Sujlinuit  Cruccm.  Et  pour  jamais  fuyeice 

monftre  cruel  qui  attaque  ainfi  un  Dieu  de  coŒt 

part  dans  fon  repos  ,  dans  fon  honneur,  dans  h 

Usb,  12. 1.  vie  même  :  Déponentes  omne  peccatum,  Cefta 

quoi  S,  Paul  fembfe  borner  le  profond  Myltac 

d'un  Dieu  mort. 

Prière  à  la       Laiffbns  aujourd'hui  Marie  dans  fa  douleur  ai 

Croix.         pied  de  la  Croix  ;  c'eft  à  vous  ,  ô  bois  facrc  !  ^ 

portez  notre  Dieu  dans  vos  bras  ;  c'eft  à  voos,^ 

Croix  !  qui  êtes  véritablement  notre  Mère  ;  à  vooJ 

qui  êtes  notre  gloire  &  notre  efpérance ,  quifer^ 

notre  falut  &  notre  réfurreftion ,  que  s'adreffetf 

^,     ..  .    aujourd'hui  nos  vœux  avec  notre  culte. 

fions  de^â       ^^^"^  ^^^^  "^  dernière  Cène  nous  ayant  laiHc 

première      P^^  "."  ^^^^  de  fon  amour  le  tréfor  ineffable  i 

ranie.        «  paix  ,  &  voyant  que  le  moment  étoit  procbi 
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(fat  h  tocrenrdè  Cédron  &  alla  (br  la  montagne 
s.  Olives  où  il  y  avoît  un  Jardin.  Monragbé 
nte  y  folitude  facrée  dépositaire  des  fecrets  de 
gonie  du  Sauveur  8c  du  Myflrere  de  fa  trifteffet 

!  que  notre  foi  ne  nous  tranfporte-t-élfe  au 
ilieu  de  vous  pour  fuLvre  de  cœur  Jefus  affligé  , 
pour  recueilHr  les  fruits  de  fes  langueurs  faintes  î 
y  effi  àr  peine  arrivé  qu'il  eft  faifi  d'ennui  8c  dé 
>uble.  Des  images  (ombres  rempli^enrfon  divia 
prit ,  là  juftice  de^fôn  Pore  qui  Pattendoit  dans 
Jardin  des  Olives ,  pout  expier  fur  fui  nos  crir 
es  ,  le  perce  d'abord  dé  douleur  ;  &  l'imprefHon  * 
L  eft  (ï  vive ,  qu'il  ne  rougit  point  de  confefler  à 
s  Difcipîes  fôn  pitoyable  état  :  Trifiîs  eft  anima    Matt.  i0^ 
ta  ufquc  ai  morum.  Mon  ame  >  dit-ih,  eft  trifté  3^- 
fqii'à  la  mprt ,  elle  eft'  fermée  a  la  jbie  j  8c  elle  en 
difparu  toute  entière  r  ma  douleur  eft  fi  pro-  .^ 

4ide  qu'elle  fuâfîroit  pour  me  faire  mourir,  fi  fé 
i  réfervois  à  d'autres  tourmens  ce  refte  de  vie. 
orrons  dans  ces  triftefles  divines  y  Se  tachons  dé 
krouvrir  ce  qui  caufe  dians  le  Sauveur  des  coiri- 
ats  Cl  pleins  d'allarmes.  Il  les  fljuffre  :  i**;  Parca 
a'il  voit  (iir  lui-même  toute l*énormité du  péché  : 
^.  Parce  qu'il  éprouve  en  lui-même  toutes  les 
intradidions  du  péché  :  3^  Parce  qu'il  reffent 
>ntre  lui-même  tdutes  les  peines  du  péché. 

Comme  le  péché  n'éft  qu*orgueil  dans  fon  prîn-      Souilm-? 
pe  ,  pour  l'expier  d'une  manière  qui  (bit  digne  fions  de  kk^ 
^n  ne  convient  mieux  que  l'humiliation.  Seule  ^conde 
le  remet  dans  Fordre  ceux  que  Torgueil  en  a  re-  ^*"*^*^ 
rés  H^  qui  n'eft  pas  retenu  par  cette  pudeur  itr^ 
^centequi  précède  Tiniquité ,  doit  dii  moins  êkè 
ini  par  cette  impreffîon  de  honte  qui  raccompag- 
ne. Or  ,'  dit  S^  Auguftiiî  ,  c'eft  poqr  réparer  en 
^us  cette  audace  monftrueufeqtii  nous  fait  pêcher 
froidement ,  c'eft  pour  guérir  leiiial  par  fon  re^ 
^e ,  c  eft-à-dire  ,  l'orgueil  par  l'humiliation  ^ 

Bbiii 
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que  Jefus-Chrift  va  fe  couvrir  aujourd'hui  digno-Lr 
minie  ;  &  parce  que  les  principaux  caraâeres  àL- 
péché  fonr  dans  notre  cœur  une  infidélité  criaotei 
dans  nos  jugemens  une  injuftice  énorme, dus 
notre  efprit  une  folie  déplorable ,  dans  toute  oocn  \f^ 

{>erronne  un  outrage  général  ^  afin  de  compe&fe 
e  crime  par  l'expiation  ,  Jefus-Chrift  va  ctn 
humilié  :  i^.  Dans  fon  cœur  par  Tinfidéilude 
fes  Difciples  :  i^.  Dans  fon  honneur  ,  par  llnjat 
tice  de  fes  Juges  :  ^^.  Dans  fon  efprit ,  pat  h 
^lie  dont  Taccufe  Herode  :  4^.  Enfin  dans  tom 
fa  perfonne  ,  par  les  outrages  des  foldats«0! 
amour  des  humiliations;  pourquoi  faut- il (pe 
vous  foyez  C\  fort  dans  le  cœur  de  Dieu  ^  &  fi 
ibible  dans  le  cœur  de  l'homme  ? 
Soudîvi-      Jefus  dans  k  Jardin  des  Olives  a  oppofé  anx 
dons  de  la  défordres  du  cœur  ,  les  troubles  de  fon  ccnir^i 
P^rde'"''     Je.^uïalem  ,  il  a  oppofé  à  l'orgueil  de  lefprit fha. 
miliation  de  Tefprit  ;  mais  afin  d'expier  le  péché 
par-tout  où  il  régne ,  là  fur- tout  où  il  régne  davan- 
tage ,  c'çft-à'diw ,  dans  ce  corps  de  mort.  Sur  le 
Calvaire  il  oppofé  à  la  mollefie  de  la  chair ,  la  pé- 
nitence de  fa  chair  :  pénitence  extrême ,  dit  iâiot 
Auguftin  ,  pénitence  univerfelle   :  car  voilà  kf 
,deux  grands  carafteres  de  cette  vertu  que  Jefts- 
Chrift  imprime  en  lui  fur  la  Croix  ,  pour  nous 
fervir  de  modèle. 

Je  ne  m* étendrai  pas  leaucoup  fur  la  doukst 
extrême  que  reffentit .  Jefus-Chriji  à  la  vue^  tous^ 
les  péchés  commis  jufqu* alors ,  &  a  commean  ions 
la  fuite  :  fai  4éja  fourni  Juffifammem  fur  ca 
Article  dans  ïes  Réflexions  Théologiques  &  More- 
Us  &  dans  le  D  if  cour  s  qui  fuit  ;  f  aurai  mime  lieu 
den  toucher  encore  quelque  chofe  dans  la  fui»  de 
€€  Traitée 
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efus-Chrift  n'eft  pas  feulement  combattu  par  Prenyes  ie 
3rmité  du  péché ,  il  Teft  encore  par  les  contra-  ^  pteimew 
ions  cruelles.  Oui,  en  même  temps  qu'il  laifle  j^  ^q^q^ 
3  aux  paroles  de  TÂnge  une  impreffiof^qui  le  y*e  dans  fou 
ifie  ,  il  permet  aux  monvemens  de  Ùl  volonté  cceurcoutet 
cirer  &  de  redoubler  leur,  violence  ;  &  ildai-  ^s  contra- 
fentir ,  parce  qu'il  eft  miféricordieux ,  tout  ce  ^^^*  ^* 
nous  Tentons  tous  les  |ours ,  |>arce  que  nous  ^ 
mes  miférables^  Mamfcrk  iUtribuc  au  Perê 
\an. 

''ouJez-vous ,  Chrétiens ,  (Ravoir  la  raifbn  des  CequtJ.C; 
rremes  con traditions  que  Jefus-Chrift  re({ènt  ?  ^^^^  "^"* 
Hilqit  par-ld  nous  feire  coniprendre  que  le  pc-  p^,  i^coni^ 
5  dont  il  portoit  l'image ,  ne  jouit  pas  d'un  tradiâions 
>s  parfait  \  il  votiloit  confoler  les  âmes  fidèles  qu'il  tel^ 
triftes  combats  qu'elles  ont  à  fixitenir  elles*  ^ent« 
nés ,  préparer  aux  cœurs  timides  un  remède 
taire  contre  leurs  vaines  terreurs  ;  il  vouloir 
s  apprendre  que  d^elles*mêmes  ces  oppofitions 
font  pas  un  crime  \  qu'erre  tenté ,  ce  n'eft  pas 
\  coupable  j  que  fentirte  mat,  ce  n^eft  pas  y 
:omber  ^  que  ces  contradiâions  mêmes  nous 
t  avantageufes  ,  qu'elles  excitent  en  nous  la 
lance  &  la  prière  y  comme  elles  foar  anjour* 
li  dans  le  Sauveur  ,  &  qu'elles  empêchent  ce 
3s  &  ce  calme  d'où  naiflènt  ordinairement  les 
heurs  les  plus  funeftes.  Le  même, 

efus-Chrift  dans  Timage  de  cei  combats  nous      La  g^é* 
e  un  grand  modèle  du  couri^e  invincible  ,  &  to^^é  des 
a  réfiftance  viârorieufe  qu*ôn  doit  apporter  au  c^""^*^ 
>é.Dans  cette  vue  confîderez  comme  d  abord  ^ç^^  j^  q^ 
ifle  partager  fon  ame  en  deux  feiitijmens  ,  en  ^u  Jardin 
irence  divers  ;  comme  des  mouvemens  con-  des  Qlîves 
ires  le  tourmentent^  non  pas  tous  fiicceffivement  eft  lemode- 
ar  ordre ,  mais  à  la  fois  &  de  concert  :  comme    ^,  V  /  \  ' 

Al..  1   .  j  '  neroiuc  a- 

icme  objet  excite  en  lui  deuxmouvemens  tout  ^-^^  laqueU 
^rens  ^  l'un  d'effroi  ^  l'autre  d'ennui  :  C<BpU  le  nous  de^ 

Bbiv 
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vons  réfif-  jj^^vere  &  taderc ,  dit  l'Evangile.  Il  appréhende 
ter  au  pe-  fouffrances  ,  ptivcrc  j  &  il  eft  faintement  impari 
^^Aiorc.  i4«  ^^  ^^  qu'elles  ne  viennent  point ,  r«i&re»II  ii 
^3.  toute  ||i  peine  de  Ton  fupplice ,  parce  qu'il eft pro- 

che ,  pavere  ;  &  il  femble  s'ennuyer  deceqflï 
eft  encore  trop  éloigné  ,  tœdtrc.  Il  confidere  ■ 
Dieu  irrité ,  &  il  tremble ,  pavere.  Il  fe  repréfeott 
rtiomme  perdu  ,  &  il  foupire  ,  tttdert.  Son  aux* 
lui  fait  défirerce  qu'il  permet  à  la  nature  hamÛM 
de  craindre  \  fes  penfées  fe  combattent  ;  foo  cotf 
ie  déclare  contre  fbn  ccerur  ^  il  eft  divifecooiDe 
en  deux  parties  ,  dont  l'une  le  retient ,  Tanne b 
predè  :  dans  fon  agitation  violente ,  il  ne  pu» 
plus  maître  de  fes  mouvemens;  ilfelevc,& 
tombe  (bus  le  pcrids  de  fa  foible(Te  j  II  va  ttoiw 
fes  chers  Apôtres ,  &  les  voyant  accablés  de  font* 
meil  &  d'ennui ,'  il  n'en  rapporte  qu'ua  noavca 
fujet  de  triftefle ,  fans  qu'U  permenc  qoe  fil 
innocence  &  le  témoignage  de  fa  confcience  (fr 
iverfion  fi  douce  à  nos  maux)  le  confolenr&k 
foulagent.  Cette  guerre  de  fon  cœur  eft  fi  violente^ 
Li  réfiftance  fi  vive  ,  qu'il  tombe  dans  une  déU- 
lance  entière  qui  opère  une  fueur  miracaleafe,un« 
fueur  fanglante  ,  &c.  Le  même. 
Prix  du       ^^  '  Chrétiens ,  le  fang  de  Jefus-Chrift  fe  ^ 
fangdeJ.C.  enterre,  n'en  perdons  pas  le  fruit.  Sang  aoon- 
Prière  pour  ble  ,  que  vous  êtes  impatient  dans  les  veines  U- 
que  le  fruit  crées  qui  vous  renferment  !  Quelle  charité  ^«^ 
oou^en  foit  ^gj^^  j  Qeft  trop  peu  d'une  iifue ,  vous  faitesefat, 
«pp.  i"  •     gr  yQ^jg  y^yj  ouvtez  ,  pour  fortir ,  mille  pa%^ 
Confervez-vous ,  tréfor  de  grâce;  viendra aO^ 
tôt  le  moment  trifte ,  où  jufqu  a  la  dernière  gp»"* 
vous  ferez  verfé  pour  nous  ;  ou  ,  fi  vous  aitn» 
tant  à  vous  répandre  ,  mon  ame  eft  devant  vo« 
comme  une  terre  féche  &  aride ,  coulez  far  ^^  ' 
coulez  fur  mon  cœur  infenfible ,  pénénex-le» 
votre  oncîlion  ,  &  me  devenez  comme  â  î^^'^ 
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(l    une    fource   de  vi£boire.  Le  même. 
nous  concevions  bien  ce  que  c'eft  que  le  pé-  Si  J.Cà^la 
ics  horreurs ,  fes  fureurs ,  les  tur{5itudes  qu'il  ▼««  du  pé- 
rme  ,  Tinjure  énorme  qu  il  fait  à  Dieu ,  les  ^"^  ^^™ 
mens  effroyables  qui  le  fuivent  9  nous  vou-  Ij^^y^  ^ 
s  le  pleurer  de  roue  le  iàng  de  nos  veines,  donc  notre 

,  hélas  !  eft  ce  ainC  que  nous  envifageons  le  înfenfibili- 
^,  &  la  douleur  que  nous  en  reflenrons  opei:e-  *^  ^  Talped 

en  nous  rien  d'approchant  de  lafflidion  de  ^   "^  ""^ 
-Chrift  ?  N*eft-ce  pas  un  prodige  ,  mais  un  ç^ç^^  ^^^ 
ge   horrible  de  notre  infenfibilité ,  qu'un  larmes. 

pleure  nos  péchés  -avec  des  ruiHeaux  de 
,  &  que  nous  refufions  quelques  foibles  lar- 
i  notre  propre  mifei^e  ?  Ah  !  (i  la  vue  d'un 
tout  fanglant  au  feul  fouvenir  de  nos  défor- 
'ft  capable  d'attendrir  notre  cœur  ,  pleurons 
rd^hui  d'autant  plus  amèrement ,  que  c'eft 
ous  qu'un  Dieu  pleure  Se  que  nous  lommes 
^t  de  (ts  larmes; pleurons  fur  notre  infenfi- 

,  pleurons  fur  tant  de  contririons  préten- 
»  pleurons  fur  l'état  déplorable  de  nos  con- 
:es  y  attendrilfons-nous  >  affligeons-nous  ,  dé- 
s-nous  d'avoir  des  difpofitions  fi  contraires 
les  de  Jefus- Chrift.  Mamifcrit  anonyme  & 

Tnc%  Conformî- 

on  Pere^  s'écrie  dans  le  fort  de  (on  agonie  y  ce  té  de  la  vo« 
fouffrant  ;  s'il  efl  poflîble  :  PaurJipoJJîbiUefl^  lonté  de  J* 
l-dire ,  fî  ma  prière  n'a  rien  de  contraire  aux  C  àcclledc 
s  de  votre  îuftice  ,  écartez  loin  de  moi  ce  ">"  *^^''«  • 

*  en-      o  •  I  moûtxt  de 

e  qui  m  afflige  &  que  je  trouve  plus  amer  que  ^^^^  ç^^^ 
>rt  même*  Tranfcat  à  me  Calix  ille.  Mais  écou-  mifnon  aux 
)  qu'il  ajoute  :  vous  ,  qui  vous  plaignez  ,  qui  ordres  deia 
lurez ,  dès  que  vous  n'êtes  point  exaucés  dans  Pfovîd^n- 
rieres ,  même  les  plus  injufles  :  vous  qui  vou-  ^*  ,,     , 
raire  la  loi  a  notre  Dieu,  &  1  obliger  a  con-  ^^^ 
ndre  à  vos  demandes  les  plus  caprideiifes.    ihid» 
:ez  ce  qu'ajoute  notre  aimable  Sauveur  :/V  Lt*c.ii.^i  • 


594  ^  ^  Passion 

rum  tamtn  non  mta  voluntas  fcd  tua  fiât  /  ab  toofi  i|]iei7]( 
Père!  quelque  répugnance  que  je  fenrepourlea»jCe/h 


lice  que  vous  me  préfencez^  que  vos  ordresc^ 

pendant  s'accompliffent  j  que  Tarrct  porte conne 

moi  s'exécute  \  que  la  prophanation  qu'on  doit 

faire  de  mon  fang  jufqu^à  la  fin  duDioo(le,Be 

change  pas  pour  cela  vos  defTeins  éternels.  Cet 

moi  que  vous  avezchoifi  pour  la  viâimedevooe 

juftice  ;  armez-vous,  tonnez,  frappez , kicet 

tous  vos  traits  je  fuis  prêt  à  les  recevoir  &  à nio 

obéir  :  Non  mta  y  &c.  Le  méme^ 

La   plus       L'objet  qui   frappe  davantage  Jefasdank 

«rncre  af-  Jardin  des  Olives,  c'eft  l'abus  facrilége qœ h 

J  C  ^"  r      plupart  des  hommes  dévoient  faire  de  toutcetpî 

ciin  desOli-  ^l'^î^  fouffrir  pour  Texpiation  du  péché.  Hâislli 

ves  ,  cVft  plupart  des  nommes  périront   ,  fe  damneroot 


morrel 
mh 
ésc 
shnà 
Les 
prs  1 
jeftl 
Kqs-( 
ides 
icerr. 

Kînaa 
Éeà 
fticcsq 
itoui 

ces.  pendant  pour  la  plus  grande  partie  du  monde ^Ipitiçj 

qu  un  fang  inutile  qui  ne  leur  fervira  de  riea.  m^^ 
C'eft  cet  abus  qui  met  le  comble  à  la  douleurifi  M^^^ 
Jefus-Chrift.  Hélas  !  il  va  verfer  tout  fon  fang; îl)éillî 
le  répandra  même  jufqu'à  la  dernière  gouteiiMB  l(jjf  ^ 
quel  avantage  en  doit-il  revenir  à  cette  multitiA  IflçH 
de  réprouvés  qui  perfifteront  opiniâtremenc  i«  Itferc 

Vf.  19.  10.  l'iniquité  :  Q//<c  uùlitas  infanguînt  /weo?  Deqai  k^ , 
que  côté  qu'il  fe  tourne  ,  il  ne  voit  par-tootif*  k^, 
des  coupables  ,  il  voit  des  hommes  aufficorroffl-  l^jç 
pus  ,  auffi  criminels  ,  que  s'il  n'étoit  pas  venim  llijn 
monde.  Ah  !  faut-il  qu'un  fang  dont  lamoind»  j^f. 
goutte  auroit  pu  convertir  les  démons  mêmes 
s'ils  avoient  été  admis  au  Myftere  de  la  Rcdeinp'  h^ 
tion,  ne  fervent  à  tant  de  pécheurs  endurcis  qu'a»  k 
rendre  mille  fois  plus  miférables  ;  &  que  tandis  1  ^ 
qu'un  petit  nombre  eft  fauve  par  rapplicatiott«^|jîo 
fes  mérites  ,  toute  la  multitude  des  Chrcôetf  k 
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tes  fe  damne  &  fe  précipice  dans  Tabyme  ? 
t  ici  que  ie  Fils  de  Dieu  plohgé  dans  le  dégoûr 
el  que  lui  caufe  la  vue  d'une  ingratitude  û 
[Irueufe  ,  &  qui  nous  eft  exprimé  par  ces  pa- 
de  r£vangik  :  Cûtpit  molefius  efft ,  fè  prête    Masth,  lê. 
i  rous  les  ihou  vemens  de  £itk>uleur.  Le  même.  3  7« 
ts  coups  pour  être  préves  j  n'en  font  pas  cou*      Quoique 
moiris  rudes  ;  &  le  préfentiment  quon  en  !•  C.  pré- 
fou  vent  plus  cruel  que  le  fentiment  même,  ▼oyc'ow^^ 
-Chrift  prévit  l'excès  ,  la  variété ,  k  molcitu-  3:?^^^ 
^  s  tourmens  qu  il  tailoit  touftrir  ;  &  la  cramte  aarer  ,  îl 
^tte  fouie  de  maux  divers  fit  fur  lui  une  n*en(boffire 
effion  auflî  violente  que  l'atteinte  même  de  P«  moins, 
raux  ;  8c  pàr-là ,  il  ionffnt  doublement.  11 
â  fôn  imaginarion  roue  cet  amas  confus  de 
s  qui  dévoient  Taccabler^ne  voulant  pas  mou- 
rut d*un  céup  ;  niais  prolonger  fa  mort ,  & 
prolongeant  la  remplir  pour  nous  de  plus 
acés.  Il  fe  remet  devanft  les  yetn  tooces  les 
s  de  foh  Sacrifice  ^  celles  du  dedans  ,  cel]^s 
hors  ;  &  i  cet  inftaiYt  qc^il  recueille  ainfi  fk 
n  ,  il  èft  fi  trifte  ,  que  tombant  dans  une 
lance  entière  ,  il  n^a  de  voix  que  pour  s'é- 
non  Père  ,  que  ce  Calice  s'éloigne  dé  moi , 
b  poffible.  S'il  eft  pôflible  1  '&  pour  quoi  ne 
yk^ï^-fis  ,  Sauveur  aiuiable  ? N y  a-c-ilpas 
<i*iniiocéQce  en  vous  ,  aflez  de  compamon 
v6t¥e  Pfe%  ?  Ah  !  je  lé  vois.  C'eft  donc  qu'il 
>p  3e  crime  en  moi.  Vôflsèces  chafte ,  mais  je  « 

ri^r;  vous  êtes  Stfitft  ^  mais  je  fuis  pcopha- 
oiis  honorez  Dieù^  mais  je  l'odtrage;  vous 
jplîfliez^a  Loi,tfiaîs  je  la*  viole  toute  entière  j 
rs  pécliésieiils  Vôtis^peifdemceOien  inexora- 
AànufcmkHtrihuéaU^P^Sufian^  'OP'Auteur. 
gtand  défofHire  ^ae  nous  avons  â  nous  re- 
er ,  s^érieûint  JéanfÇbtyfoftdfne  ,1e  voici  :  Apres 
^i6u  fe  trodste  â  k  vue  de  notre  péché  y  ôc  l'exemple  - 
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d^unDîeu  fî  nous  (bmmes  tranquilles  ;  un  Dieu  s*ën/af{I^,i 
fort  troublé  ^^yj  j^quj  g^  confolons  ;  un  Dieu  en  efthami', 

^r*  V^  r*^-  ^*^  *  ^  ^°^  marchons  tète  levée  j  un  Diei||j 
fîbilhc  du    ^"  ^*^  jufqu'à  l'efiûfion  de  fon  iàng^  &  nous  d*C|  t 
f  écheur       verfons  pas  une  larme*  Ceft  ce  cfm  doit  floaL 
tranquille    épouvantera  Nous  péchons ,  &  bien  ioiad'eo  ctr^ 
cft  ^"con-    (riftej  jufqu'à  la  mort ,  peut-êtreL  apf èslepécMin- 
ceva  e.      fuitons-nous  encore  à^  la  Juftice  &  à  la  Provid» 
ce  de  notre  Dieu  'y  &  difons-nou&  imérietueBeoc 
comme  l'impie  :  Peccavi  &  quidmihi  trifitecoM 
JLxod.  5.  4,  J'ai  péché  ,  &  que  m'en  eft-il  arcivé  de  ficheox^ 
Suis-je  moins  à  mon  ai(e  ?  mfen  confidef&t-oi 
moins  dans  le  monde  }.  en  ai-^  moins deciUk 
&  d'autorité  ,  &c.  Delà  cette  vaine  confiance  i 
contraire  aux  faintes  frayeurs  de  Jefus-Chôft»!^. 
canfiance  préfomptueufe  qui  nous  railure  Uoà  ca  IL 
Homme-Dieu  a  tremblé  y  qui  nous  fait  toatcT- 
pérer  là  où  il  a  cru  pour  nous  devoir  tûçkcctaio^.^ 
&CC.  Eklà cette  Kardiefle  du  pécheur,  (ij'ofeiilèr|. 
de  ce  terme,  cette  dFronterie  qui  ne  rougit  deiieDi 
&  qui  paroît  fi  monftrueufe  quand  elle  eft  rnifea 
parallèle  avec  la  confufion  de  Jefus-Chrift.f«' 
trait  du  P.  Bourdahud  ,  Tome  des  Aiyftcres  ^  p^ 
mier  difcours  fur  la  PaJJian^ 
Caraâeres       Ah  !  fi  nous  agiflîons  par  Tefprit  de  la  Foi|  il* 
de  notre      faudroit  qu'un  péché  pour  déconcerter  toutes  IcJ 
douleur  a-  puiflTances  de  notre ame  y  pour  nous  jetter  dans  le 
près   avoir  ,^ême  effroi  que  Caïn  ,  pour  nous  faite  poflfe 
^ui^  peut  b  "^^  ïwèmes  crimes  qu'Efaii  quand  il  fe  vit  cxdoi 
rendre  bon-  Théritage  &  privé  de  la  bénédidipn  defpn  Père; 
ne  &  vala-  pour  nous  faire,  frémic  commece.RoideBabJlo• 
^^^•  ne  lorfqu'il  apperçut  là  main  <^i  écrivit  foa  as* 
,     rêt  :  Difons  mieux  ^  &  en  un  mot  pour  nous  fiùse 
fentir  au  fond  du  cceur,,  félon  la  parole  de  l'A- 
pôtre ,  ce  que  Jefus-Chrift  femit  en  lui  •même: 
mu.  i,  y.  •  Ho^^  ^«'^  fmtitc  in  \  voiis  quod  &  in  Cfirifio  J^/jf» 
***-           Mais  par  ce  que  l!hajbirade  da  péché,  a iait peaf 


WÊm 
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'dans  nos  cœurs  de  pierre  ,  ce.  qui  effraya  Je- 
Chrift  ^  ne  nous  étonne  plus }  ce  qui  excita  rou- 
es padions  ne  nous  touche  plus.Âh  !  Seigneur , 
ic  David  y  Se  devons-nous  dire  avec  lui ,  guérif- 
1  on  2itne,  fana  animam  mcam  :  mais,  pour  gué«     P/.  40.  f  « 
leinement  mon  ame  y  guéri(Iez-la  de  Tes  con« 
>ns.foibles  &  imparfaites  qui  rendent  les  bief- 
:  encore  plus  incurables ,  au  lieu  de  les  fèr« 
9  fana  coniriàoncs  cjus  :  guériflez-là  parce     pr  ^^^  ^. 
X  moins  elle  eft  ébranlée  :  Sana  quia  commet      j^^ 
f.  Mais  ce  n'efl:  point  aflêz  qu'elle  foie  ébran- 

il  faut  qu'elle  foit  convertie  par  la  force  in-  ^' 

ible  de  l'exemple  &  de  la  pénitence  de  fon 
a.  Conformons-nous  à  ce  divin  modèle  ^  quel- 
;  pécheurs  que  nous  foyons  ,  nous  rrouverons 
e  auprès  de  Dieu.  Le  mime. 

f  ne  Icène  bien  touchante ,  c'eft  celle  où  Jofeph  Jo(eph  fut 
du  par  fes  frères  \  mais  devenu  le  père  du  peu-  vendu  par 
en  Egypte ,  fe  fait  enfin  connoître  à  fes  fteres  ^^  ^^^^^  » 
ides.  Tandis  qu'ils  demeurent  immobiles  j'^'5"'®^ 
tue  des  hommes  frappés  de  la  foudre  ,  le  gé-  vcndu^Mr 
ax  frère  fe  jette  à  leurs  cols  ,  &  les  tient  l'un  les  mauvais 
î  l'autre  étroitement  ferrés  entre  {t%  bras ,  &  Chrédens  ; 
î  un  torrent  de  larmes  fur  chacun  d'eux  :  Plora"  Jo^ph 
ipcrfingulos.  Des  marques  fî  finceres  d'afHic-   P'^""  *^f 

leur  ouvre  enfin  la  bouche  pour  exprimer  pleure  fur 
ce  que  le  regret ,  la  gratitude  ,  la  tendrefle  nous, 
ent  fiiggérer  à  des  cœurs  fenfibles.  Eh  quoi!     Ocnff.  45» 

défendrons-nous ,  Chrétiens  ,  contre  ce  qu'il   *  ^* 
le  plus  rouchant  dans  la  .trifte  fcène  que  je 

repréfente  ici  de  Jefus-Chrift  figuré  par  Jo- 
?  Frères  perfides  ,  vous  l'avez  vendu  ce  gêné- 

frère  ,  &:  il  a  long-temps  pleuré  fur  vous , 
:hacun  de  vous  :  Ploravit  fupcr  ftngulos.  11  a     jUd. 
ré  fur  vous ,  qui  l'avez  vendu  en  vendant  vo- 
nnocence }  (ur  vous ,  qui  l'avez  vendu  en  ven- 
:  votre  honneur  \  fur  vous  »  qui  l'avez  vendu 
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en  vendant  la  juftice  ;  fur  vous  ,  qui  Pavez  Véft 
du  en  vendant  le  fecret  d'un  ami  j  fur  vous,  i 
Pavez  vendu  en  vendant  l'intérêt  du  pupiie;  J 
vous  :  qui  l'avez  vendu  en  vendant  le  pacrimoi 
de  TEglife  ;  fur  vous ,  qui  l'avez  vendu  en  vei 
Cenef.  4 y.  dant  la  caufe  de  l'Eglife  :  Pioravù/upcrfitgubk 
15.  Mais  vous  n'avez  nul  fentiment  de  regret, (ir 

gratitude  ^  de  tendredê  ,  Se  delà  vient  qae  hi 
pleurs  de  Jefus-Chrift  ne  font  pas  comme  b 
pleurs  de  Jofeph  ^  des  larmes  de  joie  ^  mais  des  k> 
0         mes  d'amertume.  V Auteur. 
J.  C.  fut       L'heure  que  Jefus-Chrift  avoir  fixée  de  ton 
vendu  à  vil  éternité  >  &  que  fes  Prophètes  avoient  annoncie 
prix ,  nous  dans  tous  les  temps  j  cette  heure  fi  digne  de  no- 
ie vendons  ^^^  pj^^  rendre  vénération  ,  eft  enfin  venue, »•• 

pour  le  plus  ^^^  ^^^^  V^^*  ^'^^  ^^^  heure,  parce  qne^el 
mince  intc-  Theure  la  plus  précieufe  de  (a  tendre  charité  pour 
rêt.  nous.  Maître  de  ce  vafte  Univers,  mais  non  pu 

adez  maître  de  nos  cœurs  ,  il  eft  vendu  comme 
un  efclave.  Par  qui  eft-il  vendu  ?  par  un  confi- 
dent dont  la  perverfîté  s'eft  formée  ,  dont  lin- 
gratitude  s'ell  accrue  au  milieu  des  bienfaits.  A 
qui  eft-il  vendu  ?  A  fes  propres  efclaves  déchaî- 
nés contre  lui  dans  le  temps  même  qu'il  les  com- 
ble de  fes  faveurs.  A  quel  prix  eft-il  vendu?  A 
un  prix  qui  le  rabaife  à  la  condition  la  pl« 
ÏUtih.  iC.  balfe  de  la  Société  Civile.  Quid  vultis mihi uni 
*î»  Que  voulez- vous  me  donner ,  dit  le  perfide  Apô- 

tre aux  Princes  des  Prêtres  ?  le  lâche,  dit i ce 
fujet  S.  Jérôme  ,  réfolu  de  s*en  tenir  à  ce  qrfon 
voudroit ,  ne  fixe  point  le  prix.  Mais  nous ,  Chré- 
tiens ,  ne  fommes-nous  pasaufii  lâches  quehi? 
Ne  le  vendons-nous  pas  fouvent  pour  un  vil  in- 
térêt ?  Etrange  aveuglement  de  l'avare  qui  m* 
fon  argent  a  la  place  de  fon  Dieu  !  Ah  !  Seigneur, 
je  ne  vous  donnerai  jamais  un  fi  indigne  rival  ; 
je  n'entreprendrai  pas  même  d'allier  votre  aroa* 


Dl    NoTRH    SeIGHEUR   J%  C.  399 

Tamoar  de  l'or  ^  réduifez-moi  placôt  à  la  plus 

:  indigence.  Si  ,  dans  ma  mifere ,  vous  me 

iz  votre  amour ,  avec  ce  rhréfor  je  ferai  ric^e 

:  récemité.  IJjiuuur. 

depuis  l'engagement  que  le  traître  Difciple  a      cîrconl^ 

avec  les  Prêtres  hypocrites  ,  qui  par  goût  tances   qui 

leurs  fauffes  libertés,  rejertoient  la  do<5bîne  prouvent 
!e  Meflie  ctabliflbit  pour  fon  Eglife  ;  depuis ,  clairement 
î  ,  ce  malheureux  engagement  ,  Judas  ne  ^".^      j 
:hoit  que  i'occafion  favorable  de  livrer  Jefus.  j.c.eftvo- 
:   l'eût  -  il  jamais  trouvée ,  (i  le  Maître  àts  loataire. 
»s  &  des  Ueux  ne  la  lui  eût  préfentée  ?  du  fond 

Tolitude  il  a  fuivi  les  démarches  de  fes  perfé- 
LTs  comme  pour  les  féconder.  Il  s*eft  rendu 

le  lieu  où  ils  doivent  fe  rendre  ^  il  a  choi(i  le 
lent  qu'ils  choifitTent  ;  &  avant  d'en  être  ap« 
\  9  il  marche  vers  eux  d'un  pas  intrépide.  Voild 
1  efiet  celui  qui  efl:  venu  chercher  les  pécheurs^ 

donner  la  vie  ,  eft  cherché  lui-même, par 

écheurs  ,  pour  erre  mis  â  mort  ;  voild  que  la 

pe  altérée  de  fang  ,  cour  à  la  proye  que  l'a- 

r  &  la  compafCon  lui  ont  deftinée  ,  bien  plus 

la  cabale  &c  la  perfidie  \  voila  que  le  Média- 

de  la  paix  eft  trahi  par  une  infîdieufe  aflûran- 

e  paix.  Ici  ,  Chrétiens  ,  concevez  ,  fi  vous 

:>uvez  5  quelle  fut  la  douleur  profonde  du 

'eur.  Car  enfin  je  vous  fais  ici  les  Juges  ;  ne 

-il  pas  pour  foutenir  les  carefles  trompeufes 

.  inndel  ami  beaucoup  plus  de  force  &  de  ver- 

que  pour  foutenir  les  plus  violentes  attaques 

I  ennemi  déclaré.  Le  mime. 

Kie  feroic-ce ,  Chrétiens ,  fi  déjà  vous  aviez  à      gj^n  de 

s  reprocher  l'abomination  que  vous  reprochez  Chrétiens 

re  moment  au  perfide  Apôtre?  Que  feroit -ce  f^'"  i"*'*- 

ous  aviez  outragé  Jefus-Chrift  par  un  baifé  •  ^   l^^  j 

j  '      i>i7     L     -A-  ^  j     perfidie  de 

ç recevant  dans  1  buchanltie  avec  un  cœur  de  judas,  fans 

U  ^  c'eft'àdire  ,  avec  ano  confcienc€  chargée  penfer 
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de  crimes ,  avec  une  volonté  difpofée  à  le  traM 
par  de  nouveaux  attentats ,  avec  un  attachemafj 
fecret  pour  les  fatales  occafions  où  vous  avez  dfr' 
ja  flétri  votre  innocence  ?  Que  fepoit-ce,fi,vo* 
approchant  de  la  fainte  Table ,  fans  avoir  ofédt 
çlarec  un  crime  que  vous  avez  ofé  commetot, 
vous  fermiez  l'oreille  conune  Judas  auxJoiactt 
paroles  que  Jefus-Chrift  vous  feroit  enteflàcoi 
fond  du  Sanûuaire  :  Amiccad  quid  venip}}^ 
ami  :  à  quel  deflein  êtes -voua  venu  au  pied  de 
mes  Autels  ?  N'eft-cepas  pour  me  livreràimen* 
nemi  que  vous  cachez  dans  le  fond  de  votre  car 
facrilége?  enfant  parjure  >  il  vaudroit  mieux  |Ktf 
vous  ,  comme  pour  Judas  ,  n'avoir  jamais  vu  ■ 
lumière  du  jour.  Bonum  iUi  erat.  Le  mcmt. 

Miniftres  du  Dieu  vivant  ,  fur  qui  eftton» 
rheureux  fort  d'être  choifis  dans  la  place  Ai  M» 
niftre  Apoftat ,  fervons-nous  des  paroles  degoc» 
qui  ne  lervirent  qu*à  l'endurcir.  Rappelions -W 
fouvent  pour  nous  rappeller  ,  comme  faini Ber- 
nard ,  les  importans  devoirs  de  notre  vocaooi 
fainte  ,  ad  quid  venifti.  Pourquoi  a-t-on  reça  w 
gufte  caraâere  ,  l'honneur  précieux  ,  la  di^ 
ondîon  du  Sacerdoce  3  Eft-ce  pouf  mbntfériéto 
Chrift  aux  autres  ,  fans  le  fuivre?  Eft-ce  poorci" 
feigner  la  vbye  du  faluc  fans  y  entrer  ?  Eft-cepo* 
écarter  des  pâturages  empoifonnés  les  oliaife 
de  TEglife  ou  pour  les  y  attirer  par  des  apptf 
trompeurs  ?  Eft-ce  pour  arrêter  le  cours  des  fos* 
dales  par  un  zèle  courageux  ,  ou  pour  groffiile 
torrent  des  fcandales  par  des  foibleflès  honteufa? 
ô  mon  Souverain  Maître  !  je  ne  puis  vous  tratoi 
fans  me  trahir  moi-même.  Rendez-moi  dç* 
de  recevoir  tous  les  jours  de  vous  ,  le  baifc  de 
paix.  Le  même. 

Que  l'amour  qui  vous  fit  facriîSer  votre  Kbctw 
pour  nous  eft  magnanime  ,   ô    mon  adorabt 
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^car  !  Suivons  ce  qui  fc  paflè  à  fon  égard  ,  &  **îLa!!îw 
B  verrons  que  chaque  trait  de  fon  Sacrifice  eft  ^    ^^ 
nouvel  aâront  pour  lui*  En  etfêt  ,  le  fîgnal  paraoïMè 
r  prendre  Jefus  -  Chriil  s'eft  donné  entre  les  pour  novH 

mêmes  de  Jefus-Chrift  ;  il  eft  pris  par  Tordre 
es  envieux ,  qui  (e  fent  un  triomplie  de  fa 
î  j  il  eft  pris  comme  un  impoAenr ,  comme 
rédirieut ,  comme  un  fcélérat  ^  il  eft  pris  pat 

foule  tumultuaire  de  foldats  ^  d^elclavesj, 
I  les  armes  à  la  main ,  la  fureur  dans  les  yeux  ^ 
laTphême  à  la  bouche  »  fe  preflènt ,  Ce  pouflènt,^ 
trent  fur  lui ,  Je  chargent  de  chaînes  ,  d^injnres 
le  coups.  Il  eft  bien  vrai  >  Sauveur  aimable  ^ 

vous  vous  êtes  mis  dans  notre  place  ;  vous  # 
t  enchaîné  comme  nn  criminel  i  nous  méri'-; 
s.  d^êrre  ainfi  traînés  au  Tribuilal  de  Dieu.  0 
cOf  liens  facrés  nous  paroiftènr  dignes  de  roué 
Qear ,  puifqu'ils  vous  lient  pour  nous  »  ôc  qu'ils 
enc  à  notre  délivrance  !  Pouvons-nous  doutée, 
ce  ne  Toit  votre  amour  pour  nous  qui  vous 
laine  ,  puifqu'au  même-temps  que  vous  pré-^ 
ez  les  mains  aux  chaînes  vousi^avez  vous  nire.    ,  - 

^  ?  Puîfque  tout  captif  que  vous  êtes ,  vous 
^€Z  vos  Difciples  }  Puifque  d'une  feàlt  paro^ 
>us  frappez  des  hommes  armés  >  jufquà  1er 
^crfer  à  vos  pieds  ?  O  Jefus  captif  pour  délî- 

le  monde  captif  !  que  cette  captivité  volon**  .   . 

t  expie  les  fîineftes  ufages  de  notre  liberté  nattt-. 
^  brifez  les  chaînes  de  nos  habitudes  vicieu-    ; 

afin  que  nous  ne  pordons  que  les  chaînes  de 
C  amour.  Lt  mime» 

^ns-Chrift  n'eft  pas  feulement  trahi  par  Jndas^  PMivet  Ai 
k  encore  abandonné  par  fes  Difciples.  A  peine  ^^^^^ 
boomies  lâches  &  rimides  le  voyent-ik  au  pou*  y^^  ^ 
'  de  (es  ennemis  »  qn*après  quelques  tShns  In*  tbândotiiii 
KCts  pour  l  arracher  de  leurs  oiains  »  ils  Taban*  de  tous  fet 
jltnt  tous  \  6c  qu'infenfiblcs  a^X  intérêts  dc  pitd^^ 


Voir ,  dans  et  moment  même^  renverferla 
de  foldats  qui  le  traînent  comme  un  cri 
ne  l'avez  -.  you$  donc  fuivi  dans  le  temp 
*  gloire  &  de  fa  pui^Tance ,  que  pour  Taban 
iorfqu'il  a  le  plus  befoînde  votre  fccours 
aivifi  Sauveur,  qui  a  fait  du  bien  â  tout  le  r 
ne  trouvera-t-il  perfonne  qui  foit  fenfibleà 
teiTe  ,  qui  parcage  avec  lui  Tes  malheurs? 
Chrétiens  ,  il' n*en  trouvera  pas  r  il  mac 
ijuelque  chôfe  à  fa  confufîon  fi  un  feul  de 
clples  lui  deméuroit.  Il  faut  que  l*Oracle  ( 
ff*  6S9  9.  pliéte  s'accomplifTe  :  Extraneus  faEhus  fm 
PUS  mets  ,  &  feregrinuf  filiis  matris  med. 
frères  même  &  les  amis  le  traitent  con 
inconnu  &  un  étranger.  Manufcrit  and 

Ne  vous  imaginez  pas  que  je  parle  en 
plût  au  Ciel  que  ce  que  je  vais  vous  dire 
jours  trahi  qu'une  figure ,  &  que  vous  eufiSez  droit  i 
doniïé^dcs  î^^crire  aujourd'hui  contre  les  expreffions  1 
Chrétiens    ^9^^  jc  f^îs  obligé  de  me  fervîr  !  Je  parle 
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î  deftînée.  Ce  n  étoit  pas  affez  que  les  Apc  • 
»  ces  preniiers  hommes  que  vous  aviez  choifis 

être  à  vous ,  au  préjudice  du  plus  faint  enga- 
rnt  ,  vous  euflcnc  délaiffé  dans  la  dernière 
*  de  votre  vie ,  que  l*un  d*eux  vous  eût  vendu, 
re  renoncé,  tous  généralement  deshonoré  par 
fuite  qui  fut  peut-être  la  plus  fenfîble  de  toutes 
►laies  que  vôUç  refTentîtes  en  mourant  :  il  a, 

que  cette  plaie  fe  r*ouvrit  par  un  million 
Edélités  plus  fcandaleufes  ;  il  à  fallu  que  datls 

les  fiécles  du  Chriftianirme  ,  on  vit  des  hom- 

portant  le  caraftére  de  vos  Disciples  ,  ic 
ant  pas  la  réfolution  de  le  fouteni^  ;  des  Chré- 
i  prévaricateurs  &  défertcurs  dé  leur  foi  j  des 
Etieiis  hontéui  de  fe  déclarer  pour  vous ,  n*6- 
paroitre  ce  qu'ils  font ,  renonçant  au  moins 
rieuremcnt  à  ce  qu'ils  ont  profèflc  ,  fuyant 
{tt'il  feudroit  combattre  i  en  un  mot ,  des 
îtiens  de  cérémonie ,  prêts  à  vous  fuivre  juP- 

la  Cène  &  dans  la  profpérité ,  tandis  qu'il  ne 
en  coûte  rien  *,  mais  déterminés  à  vous  quitter 
noment  de  la  tentation.  C'eft  pour  vous  & 

moi ,  Chrétiensf ,  que  je  dis  ceci ,  &  voilà  ce  . 
doit  être  le  fujet  de  notre  douleur.  Pris  en 
tnce  au  f.  Bonrdalone ,  premier  Difcours  fur 
tyftere. 

JefuS-Chrîft  fut  fi  humilié  par  la  ttahifon  du    L'exemple 
iple  avare,  il  l*eft  bien  davantage  par  le  fé-  <le  Pierre 
rement  du  préfomptudux  Apôtre.  Ici  que  touffe  ^"'J^^non- 
i  S  allarme ,  qufe^  toute  piété  frémiffe  ,  que  la  i^iaître  doit 
une  la  plc^s  ferme  treinble  comme  le  rofeau  ,  faire  trem- 
Ipôtre  hnfttuit.  Si  intrépide,  Pierre  tombe  blerlaveir- 
[u'ii  voit  Jéfus-Chrift dans  la  fouffirance ,  il  ne  ^ula mîciix 
it  plus  que  de  bitt,  de  crainte  de  le  défavoucr ,  ^»è'°^'«- 
[u'en  fecret  fon  propre  coeur  lui  dît  trop  que 
'feft  pas  là  un  hbnime  indifférent  pour  lui ,  ni 
igcr }  que  c'eft  fon  divin  Sauveur  ,  fon  bon 

Ccij 


Uteu  :  votia  le  lorc  de  ces  rMoimions  u 

tes ,  donc  les  faints  Auteb  fiireot  lén 

que  nous  eûmes  li  confoUtton  de  recevo 

tre  bouche;  vous  trouviez  dans  les  premi 

ports  de  votre  retour  à  Dieu,  une  onâiot 

li  fenûble  ,  que  vous  penlïez  ne  pouvoii 

quitter  ;  vous  avez  ait  davantage ,  vi 

trahi  comme  Judas  Se  comme  Pierre  :  cel 

£tre  de  ptier  >  de  veiller  ,  de  vous  dé6er 

mêmes  ,  vous  l'avez  abandonné  &  r«na 

amjcrit  anonyme  attribué  mh  P.  Strian. 

Quoique        Grand  Dieu  !  vous  n'abandonnez  p 

Piecre  le-    ^lide  Apôtre  qui  vous  abandonnes  an  i 

J'f"'^*    y   féricordicux  tombe  dans  le  cœur  de  o 

n'en  efî      Difcîple,  le  pénétre  de  douIear&  le  &it 

point  abin-  larmes  :  FUvit  amari.  Jç  vous  m.  offènf 

donné  :       ai  perdu  plus  que  lui  encore  :  s'il  vous  r 

pleuioni      gjj  regards  tendres  qui  triomphe  de  la  < 

ÏOwrenotti  *'*°"»  jcnez-le  fur  moi ,  Sauveur  aima 

tAAitn.'       ^  '^  long-temps  que  votre  vlfage  s'cft  dé 

drom  mifS-  delTus  moi  :  Seigneur  ,  quand  «-ce  que 

ricorde  rrirar^prf»    >     rttmi^r      nu^tiAa    rrfhiciet 
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ite.  Le  premier  eft  ceiai  da  Grand- Prêtre  y  là  An^boii^ 
ugc  fouverain  des  hommes  debout ,  à  décou-  "?".'  ^*' 
:>  dans  la  pofture  d*ari  fuppliant  >  eft  interrogé  ^^Tes  Jut 
ime  coupable  ;  &  fa  doârine  qui  ne  refpire  get. 
la  paix  I  la  fubordination  »  la  dépendance  ,    Tubunal 
f  doârine  toute  puifée  dans  le  fein  de  là  cha-  ^e  Caïphe; 
divine  8c  aux  fources  pures  de  la  SagefTe,  cette 
trine  9  dis  -  je  »  eft  accufée  conune  leditieufe  , 
pre  à  faire  naître  la  rébellion.  Le  même. 

'ejus  finffre  ces  calomnies  four  confolerfes  fer^ 
urs  ,  qui  poHrroient  avoir  un  jour  le  mime  fort 
f  le  facri  Minifiere.  Cefi  ce  me  femble  la  Mo- 
•é  la  plus  naturelle  quon  puijfe  tirer  de  la  vérité 
^recède ,  cejera  à  l'Orateur  à  s^ étendre  lÀ-deJfus. 

enons  au  fécond  Tribunal ,  où  Pilate  par  fà  Tribunal 
lence  &  fcs  faux  ménagemens  ajoute  un  non-  de  Pilate^ 
i  trait  à  la  confufion  de  Jefus-Chrift.  Quelque 
>s  il  balance  entre  Céfar  &  Jefus-  Chrift  ;  en- 
^amitié  de  Tuii  &  la  mort  de  Tautre  \  Pinno- 
le  du  Sauveur  le  touche  »  mais  fa  propre  fbrtu* 
^  retient  ;  il  n'ofe  ni  condamner  Jefus-Chrift 
e  qu'il  eft  jufte ,  ni  rabfoudre  parce  qu'il  dé- 
oic  à  Céfar  \  comme  tant  d'autres  il  a  de  l'é- 
b  &  de  la  fbibteflè  s  il  connoit  fon  devoir  , 
il  appréhende  fa  difgrace  ;  &  pour  calmer  (a 
pience ,  fans  nuire  à  fes  intérêts  »  il  a  recoure 
L  tempérammenc  qui  après  tout  ne  fert  qu'à 
Hier  plus  long-temps  Jefus-Chrift ,  &  lui  de-: 
r  un  (urcroit  de  honte.  Le  mime. 

0  polit  iéjue  de  Pilote  apajfe  dans  notre  fiécle  ; 
wa  facile  de  faire  une  Moralité  à  ce  fujet ,  en 
idltant  le  Traité  du  RefpeR  humain  ,  Tome  VU 

a 

ja  s'élève  un  cris  confus  dans  toute  Tadcm*     Fauftt? 

Ç  c  iîj 
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ées  accola-  blée  ,  la  foreur  du  peuple  va  jufqu'à  la  fédîtion/j 
rions  impu.  Pilate  en  eft  effraye  lui-même ,  &  d'adreflànt  ' 
cP ^ ^  A^'  ^^'^^  qu*on  lui  a  préfcnté ,  qu*il  regardoit  £u 
T.  C.  Rai-   Jo^cc  dans  le  moment  comme  un  fameux  fcéléat^ 
fôns  de  cys   que  la  terré  fcmbloit  ne  porter  qu*à  regret  ;  QaV 
filMçe,        vez-vous  fait  ^  dit:îl  à  Jefus  ?  Mais  non  ,  Pilatfi 
n'attendez  aucune  réponfe  de  fa  part  ^  il  piéat 
un  profond  filence ,  parce  qu'il  veut  expier  rinud- 
lité,  Tintçmpérance,  fur-tout  Torgueil  de  nos»*; 
Mmlh  x6,  rôles  ?  Jejus  autem  tacebat.  Interrogez  plutôt  W' 
^^*  Juife  ,  convainquez- vous  par  vous  -  même  ic« 

que  peut  Tenvie,  Il  a  défendu  de  payer  le  tritel 
Céfar  :  quelle  calomnie  plus  atroce  îKa-t-llp 
împofé  à  (es  Difciples  l'obligation  îndifpcnlwli 
de  rendre  à  Céfat  ce  qui  appartient  à  CéfailNtll 
leur  en  a-t-il  pas  fait  une  Loi  exprefle  ?  PlûtàDh 
qu'ils  s*en  fouvinflent  toujours  !  NVt-ilpa$pqt|K 
le  tribut  »  non  -  feulement  pour  lui  ^  mais  pdt;  ^i 
pierre  le  Chef  de  fon  Eglife  ,  qu  il  n  a  pas  voà  N 
difpenfer^de  ce  devoir  ?  Il  a  voulu  fe  bircRolî 
où  font  fes  Sujets ,  où  font  fes  armes,  où  font  f* 
préparatifs  ?Ilsnefe  fouvienncnt  plus,  ces caloa* 
niateurs,  de  ce  jour  célèbre  auquel  après  avoir noo'' 
ri  tant  de  milliers  deperfonnes  de  quelque  peu* 
pain  &  de  poiflbn ,  miraculeufement  multipKj  > 
s'enfuir,  il  le  cacha,  parce  qu'il  fçavoit  qtfondc'* 
venir  le  prendre  pour  le  faire  Roi.  C'eft  unfl»lfr 
teur,  ajoutent-ils,  accufation  trop  vague poorcnt 
reçue ,  reffource  ordinaire  de  ceux  qui  ne  fçavi* 
plus  que  dire  contre  leurs  ennemis  ;  mais  qw 
font  donc  fes  forfaits  ?  c'eft  un  malèiiteur.  Akl 
paroîfTez  donc  ici ,  paralytiques  guéris ,  boit** 
redreffes ,  aveugles  éclairés,  morts  reffufdt^J 
venez  nous  dire  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  dam  h 
familles ,  dans  les  villes,  dans  les  bourgades, i»* 
dez  témoignage  à  fes  œuvres  ,  pubhez  fes  »!»• 
çle«  ;  Non ,  ne  paroiffez  point ,  coures  you5  cad* 
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:  les  difciples  fugicife ,  on  ne  veut  point  écou- 
'OS  &tigjLians  éloges  *,  des  calomnies  concertées 
'ent  ieules  vous  accréditer.  Si  à  de  tels  Tribu- 
:  vous  n  y  paroiffez  avec  }efus-Chri(l  que  re- 
s  de  la  robe  d'innocence  ,  6  vous  n'y  parlez 
J.  C.  que  pour  faire  briller  la  vérité,  fi  vous  n^y 
3hez  comme  J.  C.  que  par  la  voie  de  la  fimpli- 
»  vous  n'y  ferez  pas  plus  humainement  reçus 
Jefus-Chrift.  Pour  avoir  favorablement  entrée 

de  pareils  Tribunaux ,  il  faut  de  la  pompe  ôc 
*  éclat  ;  pour  y  être  écouté  sûrement ,  il  faut 
I.  baflefTe  &  4e  la  flatterie  ?  pour  s'y  mainte- 
long-temps  avec  honneur ,  il  faut  de  fadrefTc 
2  l'artifice.  Manufcrit  original ,  &  l* Auteur. 
.  frétons  -  nous  un  moment ,  ce  n'efl:  plus  une  J.  C.  dît 
citude  infenfée  qui  parle ,  c'eft  notre  Maître ,  9^*11  n*eft 

notre  Dieu  ,  c'eft  notre  Roi.  Je  fuis  Roi ,  P^«  ^/  ^e 
1  à  Pilate  -,  mais  s'il  eft  Roi ,  où  font  fes  Sur  "^ZtL 

^     >     .  il      .  /Tir-  A*    comment 

^  nont-Hs  rien  qui  pume  les  faire  reconnoir  cela  s*en- 

'  n'en  doutez  point ,  lui-ipême  les  défigne  par  ten4« 

€  marque  qu'ils  ne  font  point  du  monde ,  non 

»  que  lui  ;  c'eft-à*  dire  ,  que  quiconque  tient     Les  moit- 

nonde  par  quelque  attache  criminelle  que  ce  daîosii'ap- 

,  n'eft  pas  véritablement  le  fuîet  de  Tefus-  P®'"^"': 
nft  J  ceft-a-dire  ,  que  quiconque  veut  vivre  àj^ç 
ime  l'on  vît  communément  dans  le  monde  > 
upé  de  fon  otgueil ,  de  fes  parures ,  de  fa  fen- 
ité ,  de  fa  mollefTe ,  n^eft  pas  véritablement  le 
-t  de  Jefus  -  Chrift  •,  c'eft-à-dire  >  comprenez     Q«*  font 
à  ceci ,  qu'il  n'y  a  que  le  petit  nombre  des  ^*"*  ?"' 
"onncs  humbles  ,  modeftes ,  retirées ,  péniten-  nenTvéri- 

qui  prennent  en  haine  le  monde, qui  blâment  tablemenè 
[u'ïl  approuve,  qui  approuvent x:e  qu'il  blâme  ,  à  /•.  C..  : 
>n  regarde  comme  des  perfonnes  fmgulieres  y 
très  ,  qui  foient  véritablement  les  Sujets  de 
is- Chrift.  Manufcrh  originaL 

^  vous  tous  X  mondains  >  qui  femblez  recoi^-    Voum^ 

Cciv 
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^fBC  tftBt   tiottre  le  tnbiide  pour  votre  antqoe  KtA  >  foôl  Ipi  k  p 

é^frT      ^^  faRoyaacé»  cjui  proctftez  par  votre cooiiiÉj|l{ile: 
înotffaac      ^  9^  1^  J^^  dirent  de  vive  Tofac  :  nous  tti 
wm  Un    pdnjt  d'autre  K<A  que  Céfar.  Car  voilà}  |# 
Xoi  «  6  re»  un  cri  V)i4>He  qui  fe  frit  entendre  maigri 
nour^     filence ,  parce  qu'il  eft  £^mt  par  le  dàdlei 
(^  Mf     »ûîon$.  Votre  Roi ,  t*eB  Torgaeil ,  c'çft  h 
ém  CM«    ^^^  y-  é'^  ^^  fertooe  9  €*eft  le  inonde  1  M[ 
lient  t  ft    lui  que  Fartifan  travaiUe-i  on  fait  fa  hAtl 
cehenfttd  coutomes.  Tes  nG^  dani  tontes  les 
^^^  Pour  Jeros^hrift  on  fidt  gloire  de  le 

tre  9  il  fuflSt  qu'on  précepte  (bit  émanédèU| 
être  sûrement  tranfgreue  ?  lié  !  que  dit  •  )e  H 
fne  les  Juift  n'ave^vous  pas  même  une  Loi>J 
<f»y«  laquelle  il  doit  mourir*:  SêarnSm  Ugm  ià 
fi  j  la  loi  du  péché  qui  eft  non^^feùiemenrènj 
membres  9  iluus  eocore  plus  dans  votre  i£  "^ 
(fans  votre  cœur  ?  Loi  malheureufe ,  lètoBi 
le  I  comme  aux  yeux  des  Juifs ,  Jefuseftu 
coupable ,  toujours  di^ne  de  mort  :  N^t  l^j^"* 
bemus  ,  ^c.  Le  mime. 
J,  C«  eft      Adorons  maintenant  rhumtliation  qoe  jefi 
f>«f  le»       Chrift  va  fouffrir  dans  fon  efprit ,  paffant  p« 
u?i?ouV  ^^^^^^^  ^^^^  '^  ^^"^  d*Hérodc ,  lui  qui  eft  laSj 
Vi  en  ^ri*  g^^^  mêrnc  de  Dieu  &  la  Kaifon  incrcéc.  Iii* 
f\oxk  par  les  devient  un  fpeâacle  de  dérifion  &  un  objeca 
<}r?in(il»4e   folie ,  fans  douce  pour  nous  remplir  dda^W 
ta  terre  j     ^iç  ^^t  oracle  :  On  traitera  le  Jufte  d^infcnfc.  ita 

ÎT  faT  wr   ^'^"  »  ^"^  ^^"5  humiliation  eft  indigne  d*» 

Hirode       grandeur ,  mais  qu'elle  eft  digne  de  fa  tcDii^î 

4(  par  (à      &  qu'il  faut  que  la  plaie  de  notre  orgoeillfl* 

Côw*         raifon  foit  profonde ,  puifqu"elle  n'a  pu  êtrcgflàj" 

que  par .  la  folie  même  d*un  Dieu  !  Matg«  • 

triomphe  de  la  foi  ,  nVt-il  pas  encore  uo  to: 

pareil  che.2:  Içs  Grands  du  monde  ?  Là  j  P* 

tbrift  avec  fcï  veriw ,  fa  pauvreté ,  fon  abjcâ»*!  fe  ! 
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lîîtencc  ;  là ,  Jcfus-Chrîft  avec  fes  Myftcres  , 
icremens  ,  fes  Grâces ,  fa  Groix ,  fon  Evan- 
roure  fa  Religion ,  n'eft-il  pas  encore  regardé 
ic  un  infenlc  ?  &  cette  SagefTe  du  Père , 
ie  dit  Saint  Paul ,  fi  adorée  des  Anges ,  n'eft- 
a.s  méconnue  de  prefque  tous  les  Puiflans  du 
?  &  doit-on  s*en  étonner  ?  quel  rapport 
leur  moUeiïè  &  fes  fouffrances  }  Doit  -  on 
ner  que  cette  raifon  orgueilleufe  qui  forme 
c  tant  de  malheureux  préjugés  fur  les  plaifirs 
joies  du  monde  ^  ne  puiffe  s'accorder  avec 
es  de  notre  fainte  Religion  }  Non  ,  il  n'eft 
rprenant  qu  une  Foi  &  une  Religion ,  toute 
Loncement  &  de  pénitence ,  foient  pour  eux 
jet  de  mépris  &  de  fcandale  ;  mais  qui  Soie 
lous  faire  trembler ,  ou  les  Grands  du  mon- 
i  fe  jouent  de  Jefus-Chrift,  ou  Jefus-Chrift 
joue  des  Grands  du  monde  ?  Car  remarquer 
:e  mépris  impie ,  Jefus-Chrift  n'oppofe  qu'un 
e  profond.  Sermon  manufcrit  anonyme  & 
ne. 

l'il  eft  humiliant  pour  Jefus-Chrift ,  cet  indî-    Lindîgna 
arallele  qu'on  fait  de  lui  avec  Barabas  !  Ve-  comparai* 
jrès  cela ,  hommes  fuperbes ,  nous  dire ,  lorf^  fôn  &  l'in- 
i  vous  parle  de  porter  falutairement  la  puni-  ^""^  P'*^ 

I        ^  M    I     r    »  r  j      '    rencc  que 

le  votre  orgueil ,  lorfqu  on  vous  propole  de  rc-  g^g^^  i^^ 

publiquement  des  fcandales  publics  ;  venez  juîis  de 

dire  qu'on  ne  vous  ménage  pas  alTez.  Oui  Barrabas  \ 

Joute ,  on  confultera  votre  vanité ,  tandis  J*  ^»  ^ 

i  voit  le  Roi  de  gloire  humilié  dans  fon  Sa-  ^^^  '^ 

►ce ,  dans  fa  doârine  ,  dans  fes  Apôtres ,  de-  ^  chaque 

Caïphe  &  devant  Hérode  \  tandis  qu'on  le  moment 

lui  -  même  mis  au  dernier  rang  ,  compairé  par   des 

un  Barabas ,  &  jugé  moins  digne  de  vivre  *^^î""^'. 

ai  ?  Par  qui  cela?  Par  vous-mêmes  pécheurs  ,  ^^\^Xu^ 

mrnellement  lui  préférez  1  mteret  le  plus  vu  »  ^^^ 
tisfaétioos  les  plus  groflîeres  &  les  plus  in^ 
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dignes  ,  qui  lui  préférez  tous  les  jours  le  démoD  i  K 

aimant  mieux  cottferver  la  vie*  à  ce  tiran  qui  s^eft  ^ 

fignalé  mille  fois  par  fa  malice  »  fa  cruauté  &  (a 

barbarie  pour  Jems.  Sans  rien  dire  de  plus  fort  : 

Vous  êtes  aufli  embarraflés  que  le  lâche  Pibte» 

Que  ferais- je  de  Jefus  ,  demandez-  vous  comme 

lui }  lâche  politique ,  ce  que  tu  feras,  de  ton  Diea } 

tu  te  profterneras  devant  lui  ,  tu  radorefas,ai 

lui  demanderas  pardon  de  ta  foiblefle  paOee^ft 

il  te  pardonnera.  Tu  expoferas  ta  vie  s'il  le  bat 

pour  foutenir  Ton  innocence  ;  tu  auras  là  conTob- 

tion  de  mourir  à  Tes  pieds  fous  fes  yeux.  Trop  iiai- 

reux ,  s*il  te  donne  part  ain(i  à  Ton  Calice  :  maiif 

non  ;  ce  n'eft  pas  le  parti  qu*il  prend  j  comme  ce 

n'eft  pas  celui  que  vous  prenez  vous  -  mêmes.  S 

dans  le  fort  du  plai(îr ,  fî  dans  la  fureur  d'une  paf- 

fian  ,  un  trouble  ,  un  remord  vient  vous  rappelkc 

à  vous-mêmes  ,  c'eft  Jefus  qui  fe  préfente  j  nuis 

Jefus  qui  embaradè  ,  Jefus  donc  on  ne  cherdK 

qu'à  fe  défaifre  en  le  condamnant  aux  plus  cmcls 

fupplices,  à  la  mort  même.  Manufcrit  originaL 

Flagella-        Repréfentez-vous  ici  le  Fils  de  Dieu  déjà  acca- 

m>n  de  J.    blé  d'ignominies ,  &  d'opprobres  ,  de  foufirance  i 

/îijetde  nie-  P^^^ant  à  peine  fe  foutenir ,  dépouillé  de  fes  ha- 

diiatîon       '>î^^  >  lié  à  une  colomne ,  des  bourreaux  impitoya- 

pourrame  bles  fe  rangent  autour  de  lui  &  déchargent  far  le 

fideJle  &    corps  le  plus  tendre  qui  fut  jamais  les  coups  l« 

fîon^^         plus  rudes  :  le  fang  qui  en  ruiflèlle  ,  loin  de  Icsar- 

le  pécheur.  ^^"^^^^  >  femble  leur  infpirer  une  nouvelle  fureur. 

Qui  peut  exprimer  jufqu'à  quel  point  les  Barba-  rc 
res  le  déchirent ,  animés  qu'ils  font  par  route  la  l['{ 
rage  de  l'enfer  déchaîné  contre  cet  innocent  \  \i 
C'eft  fans  doute  ce  qui  eft  inexprimable  j  tout  ce  |î 
qu'on  en  peut  dire,  âmes  Chrétiennes ,  vous  qui  |i 
aimez  à  méditer  cette  circonftance  de  la  PaiSofl  \\ 
du  Sauveur ,  &  à  vous  laiffer  attendrir  :  tout  ce  1  b 
qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que  les  coups  qu'il  rcçoki  j  h 
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Ipnt  en  proportion  avec  nos  crimes  félon  cette  loi 
du  Deuteronome  portée  à  la  lettre  contre  les  en- 
claves :  ?ro  menfiita  peccati  erit ,  &c.  Loi  réelle-  !>«»•  *<. 
ment  portée  contre  Jefus  -  Chrift  :  or  comptez  ,  fi  *• 
yous  le  pouvez  »  les  crimes  de  tous  les  hommes  > 
pefez-en  la  malice  &  Ténoirmité  :  voilà  préfente- 
nent  la  jufte  mefure  de  fon  fupplice  ;  ce  qui  (ait  '    " 

<||ire  à  Ifaie ,  ne  pouvant  trouver  d'expreŒon  aflê^i 
forte  ,  qu'il  a  été  comme  broyé,  attritus  efi,  &c.    V  H-  f* 
^  même* 

,    Pilate  y  s'appIauditTant  déjà  en  lui  -  même  du        Pilate 
malheureux  fuccès  de  fa  déteftable  politique  j  il  voyant  L 
l'imagine  qu  à  ce  coup,  les  Juife  vont  être  entière-  g  J^"  j  ^* 
ment  défarmés.  Mais  qu'il  connoit  mal  ce  que  |^  ^je^ein 
leuc  Tenvie  fur  ceux  qu'elle  pofTéde  \  jufqu'à  quel  de  le  (âu- 
K>inc  elle  les  aveugle ,  elle  les  endurcit  !   qu'il  ver  de  la . 
ronnoit  mal  la  nature  des  paflions  !  plus  on  leur  ^'^"*^  ^® 
iccorde  ,  plus  elles  demandent  \  on  s'imagine  les  ,^1/"^"^^ 
:almer ,  les  appaifer  en  les  fatisfaifant  :  C'eft  pré*  fe„te  au 
:ifement  parla  qu'on  les  irrite ,  qu'on  les  envenime  peuple.  I- 
îavantage  i  l'unique  moyen  ^les  faire  taire,  nutilité  de 
:'eft  de  ne  les  écouter  jamais.  STl  eût  d'abord  ré-  ^«  ^^"^^"^ 
Sfté  aux  Juifs  avec  cette  digne  fermeté  qui  con- 
venoit  à  fon  miniftere ,  il  n'eût  eu  befoin  de  recou** 
iir  à  un  fi  lâche  &  fi  inutile  expédient.  Pilate  fort 
j^nc  du  Prétoire  :  il  leur  préfisnte  Jefus  meurtri  »^ 
jenfanglanté ,  en  leur  difant  :  puifque  mes  raifons 
ne  peuvent  vous  toucher ,  que  cet  objet ,  du  moins, 
vous  touche ,  voilà  l'homme  :  Ecce  Homo.  Ces  pa-     j^^„^  ,  ^^ 
rôles ,  fans  doute ,  lui  furent  fiiggérées  d'en  haut  y  %. 
c'efl:  moins  ce  juge  profane  ,  que  le  Père  célefte  , 
qui  donnant  aujourd'hui  fon  Fils  en  fpeâacle., 
jic  à  tous  :  Voilà  celui    qui   dans  la  Création 
^  été  imprimé  par  tout  dans  Ib  monde ,  dans 
Les  oracles ,  dans  les;  figures ,  dans  les  facrifices  , 
dans  les  vœux  &  les  foupires  des  Juftes  :  Ecct       VAL 
Homo.  Egal  à  moi  en  toutes  chofes  ^  il  pouvpic 


afti  L>  "Fa  fil  ON  >  . 

jouir  iftîtt  le  Ciel  (Time  glbke  ftîiiblalde  àti. 
gnieiiife  >  vos  péchés  loi  ont  fiuc  un jph»  ctifte  (otti 
&  lorfqae- dam  la  rplendeac  de- ut  gkâira  iwt 
^  Dieu  eft  tout  glorieoZf  voyez  dans  qvtA  état  W* 

tre  orgadl  le  réduit  :£»»  Hmmê.  YcSÎk  L'hnmaWi 
Dweri  jlmewrs  manmfcriti  €mm^fmts» .  ^  i 

BdbMo-      Void  rhomme  s  Eca  Hmàê.  Oui,  Vmht^ , 
'"''^ '^    nd  >  void  cet  hcmiiQe  ope  TOUS  cherclKs  dejp^ 
ks  :  ^^    lone-temps ,  qut  s'oppoiaiit  à  nicte  colère  v^aiti». 
*--^-^^    pêche  de  diffipet  la  terre  %  cet  homme  qul^iit  ïli 


JM      jiiftice  deroit  Vous  £ure  ouUjer  toutes  noia|)é« 
tés:  le  void»  JEfor.  Sooflfrex que  nous  ▼oasfe|ié* 
fentions  puifque  vous  nous  rayez  donné 
même.  Souflfrez  que  nous  nous  ramions 
•  mes  à  couvert  fous  fon^ombre  »  qne  nous  f»»; 

jibns  dans  fa  Paffion  tout  ce  qui  nous  riMB^ae»^ 
ft  comine  tout  nous  nianque  f  Seigneur ,  ^jpssk 
prenions  rout  :  car  enfin  »  qudie  antre  cmliMê 
pouvons-nous  avoir ,  finon  »  dans  (on  ambor  A} 
'         les  mérites  ?  Ou  plutôt  ceiTez  d*affifger  rioDooRK 
Itoi*.  n.  Qjia.j.y  foie  :  Qg^  enim  malifecit  l  Quel  eft  fos 

/MMt  If  <•  c^i^c  ^  -^^^^  Homo.  Voilà  Thomme  ,  cet  homne 
Coupable ,  cet  homme  qui  vous  a  déplût  qui  s^eftré» 
volté  contre  la.  juftice  ^  c'eft  moi-même  >  Seigneur» 
Tournez  donc  contre  moi  votre  bras  vengeur,  ip* 
pefTantidez  fur  moi  votre  colère.  C'eft  ici  que  voii; 
trouverez,  non  pofnt  la  refTemblance  du  pécheor, 
mais  la  réalité  ;  non  pas  la  figure  du  péché ,  mai^ 
^  le  péché  même.  Béni ,  foyez  à  jamais  »  vous  qd 

nous  avez  aimés  jufqu'à  ce  point  que  de  nous  doih 
ner  votre  Fils  unique ,  &  qui  par  la  mort  de  rhoin* 
me  innocent  avez  trouvé  le  fecret  adorable  d'é- 
pargner l'homme  criminel.  En  efièt  les  Jui6  s'6b£ 
tinent  à  demander  fa  mort  ;  ce  fpeâacle  fi  too* 
chant ,  loin  de  les  attendrir  >  ne  fait  que  les  inicer 
davantage. 

Ci  protêt^      Env wi  Pilate  tente  un  dernier  effort  en  âvatr 


Je  Ton 
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tâche-c-il  de  leur  faire  comprendre  Ténormicé  du  q^^^  ^ 
crime  qu*ils  vont  commettre.  N'importe  ,  s'é-  qu*aug- 
ttient  ces  furieux ,  que  Ton  fang  retombe  fur  no-  menter  Ig 
'tie^e  ,  &  fur  celle  de  nos  enfans.  Oui,  nous  &«;««*« 
:  Coâfflktons  périr  pourvu  qu'il  périfTe.  Quelle  hor-  ''™* 
'  xible  imprécation  ^  ils  viennent  de  vomire  contre 
mxt  l  Vous  ferez  exaucé  peuple  ingrat  &  cruel  : 
eoi  »  Jefus  mourra  ,  non  pas  parce  que  vous  le 
Tendrez  ^  mais  parce  quil  le  voudra  lui-même. 
Aianufcrit  mginaL 

/     O  mon  Jefus ,  Divin  Je Ais  !  rafTafîé  d'opprobres ,  J«  C.  DalM 
▼ous  vous  taifez  :  votre  Agence ,  tout  jufte  qu'il  |^  comble 
«ft»  paroît  encore  à  ma  délicatefle  mille  fois  plus  y  |j    "^ 
étomiant  que  vos  plus  étonhans  miracles.  Je  mets  f^, j^^  p,, 
à  vos  pieds  le  faux  honneur ,  route  fenfîbilité  d'or*  h  mobdrt 

Sueil  ,  tout  relTentiment  <l'injures ,  toute  crainte  plainte, 
'humiliations.  Si  l'on  me  méprife ,  Je  ne  dois  pas  Moralité  jt 
.m'en  plaindre ,  le  mépris  eft  dû  à  qui  l'enfer  cft  ^•*"1^^ 
dâ«  Vous  avez  été  prodigieufement  avili  y  &  vous 
ne  vous  en  êtes  point  plaint  :  le  mépris  n'eft  jamais 
plus  ^nominieux  qu'a  celui  qui  la  conçu.  Si  )'ai 
jamais  la  témérité*ae  méprifer  quelqu'un ,  que  le 
m^cis  de  plufieurs  foit  le  châtiment  de  ma  folie  ^ 
fi  j  ai  jamais  la  préfomption  de  m'eftimer  moi* 
méine  »  reprimez  mon  orgueilleufe  audace  pac 
lUM  jufte  confufîou.  C'eft  fur  vos  traces  que  je 
dois  marcher ,  je  dois  vous  fuivre  dans  les  routes 
ameres  où  vous  allez  entrer  pour  moi ,  pour  mon 
péché.  Ceft  donc  mon  péché  qui  va  vous  conduire 
Â  la  mort ,  &  à  la  mort  de  la  Croix.  V Auteur. 

Une  des  fins  principales  que  l'homme  fe  propo-  PreuvCisife 
fit  en  fe  livrant  au  péché,  fut  de  fatisfaire  fcs  latroifiémê 
icns.  Un  fruit  défendu  avoir  allumé  dans  fon  cœur  ^^q^\  j 
le  4iût  ardent  de  goûter  dç  ce  fruit }  fc  il  aima  ^ ii^^  ^^ 
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'tfn^la  ndnit>  ta  contentant  fef  défits ,  fe  tetijrc  aux  rai 

éftBmmit  lldutions  flatteutcf  ^ due  femme  ,  que  d' obéit  | 

fflwMPg*   ion  DIeâ  ,  eti  fe  privant  d'an  plaidr  qxii  alloit  cn^ 

iMabai-  pj^onnec  tons  les  jdors  Je  fa  vie.  La  Tolupcéfii 

'  âpnç  lelciinu  de  rfadnune  ;  les  TouffrancesÂ 

'    I  / ;  l'HortmiD-Dicu»  raoroieAcfcules  réparer  le  maà 

.  "'..  .'    de  tiibiome.  }.  C.  eh  avoît  déjà  trop  faii^oi 

l'homme ,  pour  en  «lefbètnrer  Ui  -.  déjà  il  lui  avdt 

facrifié  les  putes  côiârotnioni  de  Ton  ame  :  dcjti 

lui  avôit ticrifii  fa gloiretSen: encore  prèiàidûlf 

crifiér  ta  vie  mèzat.  Ah  H'attiour  de  Jefus  mouiant 

[krat  tbus  les  hommes ,  doit  fti  re  naî  c  té  l'amout  de 

.,    -  .,  ,    tpns  les  hommes  popr  Jefns.mourant.  Le  m/me. 

J.  C  eA  '    Cen  eft  fait,  Pilatëilntimidé  par  Us  aïs  ii 


..    ^         peapte»  6c  plusencondialilla  crainte  d'encon^ 
&rSù    "  «fgrwe  dt  Céfw  i  ïbandonue  Jefui-arifti 
f^fif.       toote  la  haine  des  Julfi.^  en  font  maîtres  iK> 
SIÇbw  ..   If^iiiaîs  ,  attentat ,  déldttv  tout  eft  en  leur  pofc 
^ïs/.C,  r<âi':JeJîimtrd^'JhvMMti  *<»r«m.  Il  ne  ÉiM 
l*f'»3  tJ-  parfqu'il  manquât  rien  aufacrifice  de  ce  Dieu  pé- 
nitent. A  cooftdérer  la  Sentence  de  ta  pari  ia 
hommes  qui  l'ont  foUicîtée  &  l'ont  obtenue ,  il  n 
voit  toute  l'injuftice  :  mais  i  remonter  plus  haut, 
&  jufqu'au  principe  ,  il  fçaU  flue  c'eft  fon  Pm 
ni£me  qui  l'a  diâee  ;  il  fçait  que  c'eft  le  gré  (Et 
fou  Père,  que  c'eft  la  volonté  &  l'ordre  de  fou 
Père ,  qu'éternellement  il  a  rifolu  ce  Père  célclîe. 
que  le  monde  à  ce  prix  feroit  racheté  ,  qu'ittl- 
nellerneni  iui-même ,  ce  Fils  unique  du  PcrCj ilt 
a  conjfcnti.  Il  le  f^ait ,  &  c'eft  afTez  ,  il  ne  penle 
pas  un  moment  à  fe  plaindre.  Plus  même  la  Seil- 
îence  eft  rigoureule  >  plus  il  la  re<joit  avec  b* 
^.   .        .    miflïoh.  Difons  ntféux  ,  plus  il  l'accepte  avecat* . 
j  deiir^  parée  qu'il  y  trouve  plus ,  pour  ainfi  parler, 

dé  Qùolcombler ,  de  quoi  confommer  fa  péniien- 
%.':.■  «.C'eft  dans  cette  penfie  que  ,  fortant  du  Pré- 1  , 

s  -  tôîrè ,  il'îivance  vers  le  Calyaire ,  tel ,  dit  le  P*  fftt 
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phéte  y  qu'une  vidime  pure  &  fans  tache  que  Toa 

conduit  à  la  mort ,  ou  qui  y  marche  d'elle-même* 

SicHt  ovis  ad  occifionem.  Le  Père  Bretonne  au.  {C  ^3*7» 

C'cft  ici  que  toutes  les  fouffirances  de  mon  Sau-  J.c.  cnal* 

yeur  fe  renouvellent  ,  c'eft  ici  que  recommence  lantauCaL 

toute  fa  Paillon.  Prenez  garde  :  nouvel  accable-  ^aîre  re* 

làient  de  fon  corps  5  on  le  charge  d'une  Croix  pe*  ^^"^^U«  > 
•m    ^      A  •  r  p-  ^TT  ^    ^  -1  I  •      A       I     *  toutes 

junte.  Amu  1  mnoccnt  Ifaac  porta- t-il  lui-même  le  icsplaîes  Je 

loucher  fur  lequel  il  devoit  être  immolé  ;  ou  mille  fon  corps» 
feis  j)lu8  foible  qu'Ifaac  y  dans  Tépuifement  où  &  iootes 
▼DUS  êtes  ,  la  pouvez  -  vous  porter  ,  Seigneur  ,  ^p  peines 
cctcfe  Croix  qui  vous  accable?  Non%  il  ne  la  porte  ^1.,,?^ 
pas  5  u  la  trame  ;  il  raut  1  aider,  &  que  le  lecours 
de  Siméon  y  foit  employé.  Heuretix  que  le  Ciel    Le  Cyré- 
l*^tchoifi  pour  un  fi  faînt  miniftere  !  Que  fel-  néenaideà 
oit- il  davantage  pour  le  fandifier  lui-même  ?  en  J^^"^  P°"' 
«la  plus  digne  d'envie ,  que  s'il  eût  eu  à  po^rter  croix'  * 
les  fceptres  &  des  couronnes.  Le  même. 

Nouvelles  douleurs  de  fon  cœur.  Jefusf  voit    f^f^^M  n 
vAt  troupe  de  femmes  qui  le  fuivent  &  qui  pieu-  des  fàîntes 
ent.  A  cette  vue  toute  fa  pitié  fe  réveille  fur  le  femmes 
ptalhèur  de  ce  peuple  qu'il  a  tant   recherché ,  ^"'  ^^nt  à 
le  ce  peuple  qu'il  vouloir  fauver ,  &  qu'il  doit  ^j^^^"^^^ 
ierdre.  Il  pleure  lui-même,  &  il  pleure  fur    ^"^* 
%_  ruine  d'une  Nation  qu'il  aime  encore ,  toute 
^nemie  qu'elle  eft.  Filles  de  Jérufalem  ,  s'écrie- 
^îl ,  ne  pleurez  point  fur  moi ,  mais  pleurez  fur 
t>us-mêmes,  pleurez  fur  vos  enfans  !  FiUAjerufa-    Luc^  zi.' 
tm ,  nolitefler(^ ,  &c.  Car  il  viendra  un  temps  ,  &  *8. 
[uel  temps  ?  temps  de  défolation ,  &  de  la  plus 
iffireufe  défolation  pour  vous  tous.  Frappés  de 
a  main  de  Dieu ,  frappés  de  la  main  des  hom- 
nes»  vous  fouhaiterez  que  les  montagnes  tombent 
nt  vous  ,  &  qu'elles  vous  dérobent  aux  coups*  ^  ^^'^hté 
bnc  vous  êtes  menacés.  Le  même.  xlCileT 

Ici ,  Chrétiens  >  méditons  un  moment  :  Jefus  c.  i^oïhe 
oui:bé  fous  le  poids  de  fa  Ctoix  ,  vous  tient  le  fiere ,  ùe. 
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même  langage  qu  il  tenoic  aux  filles  de  Jém/â 

point  tant  de  pleurs  fur  Ite  toormens  que  je 

endurer ,  mais  verfèz  un  torrent  de  lamies  & 

châtimens  qui  vont  fondre  fur  vos  têtes»  fi  i 

rendez  inutil  le  fang  qui  va  couler  pour  m 

tm.  13,     rançon  :  Nclite  fiere  ,  &c.  Dieu  de  force ,  la  le 

i»l.  même ,  je  triompherai  de  la  mort  ;  mais  m 

pherez-vous  des  paffions  qui  vous  condoifeot  ai 

mort  écernelle  ?  Pleurez  donc  fur  vous  &  ooni 

JMt       moi  :  NolitejUre ,  &c.  Dieu  de  puiflàoce»  lapç 

fance  même ,.  je  romperai  mes  liens ,  je  m 

brillant  de  mgn  tombeau  ^  mais  vous  »  Cfaridi 

foibles  y  romprez- vous  vos  liens  fortifiés  pat  Fi 

bitude  \  Sortirez-vous  du  Sépulchre  infeftoàTi 

inclination  dominante  vous  a  enfevelis }  Qn 

ton  (î  facilement  ce  que  l'on  a  toujours  fî  tend 

ment  aimé  3  Ne  vous  en  tiendrez-vons  pas  eoo 

à  de  foibles  efibrts ,  à  de  frivoles  projets ,  à 

promeffes  ftériles  ,  à  des  réfolurions  ys^i 

ne  laifTeront  prefque  nul  intervale  entte  vos  c 

tes  &  vos  rechutes  2  Ne  pleurez  donc  pas  for  0 

mais  plutôt  verfez  un  torrent  de  larmes  fai  tc 

mêmes ,  fur  votre  état  >  fur  vos  engagemeoSi 

Jjjiuteur. 

Crucifie-        Epuifé  fous  le  péfant  ^rdeau  de  Éi  Ck 

menideje.  Jefus  arrive  fans  confolarion  au  Calvaire; S 

fiu-Chrifl.    le  Calvaire  il  n  y  a  qu'amertumes ,  fuppUcc 

more.  Pour  mieux  obéir  a  Ton  Père ,  il  obéitcn 

à  fes  bourreaux  \  ils  lui  préfentent  le  fer  mear 

pour  lui  percer  les  mains  &  les  pieds; il 

tend  les  mains  &  les  pieds  :  le  voilà  attach 

}oug ,  le  voilà  élevé  en  croix  \  la  viâime  eft 

liée  fur  TAutel  du  Sacrifice.  Jefus ,  mon  Jefas 

•ché  à  la  Croix.  Ah  !  c*eft  ce  que  je  vous  rapf 

t>.  dug.     Chrétiens ,  s'écrie  S.  Auguftin  :  voici  le  grand 

f9c.  fuf.  €f$.  tacle ,  le  fpeûacle  par  excellence  de  la  charité, 

tendrelTe^  de  l'amour  de  nptre  Dïw^grwdej 


&' 
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flulum  f  fpedacle  de  dériiion  &  de  fcandale  poar 

tt  libertin  &  l'impie  :  Si  fpeSiet  imputas ,  grande 

hUibrîum,  Speâacle  de  confolacion  &  de  |oie. 

^oor  le  jufte  &  pour  le  fidèle  ;  fpeâacle  qui  con- 

Ifeot  le  plus  grand ,  le  plus  magnifique  6c  \t  plus 

jKrveilleux  de  rous  les  prodiges  »  le  plus  augufte 

Mit  rouis  les  myfteres*  Si  jfetlet  fittas ,  grande 

iiJÊhfterium.  Le  même» 

O  Croix  rerrible  &  prcdeufe  !  je  vousfalue»    Amant  te 
:\t  véritable  Chrétien}  vous  ères  le  Tribunal  fftiudtàt 
tilo Souverain  Juge,  vous  êtes  le  thrône  du  Tout-  **  ^çfy 
fidfiam ,  vous  êtes  le  trophée  du  vainqueur  da  J^^^j^/,^^ 
t.ttafide  ;  vous  êtes  enfin  le  figne  de  mon  falur.  Le^fntaitc   rel 
;'ffas  amour  pour  Jefus  Chrift ,  conduit  tou/ours  vohe-us!le 
Tmmt  Chrétienne  aux  pieds  de  la  Croix  de  Jefus-  niond^sti. 
Cbri(t  Y  ofercz-vous  paroîrre ,  mères  peu  Chré-  ^"^J?**^  ^ 
Cfrnnes ,  qui  refu&z  de  facrifier  au  Seigneur  un  ^  ^^^ 
^MÊuit  trop  chéri ,  qu'il  appelle  à  une  vie  crucifiée  ? 
^ctiex-vous  y  inftruire  par  Texemple  de  Marie 
^Di  »  le  coeur  percé  d'un  glaive  de  douleur ,  a  le 
j^oorage  de  facrifier  le  plus  aimable  des  enfans  des 
nmes*  Y  ofcrez-vous  paroltre ,  enfans  indoci- 
&  rebelles  ,  qui  êtes  la  croix ,  &  peut-être  la 
ntc  de  vos  familles  ?  Venez-  vous  y  inflrui re  pat 
emple  du  fils  de  Dieuobâ'nantlufqu'àlamort^ 
à  la  mort  de  la  Croix.  Y  oferez-vous  paroîrre» 
sfenfuels,  fans  rougir  de  votre  mofteflê  ,  6c 
condamner  votre  luxe  ?  Venez-y  apprendre 
vous  détacher  librement  pendant  la  vie  de  cet 
trompeurs  9  dont  malgré  vous  il  faudra  vout 
icr  à  la  mort.  Y  ofcrez-vous  paroîrre  pao- 
n^ici  impatiens ,  qui  éclatcez  fans  cefleen  murmu'* 
Jk§  contre  les  ordres  du  Ciel  ?  Venez-y  apprendre 
'Jk  (oufiFrir  en  paix  les  triftes  efiecs  de  la  faim ,  de  la 
ifeodité ,  de  la  foif.  Y  oferez-vous  paroitre  minif^ 
Guesde  l'Eglife  indolents  ou  politiques,  qui  laifiTez 
Kkanquillement  crucifier  la  vérité  par  lesminiftrci 
Tarn  m.  Myfiim  h  /eU  Di 


lérats.Myl^  même  unité  ;  Ah!  Seigneur,  j'entre  dan! 

lete  de  cet-    ^jjjçj  dcfTeins.  Par-là  vous  voulez  cor 

comparai!    r*^^^'  *I"^  '*  calomnie  mer  au  nombre  i 

fon.  r^ts  i  Pliarifiens  envenimés ,  âmes   impi 

ches  impofteurs  ,  je  mérite  votre   haine 

que  je  haïs  vos  fourberies.  Otez-rnoi  dor 

mais  ne  m'oiez  pas  l'honneur.  Non ,  je  n: 

te:  pretez'moi}  ft  vous  le  pouvez  ,  toute). 

fité  qui  vous  deshonore  ;  vous  ne  me  (eu 

une  injudice  pareille  à  celle  que  vos  fei 

ont  faite  à  mon  divin  Sauveur  :  A  fon  e 

je  ne  m'en  plaindrai  point  ;  je  fuis  le  fei 

ble ,  je  mérite  bien  d'être  comparé  aux  co 

Le  même. 

Seniimens       Saint  Augudin  tire  de  la  Croix  de  Jefu 

que  la  vue  jgux  fentimens  bien  capables  de  nous  a 

delaCroix  ^lencr  une  vie  pénitente.  Qu'un  homin 

doit  faire  -c'       v     -i  « 

naître  dans  crucinc ,  dic-ll ,  vous  apprenne  ,  «  tout 

le  cceur  lies  VOUS  valez  ,  &  tout  ce  que  vous  lui  devez  : 

Chréiiens     ceo  hom»  \  quantum  valear,  quantum  âeii 

^•^l'g-   premier  eft  un  (êntiment  de  générofïtéfoi 
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Elevez- vous  donc  >ô  mon  ame  !  pourfuit  le    Sentîmeiii 
ékeut  de  la  Grâce ,  érige  tt  anima  \  élevez- vous  ^e  généro* 
deiïus  du  monde  &  àts  chofes  fenfiblcs  de  la  "*^ 
e  ;  portez  vos  vues  jufques  (ur  la  Croix  du  (ils 
Dieu.  Tami  vaJés  :  voilà  ce  que  vous  vale2&.  • 

e  pourroit  donc  vous  oflFrir  le  Inonde  ?  Quelle 
ion ,  quel  plaifir  le  plus  âatteur  qui  puiiTe  être 
en  parallèle  avec  le  fang  de  Jefus-Chn/l  ? 
pti  enim  eflispretic  magno.  Il  a  jugé  votre  ame  LCi^r.t.3#» 
îgne  de  foh  eftlme ,  qu'il  eft  defcendu  du  thrô- 
le  fa  gloire ,  qu'il  s'eft  feit  homine ,  mais  hom-* 

rauvre ,  miférable ,  inconnu  ;  qu^il  a  fouffèrc  ^ 
eft  mort  pour  la  retirer  de  l'abîme  :  &  vous 
la  croyez  pas  afTcz  digne  de  votre  eftime  pour 
rîtcr  vos  foins  &  vos  reflexions.  Jefus-Ghrîft 
flfre  pour  elle ,  &  vous  ne  voulez  rien  fôuffirir  \ 
js-Ckrift  répand  Ton  fang  pour  larfanâifier  > 
vous  ne  voulez  rien  faire  pour  lui  «appliquer 
mérites  de  ce  précieux  fang.  Jefuis-Chrift  meurt 
ir  la  fauver  ^  &  vous  ne  voulez  pas  vous  faire 
noindre  violence  pour  aflurer  fon  falut.  Ah.  ! 
idant  que  le  Sauveur  vous  tachette  à  (i  grands 
s ,  à  quel  prix  mettez-vous  une  ame  aflfez  pré- 
»fe  à  (es  yeux  pour  le  faire  expirer  fur  unO 
»ix  ?  Quel  myftere  incompréhen(ib!e  eft-cc 
c  que  votre  cœur  ?  Vous  ne  pouvez ,  dîtes- vous, 
irir  un  mauvais  cœur -^  vous  êtes  plus  fendblé 
reproclys  d^ingratitude  qu'à  tout  autre  :  que 
eniîcnt  ces  fentimensà  la  vue  de  la  Croix) 

vous  êtes  différents  de  vous-mêmes  !  fris  en 
cznce  du  P.  Fallu ,  Sermon  fur  la  Pajjion. 
e  dirai- je ,  Seigneur  ?  votre  amour  me  confo*    Séutlm^hi 
Se  me  défoie  tout  enfembte.  Hé!  Que  faire  de  recon- 
'  un  Dieu  crucifié  pour  moi  i  Sx  votre  amoaf  **oiflah^i^ 
né  moins  généreux,  j'efpérerois  pouvoir  Tirnî* 
C^ue  ne  puis- je  donner,  du  moins  ,  viepouC 

fang  pour  fang  !  Q{ie  dis-je  I  qu'eft-ee  que  tl| 

P  à\} 


CCI  fiir  h      vcraie  v^ici  :  ii  uc  vou  tju  uu  rcic  aimi 

.Cimx.  de  fa  }u(tice.  Les  abai(Te-t-il  vêts  la  e 
voit  expofè  aux  railleries  prophanes ,  ai 
tes  infultes  d'une  populace  infolente } 
que  quelques  paroles  à  pcoferet  ,  il  le 
tnon  Perc  >  mon  Père,  (î  ce  tendre 
touche  encore ,  écoutez  nu  prière,  fb^ 
à  mes  vsuz }  tnon  Père ,  mon  père ,  pï 
tous  les  hommes,  pardonnez  à  mes  perfî 
ceshommes  fanguinaires  qui  vïennentd 
ver  de  mon  fang  ;  faites  qu'il  ne  couli 
ttlement  pour  eux.  Mon  Père  ,  mon  P 

tw.ï3.34.  grâce  aux  coupables  :  Pater  Àimitte  illi 

tieux  ne  fçavent  ce  qu'ils  font  ,  nefitum 

**""  ^^  cimt  Et  après  cet  excès  héroïque  de  la 

Croix.  ragcufe&  de  la  plus  tendre  charité,  Jefi 
j   '        têrc,  &s'écrieàhaiire  voix,  toutellco 

.,^  '  Conjommatum  efi.  Oui ,  Chrétiens  ,  tpu 

UiA,       fommé  :  CenfimmatHm  efi.  Les  propïïéi 

figures  font  accomplies ,  à  l'ombre  fuco 

rite  :  l'Auteur  de  toute  jufhce  va  mourii 

hommes  d'injudice.  Confommarion  de 
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filort  tout  eft  confommé  pour  mon  falut ,  tous  les 
deflèîns  de  Dieu  fur  moi  font  rempljs }  Fourres^ 
▼ous  vous  dire  à  vous- même  »  fai  hMirni  la  car- 
rieie  que  mon  divin  Sauveur  m'avoit  ouverte ,  & 
tranquile  comme  lui ,  je  meurs  fur  la  Croix  ?  li 
expire  en  efïèt ....  &  avec  lui  toute  la  Nature 
fimble  expîrer.  Il  Auteur. 
y  Jefus  vient  d'expirer  fur  une  Croix  comme  le    Soulever- 

nlns  infâme  des  fcélérats ,  il  eft  mort mais  fen^m  de 

wirquoi  cette  éclipfe  du  Soleil ,  cette  pâleur  de  la  ^^««J"»" 
.une  \  c  eft  que  le  jufte  périt  pour  le  crimmel ,  le  ^^^  j^  j^ 
ni aître  pour  dts  efclaves  »  le  Roi  pour  fon  peuple ,  C.Caufede 
le  Créateur  pour  la  créature ,  Dieu  pour  Thom-  totit  ce  dé- 
nie ,  pour  l*homme  ingrat ,  pour  Thomme  perfi-  rangcmcnu 
le.  O  !  homme  »  s*écrie  faint  Anfelme  »  afin  <]ue 
rocre  coeur  ne  fe  partageât  point  entre  deux  objets, 
le  même  qui  vous  a  donné  la  vie ,  vous  a  racheté 
ie  la  mort  :  votre  Créateur  eft  devenu  votre  h'bé« 
câteor.  Ah  !  mon  Dieu ,  (1  toute  l'étendue  &  toute 
la  vivacité  de  mon  amour  fufiîfent  à  peine  pour 
ceconnoître  le  bienfait  de  ma  création ,  qui  ne  vous 
%  coûté  qu'une  feule 'pslrole  :  quel  tranfport  d*a- 
Biour  ne  mérite^^s  le  bienfait  de  ma  rédemption 
^aî  vous  a  coûté  tout  votre  fang ,  la  vie  même  ? 
jAprès  cela  ne  puis- je  pas  dire  comme  vous  le  dites 
P^us-même  par  votre  Prophète  :  Of^m  indolore  Pf.  i%9.i%l 
%nia  mea  :  Que  vos  douleurs  n'ont  eu  d'autre  ter- 
Ue  que  celui  de  votre  vie  ?  Le  même. 

Dans  Jefus  crucifié,  pénitence  extrême ,  vous  ^?"  '*• 
Kti  allez  facilement  convenir.  Fau^il^'pour  rendre  j'c.owH)fe 
liie  douleur  extrême  ,  une  fureur  aveugle  dans  ànotremo- 
seux  qui  tourmentent  ?  Quels  bourreaux  plus  lefledansb 
^uels ,  plus  animés  que  ceux  qui  tourmentent  ici  pénitence 
r^fus-Chrift  ?  Faut-il  un  genre  de  Tupplicc  auel  ?  ^"!!^  ^?  . 
•-^tte  Croix  eit  compolce  de  tous  leà  autres  luppli-  ^g„j  p^^j 
^^  enfcmble.  Faut  il  dans  celui  qui  fouffrc  une  nous, 
^ifpoûtion  plus  fufceptible  de  peines  \  quelle  com*     i^-  Péni- 

Ddiij 
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<encee^t|^-  plexion  fut  plus  cendre ,  plus  délicate  que  celk  à» 

«*Çf  Jcfus-Chrift }  Que  TEvangile  a  donc  eu  raifon  d*ap- 

pcller  la  pénitence  de  Jefu»  fouffraut  un  excès! 

êxcejfum  !  En  effet  tout  y  eft  inconcevable^  louty 

eft  extrême. 

Moralité       Nous  rechercherions  après  cela  ,  lâches  difd- 

iççrMj>(.    pies  de  la  Croix,  lesplaifirs,  les  joies  fenfiUes?. 
Nous  ne  refpirerions  qu'après  les  aifes  de  la  vie, 
lorfqu'un  Dieu  s'abyfme  ici  dans  les  fouffrancc$2 
Que  fait  encore  en  vous  ce  défir  il  empreflcpour 
fout  ce  qui  flatte  vosfens,  fenfuels  comme  vous 
ères  ?  De  quel  front  ofez-vous  vous  offrir  à  un. 
Dieu  mourant  avec  tant  de  moUeiFe  l  Quand  bieik 
tôt  vous  irez  vous  profterner  aux  pieds  de  fa  Croix, 
aure«-vous  la  force  de  Tadorer  ?  vos  genoux  trera- 
blans  ne  vous  reprocheront- ils  pas  votre  audace? 
ne  rougirez- vous  pas  d'appliquer  fur  votre  Diea 
crucifié  vos  yeux  fur  fes  yeux  y  votre  bouche  far  fa 
bouche ,  votre  cccur  fur  fon  cœur  ?  Ciel  qucUe 
énorme  contradiâion  !  quelle  alliance  monftrueii- 
fç.  Alanufcrit  attribué  au  P,, Suri  an. 
1*^.  Pénx-       Dans  la  pénitence  de  Jefus-Chrift  ,  l'on  ne 

Knce  de  J.  trouve  pas  feulement  Tcxccs ,  mais  encore  Puni- 

c  '  univer-  ^^^^^^^^^  •  ^^^  ^'^^  ^  immole-t-il  pomt  ?  Tout  en 
<vUe^  lui ,  dit  S.  Auguftin  ,  fe  change  en  viftimc  \  aucun  ■ 

de  fes  Icns  qui  n'ait  comme  fa  portion  de  fouftran- 
ce  :  Là,  pour  expier  la  licence  de  nos  regards, fes 
yeux  prefque  éteints  fondent  en  pleurs ,  &  fouf- 
frent  le  triite  appareil  Je  fon  fupplice  :  ici  pour  fai- 
re oublier  à  Dieu  cette  avidité  coupable  qu'on  a 
pour  les  difcours  licencieux,  fes  oreilles  facrces 
font  blciTces  de  cris  outrageans  :  là  ,  pour  expier 
tant  d'oeuvres  criminelles,  tant  d*a6lions  indécen- 
tes ,  fçs  mains  font  percées  inhumainement  de 
cloux  :  ici ,  pour  réparer  Tufage  criminel  que  nou5 
faifons  tous  les  jours  de  nos  pieds  ,  les  fiens  font 
couverts  de  plaies  ;  là  >  pour  expier  l'aigreur  de  noj 
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paroles ,  fa  bouche  eft  abreuvée  de  fiel  &  de  vi- 
naigre :  enfin  Jefus-Chrift  eft  un  honune  compofé 
de  toutes  les  douleurs.  Le  mime. 

,    ^u  milieu  du  fîlence  qui  régne ,  la  mort  de  ce       i;.^  de/îr 
Père  tendre  demande  que  vous  Timitiez  \  Se  unç  de  J.C.  eft 
voix  que  le  feul  amour  fait  entendre  du  haut  de   quencùs'le 
la  Croix ,  vous  dit  ici ,  comme  autrefois  à  Moyfe.:  j   !?^1^  *"' 
montez  ici ,  &  y  mourez.  O  î  pécheur  ,   voyez     ^^  '^^^^^ 
Tétat  lamentable  où  mon  amour  pour  vous  m'a  rimiâons 
ïéduit  ;  mais  toute  trifte  qu  eft  ma  mort ,  elle  me  dans  fa  pé- 
(èroit  chère  fi  vous  vouliez  mourir  avec  moi.  Et  nitcnce. 
tfn  vous  en  empêche  ?  u^fcende  ad  me  :  qu'un  me-  Exode.  24. 
me  amour  nous  attache  à  une  même  Croix  ;  vo^   12.  * 
péchés  m'y  ont  fait  monter  ,  que  votre  pénitence 
ifoos  y  élève  ;  c'eft  tout  ce  que  demande  mon  fang. 
Bientôt  vous  éprouverez  qu'il  vaut  mieux  encore 
mourir  avec  votre  Dieu ,  que  de  vivre  avec  Iç 
monde  :  Afcende  ad  me.  Je  le  f^ai  »  il  y  a  eu  daiis        ii/i. 
rocre  vie  des  momens  heureux ,  où  convertis  à 
moi ,  vous  vous  donnâtes  à  la  pénitence  :  mais 
bêlas  !  infidèles  à  la  gracé  (le  ma  Croix ,  vos  paf- 
fionsvous  en  firent  defcendre.  Montez- y  aujour- 
d'hui pour  ne  la  plus  quitter  :  Afcende  in  montem  ,        Uid. 
morere  j  confommez  aujourd'hui ,  &  fans  retour  , 
entre  fes  bras  votre  facrifice  Le  même* 

O  Croix  !  Divine  Croix  1  nous  voicî  devant    Confiance 
rous ,  non  pas  en  ]ui6 ,  mais  en  Chrétiens  ;  non   que  les 
3as  en  ennemis  ,  mais  en  difciples  j  non  pour  vous   Chrcdens 
nfulter ,  ô  Jcfus  î  en  vous  dilant  :  fi  vous  êtes  le   ^^j^^"'  *" 
Fils  de  Dieu ,  defcendez  de  la  Croix;  mais  pour   u^croix.* 
rous  conjurer ,  parce  que  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu 
jai  mourez  fur  la  Croix  pour  nous ,  d'avoir  pitié 
le  nous.  O  Jefus  élevé  en  haut  /  tout  ce  que  nous 
femmes  d  enfans  d'Adam ,  à  qui  l'ancien  ferpent 
à  fait  des  morfur^  mortelles ,  nous  avons  tous 
les  yeux  fixés  ftu:  vous.  Agneau  de  Dieu ,  qui 
portez  les  péchés  du  monde  >  expiez  les  nôtres» 

D  d  iv 
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Adorable  Viâîme ,  qui  vous  ifnmolez  fbr  cer 

Autel ,  fanâifiez-nous  dans  la  vérité.  Divin  Mi* 

diatcur ,  du  haut  de  votre  Croix ,  priez  pour  nooSi 

Prêtre  faînt ,  hénifTez  votre  peuple.  Sacré  Pbmife 

de  la  nouvelle  alliance ,  prenez  votre  Sang  dans 

vos  rnains  ,  )ettez*en  fur  tous  :  bémlFez  toos; 

faites  que  nous  vous  glorifiions  tous.  LtAumàf 

Difcours  choifis^ 

Oflenfion       Souflfrez  que  pour  aflFcrmîr  &  confolcr  votre 

de  la  Groix  pj^^^  ^  j*employe  à  cette  heure  les  mêmes  parob 

.^î«^"r^^    qu'une  compaflîon  purement  huniaine  arrache  i 

rôles  ;Ca«  T  r  r  ^        •    ^«r    \l^^ 

l^fino.  ^^  J^g^  politique ,  que  la  crainte  de  Ceiar  decoft- 
certa  aflfez  pour  lui  faire  prononcer  contre  llnn^ 
cent  un  arrêt  de  mort  :  Voici  THomme  î  ou  ph* 
tôt  la  figure  de  THomme  crucifié.  Qui  vous  rcdnk 
ainfi  s  adorable  Sauveur  !  parlez ,  qui  a  ouvertccs 
mains ,  qui  a  percé?  &c.  Hélas  !  que  pcuc-il ré- 
pondre que  nous  n^  fçachions  déjà  i  Ah  !  (i  qoe^ 
qu*un  d'entre  nous  peut  fe  flatter  d'être  innocent, 
qu'il  fe  vante  donc  de  n*avoîr  nulle  part  à  laPaf- 
(îondej.  C.  C*cft  donc  tour  ce  peuple,  ômoa  i 
Jefus  !  qui  vous  a  crucifié  \  c  eft  donc  moi ,  quiavec 
tout  ce  peuple  vous  a  attaché  à  la  Croix  :  quel  ex- 
cès de  fureur  de  ma  part  !  quel  prodige  de  rcndrellc 

hi».  i^.j.  de  votre  côtéJ  Voici  l'homme :£(rr^  Hêmo.Co^ 
temp!ez-le  bien  ;  fi  quelqu'un  à  l'heure  que  je  par-  - 
le  ,  fort  de  ce  Temple  facré  dans  la  dcterminatioa 
de  pécher  ,  qu'il  commence  à  affouvir  fa  hït^ 
fur  l'image  même  de  celui  qui  a  porté,  &  qui^u 
encore  prêt  à  porter  toute  la  peine  du  péché:  reneîj 
je  vous  remets  en  main  ce  crucifix ,  renouvelleza 
fon  égard  tout  ce  qu'ont  fait  les  ennemis  de  li 
Religion  ,  foulez- le  «lux  pieds ,  &c,  Vousftéroif- 
fez  fans  doute,  ma  proposition  vous  fait  horreur: 
mais  quoi ,  vous  craignez  de  profaner  ce  figneJc 
votre  (alut ,  &  vous  ne  craignez  pas  d'outrager 
celui  qui  eft  réprcfenic  par  ce  figne  l  Quoi  !  tor 
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fque ,  un  refte  de  piété  vous  retiendra  quand 
ra^  queftion  de  profaner  Timaged^un  Dieu? 
uand  il  fera  queftidn  de  proftituer  cette  chair 
inale ,  vous  franchirez  hardiment  le  pas  ?  Ecct 
^0.  Ah  !  commencez  par  détruire  Timage ,  car  /o^n,  ||||^; 

qu'elle  fub(iftera  elle  fera  une  condamnà- 

écernelie  de  vos  infâmes  débauches.  Quoi , 

icatifs ,  &c.  Quoi ,  pécheurs  ^  qui  que  vous 
z ,  ce  bois  infehlîble  6c  inanimé  vous  infpirera 
^  vénération  &  du  refpeâ: ,  &  celui  qui  y  a  été 
ché  fera  traité  tous  les  jours  avec  autant  de 
^ris  que  s'il  étoit  infenfible  lui-même  ?  Ecce 
no.  Cet  Homme  qui  fêtait  aujourd'hui  parlera       ibiii 
s  fon  temps,  &  parlera  fi  haut  que  toutes  les 
vs  dé  4a  terre  feront  ébranlées  par  le  bruit 
Croyant  de  fa  voix.  Le  P.  Dufay. 
^h  !  divin  Sauveur ,  c'eft  moins  la  malice  &  ^  Réfolu- 
vie  des  Juifs  qui  vous  ont  mis  à  mort  ,  que  VnsChré* 
:ocitc  &  rénprmité  de  mes  crimes.  C'eft  moi  tiennes  qui 

vous  ai  trahi ,  moi  qui  vous  ai  condamné  ,  peuvcntfi"- 
1  qui  vous  ai  crucifie.  Sur  cela,  que  vous  dirai-  clufiond'ua 
>  mon  Dieu  î  je  fens  ce  que  je  ne  puis  cxprî-  Difcours* 

,  votre  Croix  m'interdit,  me  confond;  mon 
it  &c  mon  cœur  s'égarent,  j'admire,  &  je  pleure 

cnfcmble  ;  votre  bonté  m'étonne  &  mon* 
lité  me  défoie.  N*écoutez  plus ,  ô  mon  Sau- 

!  que  la  voix  de  mes  larmes  &  les  foupirs  At 
i  cœur.  Il  eft  à  vous ,  à  vous  pour  jamais  ,  à 

fans  réferve ,  ce  cœur  trop  long- temps  conju- 
>ntre  vous.  Le  monde  eût-il  mille  fois  plus 
:raîts,  &  le  péché  plus  d'appas;  attraits  inu- 
,  appas  impuilTans  pour  un  cœur  qui  n*en  Juge 
u  pied  de  votre  Croix.  Vous  n'oublierez  ja- 
$  ,  Seigneur ,  que  fur  cette  Croix  vous  avez 

pour  moi,  que  vous  y  avez  fouflfèrt  pour  moi, 

vous  y  êtes  mort  pour  moi  ;  &  moi ,  mon 
J  ,  je  n'oublierai  jamais  que^  j'ai  été  pécheur  |^ 


Plan    mt  Orjet    d'vn  ^Disi 

Familier  fur  U  Myftere  de  la  Paffiat  it 

Vl  r  V  Jceharu  excejfum  ejus  qtmn  c«mfUtt 
JL^  in  Jerujalem. 

Ils  s'encretenoient  enfemblc  de  l'eict! 
Seigneur  Jefus-Chiift  dévoie  accofiiplii  à 
lem.  LjHc.  s».  }o. 

Quel  e(t ,  mes  chers  Paroifitens  i  l'a 
fujet  qui  m'oblige  de  paroître  auiourd'l 
cette  chaire  ,  qui  couvre  de  deuil  les  l 
des  faints  Autels ,  qui  porte  U  componâ 
douleur  dans  le  cceut  '  de  tous  les  Ftdc 
répaa,d  U  triftelTe  &  la  terreur  dans  tonte  1' 
du  monde  Chrétien }  Le  foleit  qui  s'écl' 
lune  quîpâlit ,  le  voile  du  Temple  qui  Te 
en  deux ,  les  tombeaux  qui  s'ouvrent ,  U  t< 
tremble  >  toute  ta  nature  déconcertée  & 
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rc;  txccs  d'injuftice  de  la  parc  de  Tes  Ji^es^  qui 
iveaancdç  Toa  innocence,,  ne  lainenc  pas  de  le 
idamner  comme  un  fcélérac  ;  excès  de  cruauté 
a  part  de  Tes  bourreaux,  qui  oubliant  toutes  les 

du  devoir  &  de  rbumanité;  ne  cherchent 
L  Taccabler  par  la  multitude  &  la  cruauté  de 
s  tourmens;  excès  de  la  part  des  hommes» 

comme  le  dit  Ifaïe ,  c'ctt  pour  nous  ,  c'eft 
r  nos  péchés  ,  pour  les  péchés  de  tous  leshom-   if.  j  j,  ^; 

qu'il  a  été  percé  de  plaies  :  Vulneratus  eft 
^tr  iniejuitatcs  nofiras.  C'eft  pour  nos  crimes  Ibid,  t 
V  a  été  bçifé  ;  attritus  eftpropter  f cèlera  nafira. 
:  bâtiment  quidevoit  nous  procurer  la  paix  eft 
ibé  fur  lui,  &  nous  avons  été  guéris  par  fes  I&îd. 
irtriflures  :  Difciplina  focis  nofttA  Jufer  eum 
ïvorc  ejus  fanati  fumus.  En  un  mot ,  &  c*eft 
mes'cbers  Paroifliens ,  tout  le  précis  de  i'hi(^ 
e  de  la  Pailion  de  notre  divin  Jefus  ,  il  r^are 
»  les  dcfbrdres  que  le  péché  çaufe  dans  le  monde 
lè  chargeant  de  toutes  les  peines  qu'il  -mérite. 
In  effet ,  remarquez  avec  moi,  mes  Frères  , 
le  péché  produit  dans  Fiiomme  trois  grands 
>rdres.  Un  défordrè  dam .  refptit  par  le  faux 
rment»  un  défordrè  dans  le, cœur  par  l'orgueil 
>ar  l'indépendance  qa*il  nous  infpire  ;  un  dé- 
Ire  dans  les  fens»  parq?  qu41  les  révolte  contre 
>i  des  fens ,  &  qu'il  nous  foumet  à  leur  injufte 
ire  ;  trois  défordres  qui  ne  pouvaient  être 
es  que  par  trois  peines  proportionnées  ;  par 
iftefie ,  par  la  confoiion  &  par  les  peines  fen- 
s.  Voilà  ai  mes  cbets  P^roflîens ,  ce  que  Jefus*^ 
ift  fait  aujourd'hui  daosià  Paflîon:  i^*  H  ré-  Divifion 
^  le  défordrè  que  le  péché  avoit  Ciauf  é  dans  no-  générales 
^fpiit ,  en  livrant  Q^ïx  anie  à  la  triftdie  &  anx 
i€$  itt^érienres  les  plus,  ameres,  dans  le  Jardin 
PUviers;:^  %^é  II  r^r^]^  défordrè  que;le  péché 
i  t  caufé  dans  notre  çOeui  y  en  fe  chargeant  d'o{H; 
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probres  8c  de  confofion  dans  les  cBflfifretts  1 

naax  aaxquds  if  veut  bien  fe  fbumettre  r 

répare  eiifiti  kf  déforjre  que  lé  péché  airoir 

dans^os  fehs  par  les  peines  fennbles  qu'il  ei 

for  le  Calvaire. 

Pnere  à  la       Croix  adorable,  à  qttî  eft-ce  que  Je  p 

Cfoîx.        jïjcs  vcnix ,  (înon  à  vous  i  Marie  eft  plongée  d 

la  plus  défolatite  amertume ,  Jefus-Ctirift  éc 

vert  d'opprobres  :  vous  feule  triomphez  2Dfa 

d'hui  &  devenez  glorieufe  par  tes  conAifiov^ 

vous  cacrfez,  vous  deshonorez  te  Fils  deDb 

vous  en  Êiites  un  objets  de  malédiftion  :  Mai 

tus  qui ,  &c.  II  vous  rend  digne  desprofonkfl 

peâis  que  nous  allons  vous  rendre  avec  !oaR* 

glife  Catholique.  O  Crux  ave. 

Première       A, peine  Jefus  avoi^îl  achevé  ce  Fefthv  "^ 

Farde*        j-jeux ,  où  voulant  laîfTer  aux  hommes  U^ 

immortel  de  Ton  amour ,  il  avoir  inftitoét^ 

ment  adorable  de  (an  Corps  &  de  Ton  Sai^ 

tout  occupé  de  fa  mort ,  fçachant  que  l'h^ 

notre  rédemption  étoit  venue  ^  il  fort  acco^ 

né  de  fes  chers  Difciples  :  femblable  à  une^ 

cente  brebis ,  ^  vient  fe  mettre  lui-même 

les  mains  de  ceux  qui  dévoient  l'immoler  \ 

commencer  le  Myftere  douloureux  de  fa  P 

il  entre  dans  le  Jardin  des  Oliviers.  C'eft-li 

féparé  de  tous  les  objets  fenfibles  ,  feul  av 

douleur ,  livré  à  la  Juftice  de  fon  Père ,  il 

par  une  trîftcflTe  profonde ,  &  par  les  peine 

rîeures  les  plus  ameres  ,  la  fauffe  Joie  du  p^ 

&  le  plai(îr  malheureux  qu'il  trouve  dans  la 

Matt.  t6*  greflîon  de  la  Loi  :  Cœpît  cêntriftari  &  mœjh 

37»  Trifteffè  cauféc  par  trois  puîflTans  motifs,  i* 

.    la  vue  des  péchés  du  monde  dont  il  fe  t 

fîoS  d^*  chargé  :  l^  Par  la  vue  de  fa  Paflîon  proch 

premier*      î^*  ^^^  '*  ^"^  ^^  ^^i  Jufticc  inexorable  <l 
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^ueux  êtes  Pa/tç/irs  qui  Vêudroiem  amplifier  cette 
première  Soudivifien  n^auroient  quà  recourir  aux 
ttéfiexions  Théologiques  &  Morales ,  &  au  premier 
Wéim  du  premier  Difcours. 

,    A  peine  notre  divin  Sauveur ,  mes  chers  Paroif-  La  vue  Jes 
Gens,  a-t-il  accepté  Tarrct  de  mort  porté  contre  péchés  d« 
lui  9  que  fon  Père  ne  le  regarde  plus  que  comme  "^^"■^» 
Tobjet  de  fa  Juftice  &  de  Tes  vengeances  j  il  ne 
wk  dans  ce  Fils ,  Tobjet  de  Tes  plus  tendres  com*-  ^ 

S laifances,  qu'un  homme  de  péché,  qu'une  hoftie 
e  malédiâions  chargée  des  iniquités  du  monde  ; 
il  ne  s'applique  qu'à  lui  en  faire  porter  la  peine ,  & 
&  lui  en  retracçr  l'horreur.  Quelle  vue ,  mes  Frè- 
res ,  qu'elle  eft  défolante ,  qu  elle  eft  terrible  pour 
on  Oiéu,rinnocence  même,  la  fainteté  par  effence! 

Ici ,  mes  chers  Paroîfliens ,  repréfentez-vous  en   Comment 
efièc  Jefus  tout  confterné ,  fe  rappellant  toutes  les  J-Ç-  ^pper- 
borreurs  des  fiécles  pafles ,  envilageant  auffi  tous  ^°"  ^  "^ . 
les  crimes  qui défoleront ,  félon  lexprefSon  d'un  tousl^cri* 
Prophète ,  toute  la  terre  dans  les  fiecles  futures,  mes  des 
Que  voit-il  donc  ?  Il  voit ,  mes  chers  frères ,  une  hommes  > 
fucceiEon  non  interrompue  de  crimes ,  depuis  le  pa^^s*  Pjé-î 
fanginnocentd'Abel  jufqu'àla  dernière  cc^Hbm-  ^  ^ 
mation  de  l'iniquité ,  tous  les  hommes  livrés  à  l'é- 
garement ,  aux  excès  les  plus  honteiix  :  il  voit  un 
peuple  chéri  de  Dieu ,-  dépofitaire  de  fes  promef- 
[ês ,  fe  révolter  contre  fon  Bienfaiteur ,  pour  cou- 
rir après  des  divinités  étrangères  ;  il  voit  le  refte 
des  Nations  fuivre  en  aveugle  toute  la  fureur  de 
Leurs  paffions ,  fubftituer  le  menfonge  à  la  vérité , 
s'écarter  &  écarter  les  autres  de  la  voie  droite , 
pour  courir  dans  des  chemins  tortueux  ,  dreffet 
des  Autels  à  l'impureté,  à  l'avarice  ,  à  l'intempé- 
rance. S'il  jette  les  yeux  fur  les  fiécles  poftérieurs  » 
&  fur  les  temps  qui  s'écouleront  depuis  ce  mo^ 
mène  fatal  jufqu'à  nos  jours  infortunés  »  nouveau 


nés ,  vorrc  cnaurciucmcnr ,  votre  opiniam 

le  mal  :  il  voit  enfin  ,  non- feulement  ïb 

de  tous  les  hommes ,  mais  leur  dureté ,  !eo 

lîbiliré  &  leur  obdiiiatioii. 

J.C.  chat-       ^[j  t  mes  chers  Paroiffîcns  ,  quandil  n'' 

V,  ,'  P'"  jamais  eu  au  monde  que  le  feul  péché  du 

l«honim«  nomme ,  Jelus-Chnlt  auroïc  loujoucs  Ii 

t'abandon-  douleur  mille  fois  plus  amcre  que  toui 

ne  j  la  dot:-  nous  pouvons  nous  imaginer.  Figurez-voi 

Iffor  la  plus  fi  VOU5  [^  croyez  poQible ,  quelle  fut   fon  ( 

douleur,  quand  il  fe  vit ,  je  ne  dis  pas  le 

chargé  d'une  multitude  de  crimes  afficu 

quand  il  vit  encore  les  horreurs  des  Cède 

Moralité  Oui ,  pécheurs,  qui  m'écoutez  ,  donc  toa 

fiitcefujet,  n'aé^  qu'une  continuité  d'outrages,  vo 

alor^rcfentcs  à  Jefus-Chrifl.  Et  quel  ren 

ment  n'apportâtes- vous  pas  à  fa  douleur, 

vous  vît  tels  que  vousctes;c'eft-à-dirc,  ï 

haine  invétérée  que  vous  confcrvcz,ay 

padion  brutale  que  vous  entretenez ,  ave 

ces  énormes  d'ivrognerie ,  de  jurement , 

nhêmp.one  vmis  commrttpr?  A1lp«.tiêf 
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les  efibrcs  de  la  douleur  qu'il  en  conçoir. 
i  cet  état  ,  mes  chers  ParoilEens  ,  Jefos-    j  q^  ^fygg 
l  ne  fe  voit  plus,  pour  ainfi-dire ,  le  même  ;  gé  des  pé« 
t  qu'il  n'eft  plus  traité  comme  le  nls  bien- ai-  chés  des 
1  qui  le  Père  avoir  mis  tontes  fcs  complai-  ''O'"™»  » 
5  5  il  n'eft  plus  aux  yeux  de  fon  Pcre  que  ^^^^.y?^ 
ime  du  pèche ,  un  hnge  fouille  y  un  lépreux  ble   à  dm 
»nde  dont  le  Père  détourne  la  vue  avec  hor*  Pete. 
Le  Père  n'attache  fur  lui  que  des  regards  de 
^  &  d'indignation  ;  il  n*a  plus  pour  lui  que  des 
emens  de  haine  &  de  vengeance  ;  il  ne  voit 
n  lui  que  l'objet  de  fa  justice ,  une  vidime 
doit  immoler  à  la  haine  qu'il  a  contre  le  pé- 
Jefus-Chrift  ne  peut  foutenir  cette  vue ,  la 
le  le  faifit ,  &  une  trifteflc  qui  va  jufqu*à  la 
:  TrijHs  eft  anima  mea  uj^ue  ad  mortem.  ^»  '^ 

voilà  ,  mes  chers  Paroiffiens ,  la  trifteflè  fa*      si  booi 
e  oà  vous  entreriez  dans  la  pénitence ,  fi  confidé- 
vous  appliquiez  i  conCdérer  vos  péchés.  Mais  "o"«  avec 
la  pénitence,  a  peine  penle-t-on  un  moment  •    •  /ijo^ 
éché  :  fans  en  rappeller ,  ni  les  eflèts ,  ni  le  çj^   ^J^ 
ipe ,  ni  l'objet  ;  les  eflfèts  du  péché  ,  c'eft  un  trîftefle  6- 
I  qu'on  ne  peut  fouflfrir.  Le  prindpe  dti  pé-  roît  (êm- 
la  malice  &  la  corruption  du  cœur  qui  le  Wablc  dans 
net  \  c'eft  une  horreur  qu'on  ne  veut  jamais      ^^u^ 
)fondir ,  qu'on  (è  dégui(eàfoi-meme«  L'ob-  ^^  j^  J« 
1  péché ,  le  Dieu  fuprême  qu'il  outrage ,  c'eft  C. 
'on  ne  voit  jamais  dans  les  crinies  dont  on 
id  coupable.  Le  péché ,  on  l'envifage  avec 
ime  qui  s'eft  familiarifîe  avec  lui ,  qui  n'v 
aucune  horreur  ^  qui  n'y  voit  rien  que  de 
-e|  ,  &  d'humain  :  eft-il   furprenant  qu'on 
conçoive  aucune  douleur  i 

n'eft  point ,  Chrétiens  mes  frères ,  de  ptT-  Secoade 
qui  agifle  plus  puiffament  fur  le  cœur  des  "^^^Jî 
mes  que  la  crainte;  il  n'eft  point  d'état  plus  jjcJamU 
IX  que  celui  d'un  homme  condamné  à  la  mon^  jardin  des 


le 
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OliTÎefs;     qui  voît  ap{)rocher  Theure  de  fon  lupplice;& 

La  Tue  de  rappréhenhon  du  mal  eft  prefque  toujours  pJar 

fesfoutbdn^  terrible  que  le  mal  même*  Ôt  c  eft  cette  vue  aa» 

^^^**  ticipée   des  foutfrances  ,  que  Jefus-Chrift  vent 

éprouver  aujourd'hui  dans  le  Jardin  des  Olivfeisi 

il  veut  reffetitir  par  avance  toutes  les  rigoeorsife 

fon  fupplice  ,  &  goûter  à  longs  traits  le  Galisi 

amer  qui  lui  eft  préparé.  Aucune  circonibnceè 

la  Paifion  n'échappe  à  fon  efprit  effrayé.  Latoli* 

fon  de  Judas,  la  lâcheté |des  autres  difciples,!!' 

défaveu  de  fon  premier  Apôtre  »  Tinjudice  defd 

Juges,  la  cruauté  des  bourreaux,  les  infoltesAi 

îbldats  dans  le  Prétoire,  les  cris  barbares  (ToK 

multitude  infeqfée  qui  demande  fa  mort  :  toatd  W 

fircfent  à  Tes  yeux.  Dans  le$  temps  de  laPaifiooi 
es  tourmens  fe  fuccéderont  les  uns  aux  aatidS 
ici  il  les  raHemble  tous  dans  un  même  pointée 
vue,  il  les  foufFre  tous  en  même  temps: il d 
trahi  ,   flagellé  ,    couronné  d^épines ,  crudii 
tout  à  la  fois  ;  fon  arae  eft  prête  à  fuccorate 
fous  cette  foule  de  penfées  affligeantes  ;  cette 
image  affreufe  de  fon  fopplîce  qui  approche, k 
jecte^  dans  le  trouble  &  la  frayeur  :  Cœpit  fav&^ 
&  iTadere. 
Le  defîr       Ce  n'eft  plus  ce  Fils  (î  zélé  pour  la  gloire  defoi 
ardent  que  Pere ,  qui  ne  fonge  qu'à  exécuter  fes  volontés  fai^ 
J.C.  avoit  ^^     qu'à  accomplir  l'œuvre  pour  laquelle  il  aàé 
montré  de  ^,  .       S   .    /- r         ^    ^        ^         ,  i\r 

ibuffrir         envoyé  j  qui  parloir  li  louvent  &  avec  tantdar- 

pour  les  deur  de  fcs  foufFrances  ;  qui  regardoit  fa  Paffioû 
hommes ,  comme  un  bain  délicieux  où  il  devoir  laver  IcS' 
femble    fe  pcchés  du  monde  j  &  qui ,  dans  la  vivacité  fou 

la  v"r  de  ^^"^^  ^^''^  '  ^^^^^^^^  d'anathême  cet  Apotrc  qri 
fon  fuppli-  vouloit  l'empêcher  de  courir  à  la  mort.  Ccftnl' 
ce.  hçmme  de  péché,  qui  reflent  les  mêmes  ffloflvc 

mens  &  les  mêmes  foibleflTes  que  nous  ;  ceft  ^ 
criminel  qui  tremble  à  Tapproche  de  fon  fopp'i^ 

Le  voyez- vous  proftcrné  contre  terre ,  ks  7^ 

baigna 
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igaes  de  larmes  ,  érenlre  fes  mains  vers  foi^ 
te.   Et  que  lui  demaaJe  r-il  i  Mon  Père  >  (i 
a  eft  pofÊble ,  que  ce  calice  paiïe  ioia  de  moi  : 
ttr  mi  ,  fi  fojJibiU  efi^  tranfeat  à  me  calix  ifte.  Matth,  iSi 
îns  &  inutiles  efforts ,  la  Juftice  de  fon  Pcre  3^* 
fnexorable  iSc  fi  un  Ange  paroît  pour  le  con-     TrojCemc 
r  :  Apparuit  AngeUs  confortons  eum  ;  c'eft  en  trifttfle  de 
ne- temps  pour  lui  confirmer  Tarrêt  de  mort  J.C.dansle 
.  prononcé  contre  lui.  Dans  cette  trifie  fitua-  Jardin   àes 
i  ,  il  s'agite ,  il  fe  troub'e ,  il  va  chercher  (es  P|^y'^:»  |* 
:::iples  ,  il  s'en  écarte ,  bien-tôt  il  reprend  ia  ^  „y  '"^ 
se  ,  il  la  quitte  le  moment  d'après ,  &  retourne  (on  Père. 
5  Difciples ,  toujours  également  abandonné  du  Imc.iz.^^; 
l  &  de  la  Terre.  Et  voilà ,  mes  chers  Paroif- 
s ,  la  tfoifiéme  caule  de  la  triftelTe  de  Jelus- 
rift. 

I  adreflè ,  ce  divin  Sauveur ,  fa  prière  à  fi^n     Infenfibr- 
c  trois  fiîis  î  jufqu à  trois  £o]s  il  le  conjure  de-  ^f  ^" ^^'^ 
«er  de  lui  le  calice  de  fa  Paffion ,  &  toujours  ^fjf  ^** 
9uve  un  Père  inexorable,  toujours  fa  prière  f^nFik* 
rejettée.  Père  éternel  »  eft-ce  ainh  que  vous 
tez  votre  divin  Fils,  Dieu  comm^  vous»  égal 
rout  à  vous  :  Eil  ce  doue  li  l'effet  de  cette  pro- 
ie que  vous  lui  avezi^ite,  de  le  glorifier  de* 
(  les  hommes  r  Q^ie  dir  i  je  encore  ?  Ce  divin 
^eur  à  qui  vous  ne  refiifiez  rien ,  lorsqu'il  s*a- 
Dit  des  intérêts  de  fes  Difciples ,  ne  pourra- 1- il    , 
i  obtenir  pour  lui  \  Non  »  mes  Frères ,  il  n'ob- 
àdra  rien  :  Parrct  du  Ciel  eft  irrévocable.  Jefus* 
vSl  en  entrant  dans  le  monde  *  a  été  condamné 
L  mort  *,  &  il  a  été  réglé  de  toute  éternité  qu'il 
utreroit  dans  la  g'îoif e  que  par  la  voie  des  fouf- 
iccs  :  OportHÎt  pati  Chriftum ,  &q.  Itfc.z4.%6; 

*€ntendez-vous ,  Chrétiens  mes  Frères  ?  Cet   ^^/^ 
t  terrible  n*eft-il  pas  prononcé  contre  nous  jef^^r* 
>re  plus  que  contre  Jems-Chrift  ?  Si  on  traite  pour  étr« 
t  le  bois  verd ,  eh!. que  deviendra  donc  le  bcA  glotitui^cSt 
'^^mt  m.  Mjficrd.  LjroU    *         Ec 
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portée  con-  fcc  ?  Si  hdc  in  viridi ,  quid  in  arido  ?  Le  fcrvîrci 
cre  tous  les  eft-il  au-defTus  du  Maître  ?  Après  cela  plaîgnon 
Chrétiens     nous  de  la  dureté  du  joug ,  fous  lequel  lent  obligi 
s'ils veuletit  jg  plier  tous  les  enfans  d'Adam  j  plaignoos-noi 
?a  gloire.      ^^^  croîx  &  des  affliékîons  dont  toutes  nos  voie 
Luc.i}.^  i.  font  femées  5  plaîgnons-nous  de  l'inutilité  de  no 
prières  Se  des  vœux  que  nous  adrefTons  aa  Cielj 
pour  être  délivrés  des  peines  qui  nous  enviroo- 
nént:  l'exemple  de  Jefus-Chrift  rend  toutes?» 
plaintes  ridicules ,  &  ne  vous  laifTe  pour  partage 
qu'une  foumilfion  entière  aux  ordres  de  Dteo. 
A  Texem*       Telle  eft,  mes  chers  Paroiffiens,  l'importaoïe 
pledeJ.C.  inftruâion  que  Jefus  Chrift  nous  donne  aojoof' 
nous  de-    J'hui.  Quelque  (évere ,  quelque   rigoureux  que , 

vons  fou-    foi t  l'ordre  de  fon  Père,  Jefus-Chrift  s'y  fouract  j 
mettre  no-   ^         ,^  .^       n  >/    •        -i       ^       -. 

tre  volonté  *^"^  rclerve.  Mon  Père ,  s  ecrie-til ,  que  votic 

aiaiienne,  volonté  s'accomplide,  &  non  pas  la  mienne  :iV(i 

telle  rîgou-  meavolumasyJedtHafiat.   Grand  &  admirable 

feufe  qu'el-  efibrt ,  mais  qui  coûta  beaucoup  à  Jefus-Chrilt 

^  ^  0  r  î-  ^^'^^  ^^"^  ^"^"^  ^^  ^^"8  ^^^^  ^^  ^^  couvert,  t 


nous 


tre.  ^^i  découle  tout  à  coup  de  tous  les  merobits 

Luc.ii.il.  de   fon  corps,  avec  une  telle  abondance  fK 

la  terre  même  en  eft  détrempée:  Et  faSHS^lk 

Luc.zi,^^.  fudor  ejus  JicHt  guttA  Janguinis   decurrentu  tBÎk 

terram.  \k[ 

Sur  le  me-       Venez,  mes  chers  Paroiflîens  ,  recueillir  b  Jiîss 

melujet.      gouttes  facrées  de  ce  fang  précieux  qui  laveb  lie? 

péchés  du  monde;  &  apprenez  du  trifte  étatoâ 

Jefus-Chrift  fe  réduit  aujourd'hui  pour  vous  ijfK 

qu'il  n'eft  point  d'effort  qui  ne  doive  vous  conter, 

point  de  répugnance  que  vous  ne  foyez  obliges  i« 

fàcrifier,  lorfqu'ii  s'agit  d'accomplir  la  voloDcéic 

Dieu.    Cette  volonté  eft  foijvent  rigoureufcft 

mortifiante ,  j'en  conviens  avec  vous ,  mes  chtB 

Frères  relie  fépare  le  père  d'avec  fon  en&nr,k    , 

^  imri  d'iyec  fa  femme ,  Tami  d'avec  fon  plusicfrWjs 

'  iffe  amii  elle  ej^igc  de  nous  \ts  plus  pénibles i-liâ 
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ces  ;  elle  oblige  le  voluptueux  de  renoncer  à  Tes 
Its,  Tintempéranc  d'en  revenir  à  la  modéra- 

du  boire  ôc  du  manger  »  le  vindicatif  dépar- 
ier à  Ton  plus  cruel  ennemi.  Mais  ces  eftons  1 
ochenc-  ils  de  ceux  qiie  fait  aujourd'hui  Jefus- 
n  ï  Vous  en  coure  r-ir^lu  fang  pour  accomplir 
^lonté  du  Seigneur  ?  &  IcS  dégoûts  &  les  amer- 
^s  que  vous  avez  à  efTuyer  dans  la  pratique  de 
z>i ,  approchent-ils  de  ^es  combats  intérieurs 
prouve^ Jefus-Chrift ,  Ci  de  cette  agonie  mor- 

dans  laquelle  il  entre  à  la  vue  de  la  PafEon  ? 
5  venez  de  voir ,  mes  chers  Paroifliens ,  com- 
t  Jefus  Chrift  répare  par  fa  trifteiTe  intérieure 
^fordre  que  le  pcché  avoir  caufé  dans  notre  \ 

Lt  ^  vous  Tallez  voir  maintenant  reparer  par 
>pprobres  &  fes  humiliations,  le  défordre  que 
èché  avoir  caufé  dans  notre  cœur  :  c'eft  ma 
iide  Partie. 

^els  défordres  n^avoic  pas  introduit  le  péché      Seconda 
s  le  cœur  de  l'homme  !  Des  difpofitions  con-  P*"^^» 
res  à  l'état  de  l'homme ,  étoîent  le  premier 
qu'avoir  fait  le  péché  dans  l*homme  :  oubliant      Kavagj» 
i-tôt  le  limon  dont  il  avoit  été  formé,  au  lieu  ^"^.  ^'^^' 
'humilier  &  de  s'anéantir,  il  n'avoir  dç  foi-  §^^';  *J^^ 
:ie  que  des  idées  de  grandeur  j  humble  &  fou-  cœur  de 
,  il  fut  innocent  ;  orgueilleux  &  fuperbe ,  il  rhorame. 
nr  criminel.  Qui  pourra  donc  le  faire  rentrer 
;  les  voies  dont  il  s'efl:  égaré ,  le  rérablir  en 
c  arec  l'Etre  fouverain,  dont  il  a  affifté  l'in- 
iniance  ?  Jefus  pénitent ,  modèle  des  pénî- 
,  pouvoit  feul  apporter  le  remède.  Je  le  vois 
dre  des  routes  oppofées  aux  routes  qui  avoient 
îduit  le  péché.  Le  péché  de  l'homme  tiroir 
principe  de  l'orgueil  ;  que  fait  l'Homme-Dieu  t  i 
méantit ,  &  par-là  paye  l'orgueil  de  l'homme.. 
:  rhomme  donc  s'aboaifTe  puifqu'un  Dieu  s'ho- 
ey&conunenc  s'humilie-t  il  »  mes  chers  Par 
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roiilîens  ?  en  fe  chargeant  de  toute  la  confufion 
que  mérite  le  péché  \  6c  voilà  pourquoi  il  va  vous 
paroîcre  comme  le  dernier  &  le  plus  méprifable  < 
de  cous  les  hommes ,  fuivant  rexpreflîon  ou  Pro* . 
phéte  Jérémie ,  comme  un  homme  raflafîé  d'oppro* 

.ren.  3.  ^^^^  ^  ^^  confufion  :  Saturabitur  opprobriis.  ' 

s  u ^îvi-       I  °-  ConEuiîon  de  la  part  de  fes  Difciples ,  qai  fe  j 

f.om  Je  la  trahiifenc ,  qui  le  renient  6c  qu^  rabandonoeor.  J 

K  :onde        2.^.  Confufion  de  la  part  de  fes  Juges  >  qui  condam-  li 

iarae*         nent  fon  innocence.  3  <'.  Confufion  d^lapartdaji 

peuple  qui  lui  fait  foufFrir  toutes  fortes  d'iD}areSf 

&c  qui  demande  fa  mort.  Suivons  la  Paffioa  à 

J.  C.  &  nous  trouverons  des  preuves  de  toutes  C0 

circonftances. 

Co^fafîon       Détournons  un  moment,  mes  chers  ParoiflieiiSi  ' 

do  U  part  les  yeux  de  J.  C.  humilié  par  fes  Difciples ,  pour 

de  fes  DiC'  ^^^g  appliquer  une  inftruéHon  bien  importante» 

^Ce^fût  Ta-  ^^^^  ^^"^  '^  difons ,  mes  Frères,'  &  nous  ne  fçat 
varice  qui  tions  trop  VOUS  le  répéter ,  qu6  les  paffions  kspbi 
engagea,      foibles  conduifent  à  Tabîme  de  perdition  :  en  voici 
Judas  à  tra-  la  preuve.  Judas  étoît  avare ,  ditf  l'Evangile ,  & 
hir  J.  C.      ^^^^  avarice  qu'il  n*eut  pas  foin  de  réprimer  dans 
^   fon  commencement ,  où  le  conduit-elle  j  8cp^ 
quels  dégrés  2  II  étoit  avare ,  &  il  garddt  avec 
attache  les  aumônes  qu  on  £aifoît  à  J.  C.  U  ainxA 
l'argent ,  &  pour  en  avoir  il  forme  Tabominable 
projet  de  vendre  fon  Maître  :  ni  T Apoftolat  où  il 
^  a  été  élevé ,  ni  la  puiffance  qu'il  a  reçue  de  6irt 
des  miracles ,  de  chaflfer  les  démons  j  ni  rhomilic^ 
qui  a  abaiffé  fon  Maître  à  fes  pieds  »  ni  Tainoat 
avec  lequel  il  lui  a  donné  fon  Corps  à  manger  & 
fon  Sang  à  boire ,  rien  ne  peut  le  détourner  de  foa 
déteftable  deffeîn.  Satan  eft  entré  dans  fon  ccrori 
le  facrilége  a  mis  le  comble  à  fon  endurciflcraetf; 
&  dès  ce  moment  rien  ne  lui  coûte  plus  :  il  va  lui- 
même  recevoir  le  prix  de  fa  traliifon  5  il  forme  loi- 
même  tout  le  projet  de  la  mort  de  fon  Maltir; 
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il  fe  met  à  la  tête  d^une  troupe  de  gens  armés ,  il 
l'avance  avec  hardiefTe  :  ni  la  douceur  avec  laquelle 
f .  C.  le  reçoit ,  m  le  nom  d'ami  qu'il  lui  donne  > 
rien  ne  Tempêche  de  le  trahir  &  de  le  livrer  pai^. 
la  marque  de  Tamitié  la  plus  fînccre.  Bientôt  après 
il  reconnoît  Ténormité  de  Ton  crime  >  il  fent  qu'il 
l  livre  le  fang  du  Jufte  j  il  va  rendre  le  prix  de  fon 
lélcide  )  il  fe  repent  ;  mais  inutiles  efforts ,  faux  re- 
pentir ,  fauflie  pénitence.  Il  eft  arrivé  à  l'abîme  du 
malheur ,  il  met  lui-même  le  comble  &  la  mef ure 
à  iès  péchés  *,  le  défefpoir  Temporte ,  il  fe  donne 
lui-même  la  mort.  Qui  ne  tremblera  &  qui  ne 
craindra  les  plus  petits  commencemens  des  plus 
foibles  paflîons }  elles  conduifçnt  prefque  toujours 
aux  derniers  excès  du  crime. 

Jcfus-Chrîft  n  eft  pas  feulement  trahi  par  Judas ,      J.  C  eft 
il  eft  encore  abandonné  par  fes  autres  Apôtres  :  abandonné 
ils  avoient  négligé  l'avis  que  Jefus-Chrifl  leur  ^^^["^^'^^ 
avoit  donné  dé  veiller  &  de  prier.  Et  quelles  font 
les  fuites  funeftes  de  cettç.  négligence  ?  Dès  qu'ils 
iroient  les  foldats,  ils  s'enfoyent  :  Tune  Difcipuli ,    Matth.  16. 
reliElo  eo  ,  fugernnt.  Ne  négligeons  rien  ,  me$  ^  ^' 
Frères ,  l'efprit  eft  prompt  :  Sfnritus  quidem  prom"    Matth.  260 
ptus  eft.  Mais  la  chair  eft  foible  :  Caro  autem  in--  4i. 
firma.  Ne  ceffons  jamais  de  veiller  fur  nous ,  prions 
fans  ceflè,  &.par  une  prière  aflidue  ,  par  une 
vigilance  continuelle  pveparons-nous  à  ces  mo- 
mens  critiques  qui  furprennent  quelquefois  les 
vertus  les  mieux  afftrmies. 

Voici  donc  Jefus-Chrift  abandonné  de  tous  fes    Jefiis  eft. 
Dîfciples ,  livré  au  pouvoir  de  fes  plus  cruels  en-  '•"^"^^. 
nemis  s  &  fi  Pierre  le  fuit  de  loin ,  ce  n'eft  que  P^[  ^-  ^'^'' 
pour  le  couvrir  de  confufîon  &  le  renoncer  publi- 
quement jufqu  à  trois  fois  avec  ferment  &  avec 
exécration  :  Capît  deteftari  &  jurare  c^uia  non  no^    Matth.  i6. 
vijfet  hominem.  Quelle  chute,  ô  mon  Dieu  !  le  pre-  74« 
mier  Apôtre ,  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  le  Cheif 
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de  fon  ÊgUrc ,  cet  homme  fi  zélé  pour  les  înté» 
têts  de  fon  Maître ,  à  qui  la  clef  du  Royaume 
des  Cieux  avoic  été  confiée  pout  récompenfer  ffe 
foi ,  eft  aujourd'hui  vaincu  &  terraffé  par  la  voh 
d'une  fervante  :  On  rinrcrroge ,  on  lui  demande 
s*il  n*étoit  p^as  dans  la  compagnie  de  Jefus^  Il  le 
nie  jufqu'à  trois  fois ,  &  protefte  avec  ferinenl 
ïto/k  1^.  qu'il  ne  le  connoît  pas  :  Non  novi  hominem.  Vooi 
yi.      ^      ne  le  connoiirez^  pas ,  s'écrie  Saine  Augaftin  t 
Réflexion  cft-cedonc-là  le  langage  que  vous  teniez,  i\jt 
^în  Vur"fa'  ^^^'^^^  temps ,  lorfque  vous  promettiez  que  kt 
chute  de  $•  niof  ^  1^  plus  cruelle  ne  feroit  pas  capable  de  vous 
Piem,        réparer  de  lui ,  &  de  trahir  fes  intérêts  ?  Jefus-Chrift 
connoifToit  mieux  votre  propre  cœur  que  vous* 
même  :  il  dccouvroît  à  travers  vos  fermens  votre 
foiblelTe  &  votre  infidélité  future.  Vous  avez  trop 
compté  fur  vos  propres  forces,  fur  lesmouvemeni 
pafTagers  d'un  zélé  impétueux  ;  vous  vous  êtes  ei« 

Êofé  témérairement  à  fa  tentation ,  vous  y  fucconh 
erez  \  &  vous  nous  apprendrez  par  votre  exem- 
jple  que  rien  n'eft  plus  à  craindre  que  le  zèle ,  lorf» 
qu'il  n*eft  pas  réglé  par  la  prudence  &  par  rhumi< 
lité ,  &  que  la  chute  la  plus  affreufe  (era  la  jufie 
punition  de  la  confiance  &  de  la  préfomption, 
Jefbs  lîu-       Mais  j'entends  ici  les  fauffes  accufations  qu'on 
milié  par    fait  contre  Jcfus-Chrift.  Entrons  ,  mes  chers  Pa* 
fes  Juges^,    roiflîens ,  dans  la  maîfon  du  Grand-Prctre  où  fe 
damnem"    ^"^^^^^^^  viennent  de  le  conduire  ;  que  vois-jcî 
fon  înno-     Qs^^  fpeûacle  fe  préfènte  à  mes  yeux  >  Le  fouve^ 
ccncç,         rain  Juge  des  vivans  &  des  morts  paroît  en  juge- 
ment devant  fes  créatures  ,  le  Dieu   trois  foû 
faint  eft  accufé  comme  coupable  de  blafphême  & 
d'impiété  :  mais  je  vois  le  menfonge  qui  fe  con* 
fond  lui-même,  l'impodure  détruite  par  Timpo- 
fture,  de  faux  témoignages  qui  fe  contredifcnr, 
^  Tin  juftiçe  embarralTée  pour  perdre  le  Jufte ,  le  Con- 

seil pouflé  à  bout  par  Tinnocençe  <^^\\  41e  peur 
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împêcher  de  reconnoîcre ,  &  qu*il  veut  pourtant 
îtrir.  Le  Grand-Prêtre ,  ne  fçachant  comment  s*y 
endre  pour  condamner  Jefus ,  Tinterroge  &  le 
►njure  par  le  Dieu  vivant  de  dire  s*il  eft  véritable- 
ent  le  Fils  de  Dieu  :  Adjuro  te  fer  Deum ,  &c.    Ato/ft.  «^ 
e  vous  imaginez  pas ,  mes  Frères ,  que  ce  foit  la  ^3» 
rrîté  qu'on  cherche  ici  à  découvrir.  Non ,  la  preu- 
I  en  eft  claire.  A  peine  Jefus- Chrift  a-t-il  répon- 
i  :  Je  le  fuis ,  Ego  fum ,  qu'ils  s*ccricnt  tous  d'une  Joan.  i8,  ^ 
•mmune  voix  qu'il  a  mérité  la  mort,  qu*il  a  blaf- 
lémé.  Arrêt  injufte  dans  la  bouche  des  Prêtres 
lile  prononcent  j  mais  arrêt  jufte  &  équitable  ^ 
mon  Dieu ,  dans  vos  décrets  éternels  :  vous  Tavez 
ononcé  le  premier  contre  votre  Fils  ;  vous  l'avea 
>ndamné  à  la  mort ,  non  parce  qu'il  s'eft  dit  Fils 
;  Dieu ,  mais  parce  qu'il  s'eft  fait  Fils  de  l'Hom- 
e,  &  qu'en  cette  qualité  il  s'eft  chargé  de  tous 
s  péchés  des  hommes  :  c'cft  en  cette  qualité  que 
)us  l'avez  condamné  à  mort ,  8c  les  Prêtres  au*- 
urd'hui  ne  font  que  vous  prêter  leurs  voix  pour 
ronoiKer  cette  condamnation. 
Après  une  telle  coiidamnation  ne  foyons  plus      I^on  ne 
irpris.  Chrétiens  mes  Frères,  de  vaîç  violer,  à  gv^cauci-.*^ 
égard  de  J.  C.  toute  la  forme  de  la  Juftice^  tous  les  ^^^j^qi^I 
roits  de  la  nature,  toutes  les  loix  de  Thumanité ,  les  ài'égard  de 
ienféances  même.  Dieu  lui-même  y  ce  Perc  fi  ten-  Jefus ,  il  e(fe 
re,  l'a  condamné,  &  il  n'y  a  point  d'hunùlacion  înfulté  d^ 
u*il  ne  doive  fouf&ir  de  la  part  des  hommes  \  ainfi  ^outejiut», 
u'un  valet  infolent  lui  donne  un  foufflet  en  pré- 
înce  de  ks  Juges ,  qu'il  foît  livré  à  une  troupe, 
e  foldats  qui  en  font  leur  jouet,  lui  crachant  au 
ifage ,  infultant  à  fa  qualité  de  Prophète ,  lui  fai« 
mt  fouflFrir  des  outrages  &  des  indignités  donc 
ous  ne  pourriez  jamais  fupporter  le  récit  :  je  n'en? 
>îs  point  furpris  Mais  voilà  ce  qci'on  renouvelle 
3US  les  jours  parmi  vous ,  mes  chers  Paroi{fiens>. 
ans  ces  airemblécs  no^uin^s  que  vous  nonunuai 
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veille'fS,  où  rinceinpérance ,  ladidôlutiondatuia 
paroles  régnent  avec  tant  d'impunité. 
CoDfradic-  Nuir  fanefte  qui  fÛres  témoin  des  opprobrtf 
tion  mani-  Se  mon  divin  Sauveur,  dérobez  à  nos  yeui  &  ca* 
fefle  <fan?  ^^^  jg^s  vos  ténèbres  les  plus  épaifles  les  ourra- 
dirjuiT  g«q"'on'"'  fait  fouffrir ,  lesinfultes,  les  rajD& 
qui  iwirent  ties  (anglaiites,  les  injures,  les  blafphcmes dW 
comme  un  populace  infotente  &  efFfcnée!  Quel  chaiigemcni. 
blafptiéma-  bilàrre  ,  ce  Jcfus  qui ,  quelques  jours  auparavant, 
leur  ce  ui  gj^j^  dans  Jcrufaleni  comme  un  Com]iic«fif  au 
rwVil  y  a  m'I'C^  d'ane  foule  de  peuples  ,  pour  honotEt  ton 
quelt|ue!  triomphe ,  eft  aujourd'hui  méprifc,  déshonoré,  cou- 
jours  com-  verc  d'opprobies  &  de  confulioa  de  la  part  d£« 
^^,  '^'"  mc-ne  peuple  qui  l'avoit  choilî  pour  fon  Roi, qui 
'■  l'avoic  comblé  de  louanges  A:  de  bcnédidionS' 

J.  C.  eft       Mais  que  dis  je!  La  Prophétie  qui  tegarJcb 
traîni   au     profondeur  de  (cs  humrlîdtions,  eft  fans  douKac- 
J"^"""'      compile.  Non  ,  mes  chers  Paroifîîens  ,  cette  mal- 
nouveau^'    ïitu-'t  3"'iïée  ne  fera  facisfaite  qu'aux  dépens ie 
ftjet  de      fa  ^'c,  Se  c'eft  aufTÎ  pour  confommer  le  myllètt 
EonâiGoB.    d'iniquité  qu'on  le  traîne  avec  autant  de  viokact 
que  d'ignominie  au  Tribunal  de  i'itate.  Qiiel  no"- 
veau  fujct  d'humih-ition  pour  Jefus  Chrift  d'to 
•  fournis  à  la  jurifdtéiion  d'un  Paycn  ,  lui  qui  venoit 

pour  confondre  le  Paganifmc  J  Cependcnt  ce  qu* 
je  vous  prie  d'obfcrver,  mes  chers  Frères,  c'eft<]« 
jefus  trouve  plus  d'équité ,  de  droiture  &  de  fciiii- 
bilrté  dans  ce  Juge  paycn  que  dans  les  Prêtres&la 
Dotftetirs  de  la  Loi.  Heureux  Se  mille  fois  heures 
cet  infidèle  Juge,  fi,  connoilTanc  rinnocenctde 
Jefus,  il  l'eût  appuiée  de  toute  fon  autorité;  ma» 
non  1  la  crainte  de  dçplaire  à  Céfar  l'empêche ilt 
].  C.  eft  décharger  l'innocent.  En  vaio  pour  le  dérober  à| 
renvoyée    foreur  de  la  multitude,  Pilatc  rcnvoye-t  il  Jefu* 
miQàe.      (^^^^.^  ^  Hérodes.  Ce  Prince  impie  le  traited'in- 
.    fenfc ,  il  ne  veut,  ni  le  condamner ,  ni  l'abfouiiie: 
en  vain  Pilate  repréfente  aux  Juifs  fon  innocencf» 
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nande-t-il  qu'on  le  délivre  un  jour  folemnel  : 
ne  lui  répond  que  par  des  menaces  &  des  cris 
irîeux.  Crucifiez-le ,  crucifiez-le ,  s*écrîent-ils 
s  :  Crucijlgey  crucifige.  Nous  ne  voulons-pas  qu'il   ^«^'  1 3  •  *  '• 
ne  fur  nous  :  Nolumus  hune  regnare  fuper  nos.  Luc.  i^.i4, 
tes  mourir  celui-ci,  donnez- nous  Barrabas  :  Non    Joan,  iZ. 
tcyjed  Barrabam.  Si  vous  le  renvoyez  abious,   4o. 
l  vous  déclarer  ennemi  de  Céfar:iVi?»fj<z7w/V»j    loan.  tu 
aris.  Nous  n'avons  rien  à  redouter  de  far  perte:   ^^*  . 
;  fon  fang  retombe  fur  nous  &  fur  nos  enfans  :    -^  ^!îl/' 
tgHts  e]Hs  jupernos  &  Juper  pltos  nojtros.  Peu-  jujfj  ^ifi. 
ingrat ,  vos  défirs  feront  exaucés.  Ce  fang  fi  blemem 
jftement  répandu ,  retombera  fur  vos  enfans ,  marquée. 
rriera  du  fein  de  la  terre  pour  demander  ven-    ^^"^*  *7« 
mceauCiel,  pour  attirer  la  malédiftion  fur  vos 
es  criminelles  i  crrans  &  difperfés  par  toute  la 
re ,  objets  de  la  haine  &  de  rexécratîon  pubK- 
î ,  vous  porterez  la  peine  de  votre  Déicide  juC- 
à  la  confommation  des  fiécles  :  Sanguîs ,  &c.         Uid. 
Arrêtons-nous  ici  un  moment ,  mes  chers  Pa-      Confé- 
ffiens ,  &  ne  nous  occupons  pas  tellement  de  q^en^^s 
igr^titude  &  de  la  perfidie  des  Juife ,  que  nous  ^^^"1"j^^ 
^ligions  rinftrudîon  importante  que  nous  don-  ygnt  tirer 
un  Dieu  humilié ,  couvert  d'opprobres  &  de  les  Chre- 
ifafion  :  accourez  à  ce  fpedacle ,  vous  fur-tout  tiens  ^îes 
mmes  vinJicarifs,  fi  fenfibles  aux  affronts,  fi  h""^'ha- 
Sciles  fur  le  pardon  des  injures ,  &  voyez  votre  ^i^q^ 
ifle  jufKce  confondue  par  Texemple  de  Jefus- 
rift.  L'on  vous  a  fait  injufWce ,  je  le  fçai ,  mes 
:res ,  j'en  conviens  avec  vous  5  on  vous  a  dépouil- 
le vos  biens ,  dégradé  de  vos  emplois ,  on  vous  a 
:feré  des  perfonnes  fans  mérites,  fans  taIents,l*on 
as  a  décrié,ron  vous  a  infulté.  Ton  vous  a  calom- 
?  :  mais  ces  aflfrouts  font-ils  comparables  à  ceux 
s  fouffre  aujourd'hui  J.  C  ?  Eres- vous  à  tort,  com- 
:  lui,  chargés  de  fers,  meurtris  de  coups ,  traduits 
tribunal  en  tj:ibunal  ^  déshonorés  par  les  plus 


pie  furieux ,  acharné  à  Ci  perte ,  qui  lui 

Baicabas  ,  c'ed-à-dire,  un  fédiiteuz*  u 

de ,  uu  voleur  î  Je  ne  poudè  pas  plus  loin 

Quand  on       Mits  voici  une  téâexion  à  laquelle  je 

cnfifâgeen  de  VOUS  attacher',  mes  chers   Frètes, 

piritienf     j'yn  jjieu  (î  indignement  outragé  dans 

fiioîj^c!  qualités  de  Roi.  de  Prophète,  de  Souv 

rien  de'dif-  Sauveur  de  la  part  de  Tes  Difciples,  de  I 

Scile  dini    fes  Juges ,  du  côté  enfin  de  Ton  peuple. 

le  pardon     qu'il  n'cft  point  d'injuftice  qui  ne  dom 

deiinjurc!,  légère,  point  de  fcnciment  de  vengeau 

Ici  râcheux  ''o'"^  ^^"  étouffe,  point  d'ilIuGon  de 

ivénemcDt  propre  qui  ne  doive  dirparoître,  point  d'à 

point  de  croix  qui  ne  trouve  fa  confolatk 

d'humiliation  qui  ne  trouve  fon  modèi 

palfons  à  la  dernière  partie  de  ce  Difa 

vous  verrez  Jefus-Chttft  téparant ,  pat  1 

fenfibles  qu'il  endure ,  le  défoidre  que 

avoit  caufé  dans  nos  fens ,  &  la  révolte  d' 

contre  l'eforit  :  encore  un  moment  d'atti 

Traii^fm^      Une  des  fins  principales  aue  l'homme  i 
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leu  en  Te  privant  d*un  léger  plaîfir  qui  alloit  em- 
ifonner  tous  les  jours  de  fa  vie.  La  volupté  fut 
ne  le  crime  de  Thomme.  Les  fouffranccs  de 
lomme-Dîeu  pouvoient  feules  réparer  le  crime 

l'homme ,  }.  C.  en  avoir  dcja  trop  fait  pour 
omme  pour  en  demeurer^  là.  Déjà  il  loi  avoic 
rrifîé  les  pures  confolatiotis  de  (on  ame  ;  déjà  il 

avoir  facrîfiéfà  gloire  :  il  eft  encore  prâf  à  lui 
:rifier  fa  chair  innocente  /la  vie  même.  Ah  !  mts 
ers  ParoifSens,  Tamour  de  Jefus  fouflFrant  pour 
js  les  homrhes  doit  faire  naître  l'amour  de  tous 

hommes  pour  Jcfus  foulant.  Retournons  dans 
Prétoire  où  nous  avons  laîllë  Jefus-Chrift ,  & 

Zcrdons  aucune  circonftance  de  fa  Paflion. 
edéfîr  que  Pilate  Iai(Tè  entrevoir  de  fauver      J.Ccft 
fus-Chrift  ne  foit  qu'irriter  le  défir  qu'ont  les  condamné 
ife  de  le  perdre.  La  maifon  du  Gouverneur  re-  ^  *o"«"y« 
itit  de  clameurs  féditieufes.  Pilate  ne  fçait  à  quoi  JicUtcs, 
déterminer  pour  appaifer  la  fureur  du  peuple , 
Te  décide  enfin ,  &  il  condamne  Jefus  au  fupplice 
nteux  &  cruel  de  la  flagellation. 

Ici ,  mes  chers  Paroi(fîem  ,  ne  vaudroit-il  pas       Cmamé 
eux  laiflcr  à  vos  méditations  ces  grands  objets,  ^^^  fupplî- 
B  de  les  aflfbiblîr  par  des  paroles?  Allez  vous- ^^  j5^^* 
me,  allez  en  efprit  aux  pîeds  de  certe  colomne  jJq„^ 
a  quelle  JefiisChrift  eft  attaché  r  repréfentezr 
is  une  troupe  de  fél  Jats  qui  déchargent  fur  fon 
ps  adorable  tout  Tetfbrt  de  leur  inhumanité. 
l  le  coups  redoublés  font  voler  fa  chair  par  lam- 
^  ux ,  &  n*ofFrcnr  plus  aux  yeux  des  fpedtateurs 
vmains  que  des  os  enfanglantés.  Les  forces  fe 
t  épuifées  à  le  frapper,  mais  la  brutalité  n'eft 
>  encore  adbùvie;  ils  enfoncent  dans  fa  tête  une 
ironne  dépînes ,  ils  le  revêtent  par  dérifîon  d'un 
inreau  de  pourpre,  ils  lui  donnent  pour  fceprre 
rofeau ,  ils  le  faluent  à  genoux ,  ils  l'appellent  le 
M  des  Jui£»t  O  mon  Sauveur^  mon  adorable  Jefus! 
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£iUoic-il  que  votre  Royauté ,  adorée  dans  le  Gel; 
fût  ainfi  violée  fur  la  terre  l  falloit-il  que  Tonâiei 
fkcrée  de  Roi  &  de  Pontife  de  la  nouvelle  alliance» 
fource  pour  nous  des  bénédiéHions  les  plus  prédcfr 
fes ,  fer  vît  ainfi  d'objet  à  Timpiété  &  à  l'irréligioiil 
Dans  cet  état,  Pilate  produit  Je(us  au  peuple» 
J.  C.  eft  efpérant  de  le  toucher  ;  &  élevant  fa  voix  da  ont 
produit  au    Je  (^  Tribune  :   Voilà  Thomme  ,  dit-il ,  qà 
"  cet^état  hu-  ^^^^  m'avez  mis  entre  les  mains  :  Ecce  ffmi 
niiliant.       ^  Cieux,  étonnez- vous  :  Obftupejcite  ObU.  Yoitt 
Joan.  19.  s*  douc  ce  fuccefTeut  de  xant  de  Rois ,  cet  Honun^ 
Jerem.i.n.  Dieu  annoncé  par  tous  les  Prophètes,  ce  Libén- 
teur  de  tous  les  peuples ,  ce  Souverain  de  tour 
la  nature  9  firappé ,  dégradé ,  confondu ,  dbaif( 
en  un  ver  de  terre  qu'on  écrafe ,  en  un  objet  dW 
J.  C.  eft    reur  à  tous  les  hommes.  Efprits  Céleftes  qui  na- 
fcondamné    tes  l'adorer  dans  fa  naidànce  >  Mages  qui  vos 
°*^fta      profternâtes  devant  fon  berceau  ,  Difciples  (fi 
CCS  crucll"c8  ^on^l^âtes  le  vifage  contre  terre  à  la  vue  de  ul  Tr» 
qui  accom-  figuration ,  venez  &  voyez  ce  vifage  majeftneof 
pagnent       dans  un  état  où  on  ne  le  reconnoît  plus  :  Ecce  Ht 
cette  con-    ^^^  Qui ,  pécheurs  qui  m'écoutez ,  voici  cet  hoffi- 
f!^"?«^"*  ïne  qui  a  été  percé  de  plaies  pour  vos  iniquités, 
qui  a  été  brile  pour  vos  crimes  :  voila  votre  Sau- 
veur ,  votre  Rédempteur ,  votre  modelé.  Le  dirai- 
je ,  mes  Frères ,  &  l'entendrez- vous  fans  doBoet 
dçs  larmes  à  celui  qui  vient  vous  donner  tout  (ob 
tt/i.       fang  ?  Voilà  votre  ouvrage  :  Ecce  Homo. 

Mais  pourfuivons  THiftoire  tragique  de  noue 
aimable  Sauveur.  Oublions,  Chrétiens  mes  Frètes, 
tout  ce  qui  s'cft  paflc  jufqu*icî,  oublions  les  Joife, 
dont  la  fureur  va  être  fatisfaite  ,  les  Prêtres  qui 
vont  combler  la  mefure  de  leurs  péchés»  tous  les 
hommes  qui  ont  part  à  ce  facrifice ,  &  dont  la  ma* 
lice  va  être  confommée  :  oublions  Pilate  qui  & 
lave  les  mains ,  comme  s*il  pouvoir  être  innocent 
fie  la  mort  du  Jufte  qu'il  facrifie  à  fon  intérêt  &  la  ' 
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Ibrtune  :  Oublions  tout ,  &  ne  nous  occu  pons  pltis 

re  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  condamné  à  la  mott ,  6c 
s*y  livre  volontairement  ;  il  eft  abandonné  aux 
ibidats  qui  doivent  le  &ire  mourir ,  &  il  fe  met 
Jui-même  entre  leur  mains.  Je  ne  vous  dis  point,   Seconddé* 
mes  chers  Paroiffiens ,  avec  quel  renouvellement  po^îUe- 
jk  douleur  on  lui  arracha  le  manteau  d'ignominie  ^^"|  ^^  ^*    , 
■ont  on  Tavoit  couvert;  on  lui  remet  fes  premiers  chargé  de 
piabits  ;  on  enfonce  de  nouveau  fur  la  tête  la  Cou-  fk  Croix. 
tonne  d'épines  s  on  lui  charge  la  Croix  fur  fes  épao^ 
les  9  il  la  reçoit ,  il  lembraiiè  avec  amour. 

Chrétiens ,  fuivons  Jef us-Chrift  dans  fa  doulou*  Olîgatîoit 
Kofe  carrière ,  comme  lui  portons  notre  Croix,  "^^^fjt 

CTcft  une  néceflité  :  le  Maître  ayant  porté  fa  Croix,  If^^ji^     " 
1  ■    ^T  -  I  •       '\      9-  j'h      r    ^  -KM  •    tiendepor- 

les  Dilciples  pourroient-ils  s  en  diipenler  ?  Mais  ter  fa  croix 

fcnfons  que  c'eft  pour  nous  un  avantage  &  une  à  l'exemple 
4ouceur  de  la  porter  comme  lui.  Je  dis  une  don-  de  J«C» 
e^eur ,  puifqu'il  Ta  portée  avant  nous  ;  je  dis  une 
.4ottceur ,  puifqu'il  Ta  portée  pour  nous  ;  je  dis  une 
«dooceur ,  puifqu'il  nous  a  montré  à  la  porter  ;  je 
4is  «nfin  une  douceur ,  puisqu'il  nous  aide  tous 
ks  jours  à  la  porter.  Portons  donc  notre  Croix 
Comme  Jefus-Çhrift  jufquà  la  mort ,  &  à  la  mort 
delà  Croix 41  portons-là >  du(Eons-nous  la  porter 
Ëins  confolation  s  il  n'en  reçoit  point  du  lervice 
Sbrcé  du  Cyrénéen  ;  il  n'en  reçoit  point  de  la  ten- 
Ireflè  peut-être  trop  humaine  des  femmes  pieufes  , 
elles  ne  peuvent  le  voir  tant  fouffrir  fans  reffentir 
le  contrecoup  de  fes  fouffirances  y  il  ne  peut  voir 
leurs  afUiélions  fans  s^attendrir  de  compauîon  pour 
elles.  Filles  de  Jerufalem  3  s'écrie-t-il ,  en  ranimant 
fes  forces ,  ne  pleurez  point  fur  moi  ;  mais  pleures^ 
fur  vous-mêmes  ;  Fili a  Jerufalem ,  noUteflere ,  &c.  ^toift,  »  j; 
Bien-tôt  des  ennemis  puiffans  vous  entoureront  de  ^^* 
toute  part,  le  fac  cruel  de  votre  ville  mettra  la 
dcfolation  dans  l'enceinte  de  vos  murs ,  il  n'y  re- 
fera pas  pierre  fur  pierre.  Ne  pleurez  donc  pas 


I 

MJL  fo^  iBoi ,  mais  fur  vcNis-inicaes  :'  HMièfim^  éi 
Jefustoot  Maisjefus  épuifé  fous^le  péfanc  £ar4e|ir(!Q.& 
<piiil2  df  Crois ,  à  la  favcor  du  fecours  qu  on  lui  a  pcèé, 
forces  arri-  arrive  enfin  an  Calyaire.  SuiVons-le.»  mescbcd 
^^  *"  ^!^  Paroiifiens ,  dans  cette  route  pénible  »  où  rots  fa 
dTioD  6^  P^  ^^^  marqués  par  des  traces  de  fang  »  &  tnd 
plîcc»  portons- nous  en  efprit  fur  le  Calvaire»  (or a» 

montagne  fameufe  par  raccomplifleoieiit  dagnol 
onvraee  de  notre  réden^cioiîé  Ici  |e  ▼ouslamoe/ 
mes  chers  Frères,  mon  ûm^nacion  (e  tnnbfeft. 
s'eâTtaye  •  à  la  vue  des  tourmcns  préparés  i  Aoa 
adorable  Sauveur. 
h  C»  (au  Qu6  vois^je  }  la  fureur  fembk  Ce  lenpmdkr 
pendnàune  dans  le  cœur  des  bourreaux  de  Jefoa-Chtift  j  oak 

^'^"*X  ^'^P^^^^  ^^^  bruulicé ,  0c  par-là  on  rencmfcBi 
J^J^  *|  toutes  fes  plaies ,  on  l'étendayee  violence  (or  II 
9 nedet  uir^  Croix ,  otf  l'y  cloue  par  les  piecb  fie  par  kft  aumii 
croiti  de      on  Tagite  dans  cette  pofture  cmelie  »  on  fébr^idei 
douleur»      on  Téleve  en  l'air  ;  que  vous  dirai*  je  9  mes  chen  Pi* 
rbiffiens }  Jefus^Chrift ,  en  ce  mornent  Tanacbiffle 
de  Dieu  &  des  hommes  >  eft  fufpendu  à  un  gibet: 
quel  fpeâacle  plus  digne  de  nos  larmes ,  fi  le  pé- 
ché qui  le  cau[e  nétoit  encore  plus  déplorable! 
Cependant  ce  fupplice ,  quelque  douloureux 


qu'il  loir ,  ne  fait  qu  une  partie  des  fouâFrances  de 
Jefus-Chrift.  Tout  contribue  à  augmenter  Tamer'  l( 
tume  du  Calvaire  »  &  tous  les  objets  qui  Tenviron*  l^ 
nent  font  pour  lui  un  nouveau  fujet  de  douleurft 
un  furcrok  d'afflidion.  A  fcs  côtés  deux  voleurs . 
crucifiés ,  dont  il  fcmble  partager  les  crimes,  en 
partageant  leur  fupplice  5  à  fes  pieds  cette  Merc 
fi  tendre  &  (i  chère  dont  la  douleur  augmeme 
la  fienne  ;  de  tous  côtés  une  multitude  conlù- 
fe  accourue  à  fon  fupplice  ;  un  peuple  furieux 
qui  vomit  contre  lui  mille  blafphemes ,  qui 
l'infulte  par  les  railleries  les  plus  piquantes  & 
les  plus  amcres  :  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  Roi 
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f  Ifracl ,  defcends  de  la  Croix  :  il  a  fàuvé  les  au- 
tres, il  ne  peut  fe  fauver  lui-mêrtife.  Aucun  fou- 
lagemenc  au  milieu  de  tant  de  fouiSrances  ;  s*il 
lemande  à  boire  pour  appaîCer  la  fo!f  qui  le  dé- 
core ,  on  lui  apporte  du  fiel  &  du  vinaigre  5  s'il 
eve  fes  yeux  mourans  vers  le  Ciel ,  il  n'y  voit 
]u*un  Perc  armé  du  glaive  de  fa  Juftice ,  un  Perc 
nexorable ,  &  qui  ne  lui  donne  aucun  fecours. 

Qu'attendez- vous  donc.  Père  éternel,  pour    J.C.expî*» 
Frapper  le  dernier  coup ,  &  pour  confommer  le  "nt  fur  Idyv;., 
facrifice  ?  Jefus-Chrift  n'a-t-il  pas  aflez  foufFert  ?  ^^olxconW 
Manque-t-îl  quelque  chofe  à  raccomplîflTement  .Epdoï 
des  Prophéties  ,  a  Itxpiation  des  pèches  du  ipon-  jes  hom» 
le  ?  Non ,  mes  chers  Frères ,  il  ne  manque  plus  mes  6c  les 
rîcn ,  tout  eft  accompli  i  ce  font-la  les  dernières  «"éconcilïo 
paroles  d'un  Dieu  mourant ,  &  en  les  prononçant  ^^^  ^*^" 

il  expire ConfummatHin  eft.  Oui ,  mes  chers     j^^^  j^^ 

Paroiiliens ,  tout  eft  accompli  du  côté  de  Jefus-  30.  ' 
Chrîft.  Les  Prophéties ,  les  promefles ,  les  figure^ 
le  l'ancienne  Loi ,  la  Juftîce  du  Père  éternel  eft 
[atisfaitc ,  la  malédi£tion  eflfàcée ,  l'arrêt  de  mort 
prononcé  contre  nous  entièrement  aboli,  le  vieil 
tion^me  attaché  à  la  Croix ,  le  corps  du  péché  dé- 
truit ,  le  démon  confondu ,  le  Paradis  ouvert ,  le 
commerce  fi  long-temps  interrompu  entre  le  Ciel 
îc  la  terre  rétabli ,  le  mur  de  féparation  renverfé , 
le  Juif  &  le  Gentil  également  appelles  à  l'héritage 
iu  falut  ;  que  dirai-je  enfin  ?  L'homme ,  l'homme  . 
ingrat ,  l'homme  perfide ,  l'homme  coupable ,  eft 
entièrement  réconcilié  avec  Dieu. 

Déjà  j'apperçois  des  fruits  de  ce  Sang  précîenx ,      Prodîgrs 
répandu  pour  toutes  Içs  iniquités  du  monde  *,  à  furprenar.t 
peine  eft- il  verfé  qu'il  fait  fentir  fa  vertu.  Le  voile  opérés  pa^ 
du  Temple  fe  déchire ,  les  pierres  fe  fendent ,  les  ^^"J^^^"^ 
lombeauxs'ouvrcnt,  la  terre  rend  les  morrs  qu'elle  j,  c. 
:enfern)oit  dans  fon  fein  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  in- 
rroyable ,  les  cœurs  les  plus  durs  fe  laiCfent  tou- 
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cher  ;  ces  mêmes  hommes  qui  viennent  de  vomir 
mille  blafphêmes  contre  Jelus-Chrift  ,  s'en  retoiu> 
nent  en  frappant  leur  poitrine ,  &  le  Centeofer 
même  qui  1& garde,  confeflfe  qu'il  étoit  vcritabfe 

Ui^«23*47*  ment  le  Fils  de  Dieu  :  Vere  hic  homo  Filius  Dé 
erat.  Cet  aveu  d'un  Paycn  fera  fuivi  de  la  coQ?er- 
fion  des  peuples  infidèles';  la  Croix  de  Jefi» 
Chrift ,  jufqu'alors  un  (igné  d'ignominie  j  va  dm* 
nir  un  figne  glorieux ,  lobjet  da  culte  &  delà  fé^ 
nération  publique  j  en  un  mot ,  cette  prophétie 
qui  affure  à  Jefus-Chrift  TUnivers  entier,  reçois 
en  ce  jour  Ton  entier  accompliflement. 
Moyens       Tout  eft  donc  accompli  de  la  parc  de  Jefos- 

B&rs  &  effi-  Chrift.  Mais ,  mes  chers  Paroiffiens ,  fouflfrcz  q« 

caces  pour   •  .  ni  1-    j       ^ 

Droiiter  cîe  '^  ^^"^  interroge  :  tout  eft  ;1  accompli  de  vont 

la   PafEon  ^^^^  *  pouvez- vous  dire  â  vous-mêmes  ,  &  voos 

lie  J.  €•       rendre  le  confolant  témoignage  que  tout  eft  con- 

fommé  pour  votre  falut  2  Oui ,  mes  Frères,  voos 

{)ouvez  vous  le  dire  avec  confiance  ,  fi  vous  aima 
a  Croix  de  votre  divin  Sauveur  ,  lî  vous  êtes  de* 
terminés  à  vous  régler  uniquement  fur  ce  divin 
modèle ,  à  marcher  fur  les  pas  d*un  Dieu  humilié, 
d'un  Dieu  foufFrant ,  d'un  Dieu  crucifié.  Âhf  mes 
très- chers  en&ns  en  Jefus-Chrift,  fi  vous  êtes 
dans  ces  faintes  difpofitions ,  venez  en  toute  afla- 
rance  rendre  vos  hommages  à  la  Croix,  venez 
recueillir  les  gouttes  facrées  de  ce  fang  précieux 
qui  coule  fur  le  Calvaire ,  &  participer  aux  grâces 
abondantes  d'un  Dieu  Sauveur  :  mais  fi  au  con- 
traire le  péché  régne  encore  dans  votre  chair,  fi 
vous  êtes  toujours  adonnés  aux  débauches,  â  Ty- 
vrognerie,  à  l'impudicité ,  aux  paroles  falcs, 
pourquoi  venez-vous  vous  profterner  devant  une 
Croix  qui  pourroit  être  la  fource  de  votre  falot, 
fi  vous  fçaviez  la  révérer ,  &  dont  vous  anéaniiflci 
la  vertu  2  Pourquoi  rendre  à  f .  C.  un  hommage 
extérieur  &  politique,  que  votre  cœur  &  votre 
conduite  démentent  ?  C'en 
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G*en  eft  tait ,  ô  mon  Dieu  !  pénétrés  de  la  plus 
vive  douleur,  nous  nous  abaifTohs  profondément 
aujourd'hui  eh  préfence  de  de  ligne  ucré  de  notre 
£uut.  Hélas  !  mes  chers  Parpidiens ,  quoi  de  mieux 
ibndé  que  les  dirpodcions  où  vouis  êtes  en  ce  mô- 
knent  ?  vous  venez  vous-mêmes  être  en  quelque 
Surte  préfens  au  fpedacle  touchant  de  la  mort  d'un 
JDieu  ;  voiis  defcendez  du  Calvaire  où  vous  avez 
>Û  mourir  vôtre  Dieu^  votre  Maître:  laiffez-vous 
^nétrer  d'une  Ci  jufte'douleur ,  frappez ,  brifez  ce 
'cèeur  qui  Vient  de  conlmettre  un  il  grand  crime  ; 
tPertutiemes  peBorà  fua  revctiehantHr.  IwciiJ  ii\ 

.  Oui ,  puifleht  tes  doux  qui  attachent  à  la  Groix    Sentimens 
taon  aînlablé  Sauveur  y  m'y  clou6r  moi-même  ^y^I^^^^^n^ 
»vec  lui.  Puiflè  la  lance  qui  a  ouvert  font  côté  per-  ^jelacon- 
J^pertemieh,  ic  en  faire  découler  cômnle  dû  fieh^  clufion  da 
&  Teau  de  mes^  larmes  ,  &  le  fang  d|une  mortifi-  Difeobti^ 
^cation  Aoh-ihttrt^mpu'e  :  mais  apiw  tout  y  mes 
"diers  Paroiflîehs ,  c*eft  moihs  ftir  Jéfus-Chrift  que 
tfous  avons  à  pleurer  que  {ur  nous-mêmes  ^  hélas  \ 
fil'Inhoceilt ,  pour  avoir  pris  la  refTemblance  dit 
xiriminiil ,  vient  d'être  traité  de  la  forte ,  à  quoi  ne 
•dbivcût  pas  s'attendre  les  ctiminels  ?  Si  te  Pérc 
xélefte  a  ainG  humilié  fon  propre  Fils ,  à  qUeî  rang 
rtetcra-t-il  tin  jour  fés  efclaves  ?  Il  èft  vrai  qùé 
Jefus  mort  nous  à  laiflTé  une  reflburce  affurée  con- 
Wt  Ùl  colère ,  en  nous  laiiïknt  fa^roix  *,  par  elle 
nous  éviterons  le  naufragé  ;  par  elle  les  feux  s  é^ 
ttindtont,  les  dangers  s  évanouiront  :  Dieu  hil- 
Même  fc  iaiffèrà  appaîfer  en  nous  voyant  màrchef 
ibu9  cet  étendart. 

Croix  feinte ,  c'en  eft  ïàît ,  hous  vous  chdinflbnS  pAètè  à  là 
.déformais  poùt  être  notre  Unique  partage  !  Oui  ^  Ctoîx» 
foyez  toujours  gravéfe  dans  notre  icœiir  pôUt  y 
txpier  les  faùlfes  jbiès  du  péché  y  peinte  dahs 
notre  cfj^rit  pour  y  expier  l'orgUeil  du  péchés 
imprimée  (ur  notre  corps  pour  y  expier  les  plaiÛrS 


♦î 
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iltictTCS  ia  péché  i  puiflions-nous  ne  vivre  queo 
vous»  que  par  vous,  que  pour  vous;  puimons- 
nous  avoir  la  conLbUtion  de  mourir  un  joue  entre 
vos  bras  à  l'exemple  de  norrc  divin  Maître.  Ainû 
foii-il. 


DIVERSES    CONSIDÉR^TIOSS  ' 

Sur  Us  diféreni  événemens  de  la  Pa0on  de  Mit 
Seigneur  Jefus-Chrifi.  h 

GoUftTE     OSSEKVATION.      ^| 

L'On  a  c^  devoir  placer  en  têce  des  dircrfo 
Reflexions  que  nous  allons  faire  fur  la  PaŒon 
de  Jcfus-Chtift,  le  lavement  des  pieds,  conuw 
l'ouverture  ,  pour  ainfi  parler ,  de  cette  fcene 
tragique.  Nos  meilleurs  Auteurs  ne  fe  font  pas 
fort  étendus  fur  ce  fujet ,  qui  peut  ccpenJaDt 
beaucoup  fournir  à  l'éloquence.  Comme  nosOra- 
teuis  modernes  en  ont  fait  preuve  ,  foit  dans  li 
Cour  de  nos  Rois  ,  foit  dans  des  Eglifes  Catht- 
drales ,  foit  dan^^jrefque  toutes  les  Communauicl 
Religicu(es,  oil  cette  pieufe  coutume  s' eftconfa- 
vée^  ce  que  je  me  promets'  de  donner  dans  li 
fuite  de  ce  Volume  ne  font  que  de  (impies  réflf 
xious  fut  les  différentes  circonftances  de  la  Padiofl 
de  Jefus-Chrift.  Le  feul  expédient  que  l'on  a  cm 
convenable  pour  ne  rien  confondre,  &  pour  1) 
•  commodité  des  Prédicareurs  ,  a  été  de  marquer 
toutes  les  difKrentes  circonftances  doK  aoQî 
allons  ttaiter,  par  l'indicarion  desChapitcesûJ- 
rans. 


— ^-  '     — .  ^  ■   A 


Chapitre    Premier» 
Du  Lat>efhent  des  piedsm 
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LA  Cérémonie  que  Jefus-Chrift  pratique  à  l*é-    Antiquité 
gard  des  Apôtres  n'eft  pas  nouvelle ,  Ton  peut  ^^  la  céré- 
iâire  que  Tufage  en  cft  prefque  auffi  ancien  que  le  j"^"*'®  ^« 
-  monde ,  ainfi  que  peuvent  le  prouver  ceux  qui  fe  j^^  pj^j^^ 
'  piquent  de  recourir  à  la  plus  haute  antiquité  ; 
mais  ce  qu'il  fufïît  de  fçavoîr  ici ,  c'eft  que  cette 
coutume  trouve  fôn  fondement  dans  nos  Livres 
faims  î  ce  qui  fe  peut  voir  par  l^exemple  d'Abra- 
ham &  de  Loth ,  &  de  quelques  autres  faints  per» 
Ibnnaaes  ;  dans  rhofpîtalité  que  tes  anciens  Pa- 
triarcË^  exerçoient  à  l'égard  des  étrangers  ^  de^ 
pèlerins  &  de  leurs  amis. 

Ce  ne  fut  point  pour  s'accommoder  à  Tufagè  >   Moiîfe  qtiê 
que  Jefus-Chriftjdanslà  dernier  Ccnc  qu'il  fit  ^®^"^/^ 
avec  fes  Apôtres  >  leur  lava  les  pieds ,  maïs  par  un  s'abaiffartt 
fentiment  d'humilité  dont  il  vouloit  leur  donner  \  i^ver  lei 
l'exemple  :&  comme  la  Ccne  qu'il  faifoit  alprs  pîedsdefti 
étoff  la  dernière  aâion  dont  ils  feroient  témoins  y-  Apôircu 
Il  n'oublia  rien ,  afin  qu'elle  leur  demeurât  forte- 
ment imprimée  dans  Tefprit  :  ce  qui  fait  que 
Saint  Grégoire  invite  tout  l*Univers  à  ce  fur- 
prenant  fpeâacle  d'un  Dieu  aujc  pieds  de  douze 
|)^uvres  pécheurs ,  pour  y  voir  le  plus  grand  &  le 
plus  admirable  exemple  d'humilité  qui  fiît  jamaîSè      . 

Rien  ne  fait  mieux  voir  la  charité  &  la  tcn-  •  ^'  ^•j  ^^ 
drefle  de  Jefus-Chrift,  que  l'humiliante  cérémo-^  pieds  de  fe* 
nie  qu'il  pratique  à  l'égard  de  fes  Apôtres  5  il  Apâtre^ 
:  ti'îgnoroit  pas ,  ce  divin  Sauveur ,  de  quel  genre  de  leur  donné 
mort  il  devoit  mourir  le  lendensain ,  &  tous  les  «jnemarqui 
fupplîces  &  tous  les  outrages  que  les  Juifs  lui  pté-  jg  (à  ^ttn- 
t>aroi€nt  lui  étoient  pïéfens)  il  n^ignoroit  pas  nôii  ^^fy,    "^ 
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plus  la  trahifon  de  Judas  »  la  lâcheté  de  Tes  Difij^ 
pies  9  le  renoncement  de- Pierre  ;  néanmoins  tout 
cela  n'eft  pas  capable  de  Tocçuper  jufqu'à  Teropê- 
cher  de  fignaler  Ton  amour  envers  les  âens;  il  eft 

!>lus  fènfible  à  leurs  befoins ,  aux  inftruâions  qui 
eur  font  encore  néceiTaires ,  qu'aux  maux  donc  il 
alloit  être  accable. 

Alors  ,  dit  l'Evangélifle  >  fe  levant  de  tabkf 
Humilité  Jefus  quitta  fes  vêtemens  ;  ne  fut-ce  pas  dans 
de  Jefus      ^^^^^  occafion  qu  il  fit  voir  raccomplUTemenc  de  • 

dans  le  la-  /-v      i       y^  ».i    »  /.  •  ^  y»       r    • 

vementdes  ^^^  Oracle  :^il  n  etoitpas  venu  pvnr  ttre  firoii 

pieds.    .     mais  pour  fervirîQnc  cefpedacleeftbcau&dçDe 

Math,  2o.  de  l'admiration  des  Anges  &  des  hommes!  (^'il 

^8»  eft  touchant  de  voir  le  Fils  unique  de  Dieu  prof- 

terné  aux  pieds  de  fes  créatures  !  le  Sauveur  di 

monde  &  le  Dodeur  des  hommes  rendre  le  fenri- 

ce  le  plus  vil  &  le  plus  bas  à  fes  fujets  »  à  fes  Dif- 

ciples! 

Toute  hu-      Dans  Jefus-Chrift  il  faut  confidérer  deux  cho^ 

miiiante      f^g  ,  fon  abaifTement  &  fa  grandeur  dans  le  nd* 
queparoifle  ^^f^^^^       >ji  ^^^^^^  ^  j. ,   ^^j  j^  ç      ^^^^5^  fl 

la  cérémo-  .1  -rr       \     c  j»       r       •  t. 

fiiequeJ.C  ^voit  pris  en  naiflant  la  forme  dun  ierviteur,& 

pratique  à  il  en  fait  aujourd'hui  les  fondions  même  les  olfls 

légard  de    baffes;  il  s'étoit  rendu  égal  au  refte  des  hommes, 

^?  ^*  M  -  ^^  ^^  ^^^  aujourd'hui  au-deffous  des  plus  nûféra- 

jeftésVma'  ^^^^  d'encr'eux  :  y  eut^il  jamais  humiliation  plos 

«ifefte avec  P^^ofonde  2  Cependant  l'Evangile  nous   enfeigne 

éclat.  qu'il  n  a  jamais  fait  paroître  plus  de  majefté.  Jefus* 

Chrift  fçachant  que  fon  Père  lui  a  donné  ladifpo- 

fition  de  toutes  chofes ,  qu'il  eft  forti  de  Dieu  Sc 

hên.  13.  j.  qu'il  s  en  retourne  à  Dieu  :  Sciens  Jefus  qitia  m- 

nia  dédit  ei  Pater ,  &c.  Il  commence  cette  aftioa 

d'humilité  par  des  idées  éclatantes  ,  il  repadè  dans 

fon  efprit  la  grandeur  de  fon  origine  éternelle,  li 

fouveraineté  de  puiffance  qu'il  a  reçue  de  fon  Perc, 

Timmenfité  de  gloire  qui  lui  eft  préparée ,  &qai 

doit  être  la  récompenfe  de  {çs  peiaes  &  de  fq 


DB  NoTjLE  Seigneur  J.  C  45^^ 
travaux  ;  il  laiffc  entrevoir  au  travers  de  Ton  hu- 
miliatioix  des  rayons  de  gloire,  qui  porrenc  le  ref* 
pe£k  &  la  frayeur  dans  le  coeur  du  plus  hardi  de 
les  Apôtres  ;  il  prend  des  titres  d'honneur ,  &  dé- 
clare hautement  quileft  le  Seigneur  &  le  Maître, 
&  ie  propofe  pour  modèle  à  tous  ceux  qui  doivent 
"  le  fuivre. 

Le  Fils  de  Dieu  qui  avoit  prévu  Tinjude  femi-  L'exemple 
ment  de  ceux  qui  croyent  fe  deshonorer  en  s*hu-  ^^  J*  ^* 
miliant ,  Ta  voulu  combattre  par  avance ,  &  pré-  ^^^^^^  1^* 

.    r  •       r     T^^r  •  i  *^  r  i     '  prétextes 

-  venir  lur  ce  pomc  les  Dilcipies  par  Ion  exemple;  Jeceux  qui 
<;'eft  pourquoi  connoifTant  le  fond  du   cœur  de  croyent  fe 

.    Fhomme  ,  naturellement  porté  à  l'ambition  ,  à  déshonorée 
:    la  vaine  gloire,  &c.  il  a  voulu  faire  counoître  à^,"*"^;  "!• 
ï   fcs  Dîfciples  ,  &  en  leurs  perfonnes  à  tous  les  p"™*' 
i'  Chrétiens  9,  combien  Texeraple  qcr*il  venoît  de 
;: .  leur  donner  ,  en  s^abaîiTant  julqu'à  leur  laver  les 
^  pieds,  devoir  avoir  de  force  fur  leur  efprit  :  Si    Joan.  13^ 
•    ^^gfi  '^^^  feà;es  veftros  ,  Dominus  &  Màgifler ,  &  *4» 
vos  àehetis ,  fîrc.  Si  moi ,  que  vous  reconnoidez 
|K)ur  votre  Seigneur  &  pour  votre  Maître  ,  com- 
.me  je  k  fuis,  en  effet-,  û  moi ,  tout  grand  que  je 
fuis,  je  n*ai  pas  dédaigné  de  m'ahaiffer  jufqu*àvous 
laver  les  pieds ,  fera-ce  un  fujet  de  honte  &  de  con- 
fufion  pour  vous ,  de  fuivre  mon  exemple  ?  Je  vous 
Tai  déjà  déclaré ,  &  vous  devez  vous  en  fouvenir  , 
~  ^ue  le  Difcipte  n*eft  pas  au-deffus  du  Maître  ,  & 
que  le  plus  haut  degré  d'honneur  où  il  puifle  afpî- 
rer  „  c  eft    de  lui  reflcmbler.    L'abaiffement  de 
votre  part  n'eft  pas  grand  ,41  vous  confidérez  bien 
ce  que  vous  êtes  ;  mais  il  vous  fera  glorieux ,  fi  en 
vous  fouyenant  de  ce  que  je  fuis ,  vous  pratiquez 

-  ce  que  j'ai  fait 

S.  Chryfoflômeréfléchîflant  fur  Texemple  &  les   Réflexions 

Daroles  du  Sauveur  dans  la  cérémonie  du  Lavement  ^h     Î7" 
ç     • .  j  r     j   p  -1      •  foflome  lue 

ce^  pieds ,  tout  contus  de  l  orgueil  qui  règne  avec  î»adion  fie 

tant  d'empire  parmis  les  Chrétiens ,  s'écrie  :  Quem 

F  f  iij 
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les  pafolés  faftum  hoc  non  t§lleret  y  quam  non  icprimertt  ekh 

^^n  ait  r  ^^^^'^  ^  -^^  fi^^^  fi*P^^  Cherubim  prodharis  pedti 
Bom.  jjin  '^^^^  •  ^^  ^^'"^  »  ^^^^  ^  /?«/v/V  effereris  ?  Quoi,  ce- 
/p^ii,*     '     lui  dont  le  Thrône  eft  élevé  au-deflus  des  plus  hjiu- 
tes  intelligences  du  Ciel ,  tave  les   pieds  de  fa 
Apôtres  &  de  celui  même  qui  devoir  le  trahir  :  & 
vous  pouffiere  &  vil  ver  de  terre ,  pour  vous  dé- 
fendre de  Timiter ,  vous  prétexterez  votre  qualité, 
votre  mérite  ?  &c  Quel  orgueil  peut  tenir  çgotrç 
un  tel  exemple  d*humilîté  ? 
A  parler      Je  ne  crains  point  d'avancer  qu*oa  n'*honore  î*' 
générale»     mais  Dieu  davantage  qu'en  ce  que  ,  lorfquç  p« 
ment,  l'on  l'humilité  on  fe  rend  femblable  à  celui  qui  s'cft 
Vnt  le        ^^^^  ^^^^^  modèle ,  lequel  pouvant  réparer  la  gloire 
moyen  le    ^^  ^'^^  ^^^^  P^^  "^^^'^  autres  moyens ,  a  choifil'hu^ 
plqs  sûr       milité  &  Tab^iflèment  comme  le  plift  propre  à 
^•honorer    fou  deffein.  Ainfi,  comme  fon  exemple  doit  nous 
Dieu,  c'eit  fç^yj^  jg  règle  en  ce  point,  qui  pourra  douter  quç 
lîct      ^'  ^*  manière  de  procurer  le  plus  avantageufement 
la  gloire  de  Dieu  ne  foit  d'employer  les  mêmes 
moyens  dont  il  s'eft  fervi ,  &  de  fuivre  la  voie  qu'il 
nous  a  marquée  ?  Or ,  nous  f^avons  quels  font  ces 
moyens,  &  quelle  eft  cette  voie  :  nous  n'avons  qu'à 
retracer  dans  notre  efprit  toutes  les  avions  dcfa 
vie,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait  été  marquée  par 
quelque  trait  d'abaiflement ,  &  dont   rhumilité 
ne  foit  comme  Tame.  Ici  vous  le  verrez  fournis  aux 
Princes  de  la  terrç,  &  leur  payer  Iç  tribut  y  là  con^ 
verfçr  avec  les  pécheurs  les  plus  décriés  ,  tantôt 
s'abai/Teràinftruireun  Peuple  groffier  &  ignorant  ; 
tantôt  exercer  Temploi  d*un  Artifan ,  &  demeu- 
rer inconnu  trente  ans  entiers ,  N'eft-îl  pas  enfin 
humilié  en  toutes  les  manières  dans  (a  perfonne, 
dans  fa  dignité  ,  dans  fa  réputation  ?  finmiliam 
ic»         '  ^^^  «/f«^^»^^«^,  comme  il  parle  lui-même  par 
fon  Prophète  \  &  une  des  dernières  aébions  de  fa 

viç  9  A  eft-cç  ps^s  ççllç  doA(  nQu$  xKo\j&  irappelloa; 


t 
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aujourd'hui  le  fouveuir  d'avoir  lavé  les  pieds  à  (es 
Difciples } 

S.  Pierre  qui  fut  contraint  le  premier  de  tous   Laturprlfe 
de  fe  foumettre  à  la  volonté  du  Sauveur  ,  &  de  de  S.  Pierre 
IbufFrir  une  aftion  Ci  humiliante,  en   demeura  voyant  J. 
iaintement  effraie  &  fi  confus  qu'il  ne  put  exprimer  \-  ^  ^^ 

r    r  T  \  ^       .  pieds, 

autrement  laiurprife  que  par  ces  paroles  :  Domine^  y^„^ , ,,  ^, 
turnihi  lavas  ftdes.  Quoi  !  Seigneur ,  vous  voulez 
^  me  laver  les  pieds  :  Tu  mihi.  Vous  qui  êtes  mon  loan.  17. 6. 
Dieu  &  le  Souverain  de  l'Univers  ,  &  moi  qui 
ne  fuis  qu'un  néant  :  Tu  mihi.  Vous  qui  êtes  mon     ^lUà, 
Maître,  &  moi  qui  ne  fuis  que  votre  efclave  : 
Tu  mihi.  Vous  qui  êtes  le  Saint  des  Saints ,  &  moi      ^/»  1 1>» 

Iuinefuis  qu'un  pécheur  indigne  de  m'approcher  '®7. 
e  vous ,  &  encore  plus  indigne  que  vous  appro- 
chiez de  moi.  Il  y  eut  en  cette  occafion  un  combat 
d'humilité  entre  le  Maître  &  le  Difciple ,  le  Sau- 
veur &  fon  Apôtre.  C'ctoit  un  honneur  infini  pour 
FApotre  que  le  Fils  de  Dieu  exerçât  envers  lui  un 
fi  vil  miniftere ,  &  ce  n'étoit  pas  une  humilité  bien 
confidérable  de  s'en  juger  indigne  ?  mais  S.  Pierre 
la  poufTa  trop  loin  en  s'oppofant  à  la  volonté  de 
fbn  Maître,  ce  qui  lui  attira  une  terrible  menace» 
comme  il  s'étoit  déjà  attiré  un  fâcheux  reproche 
pour  l'avoir  voulu  empêcher  de  fouffrir  la  more 
pour  le  falut  des  hommes.  L'humiliation  du  Sau- 
veur fut  au  contraire  infiniihent  utile  à  S.  Pierre» 
non-feulement  en  lui  donnant  l'exemple  de  s'hu- 
milier ,  quand  il  feroit  élevé  au  plus  haut  degré 
d'honneur  qui  foit  fur  la  terre  ,  mais  de  plus  en 
lui  apprenant  par  cette  aâioa  qu'il  falloit  toujours 
fe  purifier  davantage  &  fe  nettoyer  des  moindres 
fouillures  pour  s'approcher  toujours  de  plus  près  » 
&  s'unir  davantage  à  celui  qui  eft  la  fainteté  mê- 
me ,  &  qui  ne  peut  fouffrir  que  rien  de  fouillé  en- 
tre avec  lui  dans  le  Ciel  :  ce  qui  obligea  enfuite 
cet  Apôtre  de  le  prier ,  puifquii  le  fouhaitoi^ain- 

F  f  iv 


fi ,  de  \\n  laver  non-feulement  les  pieds  »  noais  eçp 

çore  la  tête  &  les  roaina. 
f  Auguffin      S.  Auguftin,  dans  un  traité  fur  S.  Jean ,  ÉA 
femarqae     voir  qu'tin  grand  nombre  de  Saints  ont  pratiquée 
^ue  lacéré-  la  lertre  cet  enfèignemenc  du  Sauveur;  noasfça* 
jnonie  du     ^^^^g  q^ç  j^^g^  j^j  pjç^jg  g(|  ^JJç  a6Hon  de  chariei 

deT^fedf    ^^^^  **^^^^  parmis  les  premiers  Chrétiens ,  &  qo^ 
tft  très-î^n-  Texerçoient  fur- tout  à  l'égard  de  ceux  à  qui  ils  6i- 
çienne,        foienc  rhofpitalité*  Ils  tenoient  cette  faipte  coaro- 
p.  Aug.  jnflç  jçs  Saints  dcTAt^ciçu  Teftament,  &  mêmedei 
Tr^o.  s^    Patriarches  cjjii  robfer voient  religieufement.  Saiai 
%  ^   *       Paul  la  met  au  nombre  de  celles  quNine  veuvcdc- 
voit  avoir  pratiquées  envers  les  Saints  pouréo^. 
admife  au  ran^  de  DiaçonefTe ,  ou  pour  vivre  dtf 
aumônes  des  Fidèles }  dans  fa  fuite  des  fiéckrt 
l*on  a  va  les  Patriarches  des  Ordrçs  Religieux  ïtkr 
ferver ,  &  ordonner  même  cette  fainte  pratique: 
S.  Benok  conimande  dans  fa  Règle  à  TAbbé  et 
donner  à  laver  lui-même  aux  botes  ,  &  de  kar 
laver  les  pieds  avec  la  Communauté  ;  on  conferve 
çncore  cette  pratique  édifiante  dans  diflferens  Mo- 
nafteres  :  l'Eglife  Tobferve  le  Jeudi-Saint  par  fes 
Miniftres  -,  &  même  les  Rois  ,  les  Monarques  k 
font  honneur  de  laver  les  pieds  des  pauvres  après 
les  av^îr  fervî  à  table. 
Selon  le       S.  Auguftin  dit  que  Jefus-Chrîft  n*a  pas  vouh 
^çmeDoc-  précifément  nous  faire  un  commandement  du  La- 
«eur,  ce  que  vement  des  pieds  ;  mais  que  ce  qu'il  a  voulu  nous 
û  nous-en-  ^^^^^^^^  >  ^*^ft  ^^  ^^^^  aimer  &  de  nous  fervic 
feîgnec  p^r   ^^^  ^^'^^  ^^^  aytres  çn  tout  ce  que  nous  pouvons, 
y  (ave-      jufqu  a  nous  laver  leS  pieds  s*il  eft  néceflàke.  Aînfi 
?nen;  4ç8     ce  que  Jefus-Chrift  a  voulu  proprement  nous  cii- 
Ç^edç,.  feigner  par-là ,  c  eft  la  charité  &  Thuniilité ,  c'eft 

de  rendre  à  nos  frçres  par  cJiarité  &  avec  huisf- 
Irté  toutes  fortes  de  fervices  même  les  plus  péni- 
bles 3^  les  plus  vils  &  les  plus  bas.  Il  n'eft  rien , 
^ç  S,  Auguftin  ^  de  plus  utile  que  de  fe  mettre  aw. 


V. 
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fkis  des  autres  ^  parce  qu'en  humiliant  ainfi  Ton 

:orps ,  on  excite  dans  fon  cœur  un  vrai  fentimenc 

l'humilité  ,  ou  on  l'affermit  >  on  le  fortifie ,  s'il  y 

ïtoit  déjà  :  Cum  enim  ad  pedes  fratris  indinatur      £>,  j^^ 

:êrjmSi  etiam  in  corde  tpfi^  vel  excitatur ,  velfijam  loc^fuf,  cin 

'^fferat  confirmatur  iffins  humilitatis  ajfeSltis. 

Apprenons  combien  il  efl  nécefTaire  &  avantar   t'exemple 
^x  de  s'humilier  &  de  pratiquer  Thumiliation  :  de  h  €• 
iîcft  par-rlà  que  Jcfus-Chrifl  fe  prépare  à  la  mort ,  «^u»  fait 
four  parler  aînfi  ;  il  avoir  commencé  fa  vie  par  ^°^  é  &1 
nbumiliation ,  &  il  Tavoit  toute  paflce  dans  Thumi-  avantages 
Eation,&  il  la  finit  par  l'humiliation.  Pourquoi  de  i'faumi. 

Kla  ?  pour  expier  à  la  vérité  tous  nos  péchés*d*or-  Uté. 
eil,  mais  encore  fans  doute  pour  confondre  &^ 
étruire  notre  fuperbe ,  &  nous  forcer  à  nous  hu- 
milier. Voyez  le  modèle  :  Jefus-Chrift,  dit  S.  Au- 
uftin ,  a  voulu  rendre  des  fervices  bas  &  humi- 
êftots  non-feulement  à  ceux  pour  qui  ilalloitmou- 
v>  mais  encore  à  celui  qui  devoir  le  livrer  à  la 
mort.  PaJfnrHS  exitia  pr/tmi/it  objequia  ,  nonfi,'      d.  jiug 
•^  eis  pro  quibus  erat  fubiturus  mortem  ,  fed  etiam  T'ad.   ^  ' 
'i  (jui  eumfuerat  traditurus  ad  mortem.  Appre-  i^'han.w*^ 
>ns  donc  tous  de  cet  exemple ,  grands  &  petits  ,  7» 
-lies  &  pauvres,  à  nous  humilier.  Que  les  Grands 
les  riches  comprennent  bien  que  leur  grandeur 
leurs  richefTes  ne  peuvent  les  difpcnfer  de  cette 
^ligation  :  ainfi,  qui  que  ce  foit  d'entre  vous, 
sinds  de  la  terre ,  ne  prétende  s'exempter  de  s'a- 
tîfTer  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  l'a  ordonné  après 
^xre  humilié  (î  profondément.  ChériflTons  ,  ai-  ' 
^ns  &  pratiquons  toute  notre  vie, l'humilité: 
^ft  l'importante  &  prefque  l'unique  leçon  de  la 
îc  Chrétienne  :  Humilitas  penè  nna  Difciplina     j^^  ^^,^^ 
^riftiana  eft.  j^i. 

Les  fains  Percs  n'ont  pas  regardé  le  Lavement      ^e  bve- 
^  pieds  que  Jefus-Chrift  fir  à  les  Apôtres  feule-  ment  des 
^ent  comme  une  aâion  d'humilité  &  de  charité  ^  V^^  H^ 


luiii  pu»  (X  ue»  aaiis  luui  ic  i:uip»  î 

qu'ils  marchent  enfuite  les  pieds  niids  fi 

^ils  amadènt  de  la  pouÛîere  qui  les  oblij 

*ver  les  pieds.  Il  explique  liiî-mcnie  cet 

iij.if.  rairon,  en  a|ouiant,  vous  êtes  purs  :jm 
di  ejlts.  Il  en  donne  ia  raifon  dans  ledi 
leur  hit  après  la  Cène.  Vous  ères  purs 

L  i;.3.  ca>i^<ï  de  la  parole  que  je  vous  ai  annon 
ter  firmonem  quem  tocuiut  Jkm  xuiit.  ( 
leur  eût  dit  vous  êtes  purifia  de  vos  pè 
foi  avec  laquelle  vous  avez  leçû,  &  fa 
avec,  laquelle  vous  avez  pratiqué  les  ' 
je  vous  ai  annoncées  :  cependant  ]l  y  a 
vous  quelque  chofe  qui  a  betoin  d'ctre 
pourquoi  je  vous  lave  tes  pieds.  Il  pi 
évidemment  que  Jefus-Chrilï  palTè  tout 
du  lavement  extérieur  quil  iàifoit  à  ur 
intérieur  qu'il  avoit  principalement  en 
me  il  paCTa  tout  d'un  coup  de  l'eau  nat 
il  parla  d'abord  à  la  Samariiaioe ,  à  cet 
rituelle  qu'il  lui  promet. 

iiéj  im-       Voici  deux  vérités  importantes  que  X 
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ons  dans  quelques  &utes  légères  qui  défîgarent 

1  peu  la  beauté  de  notre  anie  :  ce  qui  fait  dire  à 
Jean  ,  que  ,  fi  nous  difons  que  nous  n'avons 
nnc  de   péchés  ,   nous  nous    trompons  nous- 

nocs  ,  &  la  vérité  n  cft  pas  en  nous  :  Si  dixeri*      *  ^^ 
r  quoniam  peccatum ,  &c.  6c  à  S^  Jacques  ,  que  jaan.  uni 
■-«  faifons  tous  beaucoup  de  Êiutes  :  in  muUis  jacoh,  1. 1 
^idimus  amnes,  z^.  Qu'il  faut  que  nous  nous  pu- 
ions de  ces  fautes  légères  &  vénielles  ,  &  que 
Jis  faflions  tous  nps  eSbrts  pour  les  expier  par 
s  vr|ie  &  fincere  pénitence. 
L*adion  que  nous  allons  faire ,  Chrétiens  mes 
^es ,  ne  fcroît  qu'une  Cérémonie  Judaïque  ,  fi  ^^^^ 

2  n'étoit  animée  de  l'efprit  de  la  Loi  nouvelle,  a^homilité 
■ir  la  rendre  relieieufe  &  fainte ,  il  faut  entrer  Ton  doit 
ns  l'eTprit  de  Jelus-Chrift  même  :  comme  il  s'acqtutter 
oit  aimé  les  fiens ,  dit  l'Evangile ,  il  voulut,  les  ^|  cçttecé- 
«er  jufqu'au  dernier  momenr  de  fa  vie ,  &  leur  '^""^""^ 
nuer  la  preuve  la  plus  folide  &  la  plus  tendre 

fon  amour.  Cette  preuve  eft  d'un  côté  le  Sacre* 
snt  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang ,  par  lequel  il 
^lit  comme  une  demeure  éternelle  parmi  nous  ; 
l'autre  j  l'inftrufUon  la  plus  importante  au  Chré« 
n  qu^il  nous  donne  de  la  manière  la  plus  capa- 
'  de  faire  impreffion  fur  nos  cœurs ,  il  nous  en-* 
>ne  une  vertu  fans  laquelle  fa  chair  même ,  tou- 
Cainte  qu'elle  eft,  ne  feroit  pas  capable  de  nous 
L^ifier ,  félon  la  dodrine  de  S.  Âuguftin.  Vous 
icevez  que  je  parle  de  cette  humilité  qui  le  pro- 
mue aux  pieds  des  Apôtres  pour  leur  rendre  le 
vice  le  plus  vil  aux  yeux  des  hommes ,  mais  les 
Ls  glorieux  à  ceux  de  Dieu.  Je  vous  vois  prêts , 
irétiens  y  à  fuivre  les  pas  de  votre  Maître  :  mais 
me  trouve  obligé  de  vous  dire  qu'en  vain  nous 
•us  profternerons  »  à  fon  exemple ,  aux  pieds  des 
uvres  y  fi  nous  n'apportons  aux  pieds  de  ces  pau-< 
es  un  cœur  vcritablement  humiliée 


%6q  La    Pa^^ïom-  ^ 

les  Grands      H  n'y  avoît  qu  an  Dieu  qui  pût  oblîge: 

lie  la  terre  fan  exemple  les  Grands  de  la^  terre  à  s*aba 

pensent       4  s*humilier  ;  &  par  un  jufte  retour  nous  (x 
plus  parfai-  ^^^      «jj     >     ^  j      g^^j         j       jfl^^ 

temem imi-  ^  .    ^  .^  .    ^  ,         1    ./r  o     1 

1er  cette  ao  raitemcnt  rniicer  les    abaiflement  &  les 

tîan  hgmi»  liations  d'un  Dieu.   Les  autres  honunes  pe 

fiante  du      bien  ,  à  la  vérité ,  fe  conformer  en  leur  n 

Sattvenr,     rg^ce  Dieu  incarné  qui  eft  devenu  leurr 

mun^des""  ^  »  ^  mendie ,  au  fcntiment  de  S.  Paul ,  s'arn 

oûéûens.   ^  ^^  rabaiffer  avec  lui  ^  mais  l'intervalle  ( 

trouve  entre  leur  condition  &  cette  efpéce  de 

où  ils  defcendent  eft  (î  peu  de  chofe ,  quonl 

preique  compter  pour  rien  -,  au  lieu  que  les  G 

&  les  Souverains  du  monde ,  diftingoés  par  ii 

qu'ils  occupent ,  &  fouvent  encose  plus  p 

qualités  éminences  &(lngulieres ,  comolésd 

re&  plus  élevés  par  la  grandeur  de  leurs  aro 

par  la  fublimicé  de  leur  i:ang  ,  ont  bien  di 

min  à  faire  pour  s'humilier ,  8c  par-là  fon 

>lus  propres  à  repréfenter  ce  que  le  Fils  de 

lit  quand  il  eft  defcendu  du  Ciel  fur  la  te 

du  fein.  dci  fon  Père ,  jufqu'aux  pieds  de  f 

ciples. 

J.  C  en       La  grandeur ,  quand  elle  eft  parfaite ,  re 

s'abaiffant    la  fouverainetc  ,  la  puiffance   &   la  maje 

feTÏe^  fouveraineté  en  eft  le  comble  ,  la  puîflanc 

fcjnUez-^  l'appui ,  la  majefté  en  eft  comme  le  réjailli 

Toîr  oublié  &  l'éclat  :  or  ,  il  n'y  eux  jamais  de  fouvei 

toute  fa      de  puîffance ,  ni  de  majefté  comparable  à  < 

grandeur.    Jefus-Chrift  :  &  il  s'en  fouvenoit ,  dit  S 

quand  il  entreprît  de  laver  les  pieds  à  fe 

j  très  :  Sciensjefus  cjuia  omnia  dédit  ei  Pate\ 

nus  y  &  qtiia  à  Deo  exivit  &  ad  Deum  vai 

efprit  en  ce  moment  fe  trouva  occupé  c 

Eenfée ,  qu'il  étoit  forti  du  fein  de  Dieu 
i  fouveraineté  de  fon  Etre  \  que  fon  Père  1 
jcemis  toutes  chofes  entre  les  mains»  voilà 


ù 
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Dce  :  &  que  bientôt  il  dévoie  p  endre  la  place 
iilai  écoit  due  >  &  s'aiTeoir  à  la  droite  de  Dieu 
^e ,  voilà  fa  gloire  &  fa  majeAé  :  mais  il  ne 
net  ici  toute  cette  gtandeur  devant  les  yeux,  que 
âr  nous  apprendre  qu'il  en  va  Êiire  un  facrifice 
faveur  des  hommes.  Ce  Souverain  fe  foumet , 
rabaifle  à  fervir  fès  propres  fujets,  &  ce  Dieu 
gloire  8c  de  majefté  s'abaidè  jufqu'à  (e  mettre 
:  pieds  de  ceux  qu  il  a  choifis  pour  fes  Di(>. 
Les. 

Ce  que  les  hommes  méprifent  le  plais ,  cVft  la  LemeSleof 
Sèfle  &  Tabjeâdon  >  nous  en  avons  naturelle-  moyen  de 
mt  de  Tavcrfion  &  fouvent  même  de  Thorreur  \  Efî**^'®  * 
■  Contraire  ce  que  nous  eftimons  le  plus ,  ce  que  „ôus  hî  deî 
ms  recherchons  avec  plus  d'ardeur  >  c'eft  Téclat  y^ns  »  c'eft 
Toccafion  de  paroître  quelque  chofedans  Tefti-  de  nous 
S  des  hommes.  Il  s'enfuit  donc  de- là  qu'on  ne  humilier» 
une  jamais  de  marque  plus  vifible  de  la  préfé- 
nce  qu'on  donne  au  fervice  de  Dieu,  fur  les  n^a* 
lœs  du  monde  &  fur  nos  propres  fentimens , 
le  lorfqu*on  s'abaifTe  &  qu  on  s'humilie  pour 
n  amour ,  que  c*eft  Thonorer  de  la  plus  excellent 
manière ,  puîfque  c'eft  procurer  fa  gloire  aux 
3)ens  de  la  nôtre  >  &  facrifier  ce  que  nous  avons 
i  plus  cher  pour  fes  intérêts. 

JTi  ferait  fort  inutile  que  je  fnétendijfe  davantage 
'  ce  Chapitre.  Von  trouvera  dans  le  Traité  de 
^milité y  Tarn  JI  de  la  Morale  ,  tout  ce  qu^on 
'Wra  kpeu-pres  fouh ait er  pour  faire  un  Difcoun 
^  ait  rapport  k  cette  Cérémonie. 


?ét 
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tefle. 
If.  53*  €. 


Chapitre    II* 

JeJuS'Chriftydans  le  Jardin  des  Oliviers ^ahimi 
la  trifiejfe ,  priant  fon  fere ,  obéijfant  àf$n  fcn. 

J.C.cJiat-  T)  End  A  NT  que  les  Juifs  prennent  la  refo 
^  •  1^' j"'*  -■"  ^îo^  ^^  condamner  &  de  fiiire  mourir  Jèfi 
toupies  Chrift ,  fous  le  prétexte  de  quelques  crimesfiipi 
hommes ,  fés ,  il  Te  trouve  conEune  enveloppé  &  accablé  <Pii 
tombe  dans  infinité  dc  crimes  réels  &  véritables,  parce  ^ 
la  plus  dé-  Dieu  i'^  chargé ,  félon  Texpreffion  du  Preplél 
îelfe?^  ^"^'  des  iniquités  de  tous  les  hommes  :  Tofm  a^ 
Dominus  iniquitatem  omnium  nôflrum.  Il  porte! 
défordres  des  Rois  &  les  déreglemens  des  peoplEqj 
i'orgueilleufe  fîereté  des  Grands  &  la  fervileca 
plaifance  des  petits  \  les  injuftices  des  riches 
les  murmures  des  pauvres  ;  les  propbanadoKi 
Prêtre  &  les  impiétés  du  Laïc  ;  Tinfidélité 
l'Athée  &  rimpofturc  de  rhypocrice  ;  penfccs  pfr 
fomptueufes  de  l'ambitieux  ,  artifices  intéreflcsie 
Tavare ,  intrigues  criminelles  du  voluptcuxjtt' 
garcîs ,  entretiens  ,  défirs ,  leftures ,  libertés  faf 
daleufes ,  inimitiés ,  haines  ^  médifances  >  calotn" 
nies ,  vengeances ,  impuretés ,  blafphêmes ,  facfr 
Icgcs ,  prophanations  ,  (abominations.  Vous  voili 
donc  >  nlon  aimable  Sauveur  ,  charge  des  péchés 
de  tous  les  hommes.  Qu'on  n'attende  pas  de  moi» 
que  je  découvre  les  divins  fecrets  de  rame  Je 
Jefus-  Chrift  dans  cet  état  :  tout  ce  que  je  fçaîeft 
que  le  poids  qui  accabloit  alors  le  Fils  de  Dicoi 
étoir  celui  de  tous  les  péchés  &  de  tous  les  cri- 
mes du  monde  y  il  parut  en  ce  moment  devant 
fon  Pere,non-feulement  comme  le  plus  fcélératdc 
tous  les  hommes,  mais  encore  comme  ayant  U 
feu!  tous  les  péchés  de  tous  les  hommes* 
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^aiineinoa  Père ,  die  le  Sauveur ,  &  ma  noor-  la^Sradii 
re  cfeft  de  Êûre  fa  volonté  >  de  loi  obéir  &  de  b  don- 
:écacer  Ces  ordres  :  or ,  comme  il  Taimoir  par*,  ^^^i'^! 
us  tout  5  il  a  par  coaféqoeac  haï  par-deflos  root  ^  yg^mon 
éché  contraire  à  fa  gloire.  Ecoiuea>en  la  preu-  ^"ilapaiif 

&  pour  cela  regardez*  le  dans  le  jardin  humi-  Ibo  Pere,& 
profterné^  ounc  à  peine  lever  les  yeux  au  ^ejabaiiie 
l,  la  fe  difpo&nt  à  fooftir  pour  le  péché.  Quelle  ^.^  «»: 
:c  image  le  préiente  a  ion  eipnt  !  déjà  il  voie  J^  péché. 
m  les  indues  traitemens  qu'on  lui  prépare  ;  il 
"oic  vendu  par  Judas  ^.abandonné  de  fes  DiTd* 
B,  renié,  &c  II  voir  9  que  dirai  je  ?  (a  Croix» 
ft  peu,  mais  l'abus  que  le  monde  en  4>ic  £ûre, 
ndlicé  de  fon  (ang  pour  tant  de  pécheurs  qui 

anéantiront  l'efficace  ,  Sec.  Quel  fpeâacle  , 
sik  imaee ,  qudle  répugnance  !  Il  fent  par  avan* 
i  toute  ^unertume  du  Calice  qui  lui  eft  préfen^^ 
l  mais  Tamour  divin  le  foutien  dans  fon  acca* 
aient ,  il  détefte  encore  plus  le  péché  que  tous 
rmaux ,  &  il  aime  mieuxiouâfnr&  mourir  pour 
bÊdf  e  à  la  Juftice  divine  que  de  vivre  (ans  te* 
m  Tofiènfe  du  péché. 

Douleur  de  mon  Dieu ,  que  vous  m'apprenez  Qq^  |^ 
ai  combien  peu  je  dois  compter  fur  la  mienne  !  roîc  U  ré- 
li-je  jamais  eu  cette  douleur  fbuveraine  ?  Ai-je  bémenccd» 
;ardc  le  péché  comme  le  plus  grand  mal  de  la  J*^^-^^ 


?  Que  <us  je }  8c  fans  penfer  au  paffé  ,  dans  ^'^j^ 
il  état  fuis- je  à  préfem ,  &  quelle  eft  la  difpo-  £^,  ^^^^m. 
::^n  véritable  de  mon  coeur ,  ô  Dieu  qui  en  ton-  me  J.CJTé* 
les  rcplb  ?  Qp'y  voyez-vous ,  &  qu'y  (ens-je  normîté  im 
i-meme>  Suis-je  prêt  à  fou&ir  plutôt  les  mala-  P^^* 
^  les  plus  aiguës ,  les  douleurs  les  ^us  vives  , 
railleries  les  plus  piquantes ,  &c  que  de  corn- 
(treun  feul  péché?  Puis-je  dire  avec  autant 
9uranceque  S.  Paul  :  ^isjepatabit ,  &c.  Helas,  Bam.  f  •)  f  « 
^eur  !  Qn  a-t'il  falb  jufqu'à  prélênt  pour  me 
Qirer  delà  divine  diaiité  i  Un  bas  intérêt,  un  lâ« 


Ltif,i>,4]>  agoniM.  lia  le  cœur  telletnent  fèné, 

peut-il  piononcer  quelques  paroles.  S 

viennent  deux  fources  de  lannes.  d 

gcrdez-lc  baigne  d'une  fueuc  de  fan 

abondamment  db  toutes  les  parties  d( 

Ah  >  mon  Diïu  ■  Pourrois-je  encore  i 

ché  qui  vous  coûte  H  cher  ?  Que  ne  pu 

des  larmes  de  fang  à  celui  qui  coule  oA 

Je  le  r^iis ,  Chrétiens ,  &  je  ne  vie 

S  nom  a-  furpicndre  votre  religion.  Une  douli 

TioB!  véfi-  j3„5  la  ttiftcffc  du  péché  n'cft  pas  abfc 

horreur  du  "«aire  !  cependant  ce  que  vous  art 

pécbé ,  no-  nioî ,  c'cft  que  quand  un  cœur  cft  bii 

tre  itouleur  quand  un  ame  eft  bien  touchée ,  la 

fenianifef-  moiltrc  »u  dehors  ,  Comme  UD  torreili 

7  hors*"      ^^  foibles  digues,  après  les  avoir  ren 

répand  ,  inonde  ,  entraîne  tout  ;  ai» 

contrit ,  un  cœur  brifé,  un  cœar  vé 

fénitent  ne  peut  contenic  dans  lui  mh 
eur,  elle  éclate  en  foupirs»  Scci  elh 
'  qu'à  peine  peut-on  s'exprimer  autrenK 
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Chrétiens  infenfibles  ,  qui  ne  pouvez,  dites-      L*on  eft 
^^ôus ,  pleurer,  parce  que  vous  avez  péché ,  n*avez-  »c»J"blç  ju'- 
irous  jamais  pleuré,  parce  que  vous  ne  pouviez  ^es^pour" 
>lus  pécher  ?  Mais  combien  de  larmes  vous  acoû-  ceriainsin- 
é  l'abandon  ,  Téloignement ,  Sec.  &  ,  fi  je  l'ofe  téréts;jian- 
lire  ,  la  converfion  de  cette  perfonne  que  votre  ^^-  S"'?" 
«ur  adoroit  !  Non  ,  vous  n'êtes  point  fi  infenfi-  f^^fl'*  !® 
>les  que  vous  le  dites,  jufques  dans  les  Tribunaux  d"'fg"ence" 
le  la  Pénitence  ,  quand  un  Miniftre  zclé  vous  obli-  fur  la'mul- 
;e  de  rompre  un  commerce  qui  vous  flatte  ,  alors  "tude  de 
'otre  cœur, tout  dur  qu*il   paroît ,  éclate  &  fe  ^^^ péché*, 
^rife  :  eft  ce  pour  Dieu  que  vous  pleurez?  Larmes 
rriminelles  &  qui  condamnent  bien  votre  prétcn- 
lue  infenfibilité.  Vous  n*en  avez  que  pour  Dieu. 
%llez  ,  &  flattez- vous  après  cela  d'une  douleur 
<)uveraihe  fur  vos  péchés. 

'  Père   tout-puKTant,  s'écrie  ce  divin  Sauveur  ,      Cîrcon- 
pue  votre  volonté  foit  faite  &  non  pas  la  mienne  :  ^«"çes  /în* 
'^erHmtamen  non  fient  ego  volo  ,  jea  ,  &c.  Prenez  ^"  'f  "^^^  ^^ 
;arde,  il  fe  foumet ,  ce  Fils  unique  de  Dieu,  au  foumîfGon 
On  plaîfir  de  fon  Père  ,  il  s'y  foumet.  En  quelles  de  J  C.aux 
>tijonâ:ures  ?  Ahl  Chrétiens,  en  pouvons-nous  ordres  de 
Paginer  de  plus  triftes  &  déplus  dcfolantes?  i°.  ^^"  .^'^""^.V 
*^ft  dans  un  foulevement  général  de  toutes  fes  r"^  o"/^>  - 
i-fnons  contre  lui- même ,  celt  au  milfeu  des  plus  i.éroïque. 
des  combats  que  lai  livrent  tour  à  tour-,  tantôt  Matth.  x6i 

douleur  la  plus  mortelle  :  cœfit  contrifiari ,  tan-  5^» 
^  l'ennui  le  plus  profond  ;  cœpit  tœdere\  tantôt  là  ^^^'^-  *^« 
^nrc  &  les  plus  vives  frayeurs  :  cœpit  pavere.  \i^f.^ ,. 
^<ft  au  plus  fort  de  fon  agonie  ,  &  dans  une  telle  3  j, 
^^  faillance  que  le  fang  coule  dô  tous  fes  meiiibrcs  :       Ihîd» 
^Elus  efifudor^  ^'c\  1°.  Il  fe  foumet  ^ic  quand?  ^w.i».4** 
^ns  un  dclaidement  total ,  &  de  la  part  du  Ciel, 

de  la  part  de  la  terre  \  il  s*a^e(Te  à  ion  Père,  & 
^n  Père  ne  lui  répond  rien-,  les  trois  Apôtres  qui 
^nt  accompagné  s'endorment.  5^.  De-làdoircil 
ï  foumet  fans  recevoir  nulle  confolation,  fur-iouc 
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nulle confolarion  humaine:  un  Ange  lui  apparoir: 

.       'Ange 

U}ïtifisL:  Confort Ms  eum.  .4^.  Enfin  il  fe  foomet» 
&  à  quoi  l  A  tout ,  c*eft-à-dire  »  non-feulemept  â 
la  chofe ,  mais  à  toutes  les  drconftunccs  qui  y  doi- 
vent être  jointes  \  non-feulemenc  à  la  fubflancetk 
ce  que  Dieu  veut ,  mais  à /la  manière  doot  il  ie 
veut  »  non-feulement  à  la  Croix ,  mais  à  tons  les 
opprobres  &  à  toutes  les  ienominies  pardca&ics 
de  la  Croix  :  d'où  vient  qu  il  ne  (ê  contente  ptf 
îde  dire  que  ce  que  vous  voulez  fe  £aS£t ,  miS  3 
ajoute  qu*il  fe  fauè  >  &  qu'il  eh  (bit  comme  ?otf 
MmK  1^.  fç  voulez  :  Non  fient  ego  voUJeâficm  tu. 
Dans  quel-      ^^^  ^*^^  Jefus-Chrîft  que  nous  crooveroQsk 
que  fima-    vfai  modèle  de  la  foumiiEon  Chrétienne.  Ecooto^ 
non  qu'il    Chrétiens  »  voilà  en  quoi  )e  fais  confiftcr  cette  coo* 
plaifc  à  la  formité  de  cœur  &  de  fentiment  qui  nous  rient 

Proyiden-    toujours  unis  à  Dieu  quoi  qu'il  ordonne  de  nous, 
ce  de  nom    .    ^  1         r        •  >•?  r-     c  ^ 

placer ,       ^  ^^  quelque  lituation  qu  11  nous  mette.  Etre  loo- 

tious  de-  mis  dans  Tadverfité  comme  dans  la  profpérité, 
vons  nous  dans  le  trouble  de  la  paffion  comme  dans  la  paix;  I  ^ 
foumetire  g^^g  fournis  quand  Dieu  nous  traite  en  apparence  1  ^' 
dres!  ^^'  dans  toute  la  rigueur  de  fa  juftice  ,  qu'il  ne  prcml."  ^1 
nul  foin  de  nous ,  ou  plutôt  qu'il  en  ufe  avec  noos 
comme  s'il  n'en  prenoit  nul  foin ,  &  qu  il  noasrft 
abfolument  oublfés.  Etre  foumis  (ans  recourir  ao 
monde,  aune  famille,  à  des  proches ,  &c.  fans 
même  rien  attendre  de  la  grâce,  je  dis  riendefco- 
fible  qui  puiflè  nous  adoucir  l'amertume  da  calice 
que  Dieu  nous  préfente ,  fans  avoir  d'autre  rcffoûf* 
ce ,  ni  d'autre  afile  que  l'autel  &  l'oratoire ,  non 
pas  pour  y  demander  à  être  déchargé  ,  mais  à  ênc 
îêcondé  &  conforté  \  être  foumis  avec  une  dàff* 
mination  entière  à  tout  ce  que  Dieu  voudrai 
comme  il  le  voudra ,  fcdans  l'o  rdre  qu'il  le  vwt 
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dra  ,  c'eft-là  ce  que  j'appelle  une  véritable  confor«- 
micé  d'efpric  &  de  volonté  avec  refpric  &  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

Faifons  reflexion  fur  la  manière  dont  le  Fils  de       Sur  la 
Dieu  fe  conduit  dans  Tagonie  mortelle  qui  s'em-  pn^re  ^ue 


in  agonia  prolixiùs  cratat.  Loin  de  faire  comme  Luc.n^^jm 

une  mulcitude  de  Chrétiens  qui,  dans  leurs  peines , 

ne  recourent  jamais  à  Dieu  que  lorfque  les  licm« 

mes  leur  manquent  :  Ton  premier  recours  c'eft  à 

Dieu.  Hclas  !  Chrétiens  ,  quel  adoucifTemenr  à 

tous  nos  maux  ,  fi  ,  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift  , 

nous  avions  recours  à  la  prière  !  oui  quelques  mo- 

mens ,  dans  le  fccrer  de  fa  chambre  ,  aux  pieds 

d'un  CruciHx  ,  nous  donneroienr  plus  de  confola- 

tions  foliJes  que  routes  lesxrréatures  enfemble. 

Si  nous  devons  imiter  le  Sauveur  du  monde  La  force  9c 
dans  là'  manière  dont  il  s'efl  comporté  dans  ion  le  courage 
agonie  &  dans  les  marques  de  foiblefTè  qu'il  nous  S*î^  J.  C. 
a  donné ,  fuîvons-lc  avec  cette  fermeté  &  ce  cou-  |^"P^''^"»'5 
rage  qu  il  tait  tout-a-coup  paroitre,  voyons-le  mar-  m^  jaSin 
cher  vers  fes  Apôtres,  écoutons- le  parler  ;  il  ne  oùîlvenoic 
leur  dit  plus  ,  ne  vous  enJormez  pas,  obferv^z  de  donner 
^xadement  toutes  chofes  ,  ne  me  quittez  point  ;   ^^"'  ^^ 
ruais  dormez  maintenant ,  leur  dit  il  ,  repofez-  ^^ii^g^^  ^ 
Vous  :  Dormite  jam  &  retjuiefcite.  Leur  voulant  MMtk.  %6m 
donner  à  connoirre  par-là,  dit  S.  Chryfoftômey  45. 
^u'il  ne  comptoit  plus  fur  eux ,  que  Ton  heure  étoic 
«rrivée  ,  &  que  ,  fupérieur  à  toutes  les  foibledès 
«dont  ils  avoient  été  témoins  ,  il  ne  cherchoit  pohic 
^  éviter  cette  heure  marquée  dans  les  décrets  de 
^bn  Père  ;  Ecce  apfropinquat  hora.  Jl  ne  leur  té- 
imoigne  plus  ni  trifteUe ,  ni  crainte ,  ni  irrésolu- 
tion ',  mais  dans  le  feu  &  l'ardeur  qui  le  transporte 
^  hauilc  la  voix  »  il  les  preflca  il  les  excite.  Allons  » 
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reprend-il  d'un  ton  vif  &  ad'ucé  ,  levez  *c 

an.  4<.  avançons  :  SKf-^/tf  jMw*;.  Pourcjuoiî  C'ell 

lide  qui  doit  me  trahie  n'eft  pas  loin  , 

Toupc  qu'il  conduit  va  bien- tôt  paroîire 

eppropir'<juavil  ^ui  me  tradet.  Il  ne   fe  tetir 

à  1  écart  ,  maïs  il  va^  devant  de  fes  enner 

les  aborde,  il  les  intmoge ,  &  leur  demand 

>.<n.  i3.i.   trc  qui  ils  foncenvoycs  :»^<?w  r^uxritis.S 

répondent  que  leur  comniiflion  tagarde  Je 

Nazareth  ,  il  ne  fe  déguife  point  -.  c'eft  moi 

Ibid.  j.  voilà.  Ego  fum.  Si  fa.réponfe  pleine  den 

les  épouvante  jufqu'à  les  renverfer ,  il  leur  d 

féconde  fois,  de  quoi  s'agît-il  î  Je  fuis  ce  ]efi 

vous  cherchez,  faites  tout  ce  qui  vous  eft  otd 

Uii.8.     Dixivobis quia  ego  fum.  S'il  fe  met  de  la  fo 

leur  pouvoir ,  il  leur  défend  de  rien  cntrepi 

'*'''•       contre  fcs  Apôtres  5i  de  les  arrêter  avec  I 

y  trgù  me  qu^ritis ,  fiitîte  hosabire.  Soumis  m\ 

s  ment  aux  ordres  de  fon  Pete  ,  il  condamne 

pctuolîtc  d'un  Apôtre  trop  ardent  ;  il  feii  u 

lacle  pour  guérir  la  blelTure  que  Malchus  vie 

recevoir  -,  il  ne  peut  fouffrir  qu'on  forme  le  1 

C  drc  empêchement  à  ce  que  fou  Père  délire  Ji 

&  à  l'ouvrage  dont  il  eft  chargé;  ilnepenfe 

qu'à  cela ,  il  ne  foupîre  plus  qu'après  cela, . 

s'occupe  plus  que  de  cela.      fS 

Comment       Si  toute  crainte  &  toute  frayeur  eft  une: 

^  la  crainte     fion  q^j  nous  éloigne  du  mal  que  nous  craign 

'  *  '^  ^"'"     le  Sauveur  a-t-il  pu  craindre  les  fouffrances 
M  la  mort  - ,  >  r-  „         '  1    1      r  • 

adcifonf-  «ehrcr  en  mcme-tcmps  de  les  éviter  ?  Et  a-t-i 
frances ,  fouhaiter  de  les  éviter  Se  de  s'en  défendre , 
ï'efl  accor-  former  une  volonté  contraire  à  la  volonté  dt 
dée  avec  le  pgre ,  qui  lui  ordonnoit  de  les  fouiffrîr  î  II  eft  fi 
sToii  de  Chrétiens ,  de  réfoudre  cette  difficulté:  cat.i 
fouftnr  &    i"*  '*  crainte  eft  un  mouvement  compoft  de 

■de  mourir,  différentes  imprellions ,  dont  l'une  eft  ladir 
qui  août  failît ,  à  Ift  vue  ou  àU  penfécdal' 
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iqul  nous  menace ,  &  Tautre  »  le  dcHr  de  le  repouf* 
ier&de  le  prévenir.  Je  dis  que  Jefos-Cbrîft  a 
po  retTenth:  la  crainte  de  iamcrc  à  l'égard  du  pre- 
mier de  ces  moDTemens  »  fçavoîr ,  fa  cfouleur  qui 
s'élève  en  nous  à  la  vâe  du  mal  qu  on  nous  a  pré'* 
paré  :  mais  qu'il  ne  Ta  pu  reiTentir  ,  quant  atî  (e* 
cond  ,  qui  eft  le  délir  d'éloigner  le  mal  que  nout 
craignons  :  &  ainfi  le  Sauveur  a  craint  la  mort  en 
s'affligeant  de  l'avoir  devant  les  yeux  ,  mais  il  ne 
Ta  jamais  appréhendée  en  s'efïbrçanc  de  l'éviter  ^ 
car  en  même  temps  qu'il  eft  plongé  dans  une  dé' 
folation  extrême ,  8c  que  rous  Tes  fens  paroiflTent 
troublés  &  comme  abîmés  dans  la  douleur  ,  il  ne 
ibuhaitoit  rien  plus  paflSonhément  que  de  mourir  » 
foute  la  pente  &  la  force  de  Ton  ame  fe  portant 
Têts  rob;et  de  Ton  obéifTance  &  de  fa  réfignation 
à  la  volonté  de  Dieu. 


I  r  '  r  j     r  i  i  tienne ,  en 

les  me  (oient  une  iource  de  force  dans  mes  lan*  conGdé- 
gueurs  &  dans  les  juftes  allarmes  que  me  caufe  ta  ranf  les 
iDulticude  de  mes  péchés  ;  avec  quelle  perfèâion  douleurs  de 
accomplilTez-vous  la  pénitence  que  votre  juftice  ^  h^  j.*"' 
impofee  aux  enfans  d'Adam,  de  manger  leur  pain  ^    oi!^ 
à  la  Tueur  de  leur  front  !  vous  ne  fuez  pas  feule^  ji^^^ 
ment  Teau ,  mais  le  fang ,  non  du  front ,  mais  de 
toutes  les  parties  de  votre  corps  :  Magna  efi  velut    '^^^  !< 
mare  contrit io  tua*  *3* 

O  Sang  précieux  répandu  far  la  rerre ,  que  ne 
fuis- je  moi-même  cette  terre  qui  vous  reçoit ,  que 
TOUS  arrorez&  pénétrez  fi  avant  !  O  Sauveur  qai, 
par  une  invention  nouvelle  de  votre  amouir ,  pleu- 
rez mes  péchés  avec  des  larmes  de  (âng ,  donnez 
au  moins  de  Tean  à  mes  yeux  !  faites- en  deux  fon- 
taines de  larmes  pour  pleurer  mes  iniquités  -,  fai- 
tes-moi la  grâce  que  les  envifageant  comme  la  ' 
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caufe  de  votre  agonie, j*entre  avec  vous  dans  14 
triftcfle  S:  Tafflidion  que  vous  voulez  que  j*eîi  ref- 

fcntc.  ,         ^ 

Je  m'abandonne  entre  vos  nuins ,  ô  Dieu  fouf- 
fr^nt  qui ,  pour  l'amour  d*ua  pécheur  ,  tel  que  je 
fu;s,  vous  êtes  livré  entre  les  mains  d'un  Dieu 
^iv^nt  qui  vous  a  inondé  de  tous  les  fléaux  de  fcs 
vengeances^ 


ChapitreIII. 

La  trahi  fin  de  Judas ,  &  la  prifi  du  Sauveur  dâm 

le  Jardin  des  Oliviers 

Par  qui  f^  'Est  un  Dîfcîple ,  c'eft  un  Apôtre  qui  trahît 
J.  C.  cfl-il  V-/  Jefus  Chrift  fon  Maître  &  fon  Dieu,  qui  le 
trahi.  yen  J  ,  qui  le  met  entre  les  mains  de  fes  plus  dé- 

clarés ennemis ,  &  qui  le  livre  ainfî  à  une  mort 
également  hontcufe  &  cruelle.  Difciple  ingrar» 
Apôtre  perfide ,  ami  cruel ,  eft-ce  donc-là  reflet 
de  rheurcux  choix  que  le  Sauveur  du  inonde  a  feit 
pour  vous  ?  Cet  Homme-Dieu  devoît-il  n'attendre 
pour  rcconnoilTance  de  tant  de  grâces  &  de  biens 
dont  il  vous  a  comblé  qu'une  Ci  noire  perfidie? 
Mais  ne  nousamufons  point  à  déclamer  inutilc- 
ment  contre  ce  traître  Difciple  ;  fon  crime  cft  af- 
freux ,  il  eft  vrai ,  mais  îl  en  relient  la  juftc  peine, 
&  fon  malheur  eft  fans  refTource.  Songeons  plutôt 
à  nous  ,  &  profitons  de  fon  exemple  ;  reconnoif- 
ibns  notre  conduite  dans  la  (îenne  ^  &  voyons  ea 
peu  de  mots ,  j  ®.  qu'une  paffion  peu  réglée  eft  or- 
dinairementlafource  de  beaucpupde  péchés,  i^ 
qu'une  paflfîon  peu  réglée  produit  prefque  toujours 
l'endurciftement  de  cœur  ;  j®.  qu'uiie  paflion  con- 
duit trop  furement  à  l'impénitence  finale. 
Judas  fuit      }udas  néglige  d'écoufifer  dans  fa  naifTaace  oae 
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Î^aflîon  d'intérêt  qui  le  rend  attaché  à  l'argent  ;  de-  raTÎJepen^ 
à  cette  longue  fuite  de  péchés  que  nous  lifons  chant  de  fa 
dans  TEvangile  ;  il  devient  hypocrite  ;  &  pendant  ^"^Jf '/j^^ 
que  Magdelaine  répand  des  parfums  fur  la  tête  du  pasfonava- 
Sauveur,  il  fait  femblant  qu'il  n'a  regret  à  cette  rice,qu*ar- 
prétendue  diffîpation  qu'en  faveur  des  pauvres  :  rive-t-ii  f  il 
Xlt  quidperditio  hxc  ?  Potuît^&c.  Il  devient  four-  s'abandon- 
be  ,  larron ,  traître ,  perfide,  infidèle ,  facrilége.  rn-^''"f^' 
Quel  affreux  enchaînement  de  crimes  !  l'un  attire  crimes, 
l'autre ,  comme  un  abyme  attire  un  autre  abyme,  Premierdé- 
O  profondeur  des  jugemens  de  mon  Dieu  :  que  gré  ^'uns 
vous  me  paroilTez  terrible  !  De  quoi  n'eft  point  Pf^'O"  ^é- 
capable  le  cœur  de   l'homme ,  &  quelle  ame  .  ^^^^l*  ^^ 
fi  jufte  qu'on  la  fuppofe ,  là  chute  de  ce  Difciplc  g^ 
ne  doit- elle   pas   faire  trembler  ?  Il   trahit  ,  il 
vend  fon  Maître  au  prix  marqué  pour  la  vie  des 
cfclavcs  ;  il  (e  met  à  la  tête  d'une  Soldarefque  in- 
folente  ,  il  les  conduit ,  il  entre  dans  le  Jardin  oà 
le  Sauveur  prioit  -,  il  s'approche  de  lui ,  il  le  falue , 
il  le  baife,  &  le  livre  ainfî  entre  les  mains  des  Juifs. 
O  perfidie,  ô  ingratitude,  ô  impiété  !  Quelle  eft 
la  fourcc  empoifonnce  de  tant  de  crimes  ?  La  paf- 
fion  d'intérêts  qu'il  n'a  pas  eu  foin  de  combattre. 

Ce  qui  fepafla  dans  le  cœur  du  Judas  ,  n'eft- ce      Moralité 
pas ,  à  peu-près ,  ce  qui  fe  pafTe  dans  votre  pro-  for  le  fujet 
pre  cœur  ?  Vous  condamnez  Judas  ,  &  vous  avez  ^^^  precé^ 
xaifon  :  mais  quoi  !  vous  vous  oubliez  vous-même. 
Semblable  à  David  qui  s'élevoît  contre  fa  propre 
înjuftice  enveloppée  fous  le  voile  d'une  parabole  , 
lans  fe  condamner  lui-même ,  vous  ne  reconnoif- 
fez  pas  dans  les  fuites  de  la  pailîon  de  Judas ,  les 
effets  de  la  vôtre,  vous  ne  tremblez  pas.  C'eft 
donc  de  la  part*  de  Dieu  que  je  viens  vous  dire  , 
comme  le  Prophète  Nathan  le  dit  à  Ce  Roi  crimi- 
nel :  Tu  es  ille  vir.  Ne  penfez  plus  à  JuJas ,  c'eft  u.  Reg.iù 
vous  qui  êtes  ce  traître ,  ce  perfide,  qui  vendez  lî  7. 
fouvent  votre  Maître  &  votre  Dieu  :  hcbs!  &  au 
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me  une  dîfgrace  fans  retour  :  vous  vivez  en 
!fr  tîn  ,  vous  mourrez  en  libertin  ;  vous  vivez  damlej 

t0M.%éiu  péché,  vous  mourrez  dans  le  péché:  In peccatû vi'] 
'   »4-  ft^^  morieminù  On  meurt  ordinairement  comn» 

ff,  |3#  22.  on  a  vécu  :f  Mors  peccatorHm  fejfima.  On  re 
noit  fou  vent  fon  crime  comme  Judas  ;  maisqi 
à  Tarticle  de  la  mort ,  quand  le  bandeau  fatal  f#j 
nous  aveugloit  commence  à  tomber ,  on  le  rccoi- 
noît ,  on  l  avoue ,  on  le  confèflTe  comme  le  peifr 
de  Apôtre.   Hélas  !  comme  lui ,  on  n'en  obticM 
point  le  pat/don.  Vaines  montres  d*unc  piétcndaè 
pénitence ,  fur  quoi  on  cpmpte  trop  pendant  fa  fie 
&  qu'on  diflfere  à  la  mort ,  que  devenez-voos  id! 
Judas  fent  fon  crime ,  il  va  trouver  les  Princes  dei 
Prêtres ,  il  is'accufe  lui-même ,  il  rend  le  orix  d« 
fang  du  Jufte ,  il  donné  des  marques  de  la  oooktt 
la  plus  (încere  ,  &  Judas  néanmoins  meurt  dafll 
rimpénltencc  ;  Judas  eft  damné.  Compte  qui  vou- 
dra fur  une  pénitence  difFérée  à  la  mort  ;  ce  qrfoû 
peut  affurer  avec  raifon  ,  c*eft  qu'elle  eft  tonjoe» 
trcs-doutcufe  :  &  ce  que  je  puis  ajouter ,  c^eftqud- 
le  eft  même  ordinairement  fauHe. 

Uon  pourra  facilement  recourir  aux  divers  Jujtiti 

gu  indiquent  les   Moralités  ,  &  trouver  dans  l« 

Traités  de  Morale  contenus  dans  lesfix  premiers  V^ 

lûmes ,  nonrfeulement  de  quoi  les  étendre  ,  mais  tmr 

^        core  de  quoi  s* approprier  de  très'heaux  traits. 

larcpro-  Judas  ,  après  avoiif  abandonné  Jcfùs-Chriftï 
bation  de  ^p^ v^  ^^ojr  ^^ahi  Jefus-Chrîft ,  après  Tavoîr  lit" 
pas  Teffet  ^"  pouvoir  des  Juits ,  avoir  encore  pour  lai  une 
nécéfifaire  reffburce  dans  la  miféricorde  de  Dieu:&s*ilrft 
-de  foh  fa-  bien  ménagé  les  grâces  qui  lui  reftoient ,  il  pofl* 
crilége,  de  voit  encore  rentrer  dans  la  voie  de  la  juftificatioD, 

trahifon!  ^  P^^"^  "^  ^^^^  ^^  ^^^^  ?^^^  ^'v  rappeller  2  mais  k 


l.C"'*'_-"^^-- 
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î  voyez,  pas  rHomme-Dieu  à  vos  pieds  ,  vous  quîprécéi 
ntez  au  moins  qu'il  frappe  à  la  porte  de  votre  de. 
eur.  Que  veulent  dire  ces  reproches,  ces  remords 
•  confcience  qui  vous  agitent ,  &c  l  Qui  peut  vjous 
ufer  ces  dégoûts  de  votre  état ,  ces  faintes  impa- 
înces  de  fecouer  le  joug  du  péché ,  cette  înquié- 
de  qui  vous  fuit  par- tout ,  cette  crainte  d'être 
tpris ,  comme  tant  d'autres  ,  dans  l'état  du  pé- 
é  >  Voulez- vous  connoitre  ce  qui  vous  rend  în- 
iHbles  à  tant  de  grâces  }  Allez  à  la  fource  de  cet 
durcidement  qui  commence  :  c'tft  la  paflîon  de 
tre  CGcur  qui  ferme  abfolumcnt  Tentréé  a  toutes 

grâces;  vous  le  fentez,  &  plus  d'une  fois  vous 
^ez  avoue  dans  Tamertume  de  votre  coeur,  &c. 
-Après  avoir  abufé ,  par  de  longues  refiftances ,    y,,     r  . , 
la  grâce  qui  vous  lollicitoit  au  bien  ,  &  vous  tence  con- 
rournoit  du  mal ,  vient  un  moment  où  Dieu,  fommée 
r  unjufte,  mais  terrible  jugement ,  comme  le  pcruirepaC. 
ronnoîtS,  Grégoire,  refufe  ces  grâces  fortes  &  ^^?P^V^f' 
Lcaces ,  dont  on  s*eft  rendu  û  indigne  ;  vous  f^n^^"  ^ 
wez  la  malheureufe  fin  de  Judas  ;  il  devint  fon  faute,  il  dé- 
opre  bourreau  ,  &  la  même  paflîon  qui  l'obligea  (èfpere  du 

perdre  fon  Dieu ,  lui  fit  perdre  tout  à  la  fois  la  pardon, 
îîfiance,  la  vie ,  &  fon  ame.  Ceft  ainfi  qu'en  Joifîémc  . 

ngeantDieu,  dit  S.  Maxime,  il  rendit  témoi-  s.^'xim, 
lage  à  celui  qu'il  avoit  renoncé  en  le  trahiflant  : 
^l  in  ulcifcendo  confitctur  ^uem  negaverat  in  tra^ 
*ndo,\6\\3.  le  dernier  pas  de  la  paflîon* 

Déplorable  état ,  funefte  défefpoir  !  Suites  tra-  Moralité 
iques,  comme  attachées  à  ceux  qu'une  pallîon  furïe.fiijet 
:>mine  \  Eft-ce  donc  là  ,  pécheurs ,  ce  que  vous  qui  précé- 
das promettiez  ?  Oui ,  c'eft-là  qu'une  paflîon  do-  de ,  &  qui 
linante  vous  conduira.  Dieu  fatieué  de  vos  cri-  ^^Y'i^f^j^ 

r  •  •    r     TLi     ^    j  ^  au  délai  do 

les  ,  votre  conlcience  mlenuble  garderont  a  vo-  j^  convec- 
c  égard  un  filence  mille  fois  plus  redoutable  que  (ion. 
rs  plus  affreux  reproches  \  ou  vous  ne  fentirez  pas 
otre  mal^  ou  vous  le  regarderez  déformais  corn- 
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fon  peuple 9  David  avoît  abufc  de  tous  le 

de  Dieu  ;  mafs  entra-tit  pour  cela  dans  h 

drc  défcfpoîr  J  que  dis-je  2  Plus  i\  fe  rcconn 

'     ininel ,  plus  il  ranima  fon  efpérance,  pli 

redoubla.  Avant  fon  péché  il  appelloicDi 

Seigneur ,  fon  Souverain ,  fon  Roi  ;  mais 

fon  péché  il  ufe  d'ua  nom  plus  engageant 

tendre ,  &  commença  deTappeller  fa  miféri 

isS.  iS»  Deusmeus^mifericordiamea.  Car,  félon  la] 

dé  S.  Auguftin ,  étant  pécheur  devant  Dkuj 

trouva  point  de  terme  plus  propre  pour  cxp 

ce  que  Dieu  lui  ctoit ,  &  lui  vouloit  être 

^  ^J*l*  itwenit  quid  appellaret  Dominum ,  niji  mfi 

W^pr^'    ^/^ïi»  fHom.  D'où  ce  faint  Dofteur  conclue 

*     criant  :  O  nomen  fub  (jho  nemini  defperoJi 

O  le  grand  nom.  Chrétiens  !  Nom  qui  cond 

toutes  les  défiances  des  hommes ,  &  qui  no 

prend  que  perfonne,qui  que  nous  foyons,  ne 

fans  faire  outrage  à  Dieu ,  (e  croire  hors  d*( 

retourner  à  lui ,  &  d'en  obtenir  une  pleine 

Gon. 

laperver-       Mon  Dieu,  que  Icxémpledu  traître  I 

fion  de  Ju-  cft  épouventable  ,  &  qu  il  caufe  une  jufte  fi 

.  ^",.,     Hélas!  quel  état  plus   faint  &  plus  parf 

voir  qu  il  !.ji»A       n.îi/-i      11  ^      • 

c'y  a  point  ^^^"^  de  I  Apoftolat  !  Quelle   vocation  p 

d'état  où     faine  &  plus  miraculeufe  que  celle  de  Judî 

Ion  ne       pourroit-on  être  plus  à  Tabri  des  orages 

puifle  fe      iJqj^s  &  des  rufes  de  l'ennemi  j  que  fous  ! 

pet  rc,        mêmes  de  Jefus-Chrift  &  dans  la  compa 

Apôtres  !  Cependant  Judas,  fi  bien  appe 

un  état  fi  faint ,  înftruit  par  Jefus-Chrift, 

de  fes  bienfaits ,  témoin  de  fes  miracles , 

pervertit ,  Judas  commet  le  plus  horribi 

qui  ait  jamais  été  imaginé,  Judas  fe  dan 

que  la  converfion  d'un  Difciple  perverti  • 

elle  !  Qu'il  eft  rare  qu*une  perfonne  qu 

<  Dieu,  qui  a  goûté  Dieu,  &  qui  s'égare 
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de  profonds  précipices  ,  &  qu'elle  revient 
:ilenfienc  de  (es  cgaremens  ! 

idas  n'eue  pas  plutôt  donné  le  baifer  facrfiége.   De  rinlm<i 
ne  croupe  de  foldacs  envoyés  par  les  Prêtres  maoïtéa- 
ar  les  Poncifs  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  de  7^f  ^*^*' 

9-1    r  '  ^  t:  r      *     •  le  les  iol- 

s,  qu  its  le  jeccenc  avec  fureur  lurcec  innocent  ^^^  ^  g^ 
leau  ;  &  quoiqu'il  eâc  renverfé  par  cerre  tous  fîfTent  de 
niniftrcs  d'iniquité  ;  fans  faire  nulle  attention  J.  C« 

miracle ,  non  plus  qu'à  la  guéri(bn  de  celui 
tr'eux  que  S.  Pierre  avoir  frappé,  ces  bienfaits 
ns ,  loin  de  les  adoucir  y  ne  font  qu'irriter  leur 
»arie.  Traiter  ainfî  un  malheureux ,  c'eft  une 
[lice  avouée  pat  les  peuples  les  plus  barbares  ; 
»  il  eft  bon  que  vous  le  fçachiez,  que  dans  la 
ion  du  Sauveur  vous  ne  devez  vous  attendre  à 
e  formalité  &  à  nulle  apparence  de  juflice  ;  il 
3ie  que  pour  lui  ont  ait  oublié  toutes  les  loix 
équité  la  plus  naturelle ,  &  que  tout  le  monde 
>it  dépouillé  de  tout  fentiment  d'humanité; 

une  conduite  extraordinaire  &  un  renverfé- 
it  de  toutes  chofes. 


ChapitreIV. 

)e  la  chute  de  5.  Tierre  &  de  fa  finitence. 

JNe  des  principales  raifons  que  le  Seigneur  a    \^^  p^^ 
eues  en  permetcancle  péché  de  S.  Pierre,  ça  metiachu'* 
pour  punir  fa  préfomption ,  &  pour  l'établir  te  dt  S. 
;  les  difpofîcions  d'une  humilicé  dont  il  avoir  J*««"«poo« 
i  grand  befoin,  &  dont  il  ne  connoifToit  pas  ç^^^^l, 
ih  néceflité  &  l'imporcance  :  car  fans  doute,  tîoiu 
rien ,  peut-être  ;  n'a  plus  fervi  à  lui  procurer 
lui  conferver  cette  vertu ,  que  la  vue  &  la  con* 
Tance  de  fa  chute.  Ceft  ainfi  que  Dieu  qui  fçait 
:  le  bien  du  mal  mcme^  permet  quelquefois  qoq 
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ceux  qui  par  Tcclat  de  leur  vertu  brillent  anx 
des  hommes  comqie  des  aftres ,  fouffrent  une  éd 
fe  qui  obfcurcifle  leur  vertu  pour  leur  faire  rtc 
vrer  Thumilité  qu  ils  avoient  perdue.  Cequîal 
dire  à  S.  Auguftin  ,  qu'il  efl:  utile  aux  fuperbeslv 
tomber  dans  un  péché  d'éclat  y  afin  qu'une  h 
falutaire  les  relevé  de  la  chure  qu'une  vaine  c 
plaifance  leur  avoir  caufée  ;  heureux ,  s'ils  ent 
alors ,  comme  a  fait  S.  Pierre ,  dans  les  deffcios  ., 
la  Providence,  qui  veut  alTurer  leur  faluc  parla  foiiî 
•  de  la  confufîon.  Ir| 

Coinbîen       S.  Pierre  qui  avoir  fait  paroître  tant  de  cout^; 
fut  grande  g^  j^j^j  d'attachement  .pour  le  Sauveur ,  jofqai 

iedtPï^tc  ^^^^^^  plutôt  que  de  Tâbandonner ,  ne  le  foivokl? 
en  défa-       P^^^  ^^^  ^^  loin  lorfqu'il  le  vit  entre  les  mains&l. 
vouant  Je-  fes  ennemis  :  Petrns  autem  fequebatnr  eum  k  !•»{& 
fus  (on       Quand  oiî  ne  fuit  Dieu  que  de  loin  ,  on  tftto 
J^^'^*        prêt  de  le  perdre  &  de  l'abaiidonner.  Picircfa 
préforapteux  dans  la  promefle  qu'il  fit  de  ne  ja- 
mais quitter  ce  Sauveur ,  il  ne   regarcloît  que  ce 
qu'il  croyoit  être ,  &  non  pas  ce  qu'il  ctoît.  Aptis 
un  fi  long  féjour  avec  le  Fils  de  Dieu  ,  il  devA 
fans  doute  être  intrépide  &  ne  rien  appréhenier; 
mais  ilétoit  foible  &  timide,  &  n'en  Içavoitrieru 
Et  en  effet  il  s'expofa  bien-tôt  à  une  terrible  chutt 
Il  arriva  un  peu  après  Jefus  dans  la  maifondo 
Grand- Prêtre;  on  lui  demanda  s'il  n'étoit  poinc 
de  la  compagnie  de  cet  homme  que  l'on  avoii 
amené   lié  devant  le  Grand-Prêtre  ;  il  affure  qoc 
non-feulement  il   n'eft  pas   fon  Difciple  y  ms 
Mm.  i6.  même  qu'il  ne  le  connoît  pas  :  Non  novi  hmineta* 
7i.  On  lui  fait  jufqu'à  deux  fois  la  même  demande, 

il  fait  la  même  reponfe  ;  il  affure  ,  il  jure,  ilpro- 
tefte  qu'il  ne  le  connoît  point.  Quoi  !  Pierre, 
vous  ne  connoifTez  pas  celui  que  vous  avezcon- 
feffé  être  le  Fils  de  Dieu,  celui  qui  vous  a  tirédc 
la  barque  pour  vous  établir  le  Prince  de  fcs  A^, 
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"S  &  VOUS  faire  le  Chef  de  fon  Eglife ,  celui  qui 
înc  de  vous  laver  les  pieds ,  de  vous  donner  fon 
ïps  à  manger ,  vous  ne  connoiiTez  plus  Jcfus  : 
aisjefus  vous  connoic  encore,. &  il  aime  celui 
-i  protefte  ne  Tavoir  jamais  connu. 
Ceft  une  chofé  alTez  remarquable  dans  la  chute     Pierre  têi 
S.  Pierre,  que  comme  cet  Apôtre  cette  nuit-là  «>?  trois 
paroître  par  trois  fois  de  la  préfomptîon ,  en  ^*^a^" 
Tant  :  i°.  .Qu'il  étoit  vrêt  de  lejuivre  JHjquà  la  comme  il 
^rt  :  2°.  ^e  qUana  il  verrait  tous  les  autres  avoît  prc-- 
banaonner y  il  ne  tabandonneroit  point:  }®.  En-  tçfié. trois 
f    quil  ne  f abandonnerait  jamais  j  dut'il  lui  fois  qu'il 
coûter  la  vie.  Dieu  pour  rabattre  fon  orgueil ,    «jelabati- 
mit  prclqu  au  même-temps  qu  il  reniât  trois 
»    celui,  auquel  il  fembloit  ii  fortement  attache. 
m  comme  Torgueilleux  trouve  fon  humiliation 
m.s  les  chofes  mêmes  dont  il  prémédite  de  tirer 
l'honneur  &  de  la  gloire. 

tPierre  étant  dans  le  Jardin  des  Oliviers ,  i  ne  L'exemple 
Sgnit  point  une  cohorte  entière,  ôç  peu  de  deS.Pierrt 
tnps  après  il  trembla  à  la  voix  d'une  fervante  ;  "o^s^p- 

_'       S  ^  •     •  Tn.     prend  a 

%^eur  de  commençans  ,  a  quoi  rien  ne  rehtte  ^^^^  j^gg^ 
.  bord  ,  &  qui  faute  d*être  foutenue  par  la  prière  je  nos  pro- 
la  vigilance  s'éteint  en  un  inftant,  &  fuccombe  près  forces. 
^  moindre  difficulté.  Ne  comptons  point  fur 
s  réfolutions  ni  même  fur  les  aâions  d'éclat 
e  nous  avons  faites  ;  notre  sûreté  eft  toute  dans 
umble   défiance  qui  nous  fait  veiller  &  prier, 
ssfentimens  de  Pierre  étoîent  tels  qu'il  le  di- 
5t  ;  mais  s'y  confiant  trop ,  il  négligea  de  prier  , 
il  fe  trouva  trop  foible  au  moment  de  la  tenta- 
Dn.  Il  fe  croyoit  incapable  de  renoncer  Jefus 
•n  Maître  ,  &  ce  fut  cette  téméraire  préfomptîon 
ni  le  lui  fit  renoncer.  Tout  eft  à  craindre  dans  la 
oie  du  falut,  même  pour  les  plus  grands  Saints  , 
l'on  cefle  de  craindre  &  de  prier. 
«JuQes  tremblez^  Pierre  a  péché ^  Êiifonsdeux  Çesûii^ 
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intîfnîdet     réflexions  fur  fa  chute  :  i^  Sur  la  facilité  avccfci 


guences 

pratiques  <.  j^çj^.  menace  poîac,  ^ ^^ — .^  ^ , 

'  le  preflfe  point ,   on  ne  le  fait  point  fouflfrîriOB 

lui  demande  Amplement  s'il  n*efl:  point  Difd^ 
de  Jefus-Chrift  j  c*eft  autant  de  fois  qu'il  tfartah 
que,  il  renonce  fon  Maître  jufqu'à  trois  ftùs.  Je 
dis,  }°.  Grandeur  de  fa  chute  ,  dans  un  Apôtre, 
dans  le  premier  des  Apôtres ,  dans  un  homme  qfiî 
fembloit  aimer  Jefus-Chrift  plus  que  les  autres, 
&  quf  Jefus  diftinguoit  en  efFet  entre  tous  les  ao- 
tres^c'eft  lui,  dis-îe,  lui-même  qui  renonce  le  I; 
Xto/ft.i^,  Sauveur:  Non  novi.  II  y  joint  le  parjure :0r/«^|' 

J^'  jtirare.  Il  y  ajoute  le  blafphême  :  Capit  anaih' 

„^^  *  **  matifare.  Il  le  fait  publiquement  dans  le  fa 
même  où  Jefus-Chrift  fe  trouve  fous  (es  yew 
&  en  fa  prcfcnce.  De-là  i  Chrétiens  ,  apprt- 
nous  deux  importantes  vérités  :  1°.  Qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  puilTe  tomber  trcs-aifémcnti  ' 
quand  on  ofe  fe  jerrer  dans  Toccafion  :  1**.  Q^'î  |  * 
lî'y^  perfonne  qui  ne  puiffe  tomber  dans  les  plo$ 
grands  crimes.  Quelque  jufte  qu*on  foît,iln'cJ 
que  trop  aifc  de  tomber  ;  le  penchant ,  les  paffions, 
les  objets  extérieurs  ,  lès  exemples ,  les  difcours, 
les  pièges  du  démon ,  font  comme  autant  d'écueik 
qui  nous  menacent.  Et  qu*eft-ce  que  l'hommCi 
autre  chofe  que  foibleffe  ?  Tout  jufte  peut  tomber, 
&  tomber  dans  les  plus  grands  crîrnes.  Nul  hom- 
me ,  dit  S.  Auguftin  ,  ne  commet  un  péché  qui  ne 
paifTe  être  commis  par  un  ^utre  homme  5  les  Angrt 
fe  foiu  révoltés  contre  Dieu,  Adam  adéfobéi» 
David,  &c.  Concluons  donc  qu*il  n*eft  point  de 

•        '.        jufte  qui  ne  doive,  fclon  le  confcil  du  Sauveur, 

vciL'cf 


\ 


to  E  NOTHE   SEItS^EtTR   J.  C  J^Bt 

Yefllet  &  pder  j  veiller  pour  éviter  roccafion  y 
prier  pour  attirer  la  grâce. 

Pénitence  de  S^  Pierre.  En  premier  lieu ,  pé-      la  pfnl- 
^îteÀte  prompte  :  le  Seigtteur  le  regarde ,  aom^èr^  ![?."^^  ^®  ^* 

^     -r^      '  n      »    -n  Ti^  ♦  Pierre  ren* 

-Jus  Dominus  rejpe>xtt  Petrnm.  Il  fte  peut  tenir  con-  ^^        ^ 

.  tre  ce  regard  aimable  d'un  Maître  qu'il  venoit  de  tes  les  qua- 
;- renoncer  ,  il  cède  à  la  première  grâce  5  fa  péni-  lîtés  de  la 
4tence  eft  prompte  ,  x^  tgrefus  ftn-às  ,••  ne  délibère  .véritable 
,.^oint ,  il  ne  balance  pas  un  moment ,  il  fort.  Mais  ^t"p1?^% 

2UC  penfera-t-'on  et  lui ,  mars  qu'en  dira-t  on  ?  Sa  prômmc! 
liie  ne  va-t-elte  pas  le  trahir  ?  Spécieux  prétexte  »     lwc.  2»; 
^.  fiiux  raifonnement ,  crainte  du  monde  B  tJn  cceut  61. 
'},  êMiché  ne  vous  écoute  plus>.  ^i^  ^*« 

•'       *CeHX  qui    vpudfoîenf  faire  quelques  ntoralttis 
[,  Jkr  et  frjet ,  tranijerom  afnpUmem  de  quoi  y  foUr-" 

nir  dans  le  Traitt  du  Refpe^  hnmain ,  Tome  V  dt 

£H9ral^ 

• 

'    C'cft  peu  pour  Pierre  àt  regretter  fa  Fautes  cVft    x"^.  ta  jjfr 
"peu  de  la  pleurer  ,  il  fcnt  ce  qu'il  peut^neôre  être  nit^nce  Ad 

rr  ce  qu'il  a  déjà  été  :  fa  propre  foiblciTc  l'inftruît^  foSâS' 
quitte  la  maifon  qui  a  été  pour  lui  une  ôccafion    j^^  ^^^^* 
de  fcandale  ;  ii  fuit  ulie  compagnie  qui  Pa  fait  fou-  4i^  * 

Irîr  de  fôn  Makre  ;  il  ne  fe  reppfe  point  fur  fa  dou- 
cur  s  il  ne  fe  rafliire  poiïir  fur  Ùl  nouvelle  réfolû-i 
tfon  î  Et  egrejfus  foras  ,  fèvit  amàri.  Voilà  votre 
modèle ,  pécheurs  •,  c  eft  par-là  qu'il  faut  comment 
ccr  ,  il  faut  quitter  l'occafion  die  votre  péché ,  & 
KC  point  s'en  tenît  à  des  promefles,  vagues  &  fté- 
jrîles ,  &c.  Si  votre  pénitence  eft  véritable  >  rom«* 
pez  ce  commerce  dont  l'agrément  fait  votre  crime» 

3uittez  ces  livres  ^  ou  impies  qui  fappent  jufquei 
ans  les  fohdemens  votre  Religion  ,  &  qui  voàs 
apprennent  à  douter  de  tout  ^  ou  artificieux  qui , 
fous  des  avanturei  poliment  écrites ,  vous  prcfen«^ 
tém  un  pcûfoii  fubtil ,  &  corrompent  infenfi&lë*' 
Tomi  ni.  Myftms.  l.  Vohme.        H  li 


481  La    Passion 

■pent  voire  orui  en  divetiilTanc  agrcablement  vi> 

crecrpiic,  &c 

Comme  ijutl^net  uns  dct  Prédicateurs  çui  UnA 
tet  Ouvrage  pourraient  former  le  dejfein  ,  k  ["ixem- 
pie  de  plnfieurs  célèbre  i  Orateurs  ,  défaire  dei  Mf-  1 
dittuions  fur  les  difèrentes  circotijiances  de  la  Ptf  i 
Jtoa  ,  ils  n'auront  i^u'à  confuUer  les  divers  Trahii  I 
filtfijueU  les  cinonfiancei  peuvent  Je  rapponer  :  fif 
exemple  ,  dans  ce  Chapitre  il  s'agit  de  la  chiie  & 
de  la  pénitence  de  S.  Pierre.  Von  lira  avtc  avmof 
fe  tes  Traités  des  occaflons ,  des  tentations ,  it  ia 
fénitence  ,  &  l'on  j  trouvera  abondamment  ^j»H 
remplir  le  fujct  médité, 

XepouYOT       La  douleur  de  Pierre  pénitent  eft  fi  granild 
qu'eurnit     qu'elle  ne  lui  permer  pas  de  profcrer  U  moindrt 
d   S   P^*'    parole  ;  mats  ii  n'eft  p.is  befoin  que  Ta  langue  par- 
ie. "  *  '^^  larmes  parlent  pour  loi ,  dit  S.  Ambroift  1 
■   ■      elles  confèfltnt  fou  péché,  fans  lui  donner  la con- 
fufion  de  le  dire  •■,  elles  fatisfbnt  à  Dieu  fans  loi 
donner  la  peine  de  le  prier ,  parce  que  les  liimei 
font  des  prières  muertes  qui  méritent  le  pardon 
fans  le  demander  ,  &  qui  détendent  la  caufe  faiu 
D.  Lm.     la  plaider  :  Felices  Ijfiryms  ^«<  ad  diluenâam t»l- 
Serm.  de      pam  negationis  vîrtuiem  facri  hubent  baBiijmasii- 
Fanst.          Heureulcs  larmes  ,  dit  faint  Léon  ,  qui  n'ont  pas 
moins  de  vertu  pour  laver  fon  pcché  quel»  huï 
falutaires  du  Bjpcêine. 
lapéniten-       On  tient  pour  confiant  que  S.  Pierre  ayawrt- 
ce  de  (aint  nj^  f^ri  Maître  en  conçut  un  rcgretii  vif  &  ii  cou- 
aôfl^^duià-  f'"'if'>  qu'il  pleura  toute  fa  vie  fon  infidé'itéiiiiloi 
ble  eus  la  g^^nd  âge  ,  ni  les   fervices  tmportans  qu'il  avoit 
*ie.             rendus  à  fon  Maître ,  &c,  ne  purent  jamais  tarii 
fes  larmes  :  fes  yeux  ,  comme  ceux  du  Prophétti 
Pf.-iit     étoient  comme  deux  canaux  d'où  fortoient  dfl 
V    i^i.      '   .n^llSaux  de  pieua  :  Sjtitfu  a^uarmiti  dtdMximi 
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êcUUmeiy^uia  non  cuftodierunt  legcm  tuanii  II  n'en- 

^endoic  jamais  le  chant  du  coq ,  que  ce  Ton  ne  rd-* 

traçât  à  fon  efprit  le  fôuVenir  de  Ton  ancienne  in* 

.  fidélité  ,  &  ne  fît  eouler  de  Tes  yeux  de  nouvelles 

larmes.  Tous  les  objets  qui  fe  préfentoienc  à  lui  » 

t'    rappellotent  à  fon  efprit  fa  perfidie ,  &c.  Voilà ,  pé- 

r    cheurs ,  qui  avez  plus  fouvent  &  plus  indignement 

K    défavoué  &  ofîènlé  ce  divin  Sauveur,  que  S.  Pierre» 

!.    un  beau  modèle  de  la  douleur  ,  dont  tant  de  gra- 

£f    ces  qU*il  vous  a  faites  devroient  percer  &  brifec 

jj    votre  cœur. 

f$        Si'd'un  côté  nous  con(idérons  avec  étohnement    Si  dans  la 
Ja  fbîbleffe  de  Thomme  dans  la  mîférîcorde  di-  c^ju^e  de  S, 
Vînede  l'avoir  aufetôt  relcvéf  ce  charitable  Pa-  ^'!'^.f.^*^ 
•;    ucur  ne  tarda  pas  long-temps  a  courir.apres  cette  ^^  j^  j^ 
}     brebis  égarée  \  il  oublie  le  mal  qu'on  lui  &it,  pour  foil^fTe  do 
;  ^  fecourir  ce  Difciple  dans  le  malheur  où  il  eft  tom-  Thomme , 
bé  -,  il  jette  fur  lui  un  regard  miféritordieux ,  coft^  ^*°"  y  ^^^ 
t^fas  y  &c.  Jcfus:Chrift  Tavoit  élevé  à  T Apofto-  "^^^^^1,^^^ 
•  lat  par  un  regard  i  &  maintenant  qu'il  eft  malheu-  juedes  mi'» 
reofement  déchu ,  il  le  relevé  par  un  regard  :  il  féricordes 
devoir  fa  vocation  aux  yeux  de  fon  Maître  ,  il  du  Sei^ 
fiilioit  encore  qu'il  leur  fût  redevable  de  fa  con»-  K"^^'*.  ' 
Verfîôn.  Admirons  le  bonheur  de  S.  Pierre  d'avoir 
'été  Tobjet  d'un  regard  iî  favorable  :  mais  admi- 
tons  encore  davantage  la  miféricorde  de  celui  qûi^ 
par  un  regard ,  porte  la  grâce  de  la  pénitettce  dans 
te  cdîur  de  cet  Apôtre. 
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s  dmrs  Trihmamx* 

Cotnhjqi  AXlTAyoïT  donc  répondu  le  Samnrrftf 
^^amT"^    V^  monde,  interrogé  par  le  Grand-ftêw,«c 
^^'cTk  ^u'^^ok-il  dit  qui  mâit&t  nne  fi  prompte  pvû^ 
Ibnfflèc^*-  non ,  fit  qui  dût  id  attirer  on  tel  outrage  î  Aam 
onloidon-  Ifd  demandoit  compte  de  (a  doftrioe  §  fit  poorb 
«^  .         joftifier  devant  rc^i(d(4es  »  il  ravoir  rcnwyi  i 
iêa  Di(dples ,  fie  vonloit que  for  cepofait  ik  uSaf 
^    ^  appelles  en  témo^n^c.  Etoit^ce  donc  là  (bacd- 
.  jne  9  Se  &iloit-il  pour  cela  Finfiilter  fie  hi  meiv-  J 
:   irir  le  vifage  d*an  (buffleei  ma»  ne  nifi«iioBf| 
point  ici  far  les  lois  de  la  jaftîce ,  elles  y  font  toin  i 
tes  violées.  Ce  que  nous  devons  uniquement  con*  I 
fidérer  comme  le  fujec  cou(  enfemble  >  &  de  oo'  I 
tre  admiration ,  fie  de  notre  imitation ,  c'eft  ï'^  | 
vincible}  confiance  de  Jefus-Chrift  dans  uoecoiH 
jonAure  capable  de  déconcerter  file  de  troaUer 
rhomme  le  plus  ferme  fie  le  plus  maître  de  ioi-in^ 
me.  Voilà  ce  qu'il  avoît  prévu ,  fie  fur  quoîils'àoi 
déjà  clairement  expliqué  ,  quand  il  difoit  pai.i^ 
//•  50. 4.    bouche  de  Ton  Prophète  :  Faciem  meam  fwi  at/trd 
ab  increpantibus  &  confpHentibus  in  me.  Voilà  pat 
où  il  a  prétendu  nous  former  nous-mêmes  aux  '^^ 
jures ,  fie  nous  apprendre  comment  nous  (levons 
les  recevoir. 

Ceci  peut  donner  lieu  à  une  miditatiên  jwr  UfSH 
dan  des  offenfis  :  J* avertis  ceux  qui  voudmef^^l 
pailler  en  ce  goût ,  de  confulter  le  Traite  d»  fof^ 
ie$  injures  inféré  dans  le  premier  Folume  de  M^^ 


DE  Notre  SeighIevil  J,C.        ^Sf 
Quelle  épreuve  pour  la  patience  de  Jefos-Chrift  !   J.  C*  itSê 
tin  foufflcc  reçu ,  &  reçu  devant  une  nombreufe  ^oumge 
affemblée ,  &  reçu  comme  un  châtiment  &  une  ^ft  po^^î» 
correâion ,  &  reçu  de  la  main  d'un  foldar ,  d'un  chrétiens 
hdtnme  vil  &  ab]e(5t.(  car  toutes  ces  circonftances  un  modèle 
font  remarquables  )  &  prenez  garde  encore,  s*îl  vous  parfait  te 
plaît.  De  qui  s'agil  il ,  &  de  quoi  s*agi^il  l  i\  Il  pa^e«cc. 
s'iagit  du  Meffie,  de  TEnvoyé  de  Dieu ,  d'un  Hon> 
me-Dieu  ,  d'un  Dieu.  i®.  Il  s'agit  de  l'outrage  lé 
plus  fanglant  /d'une  injure  qui ,  parmi  les  nom- 
mes, eft  une  infulte,  une  flétrilTure,  un  opprobre,  & 
une  ignominie  -,  le  Sauveur  du  monde  n^en  pouvoir* 
il  pas  tirer  une  vengeanceéclatante  ?  Ah  til  n'a  qu'à 
prononcer  une  parole ,  &  te  feU  du  Ciel  defcendra 
pour  foudroyer  cet  audacieux  qui  Ta  frappé.  It 
-H*a  qu*à  prier  fon  Père ,  &  fon  Père ,  sMI  eft  beToin» 
lui  enverra  des  légions  d'Anges  peur  le  féconder  : 
il  n'a  qu'à  mettre  en  œuvre  fa  propre  vertu,  &  elle 
fera  des  miracles  pour  fa  défenfe.  Mille  motifs 
l'engageroient  à  prendre  une  jiifte  vengeance  de 
l'audacieux  qui*  l'a  frappé  :  oui  fans  doute  ,  mats 
Bul  de  ces  motifs  ne  le  fait  pancher  pour  la^  jûftice 
qu'il  fe  doit  en-  qualité  de  Maître  &  d'Arbitre  fou- 
verain.  Pourquoi  ?  Parce  que  la  juftice  qu'il  fè  fe- 
f oit ,  quoique  jufte  &  fondée  fur  le  droit  le  plus 
certain ,  auroit  toufouf  s  quelque  couleur  de  reflen* 
timent  propre  &  de  vengeance ,:  or ,  il  veut  dé« 
truire  dans  le  coeur  des  bomiiMS'  6c  (feins  leur  con- 
duite tout  re(!^miment  &  toute  vengeance,  8c  mê- 
.  me  toute  couleur  de  reflferidment&  de  vengeance. 

Il  falloît  que  JefusChrift' ,  Fils  de  Dieu  ,  foi:-  j.  c.  pont 
tifiât  fa  loi  d'une  conviâHôn-  qui  fiât  au-de(fris  de  nous  don-' 
tout  le  raifoniiement  humain-:  or  ,  cette  convî-  nerrexem-, 
ftion  fans  réplique ,  dit  S.  Ghryfoftôme,  f  eft  fon  f^J^^^^ 
exemple.  Oui,  Chrétiens,  c'eft  l'exemple  dfe  ce  héroïque; 
feufQ^^t  qu'il  lailTe  impuni,  &  dont  il' ne  demande  néglige  iet 
nulle  réparation»  Car  ^  s'it  ne  vquloit  pas  lui-même  moyens  les 
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}\uî  faciles  tirer  raifon  d'une  injure  &  publique  &  (î  atceee  ;; 
k  les  plus  g*|i  nç  vouloît  pas  y  employer  cette  vertu  fouve- 
naturels  de      .        ^^j    ^^^^  ^^  mordent ,  forme  les  tonneres^ 

de  l*iniure  &  ^^^  '^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  ctimineis  pour  pumt 

gui  lui  a  été  leurs  crimes,  &  leur  faire  fentir  la  féverité  ckfes 

Êûte.  châcimens  ,  du  moins  ne  pouvoit-il  pas.  s^adreflèr 

au  Juge  2  Ne  pouvoic-il  pas  lui  porter  fa  plainte  ) 

Ne  pouvoit-il  pas  le  prendre  à  ténK>in  ,  &  de  fon 

innocence  outragée,  &  de  la  dignité  même  de  ce 

Pontife  biefTée  par  un  attentat  commis  aux  pieda 

de  fon  Tribui^^al  &  fous  fes  yeux  i  Mais  il  I^ 

nonce  à  tout ,  il  facrifie  toute  fa  gloiri^ ,  Se  D*eft 

attentif  qu'à  nou;s  donner  un  modçle  fenfîble  de 

la  patience  la  plus  héroïque  8ç  la  plus  par&ite. 

Pour  nous       J*en  reviens  toujours  à  Pexemple  de  J.  C.  poat 

faciliter  le   vous  déterminer  y  Chrétiens,  à  pardonner  les  of^ 

pvtlon  des  fenfes  :  &  ce  quç  le  Prophète  difoît  à  Dieu  ,  }c  ne 

injures  &    f^j^      j^^  difficulté  <ie  l'appliquer  kî  &  de  vous  le 

nousdeter-    ..     T  ^  »  r  •    1    ^     .        ^,    .n.  ^  . 

miner  à  é-   ^^^^  ^  vous-memes  :  Refptce  tnfa^tem  Chprtjh  titu 

touùet  en   Vous  êtes  touché ,  mon  cher  Frère  »  de  la  nuoiere 
nous  tout   dont  on  a  padéde  vous ,  dont  on  s*eft  comporté 
nos  fentî-   envers  vous ,  &  Vous  avez  bien  de  la  peine  à  mo^ 
îliffiT  de      dérer  là'deflus  votre  chagrin  &  à. le  digérer.  Millç 
jetter  les     confidérations  devroient  vous  retenir,  &  je  pour- 
yeux  fur     rois  les  produire  &  les  employer  pour  adoucir 
J.  C.         .  l'amerti^me  de  votre  coçur  \  mais  il  ne  m'en  feut 
Pf,  83. 10,  qu'une,  Envifagçz  votre  Chrift  ;  voyez  cette  face 
.  refpcdtable  &  adQraJble  aux  Anges  mêmes  ,  cou- 
F/.  85. 10,  verte  d'un  foufBet  :  Hejpice  in  faciem  ChrtJH  m, 
,Ç  eft  votre  Chrift ,  puifque  c'eft  pour  vous  quil  a 
leçu  Ton^kion  divine  j  votre  Chrift  ,  puifquç  c'cft 
à  vous  qu*il  s^eft  donné ,  &  pour  vous  qu'il  s'çft 
livré  &  immolé  :  mais  je  dis  plus,  c'-eft  votre 
Dieu.  Or ,  comparez  perfonnç  à  perfonne ,  in- 
jure à  injure  ,  la  perfonne  facréç  d*un   Homme- 
Dieu  &  la  vôtre,  foîble&  vile  créature,  un  foufi 
fleç  ^ rgfFenfc ,  {>çutccre  affè^  peu^  reoiarquablc 
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par  elle  même ,  que  vous  relevez  néanmoins  avec 
tant  de  bruit  ^  il  y  va  de  votre  honneur ,  dites^ 
vous ,  &c.  Imaginez  tout  ce  qu'il  vous  plaira  % 
l'exemple  que  je  vous  jmets  devant  tes  yeux  aura 
toujours  la  même  force  ;  &  quoique  vous  puiflîez 
alléguer ,  j'aurai  toujours  droit  de  vous  répondre  : 
Jlefpici  ,  crc  Oui ,  regardez  le ,  ce  Cbrift  ,&  ap»  ^hijU 
prenez  de  lui  à  fapporcer  les  injures  avec  patience» 

^  Ceux  qm  voudront  sétenârejur  cette  circenftafK^ 
H^ auront  quà  confuher  le  Traité  de  (Amour  des  en- 
uemis  >  contenu  dans  le  premier  Tome  de  Morde^ 

Vous  ne  pouvez ,  je  raf^affur^  ^  Chrétiens  »  étou^    No«  A? 

fer  le  jufte  refTentiment  que  vous  avez  de  Toutrage  ^^^^  ^^^^ 

Élit  au  Sauveur  ;  confervez  le ,  à  la  bonne  heure  ^  "^  contre 

-mais  tournez- le  auUi  contre  vous-mêmes  :  ne  re^  j^^^  V'inAW 

f;ardez  pas  la  main  de  cet  infolpnc  qui  frappe  le  gnatîon  ^ 
ik  de  Dieu  ;  mais  réfléchirez  fur  vos  crimes  qui  ^«e  nous 
^  ïDnt  obUgé  notre  Sauveur  à  fe  foumettre  à  une  fi  concevon» 

criante  indignité.  C'eft  vous  qui  avez  nul  parlé  »  j^méYaire 

*&  Jefus-Chrift  en  porte  la  peine  ;  c^eft  vous  qui  qui  fcapp» 
A*avez  outragé  ,  puifqu^autant  de  crimes,  autant ,  leSauveui» 
4&C.  font ,  dit  S.  Bernard ,  autant  de  fouâflcts  que 
^ous  donnez  à  Jefus*Chrift. 

Comme  Caiphe>dâns  les  interrogations  qu^ii   Surllnicf. 
^c  au  Sauveur  »  n'avoir  pas  delleîn  de  détncler  ta  'og^won 
^rvcriré ,  &  que  tout  fon  but  et  oit  de  le  faire  pafler  2"  ^au^Fil/ 
f  oar  un  féditieux  ,  &  de  le  livrer  au  Gouverneur  de-Dicu. 

Romain  pour  le  con  Jamner  à  mort. .»  l'interroga^ 
^ion  qu*il  lui  fit ,  porta  fur  deux  chefs.  \^.  QMcilfr 

étoit  fa  doârine ,  &  fi  elle  ne  devoit  pas  pailelr 

Ïbur  dan^ereufe,  ciès-lors  qu'elle  étoit  nouvcllôu 
1  ne  \\Â  dit  rien  fur  fes  miracles  »  parce  que 
•c'éroîent  dis  faîrs  qne  fes  ennemis  fouh>iitoicnt 
«nievelir  dans  le  fifence ,  puifqu'ik  éroieiK  dek 
pceuvesf  non  fufpeâes  de  fa  faimcté ,  &  mètxQt 
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de  fa  Dîvmîtc.  i®.  Le  fecoad  chef  regircfok  hi 
Difciples  qu'il  avoic  à  fa  fuite  »  &  à  quelle  fin  il 
s'en  èiifoic  fuivre.  Le  Fils  de  Dieu  »  pouE  répon- 
dre au  premier  cbef ,  die  qu'il  avosc  toujours  parlé 
en  public  daos  le  Temple  ou  dans  leur  Syns^oge^ 
êc  qu'il  pouvoir  s'iaftruire  de  cette,  multitude  qui 
Itvoit  fait  foule  à  (es  prédications  »  sSl  avoir  avancé 
.quelque  chofe  qui  fât  coutraire  à  la  Loi  &  m 
Prophètes.  Réponfe  fage  qui ,  en  fermant  la  bon* 
cbe  de  ce  Juge  paiEonué ,  ranima  plus  fortement 
encore  dans  fon  coeur  le  dédr  injufte  de  potkc 
Jefus-Cbrift* 
Faux  té-        Caïphe ,  pour  fè  parer  des  dehors  de  ta  jnftîcei 
««oignagfs  ÎQjerroge  des  témoms  :  &  que  ne  difent  point  ctt 
txc  J^Q^'  indignes  délateurs  comri  Jefas^tChrift,  &foai 
quels  traits  le  dépeignene^ils }  Cet  Homme  dont 
toute  la  conduite  fot  toujours  la  p^is  droite  &  1^ 
plus  irréprochable  ;  cet  Homme  q[ui ,  dans  fes  pif 
loles  &  dans  fe&  aéfcions ,  fur  toujours  la  donceor 
jmême  ;  cet  Homme- Dieu  ,  pour  qui  le  font-ik  , 
paiTer  ?  Pour  le  plus  méchant  des  hommes ,  poor 
un  pertubaceur  du  repos  public  »  qui  veut  changer 
.    le  gouvernement  &  révolter  toute  la  nation  \  pool 
un  ufurpateur  qui  prétend  fe  foire  Roi  ;  pour  on 
împîe  qui  blafphême  la  Loi  de  Mayfe  ,  &  q« 
parle  n>cme  de  rcnvcrfer  le  Temple  de  Dieu.  Une 

farole  qu  il  a  dite  dans  le  fens  le  plus  jufte  &  avec 
intention  la  plus  pure  &  la  plus  innocente, il» 
la  relèvent ,  ils  Tempoifonnent ,  ils  rinterprctcnl 
à  leur  gré ,  &  lui  en  font  un  fujet  de  coEKlaffina- 
tîon  i  pourvu  qu'ils  contentent  leur  haine ,  tiea 
Skc  les  arrête.  Ceft  de  quoi  le  Prophète  ,  s'cxpli» 
jouant  au  nom  de  ce  divin  Sauveur,  il  feplaignott 
avec  tant  de  raifon  :  ils  ont  aiguifé  leurs  langues  1 
ils  les  ont  rendues  aufli  fubtiles ,  aufB  pénétranr 
tes  que  le  glaive  le  mieux  affilé  pour  me  percer  des 
V  î^%  ï*  Wupslcspïus^moxtçl.$iZ<i«xiw.<tfr^wj^/tfJi»itfaW 


/ 
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Qu'au roit  dû  feire  Caïphe  dans  la  caufc  de  jefus-     Czi^he 
rift,  &  à  regard  des  faux  témoins  qu'on  a  fubor-  J|^*^^  ^J  * 
^  contre  lui  î  Comme  Grand-Prêtre  &  fouve-  fj^^   té- 
n  Juge  ,  Caïphe.  devoir  les  rejetter  &  même  les  moins  qui 
L  lier.  Il  étoit  évident  que  leurs  témoignages  fe  dépofcnt 
"^tredîfoienr ,  &  par-conféquent  qu  il  y  avoît  ^"JT*.  b 
\rxs  leurs  déportions  de  l*impofture  &  du  men-  ^  '^J^  .^  j^j. 
^ge  ;  il  n*Jgnoroit  pas  au  nom  de  qui  ils  par-  ^^ji^  *^e 
L^nt ,  ni  de  qui  ils  étoient  les  Miniftres  &  les  cette  con« 
^pôts.  Il  fçavoit  qu*ils  étoient  gagé^ar  les  en-  «Iw^e. 
Knis  du  Fils  de  Dieu  pour  Topprimer  &  le  faire 
eir  :  mais  bien  loin  de  s'oppofer  à  une  fi  damna- 
^  entreprife  &  de  confondre  ces  calomniateurs  » 
les  reçoit  Êivorablement ,  il  les  écoute ,  il  fe 
Ht  à  eux  j  &  tire  de  la  bouche  du  Sauveur  un 
<u  de  fa  divinité  dont  il  lui  fait  un  crime ,  & 
^'il  traite  de  blafphéme  :  Quid  adhnc  dêfideramus    Marc.  14; 
Jfes ,  audifiis  hlafphemiam  l  I^ourquoi  cela  ?  CVft  ^3* 
;-rce  qu'il  entroit  dans  toutes  les  paflibns  des 
rribes  &  des  Pharificns.  Ceft  qu'il  étoit  lui-  mê- 
ke  d'intelligence  avec  les  Jui&  fricqués  contre 
îfus-Chrift,  &c. 

Pendant  que  Pierre  pleure  amèrement  fon.pé-    Le  Jefcm 
iié ,  les  Scribes  &  les  Pontîft  fe  fouillent  d  un  Je  Caïplw 
ouveau  crime  qui  eft  de  perdre  Jefus  -  Chrifl ,  à  ^^5^*3^^^ 
uelque  prix  que  ce  foît.  En  efïèt ,  le  confeil  qu'ils  f^^t  ^q^. 
nrcnt  cette  nuit  chez  Caïphe-  »  n'aboutit  qu'à  duire  J.  C 
•ouver  le  moyen  d'exécuter  la  réfolution  qu'ik  Jans  la 
rirent  de  faire  mourir  celui  dont  ils  avoicAC  de-  ^f"^^^^  ^ 
nis  long- temps  confpîré  la  perte  :  mais  ils  voit-      *^* 
Ment  que  ce  fût  fous  queUpe  couleur  de  juflice 
ui  fervlt  de  voile  à  kur  haine  à  leur  &  paflion. 
^'cfl  pourquoi  le  jour  n^eut  pâîs-plutot  commencé 
paroitre,  que  JefuS:-Cbrrfl'fut  conduit  au  Palais 
c  Pilate  pour  y  être'fugé^paifîce  que  les  Prêtres 
c  les  Pontifes  avoient  réféhf'^t  le  fejre  condany- 
ici:  çomiQC  un  <^npiiiifl  di^C^ty  afiu.  4ç«fedifcu)« 
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per  da  bUme  de  cette  mort ,  en  le  fai(ànt 

damner  par  ce  Juge  Romain  ,  &  de  fe  prcval 

de  Ton  autoricc ,  s*ik  fàifoic  quelq^iie  choie  coanc 

les  Loix. 

la  crainte      Tandis  que  le  Fils  de  Dieu  eft  chargé  de  cako- 

^e  retarder  nies  par  des  impofteurs  vendus  au  crime  »  il 

le  falut  des  j^ponJ  rien  ,  &  garde  un  profond  CLIence  :  Jfj 

f^tquTj     ^^^^^  tAcehat.  Silence  de  fouoiiflio»  envers &« 

€.  ne  ré<   P^i^^ ,  &  de  charité  envers  (es  ennemis  *,  fiienccS 

pond  point  d'humilit4i&  de  patience ,  quels  myfteresll/eft 

auxaccufa-  accablé  de  faux  témoignages,  &  il  ne fc plaint 

nom  for-     p^j^^j  de,  ceux  qui  les  rendent  contre  lui  pi  rfm 

tre  lui.    '    appelle  point  au  Ciel  pour  erré  vengé  de  leur  in- 

Mmh,  z4.  juÀice  ^  Se  quoique!  le  pûe ,  il  ne  fe  met  point  tn 

6j^  devoir  de  les  confondre*  Silence  (i  héroïqae  qoe le 

Saint-  Efprit  en  fait  un  éloge  particulier  dans  TE- 

I.  Fa.  u    cricure  :  i^i  cum  maledic^rrepur  y  noft  malidkthk 

^^*  Mais  pourquoi  Ce  tait-il  de  la  forte  ?  peur  étabir 

cette  maxime  de  TEvangile  Ci  oppofée  a  refpritch  i 

monde  :  Tenez- vous  heureux ,  quand  les  homnxl  '' 

Mapib.  f .   (e  déclareront  contre  vous.  £€iui  efiis.  cum  aM- 

"•  ledix^rint^ 

Pîlate  en-       J.  C.  cft  envoyé  par  Pilate  vers  Hérode ,  il  nï- 

Toye  Jefus-  gnoroit  pas  Tidée  avantagçufe  que  ce  Prince  awit 

Sdl^^"''  de  lui,  il  fçavoit  leftimc  dans  laqueMe  il étoitàfl 

*■  Cour  ;  le  bruit  de  fes  miracles  avoir  fait  voler  &  r 

réputation  par- tout ,  &  Ta  voit  porté  jufqucsJaDl  P 

le  Palais  d'Hérode.  Ce  Roi   qui ,  fur  le  rapport  r 

qu'on  lui  avoir  fait ,  avoir  conçu  un  grand  (lé& 

de  le  voir ,  efpérant  detre  témoin  par  lui-même 

de  quelque  prodige?  fut  ravi  que  Pilate  le  Itri  t^ 

Lut.  13.  8.  envoyé  :  Herodes  antem  »  vijo  Jeju  ,  gavijus  ef* 

tMc.23.1x.  Et  cela  les  réconcilia  memeenlemble  :  FaSifiai  \ 

étmici  in  dû  illà.  L'Evangclifte  remarque  qoe  ce  ' 

tiir,  23. 9*  Prince  fit  à  Jefus  plufieurs  queftions  :  Intensif*  \ 

bat  eum  multis  quétflionibHs.  Que  ne  lui  dit-il  poiol  ^ 

pour  rengager  à  opérer,  K}uelque  prodige  «  fc  f  ^  f 


i 
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confondre  Tes  perfécuteurs  }  loccafion  fans 
iite  étoic  belle.  Toute  une  Cour  aiïemblée  ,  Je 
ince  à  la  tête,  a  les  yeux  fur  lui.  Eh  !  Seigneur , 
3uoi  tient -il  donc  que  vous  manifeftiez  toute 
^e  innocence  &  toute  votre  puitTance  ?  SagelTe 
pndaine  ,  difparoidez  ici.  Mou  Dieu  fe  tait  ; 
..  Tinterroge ,  il  ne  repond  rien  :  mais  que  pen- 
a-t-on  de  lui ,  ^  que  dira-t-on  de  lui  )  C'eft  de 
oi  il  fe  met  peu^en  peine. 

7eHxt  qui  vmdroient  tirer  une  meralité  de  ce  traita 
z^ent  é^VQtr  recours  aux  Traites  du  monde  ^  Ttme 
^(!r  du  HefpeSl  humain  >  Tome  V% 

l«ç(ilence  du  Sauveur  ruina  bientôt  IHdée  avan-  Héro(!eff« 
^ufe  que  fa  réputation  avoit  donnée  de  lui  à  Hé-  garde  J,  C« 
«i  II  jugea  qu'elle  ne  pouvoit  être  que  TcfFet  comme  un 
L'janorance  &  de  la  fimplicité  du  peuple»  qui  î?    ,  .* 
nire  tout  &  qui  fe  lailie  allemcnt  charmer  »  &  gigeraucu- 
«  regarde  enfin  que  comme  un  imbécile,  celui  ne  peine  it 
ij  avoit  regardé  jufqu^alors  comme  un  homme  le  renvoyé 
caordinaire.  Quelles  irtfultcs  le  Sauveur  n*eut-il  ^  l^Ja^e  ^é* 
Kic  à  effuycr  ?  Que  de  railleries  de  la  part  des  |)^^JJ|^çUe^ 
Urtifans  d*Hérode  !  Chacun  applaudit  au  def* 
m  du  Prince  impie.  Hérode  crut  alors  que  » 
sr  corriger  l'idée  du  peuple  qui  avoit  regardé 
îis  comme  un  Prophète ,  il  falloit  le  conduire 
r  la  Ville  avec  une  marque  publique  de  folie  : 
<  fait  donc  vêtir  d'une  robbe  blanche >.&  le 
ivoye  en  cet  état  à  Pilate  pour  lui  (aitt  connoi« 
5  ce  qu*il  en  devoir  juger.  py^^^  ^^^ 

Pilate  ,  fans  comprendre  en   quelle  manière'  dare  publî' 
Tus-Chrift  fe  difoit  Roi»  comprit  au  moins  qu*en  quement 
îCat  qu'il  le  voyoit,  il  ne  pouvoit  être  fort  à  queJ.C.eft 
aindre  pour  TEmpereur.  Il  fut  donc  trouver  les  |""oc?"^ 
Jncçs  des  Prêtres  qui  étoient  au-dehors  du  Palais  ^jonnl^^eft 
Kur  Jeur  dçclarçt  qu'il  ne  trouyoit  aucun  crime  accufé. 


moite  de  fou  nom.  Car  enfiti ,  pc 

Toic  -  il  d'exercer  la  jtiftice ,  s'il  i^ 

atfez  de  force  pour  remplir  les  det 

BcfH,  7.  f-  inc^gre  î  Noii  tjiMrtre  veri  efft  JiuL 

virtutt  imunpere  iniqnitaiei. 

Filateten-       PilsK,  voyant  revenir  Jefusenfii 

M  de  déli-  ce  qac  cette  déférence  d'Hécode  lui 

''^  l'   .'  réconciliation  prochaine.  i°.  paro 

KilqU         mettoit  de  délivrer  le  Fils  de  Dîea 

'  Tonporte     fét ,  il  affemblc  tes  cbe6  des  Prêtre 

lûrronde-    trats  fie  te  peuple  ;  il  leur  déclare 

\  ^o"*  fermeté  qu'il  ne  trouve  J.  C.  coupai 

crinMs  dont  on  l'accufe  >  qu'Héroi 

vé ,  comme  lui ,  innocent ,  &  qi^il  1 

wjyé  fans  aucune  charge  qui  marq 

gne  de  mort  :  on  ne  peut  fans  doi 

convaincu  que  Pilate  de  l'inBoccao 

l'injuAice  des  Juifs  ;  de-là  cette  tép 

noncec  fa  condamnation.  Politiqu< 

tout  à  la  fois ,  intéreffé  fif  cruel ,  il 

rêc  de  more  contre  celui-là  même 
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Cjlonfidérez ,  die  S.  Chryroftôme ,  en  parlant  de     IniigiM 
•  injufte  choix ,  confidécez  ici  une  efpéce  de  bou-  àe  la  pro* 
''«rfcmenc  :  c'étoit  le  peuple  qui  avoit  coutume  P^^ ^^p. 
-  demander  au  Prince  la  grâce  d'un  Prifonnier  >  ?a*îçaupea- 

c*eft  ici  le  Prince  même  qui  demande  celle  de  pie^  de  pxé* 

C»  il  ne  die  pas  au  peuple  ,  Jefus  eft  digne  de  férer  Bar- 
ort ,  mais  demandez  fa  grâce  ,  je  vous  Taccor-  ^^^^^  ^  /^* 
^ai  ;  il  prie  cette  multitude  animée  que ,  fi  elle  ^"*-^^^'*^> 

veut  pas  qu  on  le  mette  en  liberté  comme  in- 
^cnt ,  qu'au  moins  ^  à  Toccadon  de  la  Fête ,  il 
C  délivré  comme  criminel.  Cependant  les  Juifs 
n  font  point  touchés  ,  leur  cruauté  ne  s'adoucit 
lut  'y  le  peuple  excité  par  les  Princes  des  Prêtres , 
ruande  hautement  la  dcllYrance  de  Barrabas  : 
9»  hnnc  fed  Barrabam.  Comme  s'ils  difoient,     joan.  if. 
^ute  S.  Auguftin  ,  qu'on  ôte  la  vie  au  Sauveur  40. 
LÎ  a  reflufcité  les  morts ,  &  qu'on  conferve  la  vie    P*  ^V* . 
Barrabas  qui  a  fait  mourir  des  milliers  d'hom-  ^J^*^  ^* 
^&.  Nous  ne  vous  blâmons  pas  ,  ô  Juifs  ,  de  ce    id/jraSi 
^e ,  pour  honorer  la  Fête  de  Pâque  vous  délivrez  1 13.  m 
n  criminel^  pourfuit  S.  Auguftin,  mais  de  ce  que  J<^^'^ 
DUS  faites  mourir  un  innocent ,  aprèa  que  vous 
vtz  eu  le  choix  de  l'un  &  de  l'autre. 

Qui  croiroit  que  des  Chrétiens  renouvellafTent     L'îndîgne 
DUS  les  jours  cette  préférence  odieufe  ?  c'eft  pour-  c^^oix  que 
ant  ce  qui  arrive.  Combien  de  fois  avez  vous  mis  ^"^5"^  ^^^ 
n  parallèle  Jefus-Chtift  &  Barrabas ,  &  combien  j  "^  ^j^ur"' 
le  fois  avez-voos  préféré  Barrabas  à  Jefus-Chrift  :  renouvelle 
'ous  qui ,  pour  oarir  de  l'encens  fur  les  Autels  du  par  dés 
nonde ,  dérobés  au  vrai  Dieu  l'encens  qui  lui  eft  Chréiiens. 
i  juftemenc  dû  ;  vous  qui  ^  ^ur  plaire  au  monde , 
bivez  lés  maximes  que  J^  C.  condamne  ?  Ah  !  cef- 
ez  donc  ou  de  vous  indigner  contre  un  peuple  qui 
>référe  Barrabas  à  J.  C.  ou  ceSèz  de  nous  retracer 
ous  Jes  jours  fon  indigne  aveuglement.  Mais 
[u'ai-je  dit,  &  quel  alternative  viens-je propofer  à 
les  hommes  qui  Ce  picquent  d'être  Chrétiens  } 


è 
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Ccfnbien       Arrêtôns^nous  à  confidérer  ici  rhumiliarioil 
il  fiit  humi-  Jefus-Chrift  qui ,  étant  le  Saint  par  cflTence,  le 
T*"cf  ^d'    ^"  ^^^^  éternel ,  le  bienfaiteur  de  toute  la  natioai] 
Yoir  Barra-  ^^  ^^^^  ^"  parallèle  avec  un  voleur  ^  un  horaidie, 
bas    non-    un  monftre  en  horreur  à  toute  la  nature.  Ah  !  ~ 
leulement    vin  Jefus ,  n  eft-ce  pas  à  cette  heure  que 
comparé ,    pouvez  bien  dire  ce  que  vous  difiez  autre/bis  M 
STim     "  ""  Prophète  :  Cui  affimilaftis  me  f  Avec  qui  m^ 
i/: 40/2 5*  vez-vous  comparé?  A  Barrabas,  à  unfcéIcraKL 

voilà  le  comble  de  ^humiliation  où  un  Dienavoi-L 

lu  defcendre  pour  réparer  la  gloire  que  Icpidié  4 

avoit  ravi  à  un  Dieu. 


Pilate  tout      Cen  eft  donc  fait ,  Tarrêt  efl:  porté ,  la  feoKfltf  ^ 

livré  à  Fef.  eft  prononcée  :  le  Sauveur ,  après  avoir  été Ik»!»  \ 

prit  d'inié-  fêlent  traîné  de  tribunal  crt  tribunal ,  aprcsaiA^  ^i 

donneTc.  ^^^Y^  ^^"^  ^^  4^^  '^  foreur  &  la  cruauté  peut inf'   |j 

aux  Juifs»  *  pîi^ci^  ^ux  coeurs  les  plus  barbares ,  eft  eofid  cor   . 

damné.  L'innocent  périra  ;  le  Saint  eft  abadte-    ^ 

.né  par  Pilate  entre  les  mains  des  impies  9  ]^  1 1 

fera  crucifié.  Juge  lâche ,  malheureux  polidqoei 

eft- ce  ain(i  que  vous  trahifTèz  la  juftice  &  vont 

confcience  ?   Vous  n*âvez  trouvé  cet  Homme* 

Dieu  coupable  d'aucun  crime  \  vous  avez  ià 

un  aveu  public  de  fon  innocence ,  &  vousTabao- 

donnez ,  &  vous  le  condamnez ,  &  vous  le  B* 

vrez  à  la  mort  la  plus  honteufe  &  la  pluscroelie* 

Ciel ,  Anges ,  Hommes  !  Pourquoi  ne  vous  élcvcz- 

vous  point  contre  une  pareille  injuftîce  ?  LeCid 

n'a-t-il  plus  de  foudres  \  La  terre  n'a-t-elle  pte 

d'abîmes  ?  N*eft  -  il  plus  d*Ange  exterminaient  î 

L'iniquité  a-t-elle  donc  défarmé  tous  les  hommesl 

Tout  fe  fait  j  &  pendant  que  lès  plus  Êimeax  fcclc' 

rats  trouvent  fouvent  des  protefteurs ,  rinnoccncc 

même  devient  impunément  la  viâime ,  &  de  b 

jaloufie  de  fes  ennemis ,  &  de  la  politique  foa 

fôible  &  timide  Magiftrat* 


Ik 
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')e  la  Flagellation  &  du  coHronntmem  f  épines. 

A  Flaocilation  écoît  le  fupplîcc  des  cP-  QoelAok 
-^  claves ,  &  la  coutume  des  Romains  éioit  de  |^  .^"^^^^ 
faire  fouAFrir  à  deux  fortes  de  perfonnes  ,  i^*  à  x^^Z^^r 
IX  quon  ne  jugeoic  pas  aflez  crimmel  pour  être  ç^\^  ^  ^f^ 
nis  de  mort  &  être  mis  en  croix  \  i^;  à  ceux  qui  hteencon* 
tient  condamnés  à  la  mort  pour  des  crimes  dont  ciamiiant  % 

étoient  convaincus  ,  lefquels  ,  après  leur  arrêt  ^*  *  .^ 
énoncé  ,  étoient  battus  de  verges  pour  rendre  ?«»«• 
■r  mort  plus  ignominitufe.  Or,  IMlatecondam- 

le  Sauveur  à  ce  fupplice ,  ne  le  jugeant  pas  af- 
:  criminel  pour  êtte  crucifié ,  &  même  dans  la 
nfée  de  le  faire  défigurer  tellement^  que  les  Juifs 

Fudènt  touchés  de  compaflion ,  &  fe  dénftafTent 
Sn  de  pourfuivre  fa  mort  avec  tant  de  chaleur. 
La  Sentence  cft  à  peine  portée  qu'on  en  vient  à    J.  C.  eft 
*lus  barbare  exécution.  Des  mains  facriléges  fai-  flagellé ,  & 
?tît  cet  actorable  Sauveur,  lui  déchirent  les  vc-  p^^^^^"* 
icns  &  les  arrachent,  le  lient  à  un  infâme  po- 
L3  ,  &  fe  préparent  à  lui  faite  éprouver  le  traî- 
"^ent  le  plus  indigne  &  le  plus  fenfible  outrage  : 

chaires  déchirées  volent  de  toutes  parts ,  & 
ÇFrent  plus  aux  yeux  des  fpeâateurs  inhumains 
des  barbares  exécuteurs  que  des  os  enfanglan* 
.  Que  vous  dirai-je  ?  &  quelle  horreur  !  Ce  corps 
giifal ,  ce  corps  formé  par  TEfprit  même  de 
^u  dans  le  Icin  de  Marie-,  ce  tetifple  vivant  de 
Divinité  eft  expofé  aux  yeux  impures  d'une  po-  ^ 

lace  infolente ,  &  à  la  rifée  d'une  brutale  Sol* 
teique.  Il  Tavoit  prédit  ce  Verbe  éternel ,  il  nous 
voit  annoncé  par  fon  Prophète  ,  lorfque  ,  par- 
ie à  fon  Pçre  »  il  lui  difoic  :  J^uqniam  frefttt  H    Pf.  4Z.  Sw 


don,  ce  Eut  grir^,  nous  cânnoîirîons  fans  douce  c 

le  dépouil-  Je  plus  rude  en  roue  ceci  à  Jefus-Chi 

MineûU  yp  çj^  Venir  à  cette  exécution,  il  fall 

let  nul  devant  une  multitude  aufli 

brutale.  O  divine  pureté  /  ô  model 

pudeur  adorable  él  divin  Jefus  !  Qu'< 

venuesî  O  mon  Dieu,  c'eft^proprein 

conftaoce  que  je  ne  puis  concevoir  di 

ce.  O  mon  Dieu ,  que  vous  ayez  voi 

traité  &  mourir  Tous  les  coups  ;  que  v( 

lu  être  couvert  de  crachats  auflî-  bie 

-     "      rcs  ;  enfin ,  mon  Dieu  ,  que  vous  Af 

mis  en  pièces ,  brifé  de  coups  •,  je  i 

c'eft  beaucoup ,  je  fçai  bien  même  qu 

ment  trop  :  mais  cependant  il  me  : 

E rendre  que  ,  puifque  pat  une  chati 
enfible  vous  vous  étiez  offert  pour  êi 
de  nos  péchés  ,  vous  vous  étiez  en 
dévoué  aux  coups  &  à  la  motc  :  m 
,  fans  befoin  y  ajouter  encore  tout  ce 
plus  honteux  :  O  mon  Dieu  !  votre  d 
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fgné  vous  expoibr  à  une  fi  horrible  inÊimîe. 
Quel  fpe Aacle  !  Chrétien^ ,  quel  tourment  !  \^^^  ^^^ 
elle  patience  !  O  Corps  adorable  de  mon  SaU-  le  cruauté 
ir)  peut-on  ft  réptéftnter  ,  fan^  hdrrèur  ,  te  ^Cfutflâ^ 
rps  de  THomnie-Dicu  tout  cft  fartg ,  fcs  ôs  dé-  pW**^^"* 
arïié^  >  fés  VeîheS  ouvertes  ?  Ses  Boutreaux  anî-  ^j  M^^ni 
:s  ne  gardent  ni  loi  ni  mèfutes  ^  tous  ftt  mem-  taufé  ce 
îs  fàcrés  lie  ifbrment  plus  qu^une  plaie^  Ah  !  s^ii  fupptiMn 
us  reftè ,  Chrétiens ,  quelques  féntimen^  d^hù^ 
miré»  ne  Vous élevel  pas  tellement  eonrte Tin* 
ticé  de  Pilace^  la  cruauté  de$  bôUtneaux,  que    • 
is  ùe  tourniez  vôtre  indignation  tontre  vous- 
irïies.  Ici  mon  efprit  s'égare ,  mes  penfées  k  con« 
kdent.  Bourreaux  ,  Speâateurs ,  Miniftres  d& 
te  cruauté  !  À  qui  m^en  doils- je  prendre  ^  à  qui  ^ 
:(t  à  Vous ,  blafphémateuts  qui  routfag<!2t  &  in-* 
;nemtnt  de  toute  part  ;  à  vous  voluptueux  qui  >' 
fouilliKit  vos  membres  &  lès  proftituant  »  pout     ^ 
ir  de  l'exprelEon  de  faint  Paul ,  ne  faites  qu  une 
je  de  tout  le  côrp§  de  mon  Sauveur  ;  à  vous  ^ 
idifants  qui  le  déchiret  dans  tous  Tes  membres  > 
déchirant  Ci  fouvent  la  réputation  du  prodbain  %, 
dus  enfin  pécheurs  ,  qui  que  vous  foyez ,  puit 
il  expie,  par  là  multitude  des  coups  qull  reçoit» 
multitude  des  crimes  que  vous  avez  commis» 
me  fuis  mépris  ;  Chrétiens  ,   quand  )'ai  dit 
on  n^avôit  gardé  ni  loi  ni  méfure  dans  ce  fup- 
:e  également  honteux  &  Cruel  ;  car  voici  les 
nés  de  la  loi  >  félon  laquelle  on  peut  dire  qu'il 
:é  puni ,  &  qdi  eft  ptefctite  dans  le  texte  fa- 
:  Pro  menjurâ  peccati  etit  plagatum  mndus.   ï>m.\h%% 
las  !  les  bourreaux  font  lâs  de  tfapper  >  &  le 
iveur  n'eft  pas  encore  las  de  fôuffrir  ;  les  inhu-« 
ins  fe  relèvent  &  fe  fuccedent,  cet  Agneau 
lûcent  dèmeureimmobile  fûus  ta  gr£le  de  coups» 
is  fe  plaindre ,  fans  s'agiter  »  fans  pdudèc  auCtti^ 
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cris  vers  le  Qel ,  fans  s'efforcer  de  fc  fouftraire  I 

leur  violence.  ' 
Les  matt-       Qu'cft-ce  donc  qui  humilie  Jefus-Chrîft  dans  le 
vais  Chré-  fupplice  dont  je  parle?  De  qui  fouffre-t-il  davan- 
*"f  "'  f"""'     tage  ?  De  quoi  a-til  plus  de  honte  ?  Eft-ce  d'avoir 

plus  fait        ,  p,  .         \^  .  ^  ,  .  ^  n 

îbuffrir  J.     ^  ^^"^'^  ^^  châtiment  qui  ne  convient  qu  aux  elcla- 

C.  dans  le    ves?  Enconfentant  à  prendre  la  forme  d'un  e^ 

fupplice  de  clave  ,  il  a  confenti  à  en  porter   toute  rignotm- 

ia  flagella-  nje.  Eft- ce  d'être  fouetté  publiquement  comme  Dii 

Juifs^com-  fc^'^^^^  •  ï'  protefle  lui  même  qu'il  y  eft  toutdif- 

fnent  cela     pofé ,  &  il  eft  le  premier  à  s'y  offrir  :  Qwmm 

doit  s'en-     ego  in  flagella  paratHs  fum.  Eft-ce  même  de  Tèat 

cenare.         où  il  paroît  devant  tout  un  peuple  qui  Pinfultcfc 

fj'  37  i8,  ^^^j  lance  contre  lui  les  traits  de  la  plus  pîcqaanic 

&  de  la  plus  maligne  raillerie  ?  Voilà,  je  l'avoue, 

voilà  de  quoi  faire  rougir  le  Ciel  &  de  quoi  coih 

fon  Jre  le  Dieu  de  l'CTnivers  :  mais  j'ofe  4^re  après 

tout ,  &  vous  devez  le  reconnoi tre ,  que  ce  qui  I^ 

double  faconfufion,  que  ce  qui  la  lui  fait  feom 

plus  vivement ,  que  ce  qui  la  lui  rend  prefqocin- 

foutenable ,  ce  n'eft  point  tant  Tinfolcnce  des  Jai6 

que  la  nôtre.  Expliquons-nous  de  confondons-ooQS 

nous-mêmes. 

Suite  du       Oui ,  Chrétiens ,  de  quoi  il  rougît  ce  Saint  te 

^^  licentieux  &  de  vos  paroles  diflbiues  ;  c'eft  de  vo$ 

converfations  impures  &  de  vos  libertés  fcanda- 
leufes  ;  c'eft  de  vos  parures  immodeftes  &  de  vo$ 
regards  lafcifs  5  c'eft  de  vos  attachemens  fenfuds 
&  de  vos  intrigues  concertées  5  c*eft  de  vos  rcn- 
^  dez-vous,  de  vos  débauches ,  de  vos  débordemeos; 
c'eft  enfin  de  toutes  vos  abominations  :  car  c'eft- 
là  ce  qu'il  fe  rappelle  dans  cet  état  de  confusion  A 
le  texte  facré  nous  le  propofe  5  c'eft  de  tout  cela 
^u*il  eft  chargé ,  de  tout  cela  qu'il  eft  refponfaWc 
À  la  Juftlce  djvine ,  &  de  tout  ceU  encore  une  iM 
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s  4qtfil  rougît ,  d'autant  plus  que  par  TafFreufe  cor- 
ruption du  (lécle  &  par  l'audace  la  plus  efFréné^ 
:   du  libertinage ,  vous  en  rougîffez  moins. 

"   Ecoutons  attentîv ement  ce  que  THomme-Dieu,    Comment 
;    baigné  dans  fon  fang ,  nous  fait  entendre  dii  pied  J.  C.  toat 
.  de  la  colorane  :  tout  muet  qu'il  c^,  il  nous  re-  ^^g"^  ^® 
proche  nos  délicateffe  &  l'extrême  attention  que  J^JIf  n<!^  n^Q, 
^   nous  avons  à  flatter  nos  corps  ,  comme  s'il  nous  délicatcK 

-  difoit  :  jettez  fur  moi  les  yeux,  &  par  une  double  Tes* 

-  comparaifon  confondez- vous.  Idolâtres  de  votre 
chair,  vipus  ne  voulez  pas  que  rien  lui  manque, 

)<iut  rien  la  blelTe ,  que  rien  Tincominode  ;  &  moi 
me  voici  déchiré  de  fouets  &  tout  enfanglanté  ; 
tuais  encore  qu'eft-ce  que  cette  chair  dont  vous 
prenez  tant  les  intérêts^  &  qu  étoit-ce  que  la  mien- 
ne que  j'ai  fi  peu  ménagée  ?  Reproche  le  plus  tou- 
.  chant ,  &  dont  l'Apôtre  avoit  fenti  toute  la  force  ,  ^ 

rlorfqu'il  traçoît  aux  premiers  Fidels  ces  grandes 
.régies  de  la  pénitence  &  de  la  mortification  chré- 
,    tienne  :  que  fi  nous  voulons  être  à  Jefus-Chrîft  , 
lious  devons  crucifier  notre  chair  avec  fes  vices 
'&  fes  concupifcehces  :  J^i  Chrifti  furity  carnem  c^/ - 
Jiiam ,  &c.  Que  nous  ne  devons  nous  conduire  que 
,.  jfèlonl'efprit  fans  écouter  jamais  la  chair ,  ni  avoir 
\    égard  à  fes  répugnances  ou  à  fes  défirs  :  Spiritu     j^:^   j^^ 
Mnb$date ,  &  dejtderia  ,  &€.  qu'au  lieu  de.  la  colï- 
iiilter&de  la  fuivre,nous  devons  expreflfement 
y  relancer ,  &  même  en  quelque  forte  nous  en 
dépouiller  :  Expoltantes  vos  veterem  hominem.  Que  CqUïT,  z  ,^, 
;  quelque  effort  qu'il  y  ait  à  faire  pour  cela,  quelque 
^.ifacrifice qu'il  puilTe  nous  ne  coûter,  il  ne  doit  être, 
*  compté  pour  rien ,  &  que  nous  ne  deVons  jamais 
**, oublier, en  confîdcrant  Jefus-Chrift  ,  que  nous 
^  n'avons  point  encore ,  comme  lui ,  répandu  notre 
""  fang  :  nondum  enim  uf^jue  a^anguinem  reftitis.       Bchr,  \  1.4; 
^        Le  fupplice  de  la  flagellation  ayant  été  exécuté,      Dérifion 
*  r*  |e$  forces  étoiem  épuifccj }  mais  la  brutalité  n'étoît  in  loidâw 
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en  Aettant  pas  encore  afibuvie  >  vous  en  allez  juger.  En  efiêt 
fur  la  tête  tamais  la  barbarie  fut-elle  plus  ineénieufe 


Jamais  la  barbarie  fut-elle  plus  ingénieufe  qoedam 
"^ourSlnr  ^^  P*'^^^"  ^^  Jefus-Chrift ,  à  fatisfaire  fon  aveugle 
d'épUies,      foreur  ?  Et  quelles  loix  fi  féveres  ont  jaipais  pro- 
Barbarie  de  duic  aucun  exemple  d'un  fupplice  pareil  à  celai  que 
ce  nouveau  vient  d'imag^iner  une  cohorte  entière  de  foldacs» 
lûpplîce.      ^  qu'ils  mettent  en  œuvre  contre  cet  adorable 
Maître?  Ils  avoient  entendu  dire  qu'il  prenoitb 
qualité  de  Roi  ^  Se  ppur  fe  jouer  de  cette  Royauté 
prétendue  félon  leur  fens,  le  deflèin  qu'ils  forment  i 
cft  de  lui  en  déférer  avec  une  efpéce  de  xérémo- 
nie  &  d'appareil  tous  les  honneurs  »  &  d'ûbfeirrer 
à  fon  égard  tout  ce  que  Ton  a  coutume  de  pratiquer 
envers  les  Rois.  On  le  conduit  encore  dans  le  Pré- 
toire de  Pilate  >  on  lui  préfeiite  un  fîége  qui  doit 
lui  fervir  de  thône,  on  lui  commande  de  s  aileoir  i 
9i/!atth  17»  tous  fe  rangent  autour  de  lui  :  Congregavem»  d 
^7»  tnm  univerfam  cohortem  ,  &  chacun  témoigne  foa 

empreflement  pour  être  admis  au  nombre  de  fcs 
Sujets.  ^ 

J.  C.  eft       Afin  de  revêtir  Jefus-Chrift  dts  marques  cW- 
J!"^"!!!*"  mériques  de  fa-  dignité  ,  on  le  dépouille  encore 
de^fes  ha-  ^^  ^^^  habits  collés  fur  fon  corps  déchiré  &  tout 
bits ,  mul-  enfanglanté  par  la  cruelle  flagellation  qu'il  a  en- 
tlplicité  des  durée  \  on  lui  jette  fur  les  épaules  un  manteau  de 
tourmens     pourpre  comme  fon  manteau  Royal  5  on  lui  mec 
qu'on  lui      ^^  rofeau  à  la  main  qui  lui  tient  ïicu  de  fceptre  t 
f  a/°  ""    ^"^  repréfente  fon  autorité  &  fon  pouvoir.  Qn  fait 
plus  encore ,  &  pour  diadème  on  prend  une  cou- 
rbnnc  d'épines  qu'on  lui  enfonce  dans  la  tête; de 
toutes  les  parties  de  fon  corps  il  n*y  avoit  que  la 
tête  qui  fut  reftée  faine  -,  mais  il  faut  que  l'oradc 
du  Prophète  s'accompliffe  ,  qu'il  n*y  a  dans  ca. 
homme,  de  la  plante  des  pieds  jufqu*au  fomoiet 
de  la  tête ,  rieui  qui  n]|^it  eu  fa  peine  &  fa  douter: 
^.  it  6.  Aplantâpedisujijueadverticem^non  eftineo[m*. 
tas.  Il  faut  qu  il  (bit  couronné^  mais  que  foa  cotj' 
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iFpnuemeiir  lui  coûtera  cher  !  Les  épines  appliquées 
avec  force  le  percent  de  toutes  parts  :  autant  de 
pointes ,  autant  de  playes  ;  le  fang  fjpule  tout  <de 
nouveau.  Du  moins  fi  Ton  en  demeuroit-là  *,  mais 
tout  cela  ne*  peut  fuf&re  à  des  cœurs  fi  durs  &  fi 
impitoyables  s  mais  non  ,  aux  douleurs  hs  plus  ai- 
guës ils  ajoutent  la  dérifion  la  plus  picquante. 

Que  vont  faire  ces  hommes  acharnés  à  la  perte       ^^^  j„ 

\    de  Jefiis  ?  Ils  veulent  lui  rendre  les  hommages  tnême  fii- 
qui  lui  font  dûs,  c*eft- à-dire,  des  hommages  pro-  i^U 
portionnésà^ la  pourpre,  au  fceptre  &  à  la  cou- 

j    xonnc  qu'il  porte.  Comment  donc  Tadorent-ils  ? 

*  En  s'humiliant  par  raillerie  devant  lui ,  &  lui  di^ 
^   Tant ,  un  genou  en  terre  &  d'un  ton  mocqueur  : 

'r. .  Nous  vous  faluons ,  Roi  des  Juife  :  .Ave  Rex  Ju^         . 

*  deomm.  Quels  tributs  lui  payent-ils  ?  Ils  lui  cra-  ^^^    *    ■* 
'    chent  au  vifage ,  ils  le  meurtriflent  de  foufflets  ;  ils 

1^  luiôtent  le  rofeau  qu'il  tient  dans  la  main ,  &  lui 
-  en  déchargent  mille  coups  fur  la  tête  :  tout  ce  que 
]e  dis,  c'eft  ce  que  les  Evangéliftes  nous  ont  rap- 
porté, &  je  n'ajoute  rien  au  témoignage  qu'ils  en 
ont  rendu  :  Ef  expuentes  in  eum  ,  acceperunt  arHf>  Jkid.  30; 
dinem  &  fercHtiebent  capHt  ejus. 

Viendra  un  temps  que  ce  Dieu  vengera  l'faon-  La  royau- 
neur  de  fa  Royauté  flétrie  8c  prophanée,  tout  l'uni-  té  de  J.  C. 
vers  alors  s'humiliera  devant  lui ,  tous  les  Rois  de  »^«^ée  à 

la  terre  dépoferont  à  fes  pieds  leurs  couronnes  ;  il  P'^}^"^^^'^* 
>  1      j>  r»    •  n    •  j      V  •      V     **"  jour  re* 

n  y  aura  plus  d  autre  Roi  que  ce  Roi  de  gloire.  Et  jouiableà 

de  quelle  frayeur  ferons-nous  fajfis ,  quand  nous  tout  rUni« 

le  verrons  ams  fur  fon  thrône  armé  du  glaive  de  vers* 

fa  juftice ,  &  couronné'de  tout  l'éclat  delà  divine 

&  fuprême  grandeur  ?  Ceft  à  ce  dernier  jour  qu'il 

fera  le  terrible  difcernement ,  &  de  ceux  qui  Tau- 

roin  honoré ,  &  de  ceux  qui  l'auront  mcprifé 

De-là  mcditc^ns  ce  que  nous  devons  nous  promec^ 

tre  du  grand  jpur  de  la  manifeftation. 

Jefus-Chrift^QUvert  de  plaies  &  courrocuié  d'épi-    tes  Chté- 

I.  •  •  •• 
1  «1 
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tîfns  feii'  nés ,  eft  le  modèle  fur  lequel  tous  les  hommes  ctoi* 
.luels  ne  y^nt  fe  former  j'  ceft  rorîgînal  dont  ils  doivenr 
lont  pas  gjj.^  autant  <k  copies,  s'ils  veulent  avoir  pan  à  la 
à  J.  C.  leur  couronne  de  gloire  qu  il  leur  a  préparée,  &  ccliii 
luodeie.  en  un  mot  auquel  nous  devons  être  (emblables, 
fî  nous  vdblons  être  du  nombre  des  PrédeftinéSi 
£«m«  8, 2^.  comme  nous  aflure  l'Apôtre  :  Quos  prafcivit  & 
prxdeJHnavit ,  &c.  Or,  fi  cela  eft  ,  quel  rapport 
&  quelle  reflemblance  y  pouvons-nous  avoir  dans 
la  vie  que  nous  menons,  dans  la  recherche  coa- 
tinuelle  de  nos  aifes,  de  nos  commodités ,  de  nos 
plaifirs?  Nous  faudroitil  autre  .chofe  pour  nous 
confondre ,  que  de  penfer  à  Tindéçence  &  à  la 
honte  qu'il  y  a  de  vivre  dans  les  aélîces ,  étant 
membres  d'un  Chef  couronné  d'épines 2  Faifons 
donc  une  férieufe  réflexion  que  nous  n'avons  d'e(^ 
pérance  &  de  mérite  devant  Dieu  qu^autant  que 
nous  avons  de  refTemblance  avec  ce  divin  modè- 
le ;  &  toutes  les  fois  que  nous  voyons  cette  con- 
lonne  d'épines  fur  la  tête  du  Sauveur  ,  pcnfons 
que  les  membres  ne  doivent  pas  être  mieux  trai- 
tés que  le  Chef.  C'étoit  le  motif  dont  fe  fervoit 
autrefois  Tertullien  pour  abolir  i'ufagc  des  cou- 
ronnes de  fleurs,  ufage  qui  s'étoît  introduit  de 
r  fon  temps ,  à  la  confullon  des  épines  que  le  Sau- 
veur a  portées  fur  fa  tête.  Comment ,  difoit-il  aux 
Chrétiens,  comment  pouvez- vous  ,  en  cette  état 
leflTembler  au  Fils  de  Dieu  ?  Par  quelle  marque 
pouvez-vous  foire  cfonnoîrre  que  vous  êtes  les  dif- 
cîples  de  ce  divin  Maître  ?  &  comment  pour- 
riez-vous  vous  vanter  d*être  les  membres  de  ce 
Chef  ?  Servons-nous ,  Chrétiens ,  à  Pavenir  de  ce 
même  motif,  pour  éteindre  en  nous  Tamour  dé- 
réglé que  nous  avons  pour  les  plaifirs  ,  &  penfons 
continuellement  qu'il  efl:  honteux  de  vivre  dans  b 
délicateflTc ,  étant  membres. d*un  Chef  couronflè 
d'épines. 
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Je  vous  adore»  ô  Jefus  raflafié d'opprobres ,  Sentimens 
fe  vous  adore  comme  un  Roi  de  fouffrances  &  f^^^^^^, 
i'îgnomînîes  ;  car  vous  êtes  toujours  le  maîrre  ,u^^^J, 

^   .i.       1  I  r     I       I        .i.    .  A     tienne  au 

au  milieu  de  vos  plus  profondes  humiliations  »  &  fujet  du 
ces  barbares  accomplifTenc  votre  volonté  &  éta-  couronne^ 
bliflent  votre  divin  empire  fans  le  fçavoir.  Faites  >  ment  d'épi* 
ô  mon  J^É|^ ,  par  la  puifTance  de  votre  grâce  »  '^^^^ 
que   je  ne  dénre  de.  gloire  en  ce  monde  que 
de  la  méprifer  pour  vous ,  &  que  je  n*aie  ppinc 
d'autre  ambition  que  de  mafTujettir  aux  loix  de 
.  votre  Royaume ,  les  fouffrances  Se  tes  humilia- 
tions. O  mon  Dieu  »  combien  de  fois  ai-je  feinc 
,  de  vous  adorer  comme  ces  impies ,  &  ai-je  fléchi 
]  le  genou  devant  votre  Majefté ,  comme  fi  vous 
[  cuflîez  été  un  Roi  de  Théâtre  l  Pardon ,  grand 
'  Dieu ,  de  mon  impiété  &  de  mon  irréligion  ! 

Que  je  me  foumets  de  bon  cœur  à  votre  fccptrc      g^.     «^ 
,  Royal ,  affuré  de  ne  manquer  de  rien  &  de  ne  mcme  fu^ 
point  fuccomber  aux  efïbrts  de  mes  ennemis  tan-  jet. 
dis  qu'il  me  régira;  je  vous  adore  couronné,  non- 
feulement  comme  Conquérant ,  mais  comme  Vic- 
time ,  &  je  m'unis  à  vous ,  en  cette  qualité,  pour 
être  oflfert ,  facrifié  &  confommé  avec   vous-O 
nouvel  A<|am  !  faut-il  que  vous  accomplirez  dVne 
fnaniere  fi  douloureufe  la  pénitence  de  notre  pre- 
mier père  &  de  Tes  malheureux  enfàns  condamnés 
a  arracher  les  épines  pour  cultiver  la  terre  }  La  plu- 
part d*entr*eux  fe  difpenfent  de  cette  pénitence 
Se  recueillent  fans  fueur  fes  fleurs  &  fes  fruits ,  au 
lîeu  quelle  ne  porte  des  épines  que  pour  vous ,  '& 
vousTarrofez  de  la  fueur  de  votre  front,  mais  une 
"  Tueur  de  fang.  O  Jefus  !  que  mon  cœur  foit  inon« 
•  clé  de  cette  précieufe  fueur ,  qu'il  en  foit  amoti  8c 
'  pénétré  pour  pouvoir  porter  des  fruits  de  juftice  ^ 
'  percez  ma  chair  de  ces  épines  falutaires ,  afin  que 
'■  Je  conçoive  une  crainte  vive  de  vos  jugemens  re-» 
'*  doutables.  Vous  êtes  digne  de  régner ,  ô  Jefus  j» 

Il    IV 


Tff^'^  Lu    Pas  m  oh 

que  tout  genou  fléchilTe  devant  vottt  Majefténl 
doutable»  au  Ciel ,  fur  ta  terre  &  dans  les  enlaK 
Que  gloire  immorcelle  ^QOS  foit  à  janiais  teodoci 
6  Roi  des  fiéçtes^ 


m 

9  Chai^itre    VII* 

JejHS'Chnfi  portant  fa  Croix. 

Ombîf «   Y    j;  pj|5  jç  i5|çy  „ç  f^j.  p^s  feulememliytc  aux 

îoiniewc?^  1-i  Juifs  pour  en  dîfpofèr  félon  leur  colonie, 

lupplice  de  comme  nous  Tavons  die  x  il  le  fut  encore ,  ajoato 

la  Croix;     un  Evangclifte  pour  être  mis  en  Croix  :  Jejumtrûr 

^^^^  *7  didi$  eis  ut  crncifigemm.  Le  fupplice  de  la  CrcMXj 

^^  étQÎt  de  cous  les  genres  de  mort ,  le  plus  inâme» 

deftîné  parmi  les  Romains  pour  les  feulsefdaves, 

^^•^•t^'3*  &  maudît  parmi  les  Juif  :  Jl^alediSui  omnis  fà 

fetidet  in  tignp.  Un  Auteur  prophane  rappclkie 

dernier,  le  plus  honceu3c&  coutenfemble  le  plus 

^i0H^  douloureux  des  fupplice^  :  Servile  Jupflicium  &  [»- 

£Hriiu^       premum.  La  raîfon  qu*il  en  donne ,  ç  çft  que  le 

Criminel  croie  arraché  à  la  Croix  de  celle  forte 

qu*il  pouvoir  y  vivre  deux  ou  trois  jours ,  &  q^e 

]a  douleur  y  écoîç  univerfelle  par  la  tenHon  detoiis 

les  membres  :  à  quoi  j'ajouterai  ce  qu*çn  dit  Se  ne- 

que  dans  que  de  fes  Leccres  :  mourir  en  croix» 

c*eft  mourir  d*unç  longue  mort ,  ç*eft  fouflfrir  & 

couvrir  Ton  mal»  deffêcher  dans  tes   fupplices» 

mourir  par  parties  ^  &  voir ,  pour  ainfi  dire,  cou- 

^«iWii  ^  1er  (à  vie  goutte  à  goutte  avant  que  de  la  perdre 

'^^  une  bonne  fois.  //»/«/  vivere  efi  diu  meri  wà^^ 

Junm  premetây  intçr  Jupplicia  ta^efcere^perirtmcnh 

^ratim  fiillicîdia  ,  é^^afi  animam  amijffrc  f  potài 

màm  fimel  e:^halare, 

J%Ç.  con-        Qi"^*  ^^"^  '  Sauveur  des  hommes  !  cetee  Croix, 

4^vmi  9tt  ^oi  eft  k  fcandak  des  Juifs ,  Tùorteiu:  &  Taéw 


ht  Notni  Seïgkivh  J.  C      ^jSj 
tion  de  tons  tes  hommes ,  eft  mainteoanc  votre  fiippGeé  Vé 
partage  &  le  bois  fîinefte  far  lequel  vous  devez  |f  ^'.^*^ 
terminer  une  vie  fi  belle  &  fi  précieufe.  Ouï ,  ^!^^lf 
Chrétiens  ,  JefiisChrift'là  regarde,  cette  Croix  i*objet  dé 
comme  le  trône  de  fon  amour ,  comme  le  tro-  ù%  ié&tu 
phée  de  fes  vîâoires ,  &  comme  l'objet  de  tous 
lès  défirs  ;  encore  fi  ce  n'étoit  que  par  rinjufte  ar- 
xêt  des  hommes  qu'il  eât  été  condamné ,  je  ne 
m'en  étonnerois  pas  tant ,  puifque  S.  Paul  afTure 
^ue  s'ils  reuffent  connu  ,  ils  n'euflènt  jamais  com- 
mis cet  horrible  attentat  :  Si  enim  cognoviffent     LaiCort 
^un^uam  Dominum  glori£  cmcifixijfent.  Mais  Par-  x.  8* 
cet  qu'a  prononcé  Pil^e  eft  confirmé  &  ratifié  dans 
&£  Ciel  -,  il  faut  qu'il  %tare  peur  obéir  aux  ordres 
de  Ton  Père ,  &  pour  fatisfaire  à  fa  Juftice  :  il  re- 

S^rde  donc  cette  Croix  comme  Taurd'où  il  devoit 
tre  immolé  en  qualité  de  viâime  du  monde,  com- 
:nie  l'inftrument  du  falut  des  hommes ,  le  but  de 
^<ous  fes  deiTeins  &  l'objet  de  fcs  délices.  « 

Toutes  chofes  étant  préparées  pour  rexécution      J.  C.  eS 
du  déicide ,  on  fignifie  à  Jefms  qu'il  eft  temps  d'al-  chargé  <!• 


1er  au  fupplice ,  &  on  lui  préfente  fa  Ctoix  dont  ^*  ^"Jf* 
on  l'oblige  à  fc  charger  jufqu'au  Calvaire  ;  routas  ^"j^q^^ 
fes  forces  font  épuifées  ,  tout  fon  corps  eft  meurtri  CalTaire« 
de  coups  &  couvert  de  playes  ;  il  ne  fe  foutient 
que  par  mirac^ ,  &  à  chaque  moment  il  eft  fur  le 
point  de  fuccomber  ;  le  chemin  qui  mené  à  la  mon- 
tagne eft  rude  &  difficile ,  &  facroixeft  enfin  d'une 
pefanteur  extraordinaire.  Il  n'importe  ,  les  }ui6 
n'ont  nul  égard  à  tout  cela  :  c'eft  l'Ifaac  de  la  Loi 
nouvelle ,  il  faut  qu'il  porte  lui-ifiême  le  bois  de 
fon  facrifice.  Car  l'Ifaac  de  l'ancienne  Loi  n  étoic 
qu'une  figure  de  celui-ci ,  &  ne  porta  fon  propre 
bûcher  que  pour  annoncer  ce, qui  arriveroit  dans 
la  plénitude  des  temps  au  vrai  Meifie.  5^;^  ^ 

Le  voilà  donc  ce  véritable  Ifaac  en  qui  toutes  même  fii« 
les  nations  doivent  être  bénies  ;  le  voilà  >  ce  Fils  jeti 


oD  redouble  tes  inventives  8c  les  imprca 
mi  ce  tumuUe  &  cette  confuûon  >  il  ti 
que  temps  Ci  Croix  »  plutâAu'il  ne  la  f 
tous  fes  eâorts  ne  fulErenrpas  au  poid 
cihle  ;  8c  fans  un  prompt  fccours ,  il  o'^ 
d'efbécer  qu'il  puifTe  parvenir  au  terme  i 
Juifs  fouhaicent  &  ardemmCDE  de  le  ' 
donc  par  cette  crainte,  dît  S.  Jérôme, 
compaflîon  qd'on  penfe  à  l'aider  :  on  n 
que  par  une  mort  prçctpic^  il  échappe  à 
mille  fois  plus  douloureufe  9c  plus  ign 
La  haine  it  fes  peifécuicurs  ne  feroit  p 
êc  pleinement  rafTaGée  ,  s'ils  n'éioient 
de  toute  la  honte  &  de  toute  la  cruauté  i 
cifïemenr,  Se  s'ils  ne  repailToient  leurs  ^ 

iilaifîc  barbare.  Voilà  pourquoi  l'Sa  arr 
e  Cyrénéen  ;  il  fe  défend ,  mats  on  l'i 
ibrcejil  réfîfte,  mais  on  lui  fait  viole 
tue.ix.sg    '*  contraint  de  fuivre  Jefus  &  de  le  fo 
AVtxttO'  '"'^'•j*'"''""  ï'^W  CrwffOT  portare  fofi  hj 
nie  Aa  Cw-       H  mc  femblc  (  Chrétiens  ,  lire  fur 


DE  Notre   Seigneur  J.  C.     yo^* 
Se  une  fincere  pénitence;   c'eft-là  le  pefant 
leau  qui  accable  Jefus-Chrîft.  Or  à  la  vue  de 
"peftacle  d'un  Dieu  qui  marche  ainfi  chargé  de 
Zlroix'j  il  n'y  a  point  de  Chrétien  qui  ne  doive 
r  avec  S.  Paul  :  Exeamus  ad  eum  extra  cajtra  Hgb.ii.i^ 
roperium  ejus  portantes.  Puifqu'il  marche  de- 
c  nous  avec  fa  Croix  ,  aurons-nous  le  coeur  de 
nî  laifTer  porter  tout  feul  ?  Hélas  !  c'eft  par 
)ur  pour  nous  qu'il  porte  fa  Croix,  par  amour 
r  lui  fuppor  tons  celles  qu*il  nous  envoyé  ;  fans 
loin  de  nous  flatter  d'être  de  la  fuite  de  cette 
able  Sauveur ,  n'y  auroit-ilpas  à  craindre  que 
5  ne  fudions  du  nombre  de  ces  ennemis  de  la 
îx,  dont  l'Apôtre  ne  parloir  qu'avec  larmes  , 
loin  de  chercher  fa  Croix  &  de  la  porter ,  la  « 
înt,&  ne  fçauroient  feulement  en 'entendre 
er  3  Nnnc  autem  flens  dico  inimicos  Cruchs     Philip,  ti 
ifii.  Ah  !  Chrétiens  ,  fuivons  Jefus-Chrift  qui  i8, 
s  apprend  par  fon  exemple ,  audi-bien  que  par 
paroles ,  à  porter  la  Croix  :  ^i   vult  ventre  Mattlh  ift 
me  y  tollat  crucem  fuam.  24» 

Z^eux  qui  voudront  s* étendre  Jur  la  nécejjité  des 
Jrances  3  après  t exemple  que  nous  en  a  donné 
ïiS'Chrifi y  n  auront  quà  recourir  au  Traité  des 
tffrances  ,  Tome  VI.  de  la  Morale. 

Les    Pères  demandent  pourquoi  Jefus-Chrîft     Pourquoi 
ant  au  Calvaire  voulut ^qu'on  le  foulagcât,&  J.C.avou- 
on  lui  donnât  quelqu'un  pour  porter  la  Croix  }"  être  fou- 
ïc  lui.  Ne  pouvoît-il  pas  faire  un  miracle,  &  Î!?,r!î*^''' 
tîs  une  telle  conjoncture  ce  miracle  n  eut- il  pas  Croix, 
vi  à  fa  gloire  ?  Ne  pouvoit-îl  pas  ranimer  tou- 
fes  forces  épuifécs  ?  N^ouMoit-il  pas  rappeller 
5  miUions  d'Anges?  fc^ Ah  !  répond  S.   Am- 
oifc ,  il  pouvoir  tout  cela  ;  mais  tout  cela  n'étoic 
int  de  l'ordre  de  la  prédeftination  &  de  la 


ilcmbrafTccî.cût-il  fallu  le  follicitct . 
eûc'll  fallu  le  contraindre  i  eùt-il  été 
promeitce  une  récompenfe  ,  &  en 
d'autres  que  l'avantage  6c  l'honneur  t 
bois  ptécieux  &  de  l'appliquer  fur  lui 
roit-il  pas  préfenté  de  lui-même  i  n' 
redoublé  Tes  prières  auprès  des  foldati 
ininiUres  de  la  Judice  ,  pour  obtenir 
qu'il  eût  ellimé  plus  que  toutes  les  ti 
terre  i  Cette  feule  penféei  ce  n'eft  pc 
d'un  criminel  que  je  porte  ;  mais  c'eA 
mon  Créateur  Se  de  mon  Rédempiet 
qui  l'eût  enlevé  ,  ce  qui  l'eût  confolé , 
dirCi  ce  qui  l'eât  béaciHc-  Nous  fc 

filace  ,  Chrétiens ,  ce  qu'il  ne  connoSc 
et  "^ 


le  cônnoiiTbns  }  nous  fc^vons  ce  que 
Croix  de  Jefus^rill  i  &  quelle  en  efl 
&.la  valeur.  un6i  nous  l'apprend  ,  . 
nous  en  découvre  ne  doit-il  pas  Être 
l'a4ouciiremenc  de  toutes  fes  rigueur 


i8< 


Di  NoTïLt  Seicnettr  J.  C  50^ 
tit  vos  propres  mifercs ,  qui ,  fans  la  mort  que  je 
«"ais  endurer ,  feroient  pour  vous  éternelles  &  fans 
ccmede  j  mais  fouvenez-vous  que  fi  un  bois  verd  » 

cft  traité  de  la  forte ,  que  ne  doit  point  attendre 
On  bois  fec  qui  n'eft  propre  qu*à  être  jette  au  feu  ? 
J^iaji  in  yiridi  ?  érc.  ^d.  jîî 

.  Détrompez  vous  ,  nous  dît  le  Sauveur  ^  &  à  Le  Fils  de 
tous  les  Chrétiens ,  fans  en  excepter  aucun ,  &  ^^^"  ^"  ^ 
înftruifez-vous.  Pleurer  ma  Paffion  ,  c'eft  fans  r^J^^!^'f 
toute  un  fanit  exercice ,  mais  cenelt  pomt  de  mesparolet 
•ela  feulement  qu  il  s^agit  ;  &  fi  vous  vous  en  te-  nous  fait 
tcz-là ,  autant  vaudroit  de  n*y  point  penfer ,  &  de  <îans  un 
le  la  pleurer  jamais.  Car  il  v  a  fi  lone-temps  que  fe"slesm^- 

1      I  r  '1  t   •    mes  leçons 

"ous  la  pleurez ,  fans  que  vos  pleurs  ayent  produit     >j|  gj     ' 

:  n  vous  un  changement  folide  &  véritable  :  No-  fijies  ae  Je-î 

mt€  ,  &c^  Commencez  par  pleurer  fur  vous-mêr  rufalcm. 

aies ,  &  puis  vous  pourrez  pleurer  fur  moi  :  Sufer     ^w»  n« 

"Zfos  ipfasflete.  Pleurez  fur  tant  de  défordres  où  vous  * 

70US  laiuez  fans  cefie  entraîner.  Pleurez  fur  Téter*^ 

nel  malheur  dont  vous  êtes  menacez ,  &  à  quoi 

^ous  vous  expofez.  Pleurez  de  ce  qu'après  avoir 

cent  fois  médité  le  Myftere  de  ma  Croix ,  vous  • 

n'en  êtes  pas  moins  fenfuels  ;  pas  moins  amateurs 

de  vous-mêmes  »  pas 'moins  ennemis  de  tout  ce 

^ui  peut  mortifier  ou  votre  cœur  ou  votre  chair» 

Pleurez  de  ce  que  malgré  touÊÊL  vos  larmes  &c 

toute  votre  compailion  pour  m^,  vous  n'en  êtes 

pas  plus  déterminés  à  partager  avec  moi  mes  pei- 

t^es  ,  ni  à  tenir  la  même  route  que  moi.  Pleurez 

le  ce  que  vous  n*avez  point  encore  appris  de  mon 

exemple  à  faire  chrétiennement,  ce  que  néanmoins 

Vous  ferez  néceflfairement  jufqu'au  dernier  foupic 

de  votre  vie ,  qui  efi:  de  nuftcher  dans  la  voie  de 

la  tribulation  &  de  la  Croix  :  Noliteflere,  &c.  ii\i; 

Une  belle  réflexion  de  S.  Jean  Chryfoftômc  ;     \^  Cyté^ 

c  eft  que  fi  le  Cyrénéen ,  que  les  Juîfe  forcèrent  néen  ne 

^  porter  la  Croix  de  ^jbs-Chrifl  >  eût  f^u  que  cQnngiffgît 


pare  cène  hait  défobéilTanc^  de  n 

parents  qui  nous  a  tous  perdu ,  Sec. 

Pont  Vitu       Mais  le  moment  de  la  confommatio 

S^T'mJt  *Ppf°*=''^  »  '*  viûime  va  être  dctruîl 

teredejelui  "ous  au-defliis  de  nous-mêmes  ,  âu-d( 

crucifia,  il  &  <lc  la  ^lature.  Imitons  le  rerpeâtieu 

ne  faut  é-    Noé  qui  outche  à  reculons  pour  ne  p 

couler  cjne  d^ence  où  l'yvrcfTe  a  réduit  fon  pcrc 

**         à  la  raîfon  &  à  la  fagelTe  humaine  ; 

agit  que  ta  foi  pour  comprendre  les  g 

bijmes  myHeres  qui  vont  s'opérer  en  c 

tâchons  de  pénétrer  toute  la  grandeur 

dignité  avec  laquelle  Jerus-Chrifl  meu 

cevons  rien  de  bas  ,  il  meurt.  Mai! 

étoit  digne  qu'un  Dieu  mourût ,  il  n 

plus  puîïïant  que  dans  te  temps  qu'il  | 

comber  fous  le  poids  de  la  foiblefTe  & 

imité  humaine  :  il  meurt ,  mais  en  moi 

voir  qu'une  puillance  étrangère  ne  lui 

la  vie>  mais  qu'il  la  donne  lui-mêmi 

rement. 


t>E  NoTRl    SeicHEUR    J.  C.  ftf 

iâ'indécent  dans  1  état  où  a  rédujt  notre  père  ratnouc  digéi  ie  Û 
dont  il  eft  enyvrc  pour  les  hommes,  tandis  que  miféricor- 
par  leurs  blafphêmes  ils  achèvent  d'attirer  fur  eux  ^^»  ^  ^*j'^I 
toutes  les  malédiâtions  que  Noé  prononf^a  contre  ^^^^  ^  "^ 
Canaan*  Jefus-Chrift  lui-mêiiihe  achevé  aaccom-  par-tout 
plir  tout  ce  qui  eft  écrit  de  lui  placé  entre  deux  ailleurs^ 
criminels ,  comme  Jofeph  entre  les  deux  Ofïiclers 
du  Roi  d'Egypte ,  traité  comme  un  criminel  lui-^ 
même.  Il  exerce  le  fouverain  pouvoir  que  le  Perc  .    . 

lui  a  donné  de  juger  les  hommes  parce  qu'il  eft 
Fils  de  Thomme;  par  une  miféricorde  toute  gran 
^nite  >  il  couronne  la.  fbi ,  la  patience ,  le  zèle ,  la 
Cdnfèflion  d'un  de  ceux  qui  font  crucifiés  avec  lui , 
il  lui  afTure  fon  Royaume  ;  &  par  une  juftice  dont. 
les  jugemens  font  incompréhenfibles  il  lailTe  Tau* 
tre  dans  la  condamnation  où  Ta  mis  la  corruption 
de  fon  cœur  endurci.  Il  demande  grâce  à  fon  Père 
pour  ceux  qui  lui  ôtent  la  vie  fans  fça voir  ce  qu'ils 
ibnt  i  il  confole  fa  mère  qu'il  voit  aux  pieds  de  fa 
Croix ,  &  la  confie  à  fon  Difciple  bien  aimé  :  il 
dit  quil  a  foif ,  il  accepte  le  vinaigre  qu'on  lui 
]préfente ,  &  la  foif  dont  il  eft  brûlé  c'cft  la  foif  du 
lalut  de  tous  les  hommes  6c  de  la  gloire  de  Ton 
Père  :  mais  toutes  ces  çirçonftances  qui  renfer- 
inent,tant  de  myftères  profonds  ne  font ,  pour  ain(i 
iire,  que  les  dehoirs  &  i'écorce  du  facrifice  de  Cotnb*  n 
J^fus-Chrift.  J.CfurU 

Venez ,  pénttens  ;  venez ,  juftes ,  venéï  tous ,  Croix  mé« 
reconnoifîbns  fur  cette  Croix  ce  qu'il  en  coure  à  "te  "os 
locré  Sauveur ,  à  notre  Juge ,  adorons-le  avec  ^^^^"ons 
ifnour.  Ah  1  Pouvoit-il  fe  mettre  dans  an  érat  plus  ^là^es  ^"cl 
ligne  de  nos  l^mmages  ?  Venin  adùremus  &  pre-  dîv?nîté  s'y 
?i^m»/.  Accablés  du  poids  de  nos  jcrimes:&  plus  peint 
encore  de  la  miféficorde  divine ,  tombons  à  fês  i^teux  qoc 
Dieds  &  profternons-nous  pour  lui  demander  era-  P?JJ"^^"' 

^       T%i  r^•'^AlAt•»?         ailleurs. 

ce:  Ploremus  antc  Domttmm.  A  la  vue  de  Jeius-  j>f.9x,6 
Z^hriften  Croix,  fondons  en  larmes ^  nous  avons  ibid^ 
Tome  KU.  Mjfieres.  1.  Fol.  %  k 
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Itiatctncm  Jcvani  !e  ScigiKur  :  que  les  pletini^ 
'  naîtront  il'un  û  Itiflc  ob;et  couleront  d'une  foicre 

'-^^^  pure  !  pUrtmm ,  ^c.  Ce  qui  nous  engage  le  piof  1 
^E  dmncr  d<s  marques  fentîbles  de  noue  dooleu, 
1^  c'en  que  celui  qui  fouftie  tant  Aie  ctite  Croii  cl 
^  notre  DkutnJmr,  là  (unoat  Dieu  d'amour,  Dira 

de  falut.  Dieu  de  paix  ,  Dieu  de  milcrfcoFJti 
MU.  7.  Ufi  €Ji  Dtatiatij  Deui  «éfler.  Durant  Û  île  il  i 
cxi  pour  vous,  fi  vous  le  voulez,  bon  Maître, 
PaAcar  compatiifant ,  Pete  tendre  :  ftir  cetit Croii 
il  cft  Dieu  ,  il  parle  en  Dieu  ,  il  fouffre  cii  Dîeû, 
il  aime  en  Dieu ,  il  fauve  en  Dieu  ,  plus  DicO)  '^ 
{Vmble ,  dam  les  tourmens  que  dam  fa  gloiie,  ^ 
pins  digne  Ju  facrifice  de  notie  cœur.  J 

\^î'î  M  Djns  tout  \:  refle  ce  Dieu  crucifié  noos  apjm, 
?"""  '""  ce  Temble,  un  Dieu  étranger,  le  Dieu  du  Ccl 
\^  qu'il  a  créé,  le  Dieu  de  la  terre  qu'il  éclaire, It 

';i^        Dieu  du  monde  qu'il  routienc,  le  DÙa  des aott:! 
w         hommes  qu'il  anime.  Sur  «ne  Croii  il  eftitotit 
Dieu;  vorre  Dieu  ,  amcs  innocentes;  votre Ditu. 
•      âmes  coriTcrtîes  ;  votre  Die<i ,  auffi  pécheurs,  />»' 
Jdtni.  liiJ.  ^p^  i^\  „Q„j  fecuej  Wa^a  fcs  grâces  ,  ici  nous  Ico- 
tons  fon  amour  ,  ici  il  nous  applique  f«  iwii- 
tCî,  ici  il  ei^tout  à  nou!,  il  eft  tout  nt.tre.  Ai' 
Si  au;oard'hui,  àcemomenr»  (î ,  du  haut  Jf  ^ 
Croix,  ce  Père  foufFrant  nous  parle;  àuneïoi'i 
^'■i-8.     tendre,  n'allons  pas  enJurcif  nos  cœurs:***'" 
fi.  vocem   ejui  auàierith  ,   notite  obânTare  »^ 
veflra. 
J.  C.  du       Chrétieni  mes  Frereï ,  difoit  autrefois  S.  Au- 
tant de  fa  pi^fjjj,  ^„^  Fidèles  il'Hippone,  vo^  voy«  > 'f»" 
mcche    U  contemplez  la  Croix,  recueillez  avec  rclftct»' 
péniience.    cnlcgiiemens  que  vous  donne  le-Dieu  qui  va  moo- 
P*  dug.     rit  piMir  vnns  :  &  que  vous  dit  it  ?  pamutiii^ 
damât.  Oui ,  ce  qu'il  enfcigne  de  cette  chaite: 
ce  qu'il  impole  de  ce  Tribunal ,  c'cft  la  pénitcncti 
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éc  toute  la  pénitence  :  PœnUentiam  cUmat^  Ceft^ 

là  que  pour  rinfpirer ,  dit  S.  Paul ,  il  devient  k 

;     Martyr  public  &  comme  le  grand  Pénitent  de 

;    rEgliie.  Dans  le  jardin  des  Olives  »  il  oppofe  aux 

g    délordres  du  cœur  les  troubles  de  Ton  cœur  ;  à  }é- 

g    rufalem ,  il  oppofe  à  Toreueil  de  refprir  rhumilia- 

j.    lion  de  refprit  :  mais  ann  d'expier  le  péché  par- 

^,    tout  où  il  régne ,  là  furtout  où  il  régne  davantage  » 

^  c'eftà-dire  >  dans  ce  corps  de  mort  ^  fur  le  Calvaire» 

^  I  il  oppofe  à  la  moilefTe  de  la  chair  la  pénitence  de 

'^.  fat  chair.  Pénitence  extrême  »  dit  S.  Auguftin ,  pé* 

'^  Hitence  univerfelle. 

.    Jcfus ,  fur  le  point  de  confommer  fon  facrifice ,  .  I>an$qnrl 

,    tnalirré  répnifement  de  fon  coros  qui  fembloit  lui  ^;".*^  p.^ 

permettre  a  pcme  de  reipirer,  pouue  un  cri  vcné*  1»^^^   j.^^ 

.   tnent  dans  toute  l'étendue  de  la  puitTanc^  Dcus  être  abam^ 

/   meus  j  Deus  meus  »  ut  ijuid  derelitjuifii  me  ?  Mon  donné. 

Dieu  y  mon  Dieu  9  pourquoi  m'avez- vous  aban- 
'  4onné  ?  Non  pas  fans  doute  par  un  fentiment  de 
4cfe(poir  »  comme  ont  ofé  blafphémer  les  héréti- 
ques des  derniers  liéctes  \  non  pas  fans  doute  pour 
reprocher  à  fon  Père  Tétat  où  il  eft  réduit ,  puif* 
\    qu'il  l'a  choid  volontairement;  mais  au  contraire  • 

pour  lui  recommander  de  nouveau  (on  Eglife  qu'il 
ne  perdit  jamais  de  vue  un  (èul  inftant  :  comme 
»*il  difoit ,  Seigneur  »  fou  venez- vous  donc  du  mo^ 
tif  pour  lequel  vous  m'avez  abandonné  à  la  fureur 
de  mes  adverfaires.  Souvenez-vous  que  c'eft  pour 
le  faluc  des  hommes  que  )e  meurs.  Eh  bien!  c'eft 
ce  même  £sdat  que  vous  demande  votre  Fils 
xnourant. 

Alors  Jefos  élevant  fa  voix  par  un  dernier  ef*  Jefuf  élevé 
Mon  9  voyant  toutes  les  prophéties  accomplies  »  ^  T^-*  * 
prononça  ces.  paroles  qui  Éirent  les  dernières  de  f^^^roix!' 
^a  vie  :  tout  eft  confomrBé ,  confummatum  eft.  En  Jq^tu  19. 
irffèt ,  que  reftoit-il  à  faire  à  l'Homme-Dieu ,  après  30. 
d  rigoorcttfe  pénitence  i|  La  cage  de  fes  perfé-: 
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cotcuç  cfl  confomniée,  la  jaftice  <ie  foo  Perte! 

confonunce,  la  rcdemptioD  du  moode  entier  dl 

coofommée,  tous  tes  pcchô  font  expiés,  loosla 

loutnicns  éputtés  ,  lout  )e  Tang  de  Jefus-Chdt 

'  verfé.  Il  eft  temps  qu'il  quiite  la  terre,  &<}ne!t 

grand  facnBce  du  mon  Je  le  confbnune  ;  &  auffiiSt 

baiiTani  la  tête,  il  poulTc  le  detniere  foupiic,! 

■*î-***  cipiie  ;  Expiravit. 

QucUe^oit        A  cet  afireux  Tpeûacle  toute  la  natorefereif 

o!ir'*!î*"'  '*''fe ,  le  Soleil  fc  cache,  les  ténèbres  fettpanienr, 

^o!fé7îco  i  '*  ^oi'.t  du  Temple  fe  déchire ,   les  rochtn  font 

ria  m>3«       briics,  la  tcrtcs' ébranle,  les  fépulchrcss'cHiïitût, 

4fanD\cM,  les  moits  lefTafcicent ,  les  Doarreauz  tremblent,  | 
tpvti  lou-  les  Anges  font  dgns  l'épouvante  Se  la  conftem- 
?''/'*&!  "°""  ^  ^'  ^""  '"''  *1"^  vous.  Chrétiens , qui ft- 
tie cflbon-  '"  ii^iiibles  à  la  mort  de  votre  Dieu  ?  O  malict 
Urei^t.      inftgne  du  péché ,  caufe  ef^oyable  de  la  more  Sm 
Monliii  Dim,  qus  tu  es  en  horreur,  que  tes  approches 
i  ce  iufeu    feules  doivent  faire  trembler  !  Quoi  î  C'eft  le  pé- 
ché qui  a  crucifié  Jefas-Chrift.   Que  fera-cc  ^ 
nous  qui  n'avons  pas  feulement,  comme Jclus- 
Chrîft ,  l'apparence  de  ce  maudit  péché ,  mais  qai 
•  en  avons  toute  la  malice  &  toute  la  corruption! 

Qiic  fera-  ce  de  nous,  fi ,  ajoutant  à  nos  aiicienEES 
injuilices  la  plus  abominable  ingratitude,  malgii 
tous  les  toarmeus ,  tous  les  exemples ,  tous  les  le- 
cours  &c  les  mérites  d'un  Dieu  crucifié  pour  nous, 
nous  vivons  encore  dans  les  mêmes  défoc(ltts& 
les  mêmes  habitudes  vicieufesï  Juftice  ineïorab^ 
3e  Dieu ,  fi  c'eft  ainir  que  vous  traitez  l'innoctut, 
tout  accablé  de  douleur  qu'il  croit  à  la  vue  de  nos  | 
péchés,  quel  châtiment  effroyable  préparez- voos au  1  , 
pécheur  endurci  qui ,  loin  de  vous  appaifa  pJt 
une  (incere  pénitence  ,  fe  fait  encore  une  afiteuft 
gloire  de  vivre  &  de  perfévérer  dans  fes  abomi- 
nations &  dans  fes  crimes  i 
L'amour       Alil  Kcndons-nous ,  cœurs  inftnûbks,  à« 
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grand  fpeââcle  de  Tamour  de  notre  Dieu ,  com-  à*uti  Dieu 
me  le  nomme  S.  Auguftin.  Qu'attendons-nous  ^"*  expire 
pour  rentrer  en  grâce  avec  lui }  Ah  !  le  beau  jour  ^^^  ^J^j^ 

Ïour  fe  réconcilier  avec  Jefus-Chrift  que  celui  où  fes  hom- 
efus-Chrift  fe  réconcilie  toutes  chofes!   Ah!  le  mes  ,  doit 
i   beau  jour  pour  demander  grâce  que  cehij  où  elle  ^Ite  "aîtia 
:  coule  de  toutes  parts  !  Jour  favorable  pour  les  pé-  *  ^"^°"^  de 

cheurs  que  celui  où  Madelaîne  pleure ,  oii  Pierre  horomes* 
s  gémit ,  où  les  foldats  touchés  fe  convertifTent ,  où  pour  ce 
^   le  Centenier  fe  frappe  la  poitrine,  où  le  bienheu-  Dîeucruci. 
;  reux  coupable ,  la  première  viftime  de  Jefus  fouf-  fié. 
^rant  reçoit  les  prémices  des  fruits  de  fa  croix  ,.& 
au  nom  de  tous  les  vrais  pénitens ,  prend  pofleiEon 
du  Royaume  de  Dieu  ! 

Chrétiens  qui  m'écoutez,  confolez-vous.^Ce  lesprodî- 
fbnds  *de  tendreffe  dont  Jefus-Chrift  donna  des  ^?A"  c^î 
preuves  fi  marquées  fur  le  Calvaire  n*cft  pas  en-  ^  ^^^^  "^ 
coreépuifé;  ce  qu'il  fit  alors ,  il  le  peut  faire  en-  renouv^'l- 
core,  ces  yeux  éteints,  ce  vifage  pâle,  ce  corps  leront  eii« 
fanglant  peuvent  encore  triompher  de  vos  cœurs.  "^^'®  ^^ 
Ah  l  qu'ils  triomphent  du  mien ,  adorable  Sauveur^  veurii  nous 
&  je"  me  rendrai  à  leurs  attraits.  Recevez ,  JDiea  ^ 

des  miféricordes ,  une  ame  qui  revient  à  vous  : 
l'ai  héfité  jufqu'icî ,  depuis  long-temps  je  recule ,; 
.  je  cède  enfin  à  tant  d'amour.  Voilà ,  mon  Dieu  ^ 
la  réfolution  qu'aux  pieds  de  votre  Croix  je  viens 
prendre.  Converti  à  vous  par  votre  grâce ,  je  vais, 
renoncer  à  tous  les  vains  plaifirs ,  à ,  &c.  Mes  lar-> 
mes  &  vos  douleurs ,  ma  pénitence  &  votre  Croix>. 
voilà  ma  feule  occupation  durant  le  peu  de  jours 
qui  me  reftent.  C'en  eft  &it  |e  choifis  la  pénitence 
pour  mon  partage ,  j'y  veux  vivre ,  j'y  veux  mou- 
rir. Que  ne  dois-je  pas  attendre  d'une  réfolutioa 
formée  aux  pfeds  de  votre  Croix ,  à  la  vue  de  vo- 
tre fang ,  à  la  fource  de  vos  miféricordes  î 

Jefus-Chrift  eft  mort ,  qu*ai-je  encore  à  vous  Le  Myfière 
dîre^  &  quek  Teniîmens  doit  vous  înfpirer  cette  ^^  laPai^ 
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^  nS^^n  Dieu  !  Viens  )e  encore  vous  U  i  _ 

î  pour  Ifl  fcntcr  comme  un  objet  de  terreur  î  llcft  vrai ,  tou- 

Cbiéiifn       jç  ]a  jccte  en  fur  comme  enfcvelte  dans  les  tèné- 

i°'f     |-  ?     breî  ,  &  ce  fut  un  deuil  um'vcrfel.    Mats ,  après 

Je  iriflrfe  a^oît  P^yc  d'abord  à  cet  Homme- Dieu  moir  pour 

&  un  tljei   nous  le  jufte  ttibut  de  notre  reconnoiflanccS;  Je 

AecuaCoU-   nos  I:irmes,  il  nous  permet  iufques  danscerriliî 

*'*"■  niyftcre  de  reprendre  le  même  Cantique  qur  nom 

avons  chante  avec  \x  milice  cclefte  dans  le  mydcre 

de  fa  bicnheureufe  Nativité,  8e.  de  nousâricr; 

tfff,  ).  ]  4,  Gloria  in  altijjimis  Deo ,  &  in  terra  pax  hominAu. 

Gloire  à  Dieu  au  [ilushaut  des  Cieux,  &paiï3ni 

L  hommes  fur  la  terre  :  ôc  en  efl-èt  c'eft  fur  h  Croix 
qii'eft  raiifiée  cette  nouvelle  alliance  que  Dîïoï 
voL'iu  faire  avec  tes  hommes  :  c*cfl-là  que  du  fanj 
du  Médiateur  notre  réconciliation  &  notre  paii 
eft  fignce.  Paix  glorîcufe  au  fouveraîn  Seigneur, 
pi>:fc]u'it  y  reçoit  toute  la  rattsfeftîon  que  ponvoit 
exiger  fa  grandeur  violée  ,  &  que  la  réparation 
mcmc  eft  au-deflu5  de  l'offctife  :  paix  généraltà 
•  -      commune  â  tous  les  hommes ,    pujfque  c'ell  li 

paix  de  tout  le  Geittc  humain,   fans  dif^înftionni 
dujufte,  ni  du  pécheur,  ni  du  Juif,  &c,  Paii 
faluraîre  oH  l'homme  rentre  dans   rous  fcs  droiiî 
auprès  de  Dieu ,  oïl  d'efclave  qu'il  croît  il  devient 
enf.int&  héritier  du  Royaume  de  Dieu,  cù  tou- 
tes lesgrsccs  de  Dieu  recommencent  à  couler fnt 
lui  avec  plus  d'abondance  que  jamais,  puifi^ucti 
miféricordedu  Libérateur  qui  l'a  fauve  cftinfinif, 
&  que  cette  rédemption  divine  n'cfl  pas  fculemM' 
une  rédemptioti  abondante  ,  iriais  (uràbondanic; 
P/.11S.7.  ^uiaaptid  Dofiinum  mijericerdia,  (^  copiofa  efui 
tkm  rsderuptig, 
L'iiigraii-       Jeîus  cft  mort  fur  la  Croix.  Hélas  î  ne  plcuroii! 
î^u^'  .^'"^     p^s  fur  lui ,  puifqu'il  nous  l'a  défendu  ;  mais  coiii- 
cil   ire  n    fit^  il  "°"S^" ''^'^rcic  pleurons  fur  nous-raémrsqiii 

cevaUe,je  en  fomcocs  ksçaufes  &  qui  n'y  pcnfons  feulemcnr 
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ps^S,:  ^cce.moritHr  JhJIus  ,  çr  non  efi  ^ui  reçoghet  ne  dîs  point 
.  in  corde  Juo»  Ccft  une  ancienne  plainte  que  le  <îe  «^  pas 
,    Prophète  faifoît  autrefois  par  avance  :  en  effet ,  f^^^i^^  ^e 

»  A  *••/!•      o  •  .     j     la  mort  du 

j.   neft-ce  pas  une  noire  injuitice  &  une  nigratitude  gauveur 
l  inonftrueufe  de  voir  l*oubll  où  nous  fommes  de  ce  maîsméme 
'j.  que  Jefus-Chrîft  a  fooffèrt  pour  nous  ?  c*cft  poor  den^ypoîm 
^l  nous  qu'il  a  été  crucifié ,  &  dans  fon  agonie ,  au  pen^^f- 
*  milieu  de  fès  mortelles  douleurs,   51  étoit  oc^    ^J*  57*  i- 
^  cupc  de  nous,  il  fangeoît  à  nous ,  il  faîfoir  noue 
^   affaire ,  &  il  s*ofFroit  à  la  plus  cruelle  de  toutes  les 
morts  pour  nous  délivrer  de  la  Aiott  éternelle  :  en 
'    un  mot ,  il  eft  certain ,  &  c'eft  ici  ce  que  je  croîs 
<ie  plus  capable  de  remuer  un  bon  cœgr ,  un  coçuc  \ 

chrétien  ,  il  eft  certain ,  dis- je ,  que  jufqu  au  der- 
nier moment  où  il  a  expiré ,  il  ne  travailloit  que  ^ 
pour  nous,  &  il  ne  fongeoit  efti'à  nous.  Cependant 
qui  cft-cc  qui  y  penfe }  Qui  eft- ce  qui  s'en  occu- 
pe &  qui  en  fade  fa  méditation  ordinaire }  Ecct  Idem.  Ibtà, 
fnoritur  jMfitis ,  &c.  O  mon  dîvîti  Jcfus ,  qui  pour- 
roit  dire  a  quoi  tous  les  hommes  s'appliquent  fut 
la  terre  l  Difons  tout ,  fans  rien  exagérer ,  à  tou» 
tes  autres  chofes  qu*^à  vous  ;  &  pour  achever  ^ 
ajoutons  que  même  pout  Tordinaîre  ils  ne  pchfent 
qu*à  ce  qui  peut  vous  déplaire ,  vous  offenfer ,  & 
vous  crucifier  de  nouveau. 
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DIVERS    SENTI JI££NS 

S^tafftadeU  Crnxdêh  faire  mArtdmU 
faaar  de  tmu  les  Chrétiens. 

EZPOSITÎOM. 

JE  s  vs  eft  mort ,  rAatcar  de  la  vie  e&  mort  i 
le  Maître  de  la  nature  cft  more  9  cet  Hooune- 
Piea  .fi  (amcox  par  fes  miracles  ,  qui  a  fi  fouveot 
icnda  la  fanté  aux  malades  &  la  vie  même  aux 
morts  ,  Tient  d'expirer  -lui  -  même  »  jefus  eft 
more  :  ah  !  je  ne  fois  point  forpris  de  voir  tonte 
la  nature  en  deuil ,  &  les  créatures  les  plus  infeQ' 
fibles  donner  à  Tenvi  des  niarqaes  éclatantes  de 
leur  douleur  ,  que  le  Soleil  s'éclipfè  »  &c.  que  les 
clémens  fe  trouvent  dans  le  défordre  &  dans  \x 
confullon ,  je  n'en  fuis  pas  furprîs  :  Jefus  eft  mort. 
L'unique  chofe  qui  me  furpreud  &  qui  m'éconnei 
c  eft  que  Tbomme  feulqui  a  le  coeur  fi  tendre  & 
fi  fenilble ,  Thomme  pour  qui  Jefus  eft  imnaolé  & 
qui  eft  lui-même  la  caufe  &  le  fujet  de  fa  cruelk 
mort .  que  l'homme  feul  foit  infenfible  aux  fouf- 
francesde  celui  qu'il  reconnoît  pour  Ton  maure, 
&  quM  adore  comme  fon  Dieu  ;  les  Juife  mêmes 
qui  l*ont  crucifié  s'en  retournent   frappant  leur 
poffrine,  les  pierres  fc  fendent  :  âmes  chrétiennes, 
feriez-vous  plus  înfenfibles  que  les  Juifs  &  les  pier- 
res mêmes?  Ah!  Chrétiens,  montons  fur  h  mon- 
tagne fainte ,  confiJérons  le  Dieu  qui   vient  de 
donner  ion  fang  &c  fa  vie  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes.  C*efi:  notre  Sauveur ,  il  doit  réveillerno- 
tre  confiance  :  c*eft  notre  Rédempteur,  il  doit  ex- 
citer no:rc  rçcounoiflince  ;  nos  péchés  l'ont  aiu* 
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à  la  croix,  ceft  ce  qai  dok  faire  notre  doo^; 
r.  Sa  Croix  èfFace  nos  péchés ,  en  faut-il  davaû*- 
e  pour  nous  attacher  à  lui  par  les  liens  de 
nour  le  plus  rendre?  Ce  font.  Chrétiens,  les 
timens  que  je  me  fuis  efforcé  de  faire  naître 
is  vos  c<rurs  dans  tout  le  cours  de  ce  Traité  : 
is  dans  la  néceflicé  de  me  reftraindre ,  jem'atta* 
:  particulièrement  à  quatre  qui  vont  faire  toute* 
:onclufîon  de  ce  Traité  &  la  fin  de  ce  Volume, 
lis  donc  que  la  vue  du  Crucifix  doit  faire  naître 
is  nos  cceurs  i"*.  un  fentiment  de  confiance; 
un  fentrment  de  douleur  de  nos  péchés  ;  }<>.  un 
timenr  de  reconnoifTance  i  4^.  Enfin  un  fenti- 
nt  d'amour. 


Premier   Sentiment. 

itiment  de  confiance  à  la  vue  de  Je  fus  en  Croix. 

E  vous  Taî  dit ,  &  je  vous  le  répète  encore  i 
que  rien  ne  doit  plus  vous  infpirer  de  confiance 
z  la  vue  de  votre  Sauveur  crucifié.  Je  ne  parle 
;  aux  pécheurs  préfomptucux  dans  qui  la  con-« 
ice  eft  un  crime  &  une  fource  de  péché,  je  par- 
aux  pécheurs  timides  que  la  vue  du  pafTé  &  la 
inte  de  l'avenir  trouble  trop.  Hélas  r  Chrétiens , 
o\  de  plus  confolant ,  s'écrie  S.  Auguftin  qui 
us  invite  lui-même,  à  Tof^^ir  lui-même  pour  le 
X  de  notre  falut  :  Toile  me  &  redde  pro  te.  C*cft  D.  A 
urne  s'il  difoit ,  je  fçai  qu'incapables  par  vous- 
•mes  de  fa^isfeire  à  la  juftice  de  mon  Père ,  vous 
»z  tout  à  craindre  d'un  Dieu  outragé  :  mais  of^ 
Z'  lui  mon  fang,  préfentez-lui  ma  Croix ,  efpé- 
:  tout  d'un  Dieu  à  qui  vous  offrez  un  Dieu  pour 
lime.  Père  éternel ,  couvert  du  fang  de  votre  pr  j, 
s ,  pourrez-vous  me  condamner  l  In  te  ^  Domi--  &  70, 


vit  &f'  M^^  pourraj-}e  éviter  le  péd\t 

(Kirtil  fenriment  feroit  injurieux  à  Jt 

ff3ï'4.    PufiUanimei  confort amini  ^   dr  ntlite 

Veut  vifitr.  Ame  trop  timide ,  rafTar 

lom.  te,  jettant  les  yeux  fut  votre  Dieu  :  Confiai 

^^'  ffKRi^Mi,  TOUS  die  le  Sauveur  duhauttt 

prenez  courage,  j'ai  vaincu  te  moode. 
gneur ,  je  ne  craint  plus ,  fouteoii  de  v 
cracc  1  arrofé  de  votre  fang  précieux ,  j( 
Pf.  ttf.  3.  lés  ennemis  qui  menvirohnent  :  Sicmfij. 
tkm  nu  cafira ,  ntn  l  médit  nr  mrmm.  Q 
le  monde  >  mes  pafîîons  ,  me  âéctaren 

Jdtm.  lUi.  ment  la  gaerre  :  Si  exurgat  aeherjut  n 
fortifia  par  la  vue  de  mon  Dieu  cmclfi 
bre  de  fa  Croix ,  je  fortirai  viAorieax  d 

lÀtm,Ihii.  Jn  hoc  ego  [ftraho.  Mon  cortJt  ne  fera 

^  fenfible  aux  atteintes  de  la  crainte ,  p9 

Croix  de  mon  adorable  Sauveur  en  qutji 

Tc  ma  confiance ,  fera  ma  fûice  &  moi 

Won.  îhià.  Jn  hoc  egofferabo. 
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SecoHd    Sentiment. 

%^  • 

'^kmlment  de  douleur  &  de  contrition  a  la  vue  dû 
\  Jefus  en  Croix. 

FE  conçois  que  la  paflîon  peut  aveugler  ThoitH 
me  dans  certains  moyens  pour  lui  faire  aimec 
péché ,  hiais  je  ne  conçois  pas  comment  Thonï*- 
k«  peut  (outenîr  la  vue  de  Jefus  en  Croir,  fans 
leurer  Ton  péché»  Ceft  donc  moi  »  ô  mon  Dieu , 
ml  vous  ai  attaché  à  cet  infôme  gibet;  c'eft  moi  qui 
^us  ai  infulté  par  la  bouche  des  Jui6  ;  c'eft  moi 
3Bi  vous  ai  déchiré  par  leurs  mains  ;  çjefl;  moi 
:mi  vous  ai  crucifié.  Infulter  à  an  EMeu  >  outrager 
"S  Dieu^  crucifier  un  Dieu,  pourquoi?  Qui  le 

x>iroiiC  !  Pour  un  plaiHr  d'un  moipent ,  pour  une 
■-^îsfaftîoh  paffàgere ,  &c.  Setvireur  ingrat ,  j'ai. 

-ahi  le  meilleur  des  Maîcres  î  fujet  rébelle ,  j'ai 
-3tragé  le  plus  pûifTant  des  ^9JÊ}  cnFant  dénatu- 
^,  j*ai  méprifé  le  plus  tendre IK  pères,  que  vous 
trai-je,  mon  Dieu  ?  Votre  Croix  me  dcfole ,  me 
^nfond)  m'infpire  contre  moi  un  généreux  dépit , 
-  fens  ce  que  je  ne  puis  exprimer  >  8c  reconn.oîf-' 
%nt   mes  differens  péchés  dans  vos  différentes  ^ 

laies ,  la  douleur  ne  me  permet  de  rien  dire  au- 
tre chofe  finon  que  je  péché  :  Tibifoli  peccavi.  ^f*  yo.  ei 
^ibi^  &c.  j'ai  péché  contre  un  Dieu  fi  bon ,  un  père 
L  tendre  ,  un  bienfaiteur  fi  rtagnifique.  Ah  !  quel 
-douciffement  feroit-ce  à  ma  douleur,  fi  mon  pc- 
^hé  n'eût  été  funefte  qu'à  moi  fcul  !  mais  quand  je 
"'oîs  mon  Dieu  fur  une  Croix ,  &  cela  parce  que 
«  Tai  ofFenfé,  parce  que ,  &c.  Je  ne  fçai  plus  que 
îire  ni  penfer  ;  étonné,  fnrpris.  J'admire  &  je 
fleure  tout  enfemble:  vocrc  bonté  m'éconae,  & 
lion  iniquité  m^jéTolc 


^  ■ 


i: 


^i4  La  Pasiiou 

N'écoutez  plus ,  ô  mon  adoiable  Saaveuti  qd  £ 
la  voix  Je  mes  larrofs  &  tes  foupîrs  de  mon  ctra 
brifé  d'une  douleur  ûncerc.  Permettez-moi,  divii 
Jefus,  de  vous  adreflct  id  poiic  tous  ccuï  qd  li- 
ront ou  qui  entendront  ceci,  les  paroles  que  vois 

wr.tj.34.  ptononçâtcs  en  faveur  de  vos  bourreaux  :  f^tr, 

dimitte  itlis.  Pater ,  &c.  Perc  plein  de  bonté,  Ftit  ^ 
plein  de  tendrcfle,  Père  aimable  donHe  propl  ^ 
eft  de  pardonner ,  &  dont  la  miféricofi/e  f ft  iilfr    ^ 

titm,ltid.  hie,  pardonnez  à  votre  peuple  fes  iaiqaités,  «Ji-  ^^ 
mitu.  Pardonnez- leur  des  fautes  qu'ils  çleir  ^j 
rent  Se  qu'ils  déteftent,  dimitte  illis.  Souvenez-  p^ 
vous  que  c'eft  pour  eux  que  vous  avez  repanJl  fç 
votre  fang,&  que  c'eft  pour  eux  que  vous  avez  W  ,j, 
fert  la  mort  ;  tant  de  fouffirances ,  tant  de  fupplJca,  i^ 
mais  fuitout  tant  d'amour  leur  ftroit-il  imiild    d 

titm.  Itid,  Dimitte  y  non  enimfcium  ^lidfaciitnt.  Non  es  pi- 

cheuTS  ne  vous  connoiCTent  pas ,  ce  jeune  bomint  ^ 
ne  fçait  ce  qu'il  fait,  cette  femme  mondaineu  , 
vous  connoît  pas  ;  s'ils  vous  connoilToicnt,  ils'oiB  j 
aimcroient  ;  le  moade  les  entraîne  >  le  feu  de  t'ij!  „ 
les  dévore,  la  fora  de  l'exemple,  la  «ioleuceiit 
l'habitude ,  &c.  tout  confpire  à  leur  malheur,  ttai 
leur  dérobe  ta  bonté  de  leur  Père ,  ils  ne  la  ce 

tdcm.  Ihidi   noidcnt  pas  :  Pater ,  dîmiltc  ,  ^c. 
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Troisième   Sentiment. 

mnmment  de  reconnoijfance  s  la  ^uc  de  Jejuà 

en  Croix. 

DHo  M  M  c  s  qui  vous  piquez  de  généroficé» 
vous  qui  ne  pouvez,  dires- vous >  fouffrir  ua 
3échanc  cœur ,  &  qui  feriez  plus  infenfibles  aux 
sproches  d'ingracicude  qu'à  tout  autre  :  que  de* 
âennenc  ces  fencimens ,  à  la  vue  dé  Jefus  en  Croix  ? 
"Viurquoi  êtes- vous  ii  <Uffei:enc  de  vous-mêmes  ?  Il 
smble  que  vous  foyez  d'autres  hommes.  L'ingra- 
ittide  vous  paroît-elle  infôme,  quand  elle  regarda 
s  monde  >  &  glorieufe ,  quand  elle  regarde  un 
Dieu  j  &  un  Dieu  crucifié  pour  votre  amour  ? 

Mais  je  ne  viens  point ,  Chrétiens ,  vous  invi- 
tz  à  la  reconnoifTance  par  des  raifons  prifes  de 
fos  propres  fentimens  \  contemplez  Jefus  en  Croix  > 
Regardez- le ,  &  écoutez*le  :  Ingrat ,  que  n*ais-  je 
ïoint  fait  pour  vous  de  ce  que  j*ai  dû  faire  :  S^idà  V»  ^^  fï 
^fi  quad  dehui  uUràfacere ,  &  nonfeci  ?  Tout  inju- 
rie que  vous  ayez  été  jufqu'ici  à  mon  égard  :  Ci  vous 
evez  les  yeux  fur  ma  Croix ,  cette  Croix  vous  ar^ 
racbera  la  vue  de  w>0le  ingratitude.  Encore  une 
X)is ,  qu*ai-je  dû  faire  que  je  n*aye  point  fait  :  ^id  JKd^ 
fifuod  début  uUràfacere,  &  nonfeci}  Ecoutez» 
^ous  en  allez  être  les  Juges.  Trifte  vi£time  dé- 
ouée  à  Tenfèr ,  je  vous  en  ai  retiré  ;  mais  à  quel 
rix  vous  en  ai- je  racheté  ?  j'ai  defcendu  du  thrône 
e  ma  gloire ,  je  me  fuis  revêtu  de  toutes  yos  fbî- 
ileflcs ,  j*ai ,  &c.  Pouvois-je  fouffrîr  davantage  l 
^ou vois- je  vous  marquer  plus  d'amour ,  mon  peu« 
lie  9  vous  qui  êtes  véritablement  mon  peuple , 
\c  que  j'ai  conquis  au  prix  de  mon  fang  :  fopule 
neHs  t  Que  vous  ai-jc  doncÉsdt?  J^idfcçitibi^&c.  MkK  6. 


iifi  La  Pas  siot* 

L  En  qooi  tous  »i-)e  pu  oâèniA  i  'A»ti  quii  miç^ 
l  fui  ?  Répondez-moi ,  refpvndt  mihi.  Mon  cm 
eft'il  donc  de  vous  avotc  trop  aime  t  etVc; 
que  je  voijs  ai  affranchi  d'une  rude  capàrûéiî^wi 
tdmxi  tf  de  tfrrà  JE^ypti  ?  Dite3-)c  mot,  poovia* 
TOUS  atiendredavantaged'im  Dieu:  MiisuoDici] 
ne  devoi(-tl  attendre  de  vous  qu'une  £  motidle 
logcatitu je  î  Ab  !  mon  adorable  Saoteur,  poo^ 
quoi  m'accabler  par  des  reproches  in:pji]flfs,il 
dt  vrai ,  mais  trop  fcnfîblcs  pour  ua  am  qui  toid 
aime!  .Vlabiqu^  faite pouc  un  Dîcu  ooriÊcpoot 
moi!  Ah!  divin  Jefus,  C  vous  en  aviez  moins  fait 
'  rcfpiretois.pouvoirrecônnoître  votre  amom.C^ 
ne  puis-je  donner  fang  pour  ^t^*  vicpcornE; 
Foiole  tKonooilIaace,  après  tout.  Qu'cil-cciK 
b  vie  d'un  honune ,  en  comparaiTon  de  aile  m 
Dirai        ' 
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QjlT  A  T  R  I  £  M  E    S  E  N  T  I  M  E  N  T, 

Sentiment  J^ amour  à  la  vue  de  la  Çraix  de 

JeJus^Chrifi. 

SI  vous  aviez  de  la  peine  à  aimer  notre  Dieu  :   p.  Bomavi 
Si  amore  figebat.  En  aoriez-rous  à  lui  cendre  Serm.de 
amour  pour  aunour  ?  Redamare  ne  pigeai.  Et  que  ^^j0* 
30uvez- TOUS  faire  moins,  que  poav)ez- Tpus  dom* 
ner  moins  à  un  Diea  qui  fe  donne  tout  i  vous } 
C^eft  la  conclttfion  qu  en  tire  le  DiCciple  biuHiicnei 
Aimons' un  Dieu  qui  nous  a  aimé  le  prcifler  :  Née  j.  j^an.  4; 
mrgo  diligamus  Deum ,  fueniam  friar  if  fi  dilexit   io« 
nés.  Ne  Paimons  pas ,  coiHixiu&le  même  Dikiple  y 
'Je  paroles ,  ni  de  langue ,  non  lingua  &!^[i9anone  ,  ^-  -^•^'  3» 
mais  en  effet  &  en  vérité ,  fed  opère  &  veritate.  *!^*     ^^ 
Confultez  laf  Croix,  elle  vous  apprendra  de  quel 
amcur  vous  d^vez  aimer  ^  EMeu  qui  a  tant  fait 
pour  vous ,  qui  le  premier  vous  a  aimé,  prioripje^ 
C^c.  I  ^.  P*im  amour  généreux  comme  le  fien ,  que 
fï*a-t-il  point  fouffcrc  pour  vous ,  &  que  (buffrcz- 
''ous  pour  lui  ?  1°.  D*un  amour  efficace  qui  vous 
'ngagc  à  rompre  tous  les  obftacles  qui  vous  éloi- 
gnent de  lui;  5°.  D*un  amour  tenJre,  malgré  vos 
ngratirudes  fon  cœur  pg£cé  cft  encore  ouvert  pour 
^ous,  &  il  fent  encor^ïus  fa  tendreffe  que  vo-  .- 
rc  dureté.  Où  eft  votre  tendrefTe  }  Vous  en  êtes  • 
m  capable  pour  les  hommes ,  ne  vous  manquera- 
selle  que  pour  votre  Dieu  ?  4°.  D'un  amour  con- 
tant ,  c'efl  lui  qui  l'a  fait  naître  dans  une  étable, 
:^*cfl  lui  qui  Ta  fait  expirer  fur  la  Croix,  que  faut- 
[\  pour  rebuter  le  vôtre  ?  Vous  Taîmez ,  &  vous 
^Jcffenfez  prefqu'au  même  momcnt>  Ah ,  quelle 
honte  pour  tnoi ,  puis- je  vous  dire ,  mon  aimable 
Sauveur  >  avec  1.^  plus  illuftre  des  pénitens,  quelle 


'jiS        La  Passion  de  N.  S.  j.-C, 

honte  9  dis-jej  d'avoir  commencé  àvousaimetfi 
0.  '^t^*  tard!  Serète  amavù  Hélas!  à-oui  ai*)e  prodîgat 
Mh  ^^J*  la  tenflreffe  de  moi^  cœur!  à  quî^en  metroirpeè 
eii  peine ,  à  qui  ne  la  méritoit  pas ,  à  qui  oc  b 
cherchoit  pas.  Si  fenfible  à  ramitié  des  honuncs» 
ai-)e  pu  être  fî  infenfîble  à  l'amour  de  mon  bieu? 
Cefiima  peine,  c'eftma  douleur;  mais  Tardeac 
&  PempreiTemenc  que  j'ai  eu  dans  cenains  engi- 
gemens,  me  deflillent  les  yeux,  &  m'apprenneol 
aujourd'hui  que.  tout  dans  votre  fervicedoirni'écit 
cher ,  que  rien  ne  doit  me  rebuter  ;  faites  da 
moins ,  ô  mon  Dieu ,  par  Tefficacité  de  voue  grâ- 
ce 9  quûe  fois  pour  vous  ce  que  )'ai  été  pour  on 
mondeWiminel  :  Sero  te  amavL  Encore  une  (cnsi 
mon  Dieu ,  c'eft  commencer  bien-tard ,  mais  ^ 
tes  que  ce  foit  pour  toujours  dans  le  temps  &  daol 
l'éternitit 
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itenues  dans,  ce  feptiéme  Volume,, 


ARTICLE    PREMIER.       ' 

Incarnation  de  jESirs-CHni^ri 
Dieu  ^  Homme» 

BsERVAtioN  Quelle  eft  la  Foi .  de  TE- 

Prélimînaîre/Ré-  glife  touchant  le  Myf* 

ions     Théologo-  tere  de  rincarnation. 

s  &  Morales  fur  '4 

carnation  de  Je-  La  gloire  de  Dieu  eft 

-  Chrift  Dieu  &  fouverainemcnç    ré- 

mme.  page  i  &  1.  parée  par  rincarna- 

ble  idée  que  doit  tion  du  Verbe,  ihii. 

ormer  tout  Fid.éle  11  eft  de  foi  que  Jefus- 

Myfterc  de  Tin-  Chrift  a  pris  vérîta- 

tiation  ,  Tappui  &  blement  notre  natu-*^ 

•ondement  de  no-  re..,                           5' 

Foi.  Il  eft  de  foi  que  Jefus- 

ation  décès paro-  Chrift  Fils  de   Dieu 

,  In  principio  erat  fait  homme.»  eftDieu^^ 

rburnj&c.  &  homme  tbùt    on- 

nent  &dans.qviel  .  femb]e.               iHd» 

:ants'opérarinçar-  La   Foi  nous   epfi^igDe 

ion  du  Verbe. /éf^.  que  ^quoiqu'il  y    ait 

ne  m.  Aiyftms.  L  FqU  L  1 


^ 


^)0  T  A  t  1  ft 

deux  natures  en  Jefos-  cft  glotienfe  i  IXea. 

Chrift»ilo*yaqa'ane  '           iUl 

feule  perfonne.       6  i<».  LlimmadoBdm 

Gonfiqoences  qui  foi*  la  grandeur  &bpoiP 

wnc  de  l'union  des  lance  de  I>ico.îm. 

deux  natures  en  Je-  Sac  k  même  fujct.    ii 

fus-Chrift.       .       7  L^ncarnatioa  6k  cda- 

Des  deux  natures  en  Je-  ter  la  û^eflèdeDico. 

fus-Cbrift,  fuivent  iHi> 

deux  volontés  réelle-  Lincarnatioff  hit  coo' 

ment  diftinâesen  Je-  noitre  la  bàmcté  i 

rns<:hrift.           ikid.  IXeô ,  &|MniK  fiû- 

Quoiqu  il  foit  vrai  de  te  néceflalce  Fénor- 

dire  que  c'eft  la  fe-  mité  du  péché,     ij 

conde  Perfonne  qui  La  bonté  &  Taoïoiir  et 

s*eft  incamée  »  il  eft  Dîen   éclatent  daos 

certain  que  toutes  les  llncamation.    M» 

trois  ont  contribué  au  Llncamation  déoxme 

Myftere  de  Tlncarna-  un  autre  attribot  Je 

non.                  ihuL  Dieu ,  qui  eft  fà  Jrfi' 

Diverfes   héréfies    for-  ce.                    Hil 

mées  au  fujet  du  Myf*  Le  motif  principal  de 

tere  de  rincarnation.  llncarnatioa  a  cié 

8  d  oter  &  d'd&er  k 

Le  befoin  que  toute  la  péché  ori^eL  14 
terre  avoir  d*un  répa-  Noms  dts  difiereos  k- 
rateur.  Les  grands  rétiques  qui  oac  corn- 
avantages  que  lui  battu  le  Myftere  de 
procure  Tlncarnation  Plncar  natioa»  &  leuts 
du  Verbe.              1  o  diverfes  erreurs  à  ce 

Continuation  du  même  fujet.                sUl 

fujcc                  iHd.  L'Incarnation  da  Ver- 

Ceft  par  Tlncarnation  ~be  cft  bien  gloneofe 

que    nous  devenons  '   pour  l^honune.     M 

capables  d*adorer  vé-  Id6es  fur  lefcp]ellesJ^ 

ricablement  Dieu.  11  fus  -  Chrift    incacni 

Cooduta  rincaraatioB  nous    cft  repréitDit 


hts    Matishis;  5)x 

f>ar  rEcriture  &  par  nos  blefTures.      itU^ 

es  Pères  »  propres  à  Divers  PalTages  de  TE- 

faire  cotinoitre  com-  cricure.      Sentimens 

bien  i*Incarnation  eft  des  SS.  Pères  fur  le 

avaritageufe  à*rhom-  Myftere  de  l'Incarna- 

me.                        i6  rion  de  Jcfus  Chrift» 

Beioin  que   le  monde  Noms  des  Auteurs  & 

avoic  de  l'Incarnation  Prédicateurs  qui  onc 

du  Verbe  ,  les  admi-  écrit  &  prêché  fur  ce 

râbles  effets  qu'elle  y  fajct.        ij  &fHiv. 

a  produits.             1 7  Plan  &  objet  du  pre- 

Sans    l'Incarnation   du  mier  Difcours  fur  le 

Verbe  nous  n'euflions  Myftere  de  Tlncarna- 

jamais  été  réconciliés  tion  de  JefusChrift. 

avec  Dieu.            1 8  Divifion  &  Soudivi* 

Pour  répondre  au  bien-  (Ions.         jo  &JuiVé 

faitderincarnation,  Deffeins  de  Dieu  pout 
nous    devons    faire*      l'homme  dans  la  créa« 

pour  Dieu  par  pro-  tion.                      jj 

portion  ce  que  Jefus-  Combien  les  fuites  dé 

Chrift    a    fait   pour  l'ingratitude  de  rhom« 

nous.                     1 9  tne  ont  été  injurieufës 

Par  l'Incarnation  nous  à  Dieu.                  j4 

devenons  enfans  de  Amour  de  Dieu   pour 

Dieu  ,  à  quoi  nous  l'homme  malgré  fon 

engage   cet   augufte  ingratitude.        ibid. 

caraâere.               10  Infumiance    des   vi(fU- 

Ce  qu'il  Êtuc  faire  pour  mes  offertes  à  Dieo 

avoir  parc  aux  avan<>  pour    l'expiation   da 

tages    de  iMi^carna-  péché  de  l'homme.  35 

tion.                   ibid.  De  quel  prix  devoir  être 

Conféquences  qui  fui-  la  viâime  pour  la  ré« 

vent  des  vérités  pré*  paration    du  péché, 

cédentcs.       ,       ii  ibid* 

fcfus-Chrift  par  fon  In-  Comment     s*y    prenH 

carnation    eft    venu  l'Homme  -  Dieu  en* 

pour    guérit    toutes  vers  fon   Père  poûc 

JLli) 


(arîsfaîrc  pour  l'hom-  carnation  flous  revêt 

me  &  le  réconcilier*  de.  fes  grâces  &  de 

5  ^  ïès  mérites,  &  par  ce 

La  bonté  &  la  mîfcri-  moyen  il  nous  raid 

.    corde  de  Jefus-Chrift  *     agréables  à  Dieu.  4 1 

éclate  fingulicrement  Le  Verbe  en  s'incaniaat 

:    dans  le  Myftere  de  procure   à  rhotnmc 

l'Incarnation,     ibid.  des  avantages  incfti- 

Le  Verbe  par  Ton  Inçar-  mables.             ihiL 

nation  vient  diflîper  Jefus  -  Chrift  plein  de  la 

les  ombres  Judaïques.  vérité.                4^ 

37  Jefus-Chrîfl:  par  fon  la- 

Le  Verbe  en  s*iricarnant  carnation  vient  édai- 

a:  pris  toutes  les  infîr-  ter  le  monde ,  &  dif- 

,    mités  de  notre  chair.  (iper  toutes  les  abfur- 

38  dites  du  monde.  iHi. 
L*homme  feul  pouvoir  Jefos-Chrift  plein  de  la 

fouffirir  pour  rexpîa-  grâce.                  ^\ 

tion    du  péché  >  •  un  De  quel  grand  prix  eft 

Diçu-  homme    pou-  la  grâce  que  Jefas- 

.     voit  feul  mériter  &  Chrift  vient  apporter 

fouffirir  tout  à  la  fois  ,  aux  hommes  en  en- 

&   par-là  réparer  le  trant  dans  le  monde, 

pécfié.  Raifons  de  ce-  ibii 

la.                       ibid.  Explication  de  ces  paro- 

Satîsfaaîon    de   Jefus-  Us  de  TApotre ,  Af- 

Chrift  ,    fatisfaûion  paruitgratiay&c.^^ 

abondante.            5  c;  Le  moyen  de  nous  éle- 

Satisfa<aion    de   Jefus-  ver  jufqu  à  la  refTera- 

Chrift  ,    fatîsfaâ:ion  blance  de  Dieu ,  c*cll 

durable  &  continuel-  de  s'humilier  comme 

^  le.                         40  J.  C.  s'eft  anéanti  par 

.JL*incarnatîon  du  Verbe  Plncarnation.      45 

acquiert   à  l'homme  Admirable  invcntiondu 

."■  .un  droit  inconteftable  Verbe   incarne  pour 

:    pour  le  Ciel. ,     ibid.  nous  faire  entrerez 

Jcfus-Cbrift  par  fon  In-;  fociétéde  fagloire.  ^< 


DES   Matie&es;  5^1 

DUfettnec  des  récom-  htmiaifies^  cooditaiie 

pcnfes    p'omiics    à  ecs  mondains  qui  ne 

I  homme  avant  rin*  coorenc  qu'après  les 

carnatkHi  »  &  après  plaifirs:                 ^r 

TacamiplUIemcnc  de  Conféquences  ^le  doit 

ce  Myftere.  Raifons  tirer  le  vrai  Chrëiféft 

;    décela*                47  de  Texemple  de  (Je- 

^vanc    le    péché    de  fus  -  Chrift  dans  foa 

l'homme  la  grandeur  Inicarnarion.  *     ihiiL 

'    étoic    véritablement  Inftmâion  que  nous  de* 

-'   fon  appanage.       48  rons  tirer  da  filent^ 

Conmie  il  n'y  avoine  dé  Jeftis-Chrift  dans 

de  Myfteres  oà  les  ha*  fen  Incarnation.  5 1 

miliations  (bient  plus  Prière  qni  peut  fafrê  la. 

'    marquées  que  dans  cottdofion   du    Dil^ 

celui   de    llncama-  ^cèm/'    ^       ibiJL 

-  tion,  il  ny  a  guère  Plan  ft*  èb jet  dVn  Dif- 
^  que  ce  M^ere  qui  cours  Êimilier  fur  Hn- 
'  pâtdétron^ierrhom-  carnation  de  Jefus- 
^    me  de  foâ  orgueil*  -  -  Chifft*  Divifion.    5^ 

'i            Hfià.  le'  l^éfent   que  nous 

Xes  anéamUTemens^  du  tlonne  k  Père  mon- 

'    Verbe  incarné  iii^K>-  tretoute  la  généièfité 

(ent  à  rhomine  b  né-  d<c  fon  amour  pour  les 

-  ceiEté  de  s'bûrfiilier.  hoflunesl              55 

49  Tout  ce-que  les  kom* 

I^  Myftere'dfbomilia^  fèicfc  pourroient  nous 

tion  que  prêche  l'e-  diooner    neft  iMlle- 

ttmple  de  |.  O  dank  ment  comparable  a* 

ion  Incarnation  a'eft  tcc  ce  que  Dim  nôés 

point  goâté desmon-  donne. *          -y-'-^  56 

dains.                   50  Pour  connoître  la  gran- 

Exemples  de  la  vérité  deur  du  bienÊût  de 

précédente.           51  »   Dieu^ilÊiudroitcoii-' 

La  conduite  du  Verbe  noitrecequec'eftque 

incarnéquis*a(ru|ettft  Jefus^brifL      ihiJL 

à  toutes  les  infirmités  Ceft  dans  le  Myftere  de 

Lliii 
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riiicarnatioa  »  mieux  dans  le   Myfterê  de 

que  dans  les  autres  PlncarraRion»       £o 

qu'éclate  finçulierc-  De  Juge    qu*eft  Jcfc»- 

snent  la  miriricorde  Chrift,  il  devienr,ea 

de  Dieu.                57  prenant  notre  naro- 

Dieu  nous  a  témoigné  re  ,  notre  Père,     6i 

'Ion    amour   lorfque  Gonféquences-prariques 

nous  étions  même  les  que  doivent  rirer  les 

objets  de  fa  haine.  ChrétiensdesabbaiA 

ikid.  femetis     de    ]eru$- 

n'a  eu  d'autre  def-  Chrîft.                61 

Càn  en  donnant  fdn  Trolfléme      Réflexion. 

Fils  que  l'homme  ne  L'élévation  de  rhom-  . 

périt  pas.              5  S  me.  Quelle  gloire  il 

Les  humiliations  du  Fils*  nous  revient  du  Myf* 

Si  Jefus-Chtift  a'bii-  tere  de  l'Incarnation, 

mulie   fi    profekndé-  6^ 

ment  dans  ce  Myfte-  Quoique  toute  la  gloiie 

re  5  c'eft  par  amour  que  procure  à  Tboai- 

pour  l'homme.      59  me  riqcarnadon  da 

Un  fimple  pa^rallele  dfe  Verbe    ne   foie   pas 

la  grandeur  de  Dieu  tout^-faitvifiblesUft 

&     de    la    baflefTe  jour   viendra  qu'elle 

de  Thommc  »   fuffit  paroitra  dans  tout  fon 

,    pour  faire  concevoir  .  edat.                     64 

înfqu'oà  va  Tanéan-  A  quoi  nous  oblige  Tau- 

ti(femènt  du  Fils  de  gufte  titre  d*en£ins  de 

Dieu  en  s'incarna  nt.  Dieu.                 iUl 

ihid.  Prière  qui  peut  £iite  la 

Moti^  des  anéancifTe*  Contlufioa  du  YAi- 

mens  de  Jcfus-Chrift  cours.                  6; 
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•  ARTICLE    second: 

■1  SvK  lA  Nativité  de  NoTut^SfiiGHBûlL  T.  C. 

n  /^ BsERVATioN  I^  nailTance  de  Jefus- 
\h  \^  Préliminaire.  Ré-       Chrift  procure  la  paix 
s       £e3dons      Théologir       à  la  cerre  >  comment 
ques  Se  Morales  fur       cela.  jt 

.  la  Nativité  de  notre  Lsl  gloire  qui   revient 
Seigneur  jefus-Chrift.       aux  hommes  de   la 
67  &  6S       naifTance  de   Jefus- 
L'efprit  de  l'Eglife  dans       Chrift.  7  ^ 

la  célébrité  du  Myf-   La  grandeur  de  Jefua 
^       terêdelanaifTancedu       fe  manifèfte  malgré 
^  Jefus^Chrift.         6&       l'obfcurité  de  fa  naif- 
^  C  eft  un  dogme  de  no-       fance*  tbid» 

^  tre  foi  qu'il  y  a  en  }e-  Ceft  pour  fe  gagner  le 
'^  fus-Chrift  deux  naif-  ccmr  des  l^mmes 
^       fances.  ibid.       que       Jcfus- Chrift 

^  Divers,  eflèts  de  la  naif-       nale  dans  Tobfcurité 
fance  de  }efus«Çhrift       &  dépourvu  de  tout. 
:       glorieux  à  Dieu   &  7J 

avantageux  à  Thom-  Pourquoi  Jèfus  •>  Chrift 
me.  ihid.       manifefte  &  naiffance 

}efus  «  Chrift   dans    fa       aux  Pafteuïs  préféra- 
'  nailTance    ne    cher*       blement  aux  Grand^ 
che  que  la  gloire  de       de  la  Judée.  74 

^        fon  Père  &  le  falut  Si  quelque  chofe   peut 
de  tous  les  hommes.       nouis  détromper  des 

6  «^       f  auiïes  idées  que  noiis 

Combien  dans  fa  naif-       nous  formons  de  la 

Tance  Jefus-Chrift  fe       grandair,  c^eft  la  ma- 

montre  plein  de^n-       niere  dont  naît  Jefus« 

dredë  pour  les  hom-   .    Chrift.  iHdL 

mes.  70  Difierence  de  la  naiSao- 

Lliv 
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ce  d\^  Fils  cîc  IHeu  &  vent  avoir  les  honH 

de  la  ccéaciqn  du  pre-  mes  de  la  naifTance 

'- mîcr  homme.        75  de  Jcfos-Chrift.    Ji 

Nous   ckvonjs  à  Jefus*.  Divers  Paflages  de  YZ- 

Chrift  naiftanc  un  a-  cricure.       Sencimens 

mour  tendre.  '  ibidi  des  Saints  Pères  fur 

La  crèche  du  Sauveur  la  naUTance  de  Jefus- 

£ait  la  condamnation  -  Chnft.  Noms  des  Au* 

'  '  du  monde.            76  teurs  &  Préd/carcurs 

Le  Fils  de  Dieu  s'efl;  ^  qui  ont  écrit  &  pré- 
rendu fujet  à  routes  ché  fur  le  même  fu* 

•'  nos   infirmités   pour  }ct.             Si&\iàv. 

-  '■  guérir  les  nôtres.  77  Plan  &  objet-  du  pre- 
JelusChtift  en  naiiTant  mier  Difcours fur  la 
•'  a  évite  la  pompe ,  &  Nativité  de  Jcfus- 
1  pourquoi.  ibid.  Ghrîft.  Divifion  & 
Jelus-Chriftdans  fa  naif-  Soudivifions.  c^o&^i 

-  fance  eft  un  modèle  Jefus-ChnAdansfanaiT- 

■  de  pénitence   &   de  '  fante  tire  fa  grandeur 

mortification.        78  dëïôn  propre  fonds. 

L'état  d*enfaht  où  fc  ré-  9} 

duit  Jefus  Chrift  met  Jcfus  -  Chrift    nsdffanç 

le  comble  à  Tes  humi-  dans  la  crcchc  paroîr 

Hâtions.              ibid.  -    aux  yeux  de  la  Foi 

C*eft  l'ouvrage  de  la  Foi  plus  grand  que  s'il 
de  nous  faire  adorer  fât  né  au  milieu  des 
un  Dieu  caché  fous  la  grandeurs  mondai- 
forme  d*un  enfant.  79  nés.                     ifeii 

Jefus-Chriftdans  lacrê-  La   divinité    de  Jefus- 

che  eft  un  Maître  que  Chrift  Ce  montre  avec 

-  '  nous  dcvon§  îriiîter.  '  éclat  dans  Tétablc.  94 

80  C*eft  dans  ce  Myfterc, 

•Accord  de  la  mifçricor-  ^   mieux  que  danç  tout 

de  &  de  la  |uftice  dans  àùtré,  que  fe  font  fen- 

-.  l^étable  de  Bethléem,  tir  la  miféricorde  & 

ibidn  •  lîpaiffance  de  Jefus- 

Lc  ftijet  de  joie  que  doi-  Chrift  naiflanr.     95 
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Prodige  de  miféricorde  de  Tobrcunté  de  ta 

dans  Jefus  nailTanc.  crèche  fe  &ic  crains 

,    ikid.  dît  &  aimer.       1 08 

Prodige    de    puiiTance  Jefus-Chrifteft  annoncé 

dans   Jefus  aaiiTanr»  comme  ua  Roi  »&  i( 

cf(x  prend  nai(Fance  dans 

Tous  les  prétel^tes  que  une  érable:  autre  con-» 

'    peuvent  apporrer  les  ttadidtiou  qui  n*em- 

mondains  pour  con*  pêche  pas  de  décou- 

damner  roDfcarité  de  vrir  fa  grandeur.  101 

la  naifTance  de  Jefus-  La  gloire  de  Jefus^Cbrift 

Chtift  ne  font  de  nul-  ^  è^  une  gloire  perfon- 

le  valeur  î  fon  exem-  nelle  &  qui  lui  eft 

pie  juftifie  tout.     97  propre..               101 

L'exemple  de  Jefus  naïf-  Mo^ftlité   fur  le    fujet 

faut  dans  robfcuricéi  précédent.  '     *  loj, 

appuyéJu  pouvoir  de  Moyens   de   vendre    à 

naître  dans  la  gran-  v  Dieu  la  gloire  quiiut 

deur,  montre  que  fon  .  .eftdue.  ^   :.  \  ibidl 

choix  a  été  volontai-  L'accord  que:fiut  Jefus 

re.                      ibid.  j^aiffant  de  la  gloire 

Le   choix    que    Jefus-^  '  avecrobCcurîtéi-feit 

Chrift  a  fait  de  Tob-  .Je  triomphe  de  la  Dî- 

fcurité  n'a  pu  partir  .  vioité.                 104 

que   de.  fa  fuprême  Non  -  feulement  Jefus 

Sagefle.           ^-..^S  ./iiuiflant  triomphe  a- 

Çomment  jçs  Juifs  ^t«  ,   vecfapflûvrété,  mais 

xendoient Iç Sauvebii  :.;î}:.£ait  aimer  la  pau^ 

leur  mécoipptefurrce'  v  vret'é  de  ceux  même 

point  <>  &  celui  4es  . '/jl :;qui  elle  répHgnoit 

mondains.       .  ,;>99  j::4avantage.       .ibii» 

Jcfus-Ç^rift  tout  hurair  Jffew  r  Chrift  dans  l'cta- 

lié  qu'il  paroit  à^fa  -^Ja!^  .^it  la.fonâion 

naiifance  9    n'out^lie  ;clq  Médiateur.      I05 

pas  fa  grandeur  &  fes  J^çHlf  ^fauver    l'homme 

-   aro)cs«                ilnd.  ;  »  pécheur  il  falloir  por- 

Jefiis-Chrift  au   çulicu  .  t^r  la  peme  de  Ion 
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pécb&                I  o  &  fiéme  avamage  de  fi 

La  naiiTance  de  Jefos^  naiffaace^          ffcU 

Chrifl:   eft   le  eoiSH  Stntiinctis  aficâdÊ  far 

mencement  de   (on  te  M yfterc  de  çc  joor. 

inunolatioit  pour  no-  \                         m 

tre  fahie«            ibià.  Noos  ne  pouvons  êtie 

Par  le  Cecoors  de  la  Foi  fauves  qu'eu  prenant 

l'on  découvce  que  Je-  Jefus^Chrift  pour  B(h 

Cas.  nai^Taot  dans  h  trc  modèle.        xiz 

crèche  eft  notre  Mé-  Comment  it  foit  ea- 

diateur  eture  Dieu  Se  cendre  cet  Oiadc  de 

les  hommes.        107  Siinwéoa    que  JcTos^ 

}efus  naiflant  exerce  la  Chtift   fera  an  figpe 

fbnâion  de  Maître^  de  contradîâioft  pour 

ibid^  plofieurs..            ii) 

Jefus  naiOant  exerce  la  les  Chrétiens  coorrefC- 

ibnâîoci  de  M^a-  fcnt  dans  toere  kur 

teur.  -^                10&  colicinite  celle  de  Je- 

Dans  Jefus  Médiateur  »  '  fus-Chrift.    Coacra- 

Thomme   pécheur   a  diâioas     géoéra/es. 

tout  ce  qu'il  faut  pour  114 

fléchir  la  |uftice  de  Comme    les   Chrétiens 

Dieu.                  ihid.  fe    contredi/ênt  ;  ils 

Jcfûs-Chrîft  par  fa  naif-  adorent  la  crcchc  de 

fances'annbncecom-  Jefus -Chrift  &  ne 

me  le  pacificateur  de  font  nui  cas  de  iês 

tout  l'Univers,     109  maximes.            iij 

Comment  Jefus  -  Chrift  Jefus -Chrift  eontredic 

nous  procure  la  paix  par  les  Chrétiens  dam 

avec  Dieu.         iHd.  la  pauvreté  de  fa  ac* 

Comment  Jefus-Chrift  che,                   ikuL 

par  fa  naiiïance  nous  Conféquences  néceflai* 

procure  la  paîx  avec  res  que  doit  abfolo- 

lYous-mêmcs.      1 1  o  meiu  tirer  uo  Chrc» 

Comment  Jefus  -  Chrîft:  tien  du  choix  que  J^ 

nous  procure  la  paîx  fus-Chrift  a  fait  delà 

avecle  prochain,  troi-  pauvreté,            ni 


DES     MaTiViIIS.  $f^ 

Les  diveffes  leçons  que  clafiûn  du  Difcôurs* 

nous    donne    Jefus*  115 

Chrift  dans  fa  naif-  Plan  &  objet  d*un  ï)if^ 

fance.                 1 1 7  cours  femilier  fur  la 

Jefus- Chrift  contredit  nÀîfTance  «de  Jefus* 

i)ar  Tes  Chrétiens  dans  Chrift.    Divifion   & 

es  humiliations  &  les  Sdudivifîons.       114 

abbaiiSemens  de  fa  Jefiis-Chrift  dans  Téta* 

crèche.               Ï18  b!e  dé  Bethléem  eft 

Moralité  fiir  le  fiijet  qui  pour  les  homtnes  un 

précède.             ihid.  ihodété  fcnfible,  puif* 

Les  defteins  de  Jéfus*  qu'il  fe  revêt  de  notre 

Chrift  en  emibraftant  homanité.      *     115 

dàs  fba  eotrée  dans  Jefus  -  Chrift    nâilTant 

le  monde  Thutnilité..  dànsl  obrcurité,trom-^ 

lif  jpè    refpérance    des 

ContradiéHonsdesmon-  jtfifs  qui  attendoient 

dains  à  l'égard  des  un  Meflie  triomphant 

abbaiSèmens  de  Je-  &  glorieux*         1 16 

fus  •  Chrift  dans   la  Ce  qui  rend  Jefus  naif- 

crêchdV              tio  fant  un  modèle  in£ail- 

Jefus  ^  Chrift  Contredit  lible  pour  nous  »  (f  eft 

i>ar  lesChrétiens  dans  qu'il  ne  peur  ni  trom- 

es  fouffirances  de  la  per  ni  être  trompé, 

crèche.               ihd.  127 

La  ptâpai;;  des    Cbré^  Pout  ne  nous  pas  rébu- 

tiens  muifent  tc^te  ter  dans  les  peines  de 

leur  piété  envers  Je-  cette  vie  ,  il  fuffit  de 

fus  naiffant  à  un  ex-  dbus  dire  à  nous*mê- 

térieur  pompeux.  1 1 1  mes  que  c'eft  Dieu 

Parallèle  de  ce  que  firent  qui  en  ordonne  ainfî. 

les  Juifs  à  la  naidànc»  ihid. 

du  Sauveur  avec  ce  Dans  tel  état  &  telle 

que  font  les  Chré-  condition   que  nous 

tiens  à  cette  Solem-  foyons,  Jefus  naiffant 

nité.                  ibid.  peut  nous  fervir  de 

Ce  qui  peut  faire  la  con^  modèle.              128 


5,8  T  A 

fécht.  lofi 

la  naiûTancc  de  jefas- 
Chrid   cft   le   conw 
mencement  de   foa 
immolation  pour  n^,  |  ^ 
trc  fahic,  %f  ^^ 

Par  le  fecoars  dfe  ^  J  t  ?  >;.^' 
l'on  décoovce  fi%^^'^ 
fus  naUTant  i^  rj 


^ 
f 


/ 


crèche  eftrfl;^' 
diatenrev^^  f 


leshomi^^^ 
lefns  naV  ^ 
fonA' 


jcrefar 

ihiJL 


/ 

imea/Bh 

•SfiCKO" 

joseftcf» 

oUigiàoL 

iUL 

^oles  qaaad  noos 
.AurmoroBS  dans  li 
pauvreté  >  c*A  qoe 
Jefus^Chrift  ié 
tnontcé.dans  ua  ë- 
nument .  ab&k  Je 
toutk .  ;  ^.       iH 


Si 


( 


Jefir            ^vons  pris  Je-  Moralité    far  le  {ojct 

^nrift  pour  nôtre  précédent.        i)t 

>odéle  duraqc  la  vie ,  Ce  qui  doit  détenmnei 

.'nul  efpérance  pour  le  ;    le    Chrétien  à  uns 

Q4- 


Çoçfibien.  étoic  piûflane 
i*exeinple  des  ifiiux 
Dieux  fur  Tefpcit,  de 
leuts  adorateurs,  i  ;  } 

Combien  il  eft  honteux 


faire  ^our  ]éosr 
Chrift»  c'cftqttclc- 
fus  -  Chrift ,  fans  a 
avoir  aucune  obliga- 
tion ,  a  tout  fait  pour 
lui.  iiii 


À.  des  Chrétiens  de  Froteftation  Chrécienoe 

ne  point  £aire  ppur  qui  peut  £aiirekCon- 

Dieu  ce  que  faifoiene  cluuon  du  Difcoars. 

les  Payens  pour  leurs  13^ 


.■* 


^ 


1 


Et  'M  ATI  EXILES.'  141 


:o:É:So9:tceat:e; 


XE    TROISIÈME. 

\pE  Notre  Seigkïur  J.  C. 

V 

V 

f  "«ft  celle  du  cœur,  ib* 

•çnce  entre  la  Cîr- 
.ciiion  Judaïque  fc 
.d  Circoncifion  Chré- 
tienne. 141 
j    Avantages  du  Baptême 
^jet.        furlaCirconcifion.fK 
^f  1 37    Le  Fils  de  Dieu  dans  la 
koît  que       CirconcHîon  feit  Tcf- 
ion*  Ju-       fai  de  notre  rédem- 

138  ption.  14J 

:  étoit  un  En  quoi  confifte  la  Cir- 
i  de  ceux       concision  du   cœur», 
cevoient       prefcrite  dans  la  loi 
ibid.        de  grâce.  1 44 

adultes  Diverles  qualftés  atta- 
i  dans  la  chées  à  la  Circoncî- 
oncifion.       jQon  fpirituclle.  ibidm 

139  Première  qualité  qui  re- 
.    Pour-       garde  le  cœur.    ibid. 

Chrift  a  Seconde  qualité  qui  re- 
mettre à  garde  refprit.  .  ibid» 
^irconci-  Troifiéme  qualité  qui 
ibid.  regarde  le  corps.  145 
s  des  SS.  Moyens  d'accomplir  la 
luoi  J.  C.  Circoncifion  fpiri- 
e  circon-       ruelle.  ibidm 

141  Réflexions  Théologi- 
de  Tan-  ques  &  Morales  fur 
xoncifion  •  le  feint  nora  de  Jc- 
elle  9  qui      fus.  i  ^i 


Jefus-ChrîttdansXa  iwif- 

Jfencc  allie  la-gran- 

.   deufi  avec  1  ob/cimcék 

ikicL 
Suite-  datmeme  âijec.. 

.  izp 

Jefus-CKriftçfïfcns  la  crê- 

çkc;  donne  4<s>leçonis^ 

à  tous  ^&  convia- 

Ùçsàcoos.        :  ]t30^ 

Ce  n'cft.  qu'en  Jefus- 

Qrîfc&  par  Jefus- 

.  Çhrift  que  nous  pbu- 

^  .  .vpasr  opérer  i^orçefar 

Sjuious^  n'avons  pris  Je- 

:  ^^,Ç!^^^  P^^^  notre 
'  :  i^apdi^le  duraqc4a.vie , 

..  ^u1  elpéraace  pour  le 

QeJ...  -iji 

ÇoçAbien.  étoic  puifTanc 
Ifexisipple    des   faux 

...  Dieux  fur  Tefprit,  de 
leuts  adorateurs.  135 

Combien  il  eft  honteux 

..st. des  Chrétiens  de 

ne  point  faire  pour 

Dieu  ce  que  faifoient 

les  Payens  pour  leurs 


Divînitêsv. 
Dès  que  Jcfus  -  ( 

s'eft  fak  homme 
'    me  nous  y  fon  r 

pie  pouif  nous  eil 

ne  écr<ràce  oblige 

Ce  qni  itou&^rend 
cufables  opand 
marmuroBS  dan 
pauvreté  >  ceft 
Jefus-^  Cttrift 
mon tcé;  dans  ur 
nurncnt .  abfoii 


tout; 


T   •   • 


Modralicé  fur  te 
précédant* 

Ce  qui  doit  détenu 

.  le  Chrétien  à 
faire      pour    } 

.    Chrift,  c'cftque 

-  fus  -  Chrift ,  fat 
avoir  aucune  ob 
tîoD  ,.  a  tout  fait 
lui. 

ProteftatîcJn  Çhréti 
quipeu^£airel2< 
cluiioa^  du  Mec 


•  .1 


»    •  J 


t>£l     MATI£^k£$;  141 

ART  lé  LE    TROISIÈME. 

San  lA  Circoncision  de  Notre  Seignïur  J.  C. 

OBSERVATION  cft  celle  du  cœur,  ibé 
Préliminaire  fur  Différence  entre  la  Cir- 
la  Circoncifion  de  cohcifion  Judaïque  (^ 
Notre  Seigneur  J.  C.  la  Circoncifion  Chré- 
Réflexîons     Théolo-       tienne.  141 

glques"  &  '  Morales  Avantages  du  Baptême 
lut  le  même  fujet.  furlaCirconcinon./K 
page  1 37  Lé  Fils  de  Dieu  dans  là 
Qu'eft-cequéc*étoitquc  Circoncifion  fait  Tef- 
la  Circoncifion*  Ju-  fai  de  notre  rédem- 
daïque.  138        ptîon.  ^4$,     ' 

La  Circoncifion  étoit  un   En  quoi  confifte  la  Cir- 
figne  dé  la  foi  de  ceux       concifion  du   cœur», 
qui     la     recevoient       préfcrite  dans  la  loi 

ibid.        de  grâce.  1 44 

Différence   des   adultes   Dîverles  qualités  atta- 

&  desenfans  dans  la        chées  à  la  Circonci- 

loi  de  la  Circoncifion.       fion  fpîrituclle.  ibid» 

139    Première  qualité  qui  ré- 
Divers    motift.    Pour-       garde  le  cœur.    ibid. 
quoi  Jefus  -  Chrift  a   Seconde  qualité  qui  re- 
voulu fe  founiettre  à        garde  refprit.     ibid» 
la  loi  de  la  Circonci-  Troifiéme    qualité   qui 
^     fion.  ibid.        regarde  le  corps.  145 

Dverfes  raifons  des  SS.   Moyens  d'accomplir  la 
Pères.  Pourquoi  J.  C.        Circoncifion      fpiri- 
,  a  voulu  être  circon-       ruelle.  ibid» 

cîs.  141   Réflexions      Théologi- 

Changement  de  Tan-  ques  &  Morales  fur 
cienne  Circoncifion  •  le  feint  nora  de  Je- 
ca  la  nouvelle  ^  qui       fus,  1 4^^ 

.       # 


r 


f4i  T  A  »  t   1 

'  Pourquoi  ce  nom  a  été  blemelit  le  nom  it 

donné  à  jefus-Cbrift»  }efus.                iUi 

plutôt  que  tout  autre»  Divers  PafTages  de  TE* 

itùL  cricurc  »    âtentimeas 

Comment  Jefus-Chrift  des  SS.  Pères  (or  la 

eft  Sauveur  de  tous  Cîrconctfîon.  Noms 

les  hommes  »  même  des  Auteurs  ôc  Prédi- 

des  réprouvés,     ibid»  cateurs  qui  outccrk 

£loges  &  excellence  du  &  prêché  fur  ce  Aijet. 

nomdejefus.      147  i^i&fmv. 

Ce  n*eft  pas  en  vain  que  Sentimens  dcsSS.  Pères 

le  Fils  de  Dieu  porte  fur  le  faint  nom  de 

le  nom  de  Jefus*  1 48  Jeftis.      ifZé  fmv. 

Le  Fils  de  Dieu  prend  Plan  &  objet  d'anDif- 

le  nom  de  Jefus  dans  cours  fur  le  Myftece 

la  Circoncifion  ^  6c  de    la    CirconciUoa 

pourquoi.           ibid»  DivilSon  Se  SoudiW- 

La  puilTance  du  nom  de  fions,     i  ^  3  (^  fan, 

Jefus.                  149  Combten  fleftétoonaitf 

Le  nom  de  Jefus  réunit  qu'un  Dieu  fè  foit  a(^ 

tout  ce  que  les  Pro-  (ujetti  à  la  loi.     166 

phétes  ont  annoncé  Toute    honorable  que 

de  plus  glorieux  tou-  pût  être  la  Circond- 

chant  le  Meflie.  1^0  non  des  Juifs ,  elle  n'a 

La  grandeur  de  Jefus  .     rien  que  d*humilianc 

repréfenrée  par   fon  pour   Jefus  -  ChrHl. 

nom.                  ibid.  161 

Manière  d'honorer    le  Ceft  par   la  G/conci- 

faînt  nom  de  Jefus.  (Ion  que  k  Fils  de 

1**.  Le  refpeft.        ibid.  Dieu  fe  met  Ytopr^ 

1^.  La  confiance.     151  ment  en  état  de  farif- 

Il  faut  prononcer  le  nom  faire  pour  le  péché  de 

de  Jefus  avec  rcvé-  Thomme.           i^i 

renée  &  refpeâ.  ibid.  Quoique  Jefus  •  Chrift 

Tout  ce  qu'a  fait  &  fouf-  foit  Tobjet  des  coea- 

fèrt  le  Sauveur ,  c'a  plaifances  de  fon  Pc- 

écé  pour  foutenit  no-  rc  j  il  femble  ca  eue 


.  totalement  méconnii  guide  &  notre  ttiodé- 

au  moment  de  la  Cir-  le.                    '  lyx 
i       concifion.           ibid*   Jeros-ChriftdansfaQr- 

JeTus-CbriftdansleMy*  conciQon   eft    notre 

ftere  de  la  Circonci-  l^^e  &  notre  viâi- 

fion  fe  montre  le  Sau-  me.   .                ikid. 
▼eur  de  tous  les  hom*  Jefus  -r  Chrift   dans   fa 

mes  ,  non-(èulement  Circoncifion  remplit 

en  général  »  mais  en  avec  exaâitude  tou- 

particulier.          169  tes  tes  fondions  de 

,  Toute  déshonorante  que  Sauveur.             173 
^      .foit  la  Circondûon  Jefus -Qhrift   dans    le 

pour    le   Saint    des  Myftere  de  la  Cir- 

Saints»  il  en  fouffre  la  conciQon  eft  pour  les 

confiifion  avec  joie.  Chrétiens  un  grand 

'                                170  motif  de*  confiance. 

'   Ce  qui  devoit  (aire  la  174 

^       gloire  de^.  C  il  en  Jefus-Chrift  dans  ùl  Cir« 

^        Eût  fa  confufion  ;  &  conctfion  donne  aux 

nous  tous   pécheurs  hommes  des  preuves 

^que  nous  fommes  par  de  fon  exceffive  cha- 

^'       nature  »  par  feible0ê,  rite.  Trait  de  TEcri^, 

^      plus  fouvent  encbre  ture  à  ce  (ujet.    ihiiL 

^       par    malice  »    nous  Jefos  -  Chrift  innocent 

"^       rougiflbns   de   nous  pafle  pour  pécheur  en 

avouer    coupables  ,  fe  £ufant  circoncire  i 

quand  il  s*agit  de  ré-  &  nous^véritables  pé« 

parer  nos  fautes,  ihid.  cheurs ,  noua  voulons 

'  AeiWChrift  par  fa  Cir-  paifer  pour  innocens. 

-        concifîon  s'engage  à  175. 

*        remplir  les  fonctions  Difiirence    des    Chr^ 

'         de  Sauveur.         171  tiens  de  nos  ioqrs  d'à- 

^    ]èfos-Chrift  par  fa  Cir-  vec  les  premiers  fié- 

L         concifion  devient  no-  clés ,  dans  la  vdc  de 

^     .    tre  Maître.        iHd.  leurs  finîtes.         17  tf 

^    Jeftts-Chfiftdans(aCir«  La   Circoncifion   laiilè 
s:       concifion    eft   notre       fur  la  chair  de  Jefus-i 


x- 


's 


n 


J44                          T  A  B  t  k 

Chriftuneimpreffion  concifion  des  yt 

durable  &  confiante.  5°.  Citconcifion 

ièid,  oreilles.               1 

Si  nous  étions  bien  pé-  Sencîmens   afîèaife 

DCtrcs  de  nos  cri|^es,  le  Myftcrc  de  U  C 

nous  les  pleurerions  concilîon.           i 

continucllemcu[  ,  à  Suc  l'ardeur  &l'enipi 

l'exemple  des  Saints  fement    qu'a  Jed 

de  i'uQ  Se  l'autre  Te-  Chtift  de  Ce  foorn 

flament.              177  tre  à  l'opémioi]  do 

L'impreffion    que   fait  loureurcdcliCitco 

fur    fa    plupart    des  ciHon.                 lï 

Chrétiens  la  vue  de  Combien  ^eFilsdeD! 

leurs   pèches  ,     n'cft  s'humilie  en   fe  1 

qu'une       impreOiou  Tant  circoncire.    1 

palTagere.           ibzJ.  Scntimens  de  Jefuî 

L'on  ne  répare  point  fes  fe  foum^tant  à  la 

foibleiTes ,  parce  que  de     la    Circoncifii 

l'on  a  ,  dit-on  ,  fa  ré-  ii 

putation  à  ménager:  Preuves  des  douleurs 

f rétexte   détruit  par  ,    gués  qu'endurejel 

exemple  de  Jeius-  Chrift   dans  la  C 

Chrift  dans  fa  Cït-  '    conciGon.          1 

concifion.            17S  Jefus,  lafaintetémèr 

La  Citconcifion  réelle  s'eft  fournis  à  la  loi 

dcJcfus-Chjift  doit  la    CirconaTion  , 

être  le  modèle  de  no-  nous  pécheurs,  li 

ttc  Ckconcifion  fpi-  d*embrafiec  ce  qii 

rituelle.               179  y  a  de  plus  tKOorei 

Diwrfes  efpécês  de  Cir-  dans  la  mortitwaiic 

coocifiobs     auxquels  nous      redoutons 

.  iê  wouve  obligé  tout  -  plus  légère  aufttri 

Chrétien.  1"  Circen-  ■                              ii 

cifion  du,  <SEur.  ■  t».  injufte    délicateflc  1 

,  Circoncifion  de  l'cf-  Mondains  dans  1' 

prit.  3^*.  Citconcîifion  ptation     qu'on    1 

.  de^lalangue.  4°.Cic-  -  impo]^  peur  les 


bÈs    MatieIièSj  j4f 

thés  commis.       185  Chriftianirme      font 

uombien   la  Circonci-  plus  falucaires;.    189. 

(ion  Evangélique  &  Pour    de  point  imiceif 

Spirituelle  parolt  du-  dans  fa  pénitence  là 


re  &  onéreufe  aux 
Mondains,  ibids 

tttmples  de  la  vérité 
qui  précède ,  tirés  de 
la  conduite  des  Chré- 
tiens  de   nos  jourSé 

1^.  Des  Chrétiens  ava- 
res. jS6 


conduite  de  J^  C«^ 
dans  fa  Circonci(ion^ 
l'on  prétexte  la  dclî- 
cateue.  Injuftice  de 
ce  prétexte  démon-» 
tréc  par  TEcriture  ôè 
rexpérience  journa- 
lière. 1 90P 


i".  Des  Chrétiens  vo-  Exemple  de  ce  qui  Ce 
luptuesx.  ihid.  ,     palTe  fous  nos  yeat 

j^.  Des  Chrétiens  là-  fur  la  vérité  précé- 
ches&indolens.  i^/V/.        dente.  ihid» 

H?»  Des  Chrétiens  am-   La  cérémonie  de  la  Cir 


bitieux  &  vains.  1 87 
5^.  De  la  conduite  des 

femmes    mondaines. 

ibidé 
Quoique  puiffc  ptétex- 


concifion  n'étoit  ^ 
feulement  douloa* 
reufc  ,  fouvent  elle 
faifolt  craindre  pour 
la  vie.  I5M 


ter  la  dcHcate^  des   Ce  que  veut  nous  ap* 
mondains ,  le  joug  de       prendre  Jefus^hrift 


TEvangile  eft  beau- 
coup plus  doux  que 
ne  l'étoit  le  joug  ju- 
daïque, ibii. 

1^»  Les  obfèrvances  de 
TEvangile  font  en 
plus  petit  nombre,  ib. 

%^.  Les  obfervances  de 
l'Evangile  font  plus 
douces.  1 88 

Générofîté  du  divin 
amour.  ibid. 

j®.  Les  obfervances  du 


Tome  Vil.  Aiyjtcrcs.  1  Fol. 


en  fe  foumettant  à 
tous  les  dangers  de  la 
Circoncidon ,  c'eft  de 
nous  foumettre  à 
toutes  les  rigueurs  de 
la  pénitence.  tbii:^ 
La  pénitence  a  été  pont 
]efus-Cbrift  dans  fa 
Circoncifion  un  de 
fes  principaux  mo' 
ti6  ;  nous  nous  fai« 
fons  de  cette  obliga* 
tion  une  nmp!e  io^ 


Mm 


J4C  T    A    B     L     » 

ftniftion.             131  notre  Mcdîareur.  19! 

Ccqui  peur  faire  la  cou-  Cen'eftqu'enqualitéife 

duûon  du  Oifcoois.  Médiareur  &c  deSîu- 

ihid.  veut  qae  Jefus-Grift 

PUn  &  objet  d'un  Di(-  porte  le  nom  de  ]e- 

courslurlefaini  nom  Tus,  c'efl;  à  ces  ticics 

de  Jefus.  Divifion  &  qu'il  relVftae<]uis.ii. 

Soudiviûons.  i^^  &  Jcfu^-ChrîftfegtoriJieli 

f»iv.  fort  du  nom  Jcje/iu, 

Le  nom  fcnl  de  Jefus  que  ce  ii'cft  qu'en  ce 

conticnr  tout  ce  que  nom  qu'il  veut  (]ae 

l'erprit  humain  peut  nous  priousfonfnti 

imaginer  de  plus  fu-  135 

biime  &  de  plus  no-  L'Eglife    ne    demande 

ble.                      ig<ï  rien    qu'au  nom  ilc 

Ce  qui  fait  dire  à  fajnt  Jefus- Chrift  &.  pjt 

Paul  que  le  nom  de  Jefus  -  Chrift.    Câ 

Jefus  eii  un  nom  au-  dans  le  temps  de  ca- 

deffus    de    tous    les  lamitéquerEglifein- 

noms.                 ibid.  voque  plus  parriciï- 

Tcus  les  noms  donnés  lierement     ce   iaini 

aux  Grands  de  la  ter-  Nom.                  loi 

te  ne  font    rien  en  Les  (entimens  de  con- 

comparaifon  du  nom  fiance  que  l'Eglife  s 

de  Jefus.             ibid.  en  ce  nom ,  elle  Its 

le  nom  de  Jefus  Tarn-  puife  dans  les  divines 

porte    fur  tous  ceux  Ecritures.          iliii. 

que  les  Prophcces  ont  L'autorité  EccléMque 

donné  au  Meffie.  197  &  Séculière  Joivei\c 

Le  nom  de  Jefus  don-  s'unir  pour  punit  les 

né  à  Jefus-Chrift  fi-  Blafphémateurs  de  ce 

gnifie  tout  autre  cho-  faint  Nom.        101 

fe  que  dans  ceux  qui  Reproches    que  le  Filî 

lont porté  avant  Je-  de  Dieu  fait  à  ceux 

fus.                       ibid.  quimanqucnrdïcon- 

Parle  nom  de  Jefus,  fiance  en  celui  quia 

Jçiiis-Chrift  devient  pris  pour  eux  le  noin 


DES    lAxrïiKts.  5^47 

èe  Sauveur.       ihid.       cfepte  le  Fils  de  Dieii 


Prière  à  Jefus-Chrift 
pour  n'être  pas  du 
nombre  de  ceux  qui 
profanent  fon  faine 
Nom.  101 

Le  nom  dejefuls  ellxin 
nom  de  force  &  de 
puiflance.  Nom  puif- 
lant  dans  le    Ciel , 


en  prenant  le  nom  de 
Jefus ,  prouvent  l'ar- 
dent delîr  qu'il  avoît 
de  nous  fauver*  ikidJ 
Ce  qu'il  en  a  coûté  à' 
Jefus-Chrift  pour  de- 
venir notre  Sauveur  ,' 
&  payer  dignement 
pour  nous.  loj 

nom  puidant  fur  la  Le  nom  de  Jefus  mérite, 
terre  ,  nom  puiifant  notre  vénération  SC 
dans  les  enfers,  ibid.  notre  refpeâ.  loS 
Jefus-Chrift  ,  en  vertu  Comment  il  faut  s*y 
de  fon  nom ,  ^exerce  prendre  pour  rendre 
les  fondions  de  fou-  à  ce  faint  Nom  Thon-, 
verain  Prêtre.  204  neur  qui  lui  eft  dûv 
Prodiges  merveilleux  du  ihid^ 

faint  Nom  de  Jefus.   Divers  motîfe  qui  doî- 

ilnd.        vent  exciter  notre  dé- 

L*efEcacité  6c  la  vertu       votion  envers  le  noni 

de  ce  faint  Nom  con-       de  Jefus.  105^ 

tre  tous  les  efibrts  de  En  vertu  de  fon  nom , 


fes  ennemis.  loy 
nom  de  Jefus  eft  un 
nom  de  falut ,  com- 
ment cela  doit  s'en- 
tendre, ibid. 
Nom  de  Jefus  ,  ^nom 
plein   de    douceurs. 


Jefus  veut  nous  fau-; 
ver ,  (î  nous  voulons 
glorifier  fon  nom  ; 
nous  devons  de  notre 
coté  faire  tous  nos  ef-*, 
forts  pour  nous  fau-* 
ver.  2 1  ^ 


20^  Comme  le  nom  de  Jefus 

Nom  de  Jefus ,  nom  qui  remplit  toute  la  terre, 

nous  remplit  de  con-  nous  devons  Thono-, 

folations,            ihid.  rcr  &  le  refpc(fter  ea 

Nom  de  Jefus  ,  nom  de  tout  lieu.            ihid» 

confiance.           ibid.  L*ame  chrétienne  doit 

Ces  obligations  qu  ac-:  toute   s'occuper  da 

Mmij 


rj.^8  T    A    4  l    t 

nomdejcfus.     211  que  iios    Sacremeiff 

Combien   ie  ^  nom    de  reçoivent  leur  effio^ 

Jefu^  eft  redoutable  ce  âc  leur  vertu  ibid. 

aux  puifTances.  infer-  Admirable  propriété  do 

nales»                 %\i  npm  de  Jefus.    114 

^r  le  m^me  fujet  qui  Ce  qui  peut  faire  la  coih 

continoe   à  prouver  clufiond*anDifcoucs« 

Tefficacicé  du  nom  de  .       2  '  f 

Jefus  contre  les  puif-  Plan  &  objet  A  an  DiC- 

lances   infernales.  cours  ÊtmiUer  pour  ie 


Munis  du  faint  nom  de 
Jetus»  nous  n'avons 
rien  ou  prefque  rien 
à  redouter  ne  Tenfer. 

Ceft  de  ce  faint  Nom 


jour  de  la  Ctcconci* 
fion  »  fur  le  Baptèioe. 
Divifîon  y  Soudivi- 
fion»  IntrodudtioQ  do 
premier  point  Intro^  ' 
duâJoa.  du  fécond. 
X16  dt  fiiv. 


ARTICLE    Q^UATRIÉME. 
S^uji    L£    Mystère    db    l'Epiphanie 

OBSERTATION  mondc.  229 

Préliminaire    fur   L'Epiphanie  eft  le  jour 
le  Myfterc  de  TEpi-       dc^  la   vocation  des 

Çhanie.      Réflexiohs       Gentils ,  &  par  coa- 
'héologîques  &  Mo-       féquent  de  la  iwtrc* 
raies  fur  le  mêmcfu-  m 

jet.  L'antiquité  de  la  Prophétie  aa  ftt]et  de 
fête  de  TEpiphanie  »  la  vocation  des  Gen- 
tils. 222 
Remarques  de  faint  Al^ 
guftin,  pourquoi  J.C 
le  ma^ifefte  chez  b 
]uiky  aux  Pafteurs,  & 
pMi»i,lcs  Gcndlsa» 


—  — F  r    —      ' 

fbn  inftîtution  ,  fur 
quoi  fondée.  219 
Spntiment  de  S.  Tho- 
mas fur  lapparirion 
&  la  mani&ft^tîon  de 
Jiefus-Cbria  dan^.ce 


-«' 
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DES     MAtiBRES. 


Mages.  215 

L'Etoile  aparoit  aux 
Mages ,  &  la  grâce 
éclaire  leurs  cœurs. 

ihid. 
Docilité  &  foumiffion 


S*^ 


tiens  ,  loin  de  célé- 
brer ce  Myftereavec 
recueillement  ,  pro- 
fanent cette  fête  |)ar 
des  réjouiflTances  toa<* 
tes  payennes.      ibid. 


des  Mages.          214  La  fidélité  des  Mages  à 

La  docilité  des  Mages  répondre  à  leur  voca- 

doit  être   le  modèle  tion.                   119. 

de  notre  foumiffion.  L'exemple    des    Mages 

115  nom  apprend  à  nods 

Les  Mages  arrivés  à  Je-  élever  des  chofcs  vi- 

rufalem  ,  demandent  fibles  aux  invifibles. 

oûeft  leRoidesJuifs,  2)0 

cette  queftion  trou  -  Les  préfens  qu*ofFrîrcnc 


ble   Hérode   &    dé- 
concerte les  habitans. 

ibid. 
Hypocrîfîe  extravagan- 
te &  impiété  d'Héro- 
dé.  2i(> 


ks  Mages  femblent 
annoncer  qu'ils  fu- 
rent éclairés  fur  les 
principaux  Myfterés 
de    notre    Religion* 

ibid. 


Grandeur  de  la  foi  &  du   II  faut  méditer  les  véri« 


courage  des  Mages , 
elle  doit  faire  le  mo- 
dèle de  la  nôtre,  ibid. 
L'aveuglement  its  Juifs 
pendant  que  les  Ma- 
ges font  éclairés.  117 


tés  delà  foi,  à  Texenn 
pie  des  Mages.  1  j  i 
Motifs  qui  fbnt  craindre 
Hérode  ,  &  le  déter- 
minent à  tenter  de 
faire  mourir  ^.CJbiâm 


Les  Mages  nous  inftrui-  Ce  qiii  relevé  avec  éclat 


fent  par  leur  condui- 
te de  la  manierç  dont 
nous  devons  répon- 
dre à  notre  vocation; 

ibid. 

Réflexion  fur  Tadora- 
tion  des  Mages,    ri  8 

)ua  pkiparc  des  Cfari:: 


la  prompte  ohéxSztt* 
ce  des  Mages  ,  ce 
font  tous  les  obfla- 
clés  qu  î!  leur  falloic 
lever  pour  fe  rehdirw 
Sujets  de  confafioa 
pour    les  Chrétiens» 


*.• 


•J50  1     A    »    L     E 

A  qorUes  roJcs  épreu-  les  Nîagfs  danslet 

vef    la    fidcliiè     d«  propres  mérites  ér 

Mages  fut-dte  expo-  un     obdactc  daii| 

Qt.                     ihitL  seux  à  la  lumieie  c 

Bien  difïtrreos  des  M^  bcilloix  à  leurs  yn 

ges ,  à  peine  fomnies-  conhaoce  fonitt 

nous  entres  dans  les  kur   iageOè  &   h 

voies  de  Dieu ,  que  les  fcience.              i 

diâicultcs    Dous   dé-  prophétie  de  Ba/aam 

couragent.            i-j;  iujct  de  ce  Myficj 

L'Etoile  qui  appuut  aux  i^ 

Mages  cil  la    figure  Combien    eft    ptomi 

de  la  grâce  qui  nous  robéifTance  des  \ 

appelle  &  nous  con-  ges  ,   malgré  lesp 

duitàDieu.         1^4.  textes  que  leur  (î 

Divers  palfiges  de  l'E-  gcroic  la  raifoo.  U 

cîiture   ,    Senirmcns  11   împorre  peu  def 

des  SS.  Petes  fur  le  voir     fi    les    Ma 

Myflere  de  l'Epipha-  ctoieni  Rois  ou  ik 

nie.    Noms  des    Au-  il  eft  de   la  prudci 

teurs  &  des  Prédica-  fur  ce  point  de  s 

teuïsquiont  écrit  &  rentra  ce  qu'ont 

prêché  fur  ce  fujet.  nos  pères.  ï 
i  i  $  &  fuiv.  _  KiiCons    qui  engage 

Plan   &  objet   du  pre-  les  Mages  à  chercl 

mier  Difcours  fur  le  Jcfus  -  Chrift  pro 

Myftete  de  l'Epiph»-  ptcment.            /i 

nie.  Divifion ,  Sou-  La   prompte  teckrc) 

divifions.  n^f^fuiv.  que  firent  les  Mag 

pieu    appelle    par    fa  de  Jefus  Chiift  le 

grâce  tous  les   hom-  procure  l'avantage 

mes  au  falot,,  &  cela  le  trouver.         1 

indiftinftemént.  1^6.  Combien   Tappareil  ! 

La  grâce  nous  prévient,  mîHant  de  J.  C.  d; 

comme   elle  prévint  la  Crêclie  devoir  1 

les  Mages.           147  turellement    révol 

Lacon&aace  qu'avoient  la  déUcatellè  dest 


Bss    Matière^;  '^%t 

ges»                    itid.  attente.               i^f 

La  foi  des  Chrétiens  mi-  Quelles  font  les  grâces 

fè    à    d'anffi    mdes  {ur    lefquelles    nous 

épreuves   que   celles  pouvons  établir  nocce , 

des  Mages  ^roit  bien  efpérance.           zf6 

chancelante»       251  Tout  eftmyftérieux  dans 

Le  zèle  que  montrent  les-  offirandes  que  les 

les  Mages  pour  trou-  Mages  font  à  J.  C» 

ver  Jefus-Cbrift ,  con^  ihidm 

fond  bien  les  lenteurs  L'épouvante  &  le  tron-^ 

des  Chrétiens,  quand  ble    que    Êiit  naître 

il  s'agit  d'aller  à  Dieu«.  dans  Herodela  non* 

iifid»  velle  de  laNaifTance 

Les  Mages  qui  avoint  deJefusChrift,  U;id. 
tout  à  craindre  en  de-  Sur  le  même  fujet.  157 
mandant  où  étott  Je-  Hérode  fe  voyant  trorn* 
fus-Chrift  ,  fe  rendi-  pé  par  les  Mages,  ent- 
rent fupérieurs  à  tout  tre  en  fîireur  :  efièts 
refpeâ humain.  25;  cruels  de  cette  foreui;* 

IQuoique  l'Etoile  difpa-  2(& 

rdâè  aux  yeux  des  L'on  trouve  dans  Hé* 

Mages,  leur  fidélité  iode    la  preuve  que 

n'eft  pas. déconcertée.  le    défefpoir    &    la^ 

Sujet    d»    confufîon  cruauté    fuivenc   de 

pour  notre  tacheté.i^,.  près    Tambitipii    & 

Après  les   prod^es  de  l'impo(faire.        ibêd^', 

grâces  opérés  en  fa-  Bien   des  Chrétiens  de 

veur  des  Mages,  nous  nos  jours  perfécu tenc 

avons  ,  comme  eux  y.  la  vérité  comme  Ho* 

tout    lieu   d'efpérer  rode  pcrfécuta  J.  C 

dans  quelqu'état  que  ibiâ* 

nous  foyons.       254  Les  railleries  qu'on  fair 

Préfomption  4e  certains  de  la  piété  font  de  vé- 

pécheurs  qui*  ne  veu^  citables  perfécutions» 

lent  rien  faire  &  qui  ibitL 

attendent  tout  de  la  L'aveugement  des  Vt^ 

^race  :  illuiîoa  de  Irac  très  confu  Ités  par  U^ 

M  m  in 


Si 


T    A    B 


I 


rode  V3  au  poinrde 
lent  faire  trahît  la 
vétitc.  t6D 

Cpmbien  c(t  mipiifa- 
ble  ,  dans  les  Mint- 
ftres  du  Seigneur  ,  le 
refpca  humain,  fur- 
tout  à  V^aid  des 
Grands.  i6i 

Ce  qui  rend  inconceva- 
ble l'aveuglement  des 
Prêtres  &  des  Do- 
fteurs  ,  c'crt  qu'ils 
voyent  qi:e  des  Gen- 
tils cherchent  Dieu , 
&:  qu'ils  ne  le  cher- 
chent pas  eux-mê- 
mes, itid. 

Coiitcns  d'avoir  IVxtc- 
tieut  de  la  Rcîigîon  , 
bien  des  Chrétiens 
s'en  tienneni  fans  vî- 
fer  plus  loin.        162. 

l^  carfon  pourquoi  il  y 
a  (t  peu  de  Chrétiens , 
c'eft  qac  peu  fe  don- 
nent à  Oieu  fans  ré- 
(crve.  i^id. 

Ce  qai  empêche  les 
Prêtres  Se  tes  Lévites 
^e  b'expliqoer  fur  la 
Naiflaoce  du  Libéra- 
teur, eft  fouTcni  ce 
qui  nous  empêche  de 
faire  le  bien.         lâj 

1,'Eglîft  t  loin  d'autoti- 
fçr  Jçs  prévatiçatiotH 


I.    e 
de  fes  Minière! 
cède  de  les  déplo 
comment  cela  s 
tend. 

Tous  les  habiians  de 
rufalcm ,  à  l'era 
des  Prctres&des 
^eurs  ,  refient  i 
l'aveuglctnenr  foi 
compte  de  Tsnf 
nouvellement  vu 
aveaglement  înei 
fable. 

AccomplifTemem 

Prophéties    propi 

tirer  le  bandeau 

aveugtoit    les  ] 

1 

Principe  de  l'avta 
ment  des  Juifs  fi 
Naiilance  de  J- 
c'eft  qu'ils  fe  f 
roient  un  M 
triomphant  &  | 
rieux. 

Punition  rigourcufe 
xcrcée  contre 
Juifs  ;  les  GM 
leur    font  fubftit 

Les  Juifs  en  exécrst 

à    tous    les  jwup 

1 

A  confidérer  k  dt 
dence  de  la  Religi 
les  Chrétiens  ont  I 
À  çra/ndre  ^ue  Ip 


M 

-» 


■/ 

^ 


I' 


!.' 


e 

ai 
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DES    Matières.'  y 5} 

fidèles  ne  leur  foient  avoienc    les   Mages. 

{^référés  ,  comme  ils  ihid 

'ont  été  aux  Juifs.  Généroficé  de  la  foi  des 

ihid.  Mages  ,  rien   ne  les 

Ce  qui  peut  faire  la  con-  rebute.               ibid. 

clufîon  d'un  Difcours.  L'on  ne  remarque  que 

ibid .  lâcheté'  dans  la  foi  des 

Plan  &  objet  du  fécond  Chrétiens ,  les  moîn» 

Difcours  fur  le  My-  dres  obftacles  les  dé* 

ftere  de  PEpiphanie.  concertent,          175 

Dîvifion  &  Soudivi-  Différence   de  la  con- 


(îon,  2^9  ^  fuiv. 
$ur  quoi  eft  fondée  la 
promptitude  que 
montrent  les  Mages 
pour  fuivre  l'Etoile 
qui  leur  apparoir,  17 1 


duite  des  Mages  6c 
de  celle  des  Juifs  k 
l'égard  de  l'enfant 
nouvellement  né , 
imitons  Tune  &  -évi- 
tons Tautre.       176 


:    Piverfes     raifons    que   Tandis  que  la  foi  dépé- 


donnent  les  Pères  de 
la  prompte  obéiflan- 
ce  des  Mages  ,  pro- 
pres à  notre  inftru- 
âion,  271 


rît  parmi   les  Chré* 
tiens  ,  elle  prend  vi- 
gueur au  centre  de 
ridolâtrie   &  de    U  " 
barbarie.  177 


La   plupart  des  Chré-   Magnanimité  des  Ma- 


tiens  fe  bornent  a 
croire  fidèlement  fans 
fe  mettre  en  peine 
de  faire  preuve  de 
leur  foi  par  leurs  ac- 
tions. 17  j 

L'on  fe  plaint  de  l'ob- 
fcuritc  de  la  foi ,  il- 
lusion de  cette  plain* 
te.  274 

Nous  avons  plus  de  mo- 
tifs de  nous  foumet- 
trç  à  la  foi  cjuc  a'tn 


ges ,  elle  les  rend  iu- 
périeurs  à  toute  con-» 
fidération    humaine. 

^hid. 

La  fermeté  de  la  foi  des 
Mages  pârôk  avec 
éclat  par  les  rifques 
qu*îls  coarôîcnt  en 
('annonçant  dans  la 
Judée.  278 

On  peut  dire  en  uii  fens 
que  la  foi  des  Mages 

•  a  furpaffc  celle  ie$ 


Martyrs"  &  des  faints    L'avertiffemcnr 
Confeffeurs  de  ]..  C^ 


2f79. 

lien  dés  Chrétiens  rou- 
gifTenc  dé  paroître 
tels,  par/  cefpeâ  hu- 
main „  par-là  ils  dé^ 
gradent  leur  foi.  ibid.. 

Ce  qu*oB  peut  appeiler 

•  le  triomphe  &  la  pcr« 

feûion  de  la  foi  des 

.    Mages.  180 

Les  Mages  reconnoif- 
fent  dans  J.  C.  &  leur 
Monarque  &  ^  leur 
Dieu.  Nouveau  dc- 


(joe 
donne  Jefus  -  Qrift 
aux  MagesdefanaiA 
CàticCf  fait  preuve  des 
deflfeins  de  miféricop- 
de^  qu^avoît  Dieu 
pour    le  peuple  Juit 

284 
La  contradiiîiofl*  mani- 
fefte  des  Jiâfe  qui  ar- 
tendoienc  le  Mcflîe ,. 
&  ne  Tont  pasvoda 
reconnoître  au  rot- 
lieu  d'eux ,  règne  en- 
core dans  le  Cbriftia- 
mùncé  itf 


gré  de  la  perfedion    La    plupart  des  Chré- 


de  leur  foL         281 

La  nature  des  préfens 
que  font  les  Mages, 
nous    apprend     juf- 
qu'ouvalaperfe£tion  * 
de  leur  foi..       "  ibid. 

Docilitédes  Mages  aux 
ordres  du  Ciel.     2.81 

Les  Mages  s'en  retour- 
nent par  un  autre 
chemin ,  autre  mar- 
que de  leur  docilitéi 
Moralité  fur  ce  fujet. 

28} 

Combîen^  eft  inconce- 
vable Tinfidélité  des 
Juifs  qui  poffedoient 
Jefus  -  Chrift  au  mi- 
lieu d'eux  ,  &  qui  le 
mécounoifleut    iûd. 


tiens  ne  fbnrgueres 
moins  infidèles  que 
les  Juifs  d'une  infidé- 
lité volontaire  :  exa- 
men à  ce  fujet.   ibiL 

Le  trouble  qu'excire 
dans  Hérode  ,  la 
queftion.  des    Mages 

lU 

Raifonnement  de  f^flc 
Auguftin  fur  l'extra- 
vagancc  de  J'infidéli- 
té  d'Hérode.       187 

Le  trouble  qui  agicoic 
Hérode  trouble  & 
agite  les  inctéclnles 
&  les  libertins  qui  ne 
veulent  pas  déférée 
aux  vérités  de  la  foi. 


DES    Matières;  'jj^jf 
CTontinuarioti  du  même  des  Pafteurs  qui  vin- 
fujer.            *       ihiA.  rent  à  ta  crèche  de 
f«  C.  dans  ce  Myftcre  Jefus-Chrift.         19^ 
confondlafaudepru*  Tandis  que  les    Mages^ 
dence  du  monde  dans  ~  font  éclater  leur  foi , 
la  perfonne  d'Hcro-  les  Juifs  font  preuve 
de.                       289  d*infidélité^          ihià 
Lequel  on  doit  le  plus  Liniidélité    des    Cbré-- 
admirer  dans  ce  My-  tiens  de  nos  jours  dif- 
ftere ,  ou  la  foi   des  fère  peu  de  celle  des 
Mages ,  ou  Tinfidc-  Juifs.                   297 
lité  des  Juifs,     ibid^  Les  Mages ,  fans  aucut» 
Ce  que  firent  les  dive-  égard  pour  leur  crac 
fes  paflions  dont  croit  &  leur  condition ,  fe 
agité  Herode  fur  fon  mettent  en    chemm 
cœur,  fe  renouvelle  pour  trouver    J.  C. 
dans  le  cœur  desChré-  .     ils  font  fourdsà  tout 
tiens  de  nos  jours.  191  ce     que     pouvoienc 
[flopiété  d*Herode  con-  leur  fuggérer  des  an- 
fondue  &  punie  tra-  ciens   préjugés,  ibiàn 
giquement.          29 1  La  foi  des  Mages  Tem- 
!?.éflexions  Morales  (ur  porte  encore  fur  celle 
la  punition  d'Hcro-  d*Abraham     fi    fort 
de.                      ihià.  vantée  dans  les  Ecri- 
Ile  qui  peut  faire  la  con-  tures.                   29S 
cluiion    du  difcours.  Toute- puiiTancc    de    la 

29  j  '    grâce  fur  refprit&  te" 

'^rîere  afïèftîve.      ibid^  cœur  des  Mages,  ihid^ 

'Man  &  objet  dun  Dif-  Comme  les   Mages   fe 

'    cours  familier  fur  le  montrent  indiflërens 

^    Myflerede  l'Epiphà-  fur  tout  ce  que  pourra 

^    nie.  Divifion  &  Sou-  penfer   ou    dire     te 

'    divifions.2  94C^y«it/.  monde  de  leurs  dé- 

(^&  foi  des    Mages  en  marches.             299 

'    triomphant  de  Téloi-  La  crainte  du  monde  &c 

gnemenc  des  lieux  ,  le    refpcâ    humaiii 

cft  f^perieure  à  celle  empêchent  un  gr^d 


'ffg                            T    A  B  I.   E 

jiofTibre    cle    Chré-  Souveraineté  de  Jcf» 

tiens  de  faire  le  Irien.  Cbrift  marqaée  pai 

ibid.  Tor  que-  lui  prc/cfl- 

Ce  qnî  relere  encore  de  tent  les  Mages.   }o^ 

beanconp  la  gcnérofî-  Nous      no\is     vantons 

te  de  la  foi  des  Ma-  d^honorerj.  C  roa» 

ges,   ccft  que  pour  cft-cc  avec  la  même 

J parvenir  jufqu'à  Je-  finccrité  que  les  Ab- 
us-Chrift  ils  expo-  ges?  /W 
foit  leur  liberté  &  Divinité  de  ]cfu5-C/irift 
leur  vie»               ^  oo  marquée  par  Vcncens 

La    foi  des  Chréiîens  que    prélenteni  les 

n*eft  plus  qu'une  foi  Mages.               J07 

lâche  &  timide,    joi  Ceft   par    le  Baptcrac 

Les  humitiations  de  Je-  que  nous  ratifions  les 

fns-Chrift     dans  la  cngagemensqoefoni 

crèche,  loin  d'affbi-  '     àjefus  ChriftksMi- 

blirla  foi  des  Mages  ges  pour  eux  &  poor 

Tafifèrmît.            ?ox  nous.                 îW^» 

Pénétrarion  de  la  foi  des  Par  la  myrrhe  qu  oflfrcnt 

Mages  fur  les  deux  les  Mages  ils  hono- 

avéneniens  de  Jefus-  rent    la    divinité  ie 

Chrift.                  50  j  Jefus-Chrift.      iUl 

Adoration   des    Mages  Moralité  fur  le  fujet  qui 

intérieure  &  extérieu-  précède.               JcS 

re.                        504  Le    falut  n*eft  accordé 

JLes  Chrétiens   doivent  qu  à  la  perfévérance. 

à   Dieu  des  rêfpedks  -                         ihii* 

extérieurs ,  &  ils  ne  Le  moyen  de  confeivcr 

les  lui  -rendent  pas.  Jefus  -  Chnft  ,  c*e(l 

àid.  d'imiter    les  Mages 

Le  rcfpeâ: intérieur  doit  dan^laconduitequils 

nécéffaîrement     ac-  tiennent  pour  retour- 

compagner      Texte-  ner  dans  leurs  pays, 

rieur.                   ibià.  509  . 

Suite  des  vérités  précé-  Moralité  fuir  ce  foiet  ; 

dentés»              |o;  gui  roule  ftt  la 


des  méchans.     ihid.  qui  peuvent  faire  U 

Sencimens  aflfèdifs  fur  Conclufion   da  Oif- 

leMyfteredece  jour,  cours.            -      310 

ARTICLE    CINQUIÈME 

SVK  LE  MtSTERE  de  LA  PaSSION  DE   N.  S.  J.  C* 

OBSERVATION  la  Paflion  de  Jefus-» 

Préliminaire.  Ré-  Chrift.                 315 

flexions  Théologiques  Jefus-Chrift  a    foufferc 

&    Morales    iur    le  non-  (êulemenc  pour 

Myftere  de  la  Paflion  tous  les  hommes  ea 

de  notre  Seigneur  Je*  général,  mais    pour 

fus-Chrift.           3 1 1  chacun  de  nous  en 

Idée  qu'il  faut  avoir  de  particulier.           311^ 

Jefus-Chrift  dans  fa  Rien  de  plus  furprénanc 

Paflion   &    dans   fa  pour  Tefpric  humaia 

Mort ,  ce  quM  faut  que   la   mott   ^  U 

croire    fur  ce  points  Paflion  d*uA   Hom- 

513  nae-Dieu,             317 

Queftion  que   forment  Diverfes  figures   de  la 

les    Théologiens  ,  fi  Paflion  de  J.  C,  Prc- 

Jefus-Chrift  s*eft  of-  miere  figure  »  Abcl» 

fer^  libj£mènt  à  U  /econde. figure,  liàac; 

mort ,  puïfqu'il  avoit  troifiéme  figure ,  Jo- 

reçu  de  fon  Père  le  fèph^     ihid*  &  fmvm 

commandement     de  Prophétie  dlfaïe  fu^U 

mourir.                3 1 4  Paflion  &  la  mor(  du 

S'il  étoit  néceflaire  que  Sauveur.              3.19 

Jefus-Chrîft    foufftît  Prophétie     de    Da-vid- 

pour  le  falut  du  Gen-  3^0 

re  Humain.        ibid.  Piopbétie    dé    DaoieK 

S'il  ne  paroît  point  d*au-  3 1 1 

tre  moyen   pour  le  L*amour  que  Dieu  té« 

falut  des  homoies  que  moigoe .  aux.*  hqmmcs 


^yt                             T    A  B    t    1 

dans  la  Paflion  &c  la  la    félicité    &  A  & 

More  de  J.  C.  Senti-  gloire.               M. 

ment  de  S.  Augaftrn  Les  peines  qu'a  tadmi 
&  de  l'Eglifc  à  ce  fu-         J.  C.  dans  la  PalEon 

jet.                      ihid.  étoienc     ptoportk- 

Les  péchés  des  hommes  nées  aux  pèches  te 

font  k  caufe  premie-  hommes  ,  Se  c'efi  m 

re  de  la  Pafiion  &  de  cela   qu'ellfs  ont  Ht 

laMortdeJ.  C.  jii  cxceffivcî.         itii 

l,aPafiîon&  la  Mort  Je  Pourquoi  J.  C.  a  voit' 
J.  C.  donnent  àcon-        lu      mourir    Ew  la 

noîrre combien  le  pé-  Croix.                \ii  1 

ché  eft  horritle.  jij  Quel  doit  être  le  piinti- 

Comme  J.  C.  connoif-  pal   motif  de  m'i'I 

foît  l'cnormitc  dupé-  douleur  en  méJiiauj 

ché,la  doulcurqu'il  fur  la  PdffioadEjC 

en  a  conçue  a  été  ex-  itii 

tfcme.                ihid.  La  Paiïïon  de  J.  CM 

Nous  devons  haïr  le  pé-  produire  en  nousM 
ché  qui  a  caufé  la  à  la  fois  des  fan- 
mort  à  J.C.         514  mens  de  doute  i 

Une  des  preuves  de  la  de  joie.               ;:! 

Divinité  de J.C.c'cft  La  Paffion  de  J.Ciii 

qu'il  avoit  prédit  tou-  animer  notre coflÊJ* 

tes  les    cîrconllances  ce.                        jf' 

de  fa  mort.          ji  j  Lamorc  deJXtJlw- 

La  manière  dont  meure  te  volontaire,  ^i^ 

J.  C.  forme  une  au-  JefusChriftenBBi-* 

tre  preuve  de  fa  Divi-  fatisfaic  poufio'B^s 

nité.                     516  péchés    des  \ioniiiis 

Jefus-Chrîft    feul  pou-  (;i 

voit  fatisfâireàla  Ju-  Jefus-Chrîft  par  fami 

ftice   irritée  pour  les  efface     la  cH^A:  t 

Péchés  des   hommes.  more     portée  isaïH 

i  17  tous  les  hommes,  ff. 

Sidans  la  Paffionrame  C'eft   une  injullicc  qM 

de  J.  C.  jouifloii  de  riunocem    çéi^ 


rie  coupable.  Ré-  Pour   qui   Jerus-Chrift 

fe  à  cette  appa-  .    Teut-il  foufFrir  >  pour 

e    cancradidîoti.  tous  les  hommes.  $  47 

ibid.  Pourquoi     Jefus-Chrîft 

]hrîft  par  fa  mort  a-t-îl  fouffert  ?  ibid. 

ne    le  Chrétien  Projet  des  ennemis  de 

e  double   mort,  Jefas  pour  le  perdre, 

[uences    perfon-  Compaiffîon  qtfexcîtenc 

is  que  doit  tirer  dans  le  cœur  de  Jefuf 

Chrétien    de  la  les  crimes  des  hom- 

t  &  de  la  Paffion  mes.                   ibid. 

sfus-Chrift.  ibid.  Jefus  -  Chrift     comme 

is  les  Myfteres  il  Dieu  ,  fent  toute  Té- 

en  a  point  qui  tiormîté   du    péché; 

lUent   davantage  &  comme  homme  il 

rit  humain.  333  ^n   foufFre  toute  la 

:s    paiïages    de  peine.                  349 

riture.  Sentimens  Différentes    vues    qu'a 

SS.  Pères  fur  la  Jefus-Chrift  du   pé- 

t  &  la  Paifion  de  x:hé  :  il  le  confidere 

e  Seigneur  Jefus-  dans  fon  objet ,  dans 

ift.     Noms    des  fon    prindpe ,  dans 

2urs  &  Predica-  fes  fuites.             350 

s  qui  ont  écrit  &  Ce    qui    redouble    la 

;hé  fur  ce  fujet.  crainte  &  la  trifteffe 

ibid.  é'/uiv.  de  Jefus   fouflFrant , 

:  objet  du  premier  c  eft  la  vue  claire  & 

ours  fur  la  Paf-  diftinde  qu*il   a   de 

de    notre  Sei-  tous  les  crimes   des 

xr    Jefus-Chrift.  hommes.             551 

ifion.      Soudivi-  L'impreflion  furprenan- 

5.    Prière    à    la  tè  que  fait  fur  Jefus- 

ix.   343 -C^  fuiv.  Chrift  la  vue  des  pé- 

:ft  celui  qui  fouf-  chés   des     hommes* 

c*eft  Jefus-Chrift.  ibid. 

546  C*cft  pour  rhomme  pé-^ 
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chcutqueJefusChrift  Jefus-Chrift  dans   fod 


fouffre  ainfi  dans  foa 
anie,&hul  n*entre- 
prend  de  le  confpler 
dans   fon    afïliâ:ion« 

La  plupart  des  Chré- 
tiens pleurent  leurs 
difgraces ,  &  ne  pleu- 
rent pas  leurs  péchés4 

355 

Jefus-Chrîft    n'épargne 

rien  pour  expier  nos 
péchés  'y  Se  nous  » 
Chrétiens  lâches,  le 


afOiâion  profonde  a 
recours  à  fcs  DiTci- 
pies  qu'il  trouve  en- 
doroiis.  j;7 

L'horreur  que  nous  con- 
cevrions du  péché, fi 
nous  le  voyions  corn* 
me  Jefus-Chrift  Ta 
envifagé.  il^d. 

Comme  la  pénitence  Je 
Jefus-Chrift  doit  être 
le  modèle  de  la  pcm- 
tence    du  ChiéricD. 


55Î 

feul  nom  de  pénicen-  Ceft  moins  à  la  croaucé 

ce  nous  révolte.  354  des  Juife  qu'à  Tainoar 

Non -feulement    Jefus  de    Jefus  Chrift  que 

voit  toute  la  difïbr-  doit  être  attribuée  fa 

mité  du  péché  ?  mais  Paflîon*              55^ 

ce   qui  redouble  fes  Les  ennemis  de  Jefus- 

peines ,  c*eft   qu'il  fe  Chrift  viennent  dans 

voit  chargé  de  toute  le  Jardin  des  Olives 

la  malédidlion  atta-  pour  fe  faifir  de  lui^ 

chée  au  pèche.      ^^^  ihil 

Figures     de    l'Ecriture  Vains  efforts  que  Jefus- 

qu*on  peut  appliquer  Chrift  feit  pour  rap 


à  Jefus-Chrift  volon- 
tairement chargé  de 
la  malédiélion  du  pé- 
ché, ibld* 
Ce  qui  accabloit  Jefus 
dans  fon  agonie  y  c'eft 


peller  à  eux  les  enne- 
mis qui  ont  conjuré 
fa  perte.  )6o 

Combien  la  trahifon  de 
Judas  fut  humiliante 
pour  Jefus-Chrift.  ii 


le  peu  de  fruit  qu  il  Perfidie  de  Judas,  mal- 
prévoyoit  que  Ion  gré  les  tendres  ^^ 
tireroit  de  ks  fouf-  montranccs  de  Jrf^^ 
frances.  jjs       fon  maître.       561 

II 
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La  même  caufe  qui  en-  éc'oic  ce  qui  révolcoic 
gagea  Judas  à  trahir  les  Phariuens  ;  n'eft-ce 
Ion  Maître  excite  en-  pas  encore  ce  qui  ré- 
core  bien  des  pé«  volte  les  libertins  ?  thé 
cheurs  à  trahir  Jefus-  Ce  qui  met  le  comble 
Chrift ,  fa  Religion ,  aux  humiliations  de 
fon  Evangileé     ibidé       Jefus  -  Chrift  ,  ^c'eft 

|efu8  Chri^bandonné  <  qu^elles  partent  du  Sa- 
par  fes  Difciplcs ,  cerdoce  même.  ^66 
quelle  en  fut  la  cau*^  T^bunal  de  Caïphe  , 
fe  :  conféquence  que  Jefus-Chrift  y  paroît* 
nous  devons  tirer  de      *  ibid» 

leur  défertion.     361    Outrageante      dérifion 

Infidélité  de  Pierre ,  oc-  que  foufïre  J.  C.  au 
cafibnnée  par  fa  pré-  Tribunal  de  CaïphCé 
fomption.  ^6^.  }<>7. 

A  quelque  degré  de  per-  Moralité  fur  cette  déri- 
feâion  qu^on  foît  fion  facrilége.  3  68 
parvenu ,  il  faut  fe  Nouveau  fujet  d'humi* 
défier  de  foi-même.  liation    pour    Jefus* 

ibîd.        Chrift  ,  il  comparoir 

Jefus  -  Chrift  humilié  au  Tribun^  d'Héro- 
par  les  Prêtres  qui  le       de.  ibid* 

condamnent.       364   Extravagance  du  jugef 

Les  feuls  témoins  qui  ment  d'Hérode  porté 
devroient  ctre  écou-  contre  J,  C.  3  ^9 
tés  pour  la  décharge  A  Toccafion  de  Jefus , 
de  Jefus-Ghrift  font  Hérode  &  Pilate  fe 
rejettéSé  ibid.        réconcilient    enfcm- 

Sages  réponfes  de  Jefus-  ble.  Belle  Moralité  à 
Chrift  aux   indignes       ce  fujet.  ibid* 

calomnies  que  lui  Jefus  -  Chrift  eft  ren- 
prêtent  fes  accufa-  voyé  au  Tribunal  de 
teurs.  Soufflet  donné  Pilate  :  Politique  de 
à  Jefus-Chrift.     365        ce  Juge.  370 

La  fainteté  de  la  dodri-   Jefus -Chrift  condamné 

;;     ne   de   Jefus- Chrift       par  Pilate  au  fupplica 

C     Tome  HL  Mjfieus.  L  Vol.  N  n 


• 
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de  la    flagellation  ,  &  Ac   l'imiter  dans 

quelle    humiliation  !  Tes  fouAFrances.  ibil 

ibid.  Jefus*Chrift  condamné 

Dérifion      douloureufe  à  mort  eft  livré  entre 

faite  à  Jefus-Chtift  les  mains  de  Tes  en« 

dans  fa  flagellation.  nemis.                 57^ 

371  Différence  du  facrifia 

Dériflon    facritége   des  de  Jefus^pbrift  avec 

Juifs  9    continuelle-  celui  d'Ifaac,  quoique 

ment  renouvellée  par  femblable  dans  quel- 

des  Chrétiens.     371  ques      circonftances. 

Jefus-  Chrift  tout  défigd-  Sll 

ré  qu'il  eft,  eft  pro-  Bouc  éiniflaire,  figure  de 

duit  au    Peuple  par  Jem^Chrift  ,  chargé 

Pilate.    Premier  ex-  de  tous  les  péchés  des 

pédient  que  tente  ce  hommes.            ihii 

juge  pour     la  dcli-  De   rindifpenfable  né- 

vrance  de  Jefus.  ibid.  ceflîté    où    font  les 

Application  de  ces  pa-  Chrétiens  de  porter 

rôles  ,    Ecce  Hofm.  la    Croix    de  Jcfus- 

Moralité  à  ce  fujet.  Chrift  à  l'exemple  du 

375  Cy  rénéen.          i^i 

Pîlate  propofe  de  déli-  Combien  étoît  en  hor- 

*    vrer  Jefus-Chrift  à  la  reur  le  fupplice  de  la 

place    de    Barrabas  :  Croix.                  37Î 

fécond  expcdienr  de  Jefus-Chrift  attaché  à  la 

ce    juge     politique.  Croix  ,     multiplidré 

.374  des    tourmens  qàà 

Condamnation  de  Jefus-  endure.               ^79 

Chrift  à  la  more ,  fup-  Suite    du    même  fu)et. 

pljce   de    la    Croix.  Jefus  élevé  en  Croix. 

Divers  traits  de  Mo-  ihid, 

raie  tirés   de    toutes  Sentimens   qui  doivent 

ce'scirconftances.575  naître  dans  Tame  fi- 

Obligarion  du  Chrétien  déle,  à  la  vue  de  Jefus 

à  luivre  Jefus-Chrift  en  Croix;             580 

dans  fcs  opprobres,  Reproches  de  Jefus  aux 


% 
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Juifs  qui  conviennent 

X  à  prefque  cous  les 
Chrétiens.  )St 

Confommacion  du  fa- 
crifice  de  Jefus-Chrift 
fur  la  Croix.       ihid. 

Prodiges  merveilleux  & 
de  couce  efpèce ,  qui 
s'(K)erenc  à  la  more  de 
Jelus-Ghrift.         $82 

Courre      Obfervation. 

Plan  &  objet  du  fécond 
Difcours  fur  la  Paf- 
iion  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 
Divifion  8c  Soudivi- 
fions.  iSô&Jiiiv. 
Jefus  -  Chrift  éprouve 
dans  foA  cœur  toutes 
les  contradictions  du 
péchés  )  9 1 

Ce'  que  Jefus- Chrift 
veut  nous  apprendre 
par  les  contradi- 
âions   qu^il    reflfent. 

ihid. 
La  générodté  des  com- 
bats que  fouticnt  Je- 
fusChrift   au   jardin 
i   des  Olives  »  eft  le  mo- 
dele  de  la  générûfité 
.    avec    laquelle    nous 
^   devons  téfifter  au  pé- 
I     ché»  ibidt 

j^rix  du  fang  de  Jefus- 
î  Chrift.   Prière    pouc 
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que  le  fruit  nous  eti 
loic  appliqué.       jp^ 

Si  Jefus-Chrift ,  à  la  vue 
du  péché ,  verfe  fou  ^ 
fang ,  quelle  eft  donc 
notre  infenfibilicé  à 
l'afpeâ:  de  nos  mi- 
feres  de  refulèr  nos 
larmes.  3  95 

Conformité  de  la  vo« 
loncé  de  Jefds  Chrift  / 
à  celle  de  fon  Père  : 
modèle  de  notre  fot»- 
miffion  aux  ordres  de 
la  Providence,    ibid^: 

La  plus  amere  affliâion 
de  '  Jefus  •  Chrift  aa 
jardin  des  Olives^ 
ceft  qu'il  prévoit  Tî- 
nutilité  de  fes  fouf> 
frances.  394 

Quoique  Jefus  -  Chrift 
prévoie  toutes  les 
peines  qu'il  va  endu»- 
rer,  il  n*en  foufFre 
pas  moins.  $95 

Après  l'exemple  d'un 
Dieu  fi  fort  troubli 
par  le  péché  5  Tinfen- 
ûbilité  du  pécheur 
tranquille  eft  incon« 
ccvable.  ihid% 

Caraâères  de  notre 
douleur  après  avoir 
péché  9  ce  qui  peut  là 
rendre  bonne  &  var- 
iable. '  •  igi  , 
N  n  if 
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Jofeph  (ut  vendu  par  comme  il  le  iî 

fes  frères  )  J.  C.  eft  fes  Difciples. 

tous  les  jours  vendu  L'exemple  de  Pieri 

par  les  mauvais  Chré-  renonce     fon 

tiens.   Jofeph  pleura  Maître  ,    doit 

fur  eux  9  Jefus  pleure  trembler  la  ver 

fur  nous.             3  97  mieux  aflfèrmie. 

}efus-Chrift  fat  vendu  à  Quoique  Pierre  rcn 

vile  prix  ;  nous  le  ven-  fon  Maître ,  il 
dons  fouvent  pour  le  '      efl  point  abando 

plus    mince   intérêt.  pleurons   9     coi 

3 98  Pierre,  nous  ol 
Circonftances  qui  prou-  drons        niiféri( 

vent  clairement  que  comme  lui. 

le  facrifice  de  Jefus-  J.  C.  eft  attaqué 

Chrift  eft  volontaire.  fon  honneur  pai 

399  juftice  de  fes  j 
Bien  des  Chrétiens  font  Tribunal  de  Ca 

indignés  de  la  perfi- 
die de  Judas,  fans  Tribunal  de  Pilate. 
penfer  qu'ils  font  cou-  Fauffeté  des  accufai 
pables  du  même  cri-  imputées  à  J.  C 
nie.  ihid.  lence  de  J.  C.  ra 
Moralité  à  ce  fujet  qui  de  ce  fîlence.  t 
tombe  fur  les  Mini-  J.  C.  dit  qu  il  n  eft 
ftresdesfaints Autels.  de  ce  monde,  c 

400        ment    cela  s'enrc 
Si  Jefus-Chrift  fe  laiflTe  ^ 

prendre  &  charger  de  Les  monàms  n  a^ij 

chaînes,     ceft    par  tiennent  point  à] 

amour  pour  nous.  ib.  a 

Jefus -Chrift   eft  aban-  Qui  font  ceux  qui  api 

donné  de  tous  fes  Dif-  tiennent      vérita 

ciples.                  40 1  ment  à  J.  C.      i 

Jefus-Chrift  eft  tous  les  L'outrage  que  fireni 

jours  trahi  &  aban-  Juifs  à  J.  C.  en  le 

donne  d£S  Chrétiens,  cçnitoiffant  pouï 


1^-. 


DES    Matières,  5dy 
Roi  ,  Té  renouvelle'  reur  des  Juifs.      413* 
tous  les  jours  par  des  }•  C.  dans  le  comble  des 
Chrétiens ,  &  cela  en  humiliacions  ne  for- 
quel  fens.           ihid.  me  pas  la    moindre 
}.  C.  eft  tous  les  jours  plainte.  Moralité  à  ce 
mocqué  &  tourné  en  fujet.                  ibiJ.^ 
dérifion  par  les  grands  Ceftdu  plaiCr  des  fens' 
de  la  terre ,  comme  il  que    le  malheur    de 

'         le  fut  par  Hérode  &  Thomme    a    tiré   fa 

'        par  fa  Cour.        408  fource.                ibid. 

'  L'indigne  comparaifon  }•  C.  eft  abandonné  des 
&  Hnjufte  préférence  Juifs  pour  être  cruci* 
que  firent  les  Juifs  de  fié.  Refignation  de  Je- 
Barrabas  à  J.  C.  fe  fus-Chrift.  414- 
trouve  renouvellée  à  J.  C.  en  allant  au  Cal- 
chaque  moment  par  vaire  »  renouvelle,  & 
des  hommes  qui  fe  di-  toutes  les  plaies  de 
fent  Chrétiens.  409  fon  corps ,  &  touter 
Flagellation  de  J.  C.  les  peines  de  fon 
grand  fujet  de  médi*  cœur.  41  y 
tacion  pour  Tame  fl-  Le  Cyrénéen  aide  à  Je- 
déle ,  &  de  confufion  fus*  pour  porter  fa 
pour  le  pécheur.  4 1  o  Croix.  ihid^ 
Pilate  voyant  J.  C.  tout  Affliâîon  des  faintes 
défiguré  9  dans  le  def-  Femmes  qui  font  à 
fdn  de  le  fauver  de  la  fuite  de  Jefus.  ihid. 
la  fureur  de  fes  enne-  Moralité  fur  ces  parolçs 
mis  ,  le  préfente  au  les  de  J.  C.  NMte 
peuple.  Inutilité  de  fa  flere.                   ibid. 

\        tentative.             4 1 1  Crucifiement  de.  Jefus- 

Belle  Moralité  fur  ces  Chrift.                 4r£ 

paroles ,  Ecce  Homo.  Autant  le  fpeûaçle^  do 

411       la  Croix  confoleTamc' 

La  proteftation  que  PI-       fidèle  >  autant  révolte- 

'late  fait  de  Tinnocen-       t-il  fe  mondain.  Mo- 

ce  de  J.  C.   ne  fait       ralité  à  ce  fujet.  417 

qu  augmenter  la  fu*   dfelMen  il  fut  humi«) 

Nn  iij 


1: 
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liant  pont  }.  C.  de  fc 
voir  affocic  à  deux 
fcclérats.  Myftere  de 
cette  odicufe  comp;i- 
raîfon.  418 

Seiuimens  que  la  vue 
de  !a  Croix  doit  faire 
naître  dans  le  cœur 
des  Chrétiens,      ibid. 

Sentimcns  de  gciicro- 
fité.  419 

Semimens  de  reconnojf- 
fance.  i(>id. 

Dernières  paioles  de  }e- 
fus-Chrilt  avant  que 
d'expirer  fur  la  Croix 


te  la  nature  à  la  mort 
de  J.  C.  ciiifede  tout 
cedcranf;emciii.  41.1 

Deux  remèdes  qiic  J.  C, 
oppofe  à  notre  mol- 
iclic  dans  1?  péniten- 
ce qu'il  fait  volontai- 
rement pour  nous.  ih. 

'I".  Pcnirence  extrême. 
Moralité  à  ce  fuiet.  tù. 

a".  Pénitçnce  de  J.  C, 

pénitence  univcr'felle. 

411 

Le  défir  de  J.  C.  eft  que 
nous  le  iuivionç  fut 
Ja  Croix ,  &  que  nous 
l'imtrions  dans  ft  pé- 
nitence, ^u 

Confiance  que  les  Caff^ 


•L     1 

tiens    doÎTCoe    aïoir 
dans  la  Croix,   ibii. 

Oftention  de  ta  Ctoii 
fui;  ces  paroles  >  Ecu 
Homo.  jn 

Rérolutions  chrétienBEs 
qui  peuvent  faire  la 
coQcluâon  d'uu  Oif- 
coors.  41  { 

Pian  &  objet  d'un  Dii"- 
cours  familier  fur  le 
Myftere  delà  Paffion 
de  J.  C.  DtviGon. 
Prière  à  la  Croix.  Sou- 
divilion.  ^iS.&Juis. 

La  vue  des  péchés  du 
monde.  4:^ 

Comment  J.  C  apper- 
çoj^  d'un  feul  regard 
tous  (es  crinies  des 
hommes,  paiïès, pré- 
fens  &  futurs.     it/U 

J.  C.  chargé  de  tous  les 
péchés  de  tous  Its 
nommes  ,  s'abandon- 
ncà  la  douleur  la phit 
vive.  Mora\iicfor« 
fujer.  ifo 

J.  C.  chargé  dcjpcctiés 
des  hornmesjàcieiii 
méconiioiffable  àfoii 
Pcre.  4)1 

Si  nous  confidéiions 
avec  Coin  rénormité 
du  péché  ,  notre  trif- 
telle  feroît  fembh- 
bk  dans  la  pénitence 


DES     MaTIEHIîT  JfS/ 

à  la  triftefTe  de  J«  C.   Confu(ion  de  la  part  de 

iiid.       Tes  Difciptes.  Ce  fut 
'  Seconde  caufe  de  la  rrif-       Tavarice  qui  engagea 
t       teffe  de  J.  C.  dans  h       }udas  à  trahir  J.  C. 
Jardin  des  Oliviers  ,  4  yt 

i:       la  vue  de-  Tes  fouf-  J,  C.  eft  abandonné  de 
le       frances.  ilnd.       fes  Apôtres.         537 

B  Le  d^dr  ardent  que  J.  C.  Jefus  eft  renoncé  par  S. 
avoir  monné  de  fouf-       Pierre.  ibid» 

;  fric  pour  les  hom-  Réflexion  de  S.  Auguf* 
mes ,  fetnble  fe  rai-  tin  fur  la  chute  de  S. 
lentir  à  la  vue  de  Ton       Pierre.  438 

fuppltce.  431   Jefps  humilié  par  Tes  ja« 

TroiHéme  caufe  de   la       ges  qui  condamnent 
triftelTe  de  J.  C.  dans       100  innocence,    ibid. 
Jie   Jardin    des    Oli-   Vbn  ne  garde  aucune 
Tiers  $  la  juftice  iné-       formalité  de  jûftice  à 
■  .     xorable  de  fon  Père.       Tégard^  de  Jfcfus  »  il 
■^  433       eft   infulté  de  toute 

\  Infenfîbjlité  du  Pcre  Gé-  ^    part.  ^  45:^ 

lefte  à  là  prière  de  Ton   Contradiâion  manifef- 
^       Fils.  ibid.       te  dans  la  conduite 

,  La  Loi  impofée  à  J%  C.  des  Juife  qui  traitent 
T  de  foumrir  pour  être  ^  comme  -  un  blafphô- 
glorifié  eft  portée  oon-  mateur  celui  qu'its 
]j  -  tre  tous  tes  Chrétiens,  ont  rèÇus ,  il  y  a  quel- 
T*  s*ils  veulent  parvenir  qucs  jours  ,  comme 
^       à  la  gloire.  ihid.       leur  Roi.  4-40 

A  Texemple  de  J.  C.   J.  C.  eft  traîné  au  Tri- 
nous  devons  foumer-       bunal  de  Pilate  ;  nou>- 
^.        tre  notre  volonté  à  la       veau  fujèt  de  confia- 
fienne,  quelque  rigour       (ion.  ibict. 

^   feufc    qu'elle    puii&  Jv  G.  eft  renvoyé  à  Hé- 
nous  paroitre.      433        rode.*  ibid'. 

Ravages  que  l'orgueil  a  Réprobation  des  Juife 
'  fait  dans  le  cœur  de  vifiblement  marquée» 
j        rtuMume.  43.J  4x4^ 


!C 
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Conféqùences  pratiques 
que  doivent  tirer  les 
Chrétiens  des  hurni* 
liations  de  ].  C.  ihid. 

Qiiand  on  envifage  en 
Chrétiens  les  outra- 
ges faits  à  J.  C.  rien 
de  diffidle  dans  le 
pardon  des  injures,  & 
dans  tous  les  fâcheux 

'   événemens*  441 

J.  C.  eft  condamné  à 
foaffirir  Iç  fupplice 
des  Efclave^.       445 

Cruauté  des  fupplices  de 
la  fiageliatiom    ibid. 

J.  C.  eft  produit  au  peu- 
ple dans  cet  état  hu- 
miliant. 444 

J«  C.  eft  condamné  à 
mort.  Circonftances 
cruelles  qui  accompa- 
gnent cette  condam- 
nation, ibid. 

Second  dépouillement 
de  J.  C.  il^ft  chargé 
de  fa  Croix*         445 

Obligation   impofée    à 


B   t  B 

tout  Chrétien  de  ( 
ter  fa  Croix  à  Te» 
pie  de  J.  G.        i 

Jeius  tout  épuifé  de  1 
ce  ,  arrive  au  Cal 
re  ,  lieu  de  fbn  / 
plice.  ^ 

J.  C*  fufpenda  à  1 
croix  »  napperçoit 
notre  part  que  < 
furcroits  de  dou\e\: 

ih 

J.  C.  expirant  fur 
croix  3  confbmroe 
rédemption  des  ho 
mes  ,  &  les  rccoc 
lie  avec  fbn  Père.  4 

Prodiges  furprenan 
opérés  par  Tefficac 
du  fang  de  J.  C.  ih 

Moyens  surs  &  efE( 
ces   pour  profiter 
laPaffiondeJ.C.4 

Sentimens  chrétiens  c 
peuvent  faire  la  co 
clufion  du  Difcou; 

44 

Prière  à  la  Croix,  i^/^ 


DES   Matiehes*  ^6f 

J)IFERSES  CONSIDERATIONS 

Sur  les  differens  événemens  de  la  PaJJîon  de  notre 

Seigneur  Jejus-  Chrifi. 

Courte    ObsiuVation. 


iwi 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  Lavement  *des  pieds. 

ANTIQUITE  de  la  bat  les  prétextes  de 

cérémonie  du  La<^  ceux  qui  croyent  fe 

vement    des     pieds.  deshonorer  quand  ils 

45 1  s'humilient.         45  5 

Motifs  tjuc  Jefus  fe  pro-  Réflexion  de  S.  Chryfp* 

pofa  en  sabbaiDapt  ftôme  fur  Taâion  &• 

à  laver  lés  pieds  de  les  paroles  de}.  C.  i^. 

Tes  Apôtres.        ihid.  A  parler  généralement  > 

f .  C.  en  lavant  les  pieds  Von  peut  dire  que  le 

de  Tes  Àpôrres  leur  moyen    le    plus  fur 

donne  une   marque  d'honorer  Dieu/ c'eft 

éclatante  de  fa  ten-  de  s'humilier.      454 

dreflè.                 ibid.  l^  furprife  de  S.  Pierre 

Humilité  de  Jefus  dans  voyant  }.  C.  à  fes 

le  lavement  dés  {»eds*  pieds.                 455 

.451  S.   Auguftin  remarque 

Toute  humiliante  que  que  la  cérémonie  dà 

parolt  la  cérémonie  lavement   do^  pieds 

que  J •  C.  pratique  à  eft  très-ancienne.  45^ 

l'égard  de  fes  Difci-  Selon  le  même  Doâeur, 

pies ,  fa  Majefté  s'y  :   ce  que  J.,  C.  a  voulu 

manifefte  avec  éclat.  nous  enfeigner  par  le 

ibid.  lavement  des  pieds. 

I^'exemple  de  J.  C  cpm^  il^id. 


'j7^.  T    A    B   l   B 

L*exemple  de  J.  C.  nous       peuvent  pins  patEu^ 


hit  voir  la  nécefficé  temenc   iimter  cen 

&  les  avantages  de  aâion  humiliante  ds 

l'hamilicé,           457  Sauveur ,  que  le  coo- 

Le  lavement  des  pieds  mun  des  CbrédcnSi 

figure  du    lavement  4^) 

intérieur.            thid.  J.  C.  en  s*àbbai(Iânt  anx 

Vérités  importantes  qui  pieds    des    Apôtres , 

réfultent  des  paroles  fèmble  avoir  oublié 

de  J.  C.  Cèlni  qui  a  toute    fa    grandeur. 

é$&  laWf  &Cé       4fS  iiL 

Dans  quels    fentimens  ^  Le  meilleur  moyen  k 

d'humilité  l*oti  doit  rendre  à  Dieu  ce  que 

s'acquitter  *  de    cette  nous  lui  devons ,  c  eft 

cérémonie.          459  de     nous    humilier. 

Les  Grands  de  la  terce  4^1 


•li 


Ckapitr  b.    il 

Jejùs-  Chrift  dans  le  Jardin  des  Oliz/iers ,  aèimédani 
la  tri  fieffé  ^  f riant  fon  Père ,  obéijfam  à  fin  Tere. 

JEs vs-Christ  ,  char-  leur ,  fi  nous  connoif- 

gé  des  iniquités  de  fions    comme  J.  G 

tous    les    hommes  ,  Ténormité  du  péché, 

tombe  dans  la  plus  *       iticL 

déf  olante       trifteflfe.  La  doukuc  de  J.  C  eft 

4<^^  ^^e  douleur  reufiWc. 

La  vîvadté  de  la  dt)u-  4^4 

lempde  J.  C.  ptocé-  Si  nous   avions  ^vcrita- 

de  de  Tamour  qu'il  a  blement  horreur  du 

pour  fon  Père ,  &  de  péché  ,  notre  douleur 

la  haine  qu'il  confit  le   manifefteroic   au 

contre  le  péché.  4^}  dehors.                ihiL   \ 

Quelle  feroit  la   véhé-  L'on  eft    fenfible   juf-    ; 

j»encc  de  notre  dou-  qu'aux  larmes  pour   ! 


DIS     M  ATI  EUE  s;  574 

certaiosincérêcsytan-  fort  d^foU  agonie* 

dis  qa'on  eft  ftupide  467. 

jnfqu'à  rindjfference  La  force  de  le  courage 

;    fur  la  multitude  de  que  J«  C.  £ait  parm- 

,    les  péchés.          4^5  tre  dans  le  même  )ar- 

Circonftances   fingulie-  din  où  il  venoit  de 

j    res  qui  prouvent  la  donner  tant  de  mar- 

I    (buroi/Hon  de  Jefus-  ques  de  fbiblefles.  f ^/ 

Chrift  aux  ordres  de  Comment  la  crainte  & 

fon  Père  ,  une  fou*  la  fuite  de  la  mort  & 

«liflîon  bien   héroï-  des  fouflfrances   s'eft 

que.                    ihiéi  accordée  avec  le  défîr 

^ans  quelque  (îtuation  qu'il  avoit  de  fouffrir 

qu'il  plalfe  à  la  Pro-  éc  de  mourir.       46S 

vidence  de  nous  pla-  Sentimcns   zStSûk   dé 

cer,  nous  devons  nous  Tame  chrétienne ,  en 

foumettre  à  fes  or-  confidérant  les  dou- 

■   dres.                    466  .     leurs  de  J.  C.  dans  le 

ur  la  prière  que  J.  C.  jardin  des   Oliviers. 

,   fait  à  fon  Père  au  plus  4^^ 


^ 


Chavitjl,  i    m. 


^,a  trabifon  de  Judas ,  &  lajprife  du  Scun^eurdant  * 
^  le  Jardin  des  Oliviers. 

PA  R  qui  J.  C.  eft-il  Moralité  fur  le  fujec  qui 
trahi  ?               470  précède.              47 1 
xadas  fuie  l'avide  pen-  Judas»  infenfîble  à  tou- 
chant de  fa  cupidité ,  tes  les  grâces  &  à  tous 
t  il  ne  réprime  pas  fon  les  reproches  du  Sau- 
'    avarice,  qu'arrîve-t- il?  veur^  s'endurcit  \  fe- 
(   li  s'abandonne  à  une  cond  degré  où  con- 
}nfiniré    de    crimes.  doit  une  paffion  dé- 
Premier  degré  d'une  réglée.                 47:^ 
r  pafSoadéréglée.  iHd.  Moralitç  for  le  fujet  qui 


piiciJe. 

L'impcnitenca^confom- 
mec  par  une  paQion 
peu  [cglée.  Judas  con- 
noît  fa  faute ,  il  défef- 
pcrc  du  pardon.  Troi- 
ficme  dégcé.        47  j 

Moralité  fur  le  fujct  qui 
pcccéde,  &  qui  con- 
vient au  délai  de  la 
conveilîon.  ibid. 

La  .réprobation  de  Ju- 
das ne  fut  pas  l'ct&t 
néceiraire  de  fon  fa- 
ctilége,  de  fon  apofla- 


'bid.        fie,  &  de  fa  trahifon. 


Ce  qui  eft  ariivé  à  Ju- 
das apprend  aui  pé- 
cheurs à  nejamaisic- 
fcfpérer  de  la  mifoi- 
cordc  de  Dieu.    47) 

La  Pcrvcrfion  de  Judas 
fait  voir  qu'il  n'y  1 
point  d'étît  où  fou 
ne   puiflè  fe  çecifre. 

De    rînhumanité  avec 
laquelle  les  fol 
faififrentdeJ.C47/, 


Chapitre      IV. 

De  la  chute  de  S.  Pierre  i^  àâ  fa  ptnitmi.  I 


DI E  o  perma  ta 
chute  de  faint 
Pierre,  pour  le  punir 

•  de  fa  préfomption. 
477- 

Combien  fut  grande 
l'ingratitude  de  Pierre 
en  défavouaai  Jefus 
fon  Maître.  47Ï 

Pierre  renie  trois  fois 
fon  Maître ,  comme 
il  avoir  proicflé  trois 
fois  qu'il  ne  l'aban- 
donneroii  pas.     479 

L'exemple  de  S.  Pierre 

;  nous  apprend  à  nous 


défier  de  nos  propral 
forces.  ilrÀÎ 

Ce  qui  doit  imimiJaj 
les  plus  judes  dj^l 
la  chute  deS-Pieit:! 
Confeqnencc  pras- 1 
que  à  cefojet.   '^'''•1 

La  pénitence JeJ. Pierre  I 
renferme  loWES  h\ 
qualités  de  lavcriulil 
pénitence.  i".Elletl  1 
prompte.  ^^'I 

2°.  La  pénitenctdcî'l 
Pierre     fut    eficîcl 

m 

Le    pouvoir   qu'euite 


hs  larmei  de  faînt  Pierre  Ton  voit  l'îma- 

Pierre.                481  gc  de  la  foiblefle  de 

^  La  pénitence  de  S.  Pierre  l'homme,  Ton  y  re- 

^       tue  auffi  durable  que  marque  au(C  l'écen- 

V      fa  vie.                 ibidé  due  des  miféricordes 

'*.  Si  dans  la  chute  de  S.  du  Seigneur.,      483 


j. 


mUm 


Il  Chapitre    V. 

ic 


i£ 


pHfiufflet  donné  dJefus'Chriftj  &  de  Ja  citaiim 

À  divers  Tribunaux. 

COMBIEN  fut  outra-  Nous    devons    tourner 

géant  pour  J.  C  contre  nous  -  mêmes 

le  foufflec  qu  on  lui  l'indignation        que 

donna.                484  nous  concevons  con« 

J.C.  dans  Toutrage  qu'il  tre  le  téméraire  qui 

reçoit ,  eft  pour  les  frappa    le    Sauveur. 

Chrétiens  un  modèle  487 

parfait  de   patience.  Sur  l'interrogation  que 

485  Caïpht  fit  au  Fils  de 

J.  C.  pour  nous  donner  Dieu.                  ibid. 

l'exemple  d'une  pa-  Faux  témoignage  rendu 

tience  héroïcjue   né-  contre  J.C.         488 

glige  les  moyens  les  Caïphe ,  loin  de  récufcr 

plus  faciles  ,  &   les  les  faux  témoins  qui 

plus  naturels  de  tirer  dépofent  contre  }.  C. 

raifon  de  l*injure  qui  fe  joint  à  eux  :  inîqui- 

lui  a  été  faite,     ibid.  té  de  cette  conduite. 

Poar  nous   feciliter   le  489 

pardon  des  injures ,  Le  deflèin  de  Caïphe  & 

&  nous  déterminer  à  des  Scribes  en  faifant 

étoufifèr  en  nous  tout  conduire  J.  C.  dans 

reiTentiment ,  il  Tuf-  la  maifon  de  Pilate. 

fit  de  jetter  les  yeux  ^id. 

fur }.  C.             48a  La  crainte  de  retarder  le 
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felut    des    hommes  J.  C  \  maïs  U  poliri* 

fait  que  J,  C.  ne  ré-  que  l'etnpoite  (or  U 

Îond  point  aux  accu-  devoir.               ^ji 

ations  formées  cou-  Indignité  de  U  propofi- 

ttc  lut.                  490  tion  que  fie  PilaEiD 

Pilare  envoie  J.  C.  il  Hé-  peuple    de    prclk 

rode.                   ihid,  Barrabas  àJ.C.  45) 

Héroie   regarde  J.    C.  L^tidigne  choir  que  6- 

comme  un  inrenfé;  rent  les]ui6,tousb 

Tans  lui  inâigetaucu-  jours   tenouvcifé  pu 

ne  peine ,  il  le  ren-  des  Chrétiens,  iiid. 

voie  à  Pilate  ,  vêtu  Combien  il  fut  kmi- 

d'une  robbe  blanche.  liant  pourJ.C.dtTO 

491  Barcaoas  aon-feul:- 

Pilate  déclare  publique-  roeot  compare ,  nui! 

ment  que  J.  C.  eft  in-  préféré  à  lui.      4?* 

nocent    des     crimes  Pilate  tout  livré  à  M- 

donc    il    eft    accufé.  prit  d'intérêt ,  ab^n- 

ihid.  donne  J.  C.  aia Juife 

Pilate  tente  de  délivrer  isii 


Chapitre      VI. 
Df  la  flagellation  (^  du  coHrsnneTnem  dhinih 

QUELctoir  le  fup-  A/ecquelIccruautéJ.C 

plice  de   la   fia-  fut    flagellé  ,  &  giJi 

gcllation.  DefTein  de  font  ceux  qui  to'cnf 

Pilate    en    conJam-  cauféce  fun^ït-cwT 

nant  J.C.àfubircet-  Les    mauvais  Chttoiiî 

te  peine.              49  j  onr  plus  fait  foutri; 

J.  C.  eft  flagelle ,  &  avec  J.  C.  dans  le  fnpp'i" 

quelle  fureur,      ibid.  de  la  flaoellationq^ 

Le  plus  granJ  fupplice  les  JuiftT;   comment 

qu'cproLivaJ.  Cdans  cala  doit  s'enieniit 

la  flagellation  ,  ce  fut  ^^J 

le  dépouillement.  43  6  Suite  du  même  fujtt.  A 


DES     M 

Comment  J.  C.  tout 
Mgné  de  fang  con* 
damne  nos  délicatef- 
Tes.  499 

Déridon  des  foldats  en 
mettant  fur  la  tête  de 
J.  C.  une  couronne 

tpines.  Barbarie  de 
nouveau  fupplice. 

ibid. 
f.  C.  eft  de  nouveau  dé* 
pouillé  de  Tes  habits  » 
multiplicité  des  tour* 
mens  qu'on  lui  fait 
endurer.  5  00 


ATI  EUE  s.  ^7( 

Suite  du  même  fujer. 

501 
té  de  J.  C.  mé- 
préfent,  fera 
redoutable  à 
nivers.    ibid. 
Les  Chrétiens  fenfuels 
ne  (ont  pas  fembla* 
blés  à  J.  C.  leur  mo- 
dèle. 501 
Sentimens   afieftifs  de 
Tame  Chrétienne  au 
fujet  du    couronne- 
ment d'épines.     50  j 
Suite  du  même  fujet.  ib. 


Chapitre    VII. 

Jcjus-Chrift  portant  fa  Croix. 

Ce  que  le  Sauveur  dit 
aux  faintes  ^mmes 
qui  le  fuivoient  en 
fondant  en    larmes. 

50S 
vifage  comme  l'objet  Le  Fils  de  Dieu  en  nous 
i  defesdéfirs.  ibid.  adrelTant  les  mêmes 
jL  C.  chargé  de  fa  Croix  paroles  nous  Êiit  dans 
c  pour  la  porter  juC-  un  fens  les  mêmes  le- 
.  qu'au  Calvaire.  50;  90ns  qu'il  fit  aux  filles 
iuite  du  même  fujet.  ib.  de  Jerufalem.  509 
^  l'exemple  du  Cyré-  Le  Cyrénéen  ne  con^ 
néen ,  nous  pouvons       noilToit  pas  le  prix  de 


COmbi  EN  étoit  igno- 
minieux le  fupplice 
"^  %cla  Croix.  jo^ 
(1.  C.  condamné  au  fup- 
plice de  la  Crbix  l'en- 


(f 


•  aider  J.  C.  à  porter  fa 
Croix.  $oG 

:ourquoi  }•  C.  a  voulu 
être  foulage  en  por- 

s  tant  fa  Croix.      507 


la  Croix ,  quel  feroit 
notre  crime ,  fi  la 
connoiffant  nous  ré- 
futions comme  lut  de 
la  porter,  ibid. 
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Chapitks    VIII. 


Jefis'Chrifi  crucifié  entre  deux  volekrs. 

JEsus  -  Chuk  atta-  Jefus  élevé  fa  voîx  S 
ché  à  ^H|foix  5        pire  fur  la  Crou 


Es 

ché  à  I^Hjfoix^ 
quel  furpiaHTfpe- 
âacle  l  511 

Dans  le  crucifiemenc  de 
}.  C.  la   )uftice  de 


Quelle  doit  être  la 
fibilicé  d*un  Chr 
à  la  mort  d*un  I 
quand  toute  la  n 
à  ce  fpefkacle  c/l 
leverlée. 


Dieu  agit  davantage 

que  la  fureur  des  Juifs 

&  la  cruauté  des  bout-   Moralité  à  ce  fujet. 

reaux.  ibid.    L'amour  d'un  Diei 


expire  fur  la  ( 
pour  tous  les 
mes,  doit  faire 
tre  Tamour  de 
les  hommes  po 
Dieu  crucifié. 


Pour  bien  comprendre 
le  Myftère  de  Jcfiis 
cruciné  ,  il  ne  faut 
écouter  que   la   foi* 

511 

Ceft  fur  la  Croix  que 

J.    C.   multiplie   les   Les  prodiges  qu'a  • 
prodiges  de  la  mifé-       J,  C*  à  fa  mort 
ricorde ,  &  qu'il  pa-        nouvelleronc  en 
roîc  plus    Dieu   que        tre  faveur  fi  ne 
par-tout  ailleurs,  ibid.        voulons. 

Combien  J.  C.   fur  la   Le  Myftere  de  la 


fion  de  J.  C.  eft 
le  Chrétien  toui 
fois  un  lu  jet  de 
fteire  &  un  lu/ei 
confolarion. 


Croix  mérite  nos  ado- 
rations &  nos  hom- 
mages ,  fa  divinité  s*y 
peint  mieux  que  par- 
tout ailleurs.        515 
Suitedumêmefujet.5 14    L'ingratitude  des  C 
}•  C.  du  haut  de  fa  Croix        tiens  eft   inconc 
nous  prêche  la  péni- 
tence, ibid» 
Dans  quel  fens  J.  C.  fe 
plaint  à  fon  Père  d'en 
être  abandonnée  515 

FIN. 


ble ,  je  ne  dis  [ 
de  ne  pas  s'afflig' 
la  mort  du  Sauv 
mais  même  de 
point  penfer» 
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